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AVIS AU LECTEUR 


L'année même de la mort du R. P. Paul Joüon S. J. (né à 
Nantes, le 6 février 1871, il mourut dans cette ville, le 18 février 
1940), la première édition de son ouvrage le plus apprécié, la Gram- 
maire de l'hébreu biblique, allait être épuisée. Vu son état de santé, 
l'auteur n'avait pu songer à en préparer lui-même une nouvelle édi- 
tion, dans laquelle il aurait voulu utiliser les remarques de la critique, 
très favorable d'ailleurs, pour ne pas dire enthousiaste, et les résultats 
de nouvelles recherches, dans le champ de la philologie hébraïque. 
D'autres peut-être, après sa mort, auraient pu se charger de publier 
cette nouvelle édition, si la guerre n'était venue créer une situation peu 
propice à de pareils travaux. 

Aujourd’hui le besoin d'une grammaire de la langue hébraïque 
se fait de plus en plus sentir, et les demandes se multiplient. Aussi 
nous sommes-nous décidé à réimprimer, par le procédé anastatique;- 
la Grammaire du Père Joüon, après en avoir corrigé les erreurs 
typographiques. Elle continuera, nous en sommes convaincu, à ren- 
dre un précieux service aux hébraisants, désireux d'approfondir leur 


connaissance de la langue des prosateurs et des poètes inspirés de 
l'Ancien Testament, 


LOUIS SEMKOWSKI S. J. 
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L'essor pris de nos jours par les études bibliques a fait 
sentir plus universellement, en particulier chez les catholi- 
ques, la nécessité d'une connaissance plus approfondie de la 
+ langue sainte ». Les progrès de la philologie sémitique, d'au- 
tre part, obligent à étudier l'hébreu d'une manière plus scien- 
tifique, comme on le fait depuis longtemps pour d'autres lan- 
gues mortes, telles que le grec et le latin. C'est pour satis- 
faire au besoin d'une grammaire suffisamment complète et de 
caractère scientifique, souvent exprimé par nos élèves, d'a- 
bord à la Faculté Orientale de l'Université Saint-Joseph de 
Beyrouth, puis à l'Institut Biblique de Rome, que nous nous 
sommes décidé à entreprendre ce travail. Ce qu'on nous de- 
mandait c'était un livre intermédiaire entre les bonnes.gram- 
maires élémentaires et les ouvrages monumentaux comme le 
Lehrgebünde de E. KOwic: 

Soit pour la mesure à garder, soit pour la maniére d'ex- 
poser, nous avons eu en vue la catégorie de plus.en plus 
nombreuse des étudiants qui sentent la nécessité de dépasser 
le stade de la connaissance purement empifique (*) et veulent 
se rendre capables de résoudre les multiples difficultés gram- 
maticales du texte massorétique, au lieu de sauter tout sim- 
plement par-dessus. lls trouveront ici non seulement toutes les 
notions essentielles, mais encore la plupart des particularités 
d importance secondaire. Quant aux menus détails et aux ano- 
malies si nombreuses qui peuvent rendre rebutante l'étude de 
l'hébreu, nous avons dû nous limiter. L'important, du reste, 
pour l'étudiant, n'est pas tant de connaître un très grand 
nombre de minuties que de pouvoir se rendre compte d'une 


(1) Bien entendu, la connaissance empirique des formes et des mots 
est le fondement indispensable de toute étude plus approfondie. ll faut assu-. 
rer la connaissance exacte des premiers éléments: écriture, lecture, para- 
digmes, vocabulaire usuel. Bien que cette grammaire soit, croyons-nous, par- 
faitement abordable pour tout esprit mür et d'une culture philologique 
moyenne, il est possible que certains trouvent utile de s 'initier aux premiers 
éléments dans un court résumé. C'est l'idée qui a guidé M. TOUZARD 
quand il a fait précéder sa Grammaire hébraïque abrégée d'un rapide exposé 
des « Premiers éléments », destiné à orienter rapidement les débutants. 
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forme rare, de pouvoir juger si elle est explicable ou si elle 
est, au contraire, en dehors de toute analogie, anormale ou 
fautive. Mais quand un détail, mème minime, pouvait projeter 
un peu de lumière sur quelque point obscur, nous n'avons pas 
hésité à le noter. On trouvera ici mainte particularité non si- 
gnalée par E. KaurzscH; par contre, certains détails donnés 
par ce grammairien ont été délibérément omis. 

En évitant l'excès de détails nous avons pu faire plus 
large la part de l'explication. Ceux méme qui ont l'esprit peu 
ouvert à la grammaire scientifique trouveront qu'une forme 
expliquée et comprise mord beaucoup mieux sur la mémoire. 
Une solide initiation à la phonétique permet de retrouver fa- 
cilement et exactement une forme oubliée et préserve des vo- 
calisations fautives. Pour ceux surtout qui commencent l'étude 
de l'hébreu un peu tardivement, l'explication rationnelle est 
un auxiliaire indispensable de la mémoire. 

Une langue sémitique comme l'hébreu donne l'impression 
d'un monde nouveau. Le systéme phonétique a des valeurs 
inéonnues dans nos langues; la morphologie et la syntaxe 
ont des procédés tout différents des nótres. Pour pénétrer 
l'organisme et le génie de l'hébreu il faut se défaire de ses 
habitudes phonétiques (') et grammaticales, comme aussi de 
certaines idées suggérées par nos langues. Dés les premiers 
éléments, la nature des voyelles hébraïques, leur qualité (°) 
et leur quantité sont exposées d'une fágon qui différe assez 
notablement de l'enseignement de la plupart des grammai- 
riens. Sur des points assez nombreux, par exemple dans la 
question si importante des femps, nous nous sommes écarté 
de certaines vues généralement admises, quand un examen 
sérieux nous à montré qu'elles n'étaient pas suffisamment 
exactes. Aussi bien ne comprendrait-on guère qu'un livre de 
ce genre se bornát à un travail de compilation, d'agencement 


(t) Et cela uon seulement théoriquement, mais encore d'une façon pra- 
tique. L'étudiant devra s'astreindre, dés le début, à prononcer exactement: 
consonnes, voyelles (timbre, quantité, ton), à observer la division syllabique, 
etc. Le Francais devra notamment veiller à la prononciation exacte des 
voyelles fermées ¢ et o en des positions où ces voyelles répugnent aux lois 
phonétiques de notre langue. Il'devra aussi, dés le début, faire sentir for- 
tement le ton mile'el qu'on a systématiquement marqué dans ce livre, mal- 
gré la difficulté typographique. 

(3) L'importance capitale de la qualité dans les voyelles hébraiques 


exigeait pour leur transcription l'emploi de caractères phonétiques. 
1 
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ou de mise au point et n'apportát pas un peu de nouveau (/). 
Sur les points controversés on n'a que rarement mentionné 
les opinions divergentes. La nature du livre permettait encore 
moins d'entrer dans des discussions. Pour la bibliographie, en 
dehors des indications générales de l'/zroduction, on n'a donné 
de références que pour certains points plus importants, et à 
des travaux réellement utiles (7) 

Dans le vaste champ des éxplications grammaticales on 
doit bien souvent se contenter, si l'on veut étre sincére, de 
simples probabilités. Le lecteur sera sans doute surpris 
de voir revenir si souvent les mots probable, probablement 
(prob), peut-être (p-é) qu'on n'est guère accoutumé à trouver 
sous la plume des grammairiens. Mais, au risque de paraitre 
méticuleux, nous n'avons pas voulu donner au lecteur l'im- 
pression que toutes les explications sont également certaines. 

Sans avoir aucun respect superstitieux pour la vocalisa- 
tion du texte massorétique, nous nous sommes convaincu que, 
dans l'ensemble, elle est l'image fidéle de la réalité et partant 
offre une base grammaticale solide. Cette attitude conserva- 
trice ne nous a pas empéché de signaler ce qui nous a paru 
arbitraire, suspect ou fautif. Le lecteur aura vite l'impression 
que l'étude du texte massorétique ne peut étre que critique: 
elle, n'est pas faite pour des esprits trop jeunes. 


Malgré nos efforts pour ne pas submerger le lecteur sous 
un déluge d'infiniment petits, la nature méme de la langue 
et du texte massorétique obligeait à mentionner beaucoup 
de menus faits (°). L'étudiant ne doit pas s'en effrayer. Il fera 
bien de lire une premiére fois rapidement toute la gram- 
maire, pour prendre une vue d'ensemble et comme une 
impression des choses. Il reviendra ensuite à l'étude attentive 
du détail. Dans les paragraphes plus étendus, ceux des.ver- 
bes irréguliers, par exemple, les notions les plus importantes 


(!) Certains de ces points nouveaux ont été traités par nous dans les 
Mélanges de la Faculté Orientale de Beyrouth et dans Biblica; nous y ren- 
voyons, à l'occasion, le lecteur qui voudrait avoir un complément d'informa- 
tion sur telle explication proposée. 

(à) La bibliographie, qui était déjà donnée assez abondante par 
KAUTZSCH, se trouve enregistrée d'une façon presque exhaustive dans la 
refonte de l'ouvrage par BERGSTRÁSSER (I. Theil, 1918). 

| (3) Bien entendu, tous les détails proprement lexicologiques doivent 
étre cherchés dans les bons dictionnaires. 
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sont groupées au commencement, les détails et les anomalies 
rejetés à la fin. Tous les détails ne sont, évidemment pas à 
retenir, surtout dans une première étude. L'étudiant les re- 
trouvera en lisant le texte biblique, où il pourra les exami- 
ner au fur et à mesure avec plus d'intérét. 

La Phonétique, qui est une introduétion nécessaire à la 
Morphologie, présente une difficulté pratique pour le débutant, 
lequel est supposé ne pas encore connaitre les formes. L'auteur, 
d'autre part, est exposé à dire dans la Phonétique des choses 
quil devra répéter dans la Morphologie. Aussi avons-nous 
traité la Phonétique d'une fagon aussi bréve que possible. 

Pour une raison pédagogique, beaucoup d'exemples cités 
dans la Phonétique et la Morphologie sont empruntés aux 
paradigmes; certaines formes, méme non marquées de l'asté- 
risque (*), peuvent donc ne pas se trouver dans le texte bi- 
blique. ll en est de méme pour certains noms cités à l'état 
absolu, certains: verbes cités à la 3* personne sg. m., etc. 

Dans la Phonétique et dans la Morphologie nous n'avons 
pas traduit tous les mots cités, surtout ceux qui revenaient 
souvent (t). Dans quelques cas nous avons fait appel au latin 
pour rendre plus exactement une nuance. 

Nous avons cité parfois, pour comparaison, l'arabe, l'ara- 
méen et le syriaque : nous estimons, en effet, que les étudiants 
comprendront la nécessité d'une connaissance au moins élémen- 
taire de ces langues pour une pleine intelligence de l'hébreu. 

La Syntaxe, cette partie souvent si négligée de la gram- 
maire hébraïque, a reçu les amples développements auxquels 
elle a droit (°). Nous avons tâché d'en rendre la lecture plus 
aisée en donnant beaucoup d'exemples zk exfenso et tra- 
duits (?), au lieu d'accumuler de simples références au texte 
biblique. Nous avons assez rarement visé à donner la liste 


(i) L'étude du vocabulaire doit naturellement aller de pair avec celle 
de la grammaire. L'étudiant pourra, par exemple, apprendre des mots groupés 
à divers points de vue (sens ou forme). Dés qu'il pourra lire un texte facile, 
il fera bien d'apprendre quelques versets offrant un intérét particulier pour 
les mots ou pour la syntaxe. : 

(3) Quelques remarques de séylistique, se rattachant étroitement à la : 
syntaxe, ont méme été données à l'occasion. . 

(3) Il est à peine besoin de faire remarquer que les traductions données 
ont un caractére strictement grammatical et visent à la littéralité. — Vers 
la fin de la Syntaxe, nous avons, dans une intention pédagogique, omis la 
vocalisation d'un petit nombre de mots qui reviennent trés souvent et que 
l'étudiant est censé connaitre. 
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complète des passages où se rencontre un phénomène; mais 
nous avons indiqué le degré relatif de fréquence (*). 

Nous avons évité, d'une fagon genérale, de citer des 
exemples critiquement douteux (°): leur discussion aurait dé- 
bordé les limites de cette grammaire; elle reléve plutót, d'ail- 
leurs. du commentaire philologique. 

Pour la terminologie nous avons généralement conservé 
les termes reçus, sauf dans les cas où ils suggèrent une idée 
fausse. Les termes qui font partie du vocabulaire courant de 
la grammaire hébraïque, par exemple, gal, nifal, piel, hifi 
sont écrits de la façon la plus simple, comme des mots fran- 
cais. Nous faisons de méme pour les termes conventionnels 
que nous employons dans la Syntaxe pour désigner les temps, 
par exemple gafa/ pour le parfait, /20/0/ pour le futur (cf. 8 1112). 

Dans les Paradigmes, qui pour la commodité de l'étu- 
diant forment, avec les Index. un fascicule séparé, on trouvera 
certaines innovations de caractére pédagogique. Dans les 
verbes, immédiatement aprés le parfait nous avons mis le 
futur, ce second temps étant nécessaire et suffisant pour dé- 
finir une conjugaison. Puis vient l'impératif, dont la voyelle 
caractéristique est celle du fatur. Viennent enfin les formes 
nominales-verbales : infinitifs et participes. 

Les deux infinitifs faisant souvent difficulté pour le dé- 
butant, nous avons fait précéder l'infinitif construit du 5, le- 
quel ne peut pas se trouver devant l'infinitif absolu. 

Dans un paradigme synoptique des verbes (Paradigme 16) 
on trouvera aux quatre formes qal, nifal, hifil, hofal, les verbes 
irréguliers qui peuvent plus facilement prêter à des confusions. 

L'impression du livre s'est faite dans des conditions par 
ticuliérement difficiles. Malgré le soin donné à la correction 
des épreuves, il est resté un certain nombre de fautes dont 
nous signalons, à l' Errata, quelques-unes, plus fácheuses pour 
l'étudiant. Le lecteur devra parfois compter avec quelque 
vovelle hébraique déplacée, tombée ou brisée. 


]e tiens à exprimer ici ma vive reconnaissance au R. P. 
JosgPH NEvRANp, S. J., professeur à l'Institut Biblique, qui a 
bien voulu lire une épreuve et dont les observations si com- 
pétentes m'ont été d'un grand profit. 


₪1 Un bon nombre d'exemples ne se trouvent dans aucune Syntaxe. 
Pour certains textes, par exemple le livre de Ruth, l’abondance dés citations 
équivaut presque à un commentaire grammatical. 

(*) Indiqués par le point d'interrogation inverti $ 


ABRÉVIATIONS 


G(e)n(ése), Ex(ode) Lév(itique), N(om)b(res), D(eu)t(éronome); 
— Jos(ué), Jug(es) 1 S(amuel) 2 S(amuel) 1 R(ois) 2 R(ois), — 
Is(aie), Jér(émie), Ez(échiel), Os(ée), Joël, Am(os), Abd(ias), Jon(as), 
Mich(ée), Nah(um), Hab(acuc), Soph(onie). Agg(ée), Zach(arie), Mal- 
(achie); — Ps(aumes). Pr(overbes), Job, Cian)t(ique des Cantiques), 
Ruth, Lam(entations), Eccl(ésiaste), Esth(er) D(a)n(iel), Esd(ras), 
Néh(émie), 1 Ch(roniques), 2 Ch(roniques). 


SIGNES CONVENTIONNELS 


Le point d'interrogation inverti * indique que la forme ou le 
texte est suspect. l 

L'astérisque * indique que la forme n'est pas attestée ({). > 

Le signe >> indique qu'une forme devient telle autre forme, par 
ex, $ 179; ou qu'elle est plus fréquente, par ex. Paradigme 2: Hofal. 

La croix t indique qu'une énumération est complète. 

N — Note. 


Pour ג[‎ numérotation des chapitres et des versets de la Bible 
hébraïque nous avons guivi l'usage communément recu, celui par 
exemple de la Polyglotte STIER et THEILE (reproduite dans la Po- 
lyglotte Vicouroux). Il est utile de remarquer qu'une édition de 
la Bible hébraïque très répandue, celle de LETTERIS ) (לעטערים‎ 
‘(Berlin 1910), s'écarte parfois de l'usage: actuellement reçu. Dans 
Jér 31 le v. ] est attribué au ch. 30; dans 1 Sam 24 le v. 1 est 
attribué au ch. 23. 


(à Dans le Paradigme 4, l’astérisque a un autre emploi (voir Fa 
note p. 10*). 


INTRODUCTION 


$ 1. Définition de la grammaire hébraïque. 


La grammaire hébraïque, telle qu'on l'entend généralement, et a 
telle qu'on l'envisage dans ce livre, est la grammaire au texte biblique 
traditionnel dans la forme où il a été fixé par les savants juifs des 
écoles de Tibériade vers le VII* siécle de l'ére chrétienne, 

A cette époque le texte consonantique fut muni de nombreux č 
signes indiquant d'abord et principalement la vocalisation, puis aussi 
certaines modalités dans la prononciation des consonnes, la division 
syllabique, le ton, la liaison des mots entre eux, les pauses, la modu. 
lation. Ces signes, et notamment les signes des voyelles, consistant 
principalement en points ( "3p ) on parle souvent de la ponctuation 
du texte consonantique, et les inventeurs du systéme sont appelés 
Nagdanim (punctatores). La prononciation ainsi déterminée par les 
Naqdanim avec une minutie extrême est la prononciation soignée, so- 
lennelle, musicale, en usage dars les offices religieux des synagogues 
de leur temps. Cette prononciation, qui comporte une certaine re- 
cherche et une certaine emphase, a sans doute quelques détails plus 
ou moins artificiels: mais il n'y a pas de raison de la suspecter dans 
son ensemble. Les Naqdanim ont voulu noter fidélement là pronon- 
ciation de leur temps, alors que la tradition était en péril, et Yon 
peut croire qu'ils y ont réussi. La cohérence interne du systéme et la 
comparaison avec les langues apparentées témoignent en faveur des 
vocalisateurs. 

Le détail de la grammaire hébraique et notammennt de la mor- 


phologie est fondé sur la vocalisation enregistrée par les Naqdanim 
et la suppose fidéle, 


P. jodon, Gramm. de l'hébreu bibl. 


to 
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§ 2. Place de l'hébreu parm. les langues sémitiques (5. 

L'hébreu appartient au groupe des langues que, depuis 1781, on 
a commencé à appeler sémitiques (cf. Gn 10, 21— 31). Ces langues peu- 
vent, d'aprés leur répartition géographique, se diviser ainsi qu'il suit: 

Groupe du nord-est (Babylonie, Assyrie): l'akkadien (terme 
générique récent, s'opposant au sumérien, langue non-sémitique parlée 
aussi en Babylonie). L'akkadien comprend les 018160655 5% 
assyrien. On possède des documents cunéiformes en akkadien depuis 
la seconde moitié du 3* millénaire avant J.-C. jusqu'aux environs de 
l'ére chrétienne. 

Groupe du nord-ouest (Mésopotamie, grande Syrie): l'ara- 
méen, l'hébreu, le phénicien. 

L'araméen (°), parlé d'abord, semble-t-il, par des tribus du désert 
syrien, se répandit peu à peu dans les régions voisines à l'est et à 
l'ouest. A l'époque perse, il supplanta notamment la langue hébraique en 
Palestine. Le plus ancien document araméen connu est l'inscription de 
Zkr, roi de Hama et de Z's, qui date du commencement du VIT? siécle. 
Les inscriptions trouvées à Zindjirli sont un peu postérieures (VIII siècle). 

Les dialectes araméens des âges suivants peuvent se diviser en 
orientaux (dans lesquels la préformante de la 3° personne du futur 
est x), et occidentaux (qui ont 7 comme l'ensemble des langues sé- 
mitiques). Les principaux dialectes araméens orientaux sont le syriague, 
originairement dialecte d'Edesse (qui se subdivise eri syriaque oriental 
ou nestorien, et syriaque occidental ou jacobite), le dialecte juif du 
Talmud de Babylone, le mandéen. A laraméen occidental appartien- 
nent le dialecte des papyrus de la colonie juive d'Eléphantine (V° siè- 
cle) et celui de quelques chapitres d'Esdras (4,8—6, 18; 7, 12—26)" 
et de Daniel (2, 4— 7,28) ; puis les dialectes postérieurs des Targum et 
du Talmud de Jésusalem; d'autre part le samaritain, le palmyrénien 
(inscriptions du 1" au III* siècle aprés J.-C.) le nabatéen (inscriptions 


du I“ siècle après J.-C.). 


Q) NÓOLDEKE, Die semitischen Sprachen? (1899); BROCKELMANN, Grundriss 
der vergleichenden Grammatik der semitischen Spracken, 1 (1908), pp. 1-34; 
LIDZBARSKI, Handbuch der nordsemitischen Epigraphik (1898) ; COOKE, A text- 
book of north-semitic inscriptions (1903). 

Cf. J.-B. CHABOT, Les langues et les littératures araméennes (1910).‏ ף) 
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L'Aéóreu est un développement de la langue parlée en Canaan 
avant l'arrivée des Israélites. L'ancienne langue de Canaan est connue 
seulement par certaines gloses des lettres babyloniennes trouvées à 
Tell el Amarna (Haute Egypte). Ces lettres, qui datent des environs 
de 1400, sont écrites dans la langue diplomatique d'alors, le baby- 
lonien, au gouvernement égyptien, par des scribes du pays de Canaan 
qui emploient parfois des mots ou des formes de leur langue. En 
dehors des textes bibliques, l'hébreu ancien est représenté surtout par 
l'inscription de Siloé (vers 700). L'inscription de Mesa', roi de Moab 
(cf. 2R 3, 4) (vers 850) est dans une langue qui ne diffère de l'hé- 
breu que par quelques légéres particularités. 

Le phénicien, qui est représenté par l'inscription du roi Kimu 
(IX* s.) et par des inscriptions assez nombreuses postérieures au V° s., 
est étroitement apparenté à l'hébreu. Le dialecte punigue, de Carthage 
et de ses colonies, se rattache au phénicien. 

Groupe méridional (Arabie, Abyssinie): l'arabe, l'éfhiopien, 

En arabe du nord on possède une inscription du roi Mar'ulqeis 
(328 ap. J.-C.). Par les conquêtes de l'Islam, l'arabe se répandit en 
Syrie, en Babylonie et en Mésopotamie, où il supplanta peu à peu 
les dialectes araméens, en Egypte, dans l'Afrique du nord, et jus- 
qu'en Espagne. 

Les principaux dialectes de l'arabe du sud sont le minéen et le 
sabéen. 

L'éthiopien ou ge'ez est la langue d'une population qui émigra 
de l'Arabie méridionale en Abyssinie. Le plus ancien monument de 
cette langue est "l'inscription du roi ‘Ezana d'Aksum (IV? s, aprés J.-C.). 

Caractéristiques des langues sémitiques. Les langues sé- 
mitiques ont certains traits caractéristiques qui les différencient des 
autres -groupes de langues. Parmi ces caractéristiques, qui se trouvent 
en particulier en hébreu, on peut énumérer celles-ci: 1) l'existence de 
certaines consonnes gutturales, en hébreu 2 M, ‘DV; 2) l'existence de 
consonnes emphafigues, en hébreu £ ₪, s %, (g) p; 3) les racines 
sont pour la plupart purement consonantiques et trilittéres; 4) l'os- 
sature consonantique du mot exprime l'idée générale, tandis que les 
voyelles expriment les diverses modalités qui déterminent cette idée. 


Affinité du groupe sémitique avec d'autres langues. L'égyp- 


E 


k 
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tien ancien, dont le copte est issu, a certains traits communs avec 
les langues sémitiques. On admet qu'il a avec celles-ci une méme 
origine, mais que, séparé de trés bonne heure et soumis à des in- 
fluences étrangères, il a subi une évolution toute particuliére qui l'a 
profondément modifié. | 

Plas éloignée encore est la parenté des langues sémitiques avec 
les langues hamitiques modernes: langues berbères, langues koushites 
(Bischari, Saho, *Afar, Somali). 

Quant à une parenté éloignée des langues sémitiques avec les 
langues indo-européennes, elle est trés problématique, Les meilleurs 
travaux récents, notamment ceux de H. MOLLER (*) n'ont pas encore 


apporté une preuve convaincante de parenté 6. 


§ 3. Histoire de l'hébreu biblique. 


Bien que nos textes bibliques s'étendent sur un bon nombre de 
siécles, la langue dans laquelle ils sont écrits présente une uniformité 
étonnante. Mais l'uniformité n'affecte pas au méme degré les divers 
éléments du langage: formes, syntaxe, vocabulaire, phraséologie. Le 
vocabulaire et la phraséologie sont les éléments qui varient le plus 
d'époque à époque, d'écrivain à écrivain. Les variations de syntaxe 
sont en général beaucoup moins considérables, Cependant les diffé- 
‘ rences apparaissent trés sensibles quand on considére des textes sé- 
parés par un long intervalle de temps. Ainsi la syntaxe des iivres 
historiques *postexiliens, Esdras, Néhémie, Chroniques, différe notable- 
ment de celle de Samuel et des Rois (5). 

C'est dans les formes que l'uniformité du texte biblique est le 
plus grande. Encore faut-il distinguer ici l'élément consonantique et 
l'élément vocalique. Etant donné la nature méme des formes sémiti- 
ques, dans lesquelles les consonnes sont comme une armature et con- 
stituent un élément stable, tandis que les voyelles sont un élément va- 
riable, l'altération des voyelles, au cours des siècles, a dû être plus 


rapide que celle des consonnes. Or le texte qui nous est parvenu ne 


(1) Semitisch und Indogermanisch, 1 Teil: Konsonanten (1907); Vergiei- 
chendes indogerm.-sem. Wörterbuch (1911). 

(€) Voir en particulier A. MEILLET, dans la Rev. critique, 1910, 1, p. 313. 

(3) KroraT, Die Syntax des Autors der Chronik (1909). 
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nous permet de constater que peu de variations consonantiques et 
trés peu de variations vocaliques, Il est donc fort probable que le 
texte consonantique a été plus no moins uniformisé au cours des áges, 
et il est certain que les diverses parties du texte consonantique, à 
quelque siécle qu'elles »ppartiennent, ont recu une vocalisation uni- 
forme. Les Naqdanim du VII* siécle ont imposé la prononciation sy- 
nagogale de leur temps aux textes les plus anciens comme aux textes 
les plus récents, pour lesquels seuls elle est substantiellement exacte. 

En debors de l'uniformisation du texte consonantique due aux 
copistes et de la vocalisation uniforme imposée par les Naqdanim, il 
y a un élément d'uniformité qui provient de la volonté des écrivains | 
eux-mémes. Sila angue des derniers écrits bibliques ressemble si fort 
à celle des écrit: les plus anciens et différe tant, par contre, de celle 
de la Mishna (T° s. ap. ;.-C.), c'est que l’hébreu ‘de la Mishna reflète 
:la langue parlé. dans les écoles à l'époqu: de sa composition, tandis 
que les derniers écrivains bibliques ont généralement voulu imiter, en 
quelque mesure, le type à la fois sacré et classique des livres an- 
ciens, L'imitation, si imparfaite soit-elle, nous empêche de pouvoir 
regarder l'hébreu biblique de la derniére époque comme l'image de 
la langue pariée d’alors.- 

De tout ceci il ressort combien il est difficile de connaitre l’é- 
volution de l'hébreu biblique. La difficuité apparaîtra encore plus 
grande si l'on considére que nous ignorons la date, méme approxi- 
mative, de la composition ou de la rédaction de certains écrits (1). 

Nous nous contenterons donc de distinguer dans l'histoire de la 
langue hébraique deux grandes périodes: la période préexilienne et 
le période postexilienne. La période préexilienne est l'áge d'or de la. 
langue; c'est, si l'on peut dire, la période de l'hébreu classigue. Dans 
la période postexilienne la.langue s'altére, en partie sous l'influence 


de l'araméen, qui devient de plus en plus exclusivement le langage 


(!) Il serait aussi fort intéressant de savoir quelle langue parlaient les 
Israélites au temps de l'Exode, après plusieurs siècles de séjour en Egypte, 
quelle langue ils parlaient au moment de leur entrée en Canaan. Sur ce der- 
nier point, on peut voir BAUER (Histor. Gramm. der hebr. Sprache, 1, p. 23) 
qui opine pour l'araméen, lequel n'était alors, d’après lui, qu'un dialecte de 
l'arabe. Mais les raisons alléguées ne sont pas convaincantes. 
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ordinaire des Juifs. L'hébreu postexilien le plus altéré est celui de 
l'Ecclésiaste, d'Esther, d'Esdras et Néhémie, des Chroniques (*). 

Outre les différences dues à l'évolution de la langue au cours 
des siécles, l'hébreu a sans doute présenté des particularités dialectales 
dans les diverses régions oü il était parlé (*). Ainsi entre le royaume 
du nord et celui du sud il aura existé des différences de langage. 
Mais les éléments dont nous disposons ne nous permettent guére de 
préciser ces différences et de parler d'un dialecte du nord et d'un 
dialecte du sud, - 

Une différence d'un autre ordre et grandement importante en 
grammaire est celle qui sépare la langue de la poésie de celle de la 
prose. La poésie hébraique a des mots assez nombreux qui lui sont 
propres, et parmi ces mots, chose remarquable, plusieurs se retrou- 
vent en araméen, p. ex. אנוש‎ homme pour DTN. ארח‎ chemin pour 
pi nns venir pour N\2. ar^] parole pour %37, MI voir pour TN. 
La poésie, soit par recherche, soit par nécessité métrique, emploie 
souvent des formes rares, anormales ou archaiques. Ainsil'on trouve 
en poésie les formes longues anciennes des prépositions YN = אֶל‎ 
Mp = W; על = עלי‎ )§ 103 m); les finales ?—, 3 du nom (§ 93427); 
les suffixes pronominaux ,מל‎ 9-7, 10— (S 617) Pour la syntaxe, 
notamment pour l'emploi des temps, la poésie use d'une grande li- 
berté. On serait même embarrassé de traiter certaines questions de 
syntaxe uniquement d’après les textes poétiques (3). C'est sans doute 
pour des raisons d'esthétique ou de briéveté que la poésie emploie 
beaucoup moins que la prose l'article, la particule relative WN, la 


particule de l'accusatif NX. 


§ 4. Histoire de la grammaire hébraique. 


Les premiers travaux de grammaire hébraique commencent au 


5 4 . e 
X* siècle, sous l'influence de la grammaire arabe, avec le Gaon SA‘ADIA 


(!) L'étudiant ne devra lire ces livres qu'en dernier lieu, aprés qu'il aura 
acquis une connaissance suffisante de la bonne prose classique. 

) Du récit de Jug 12, 6 il ressort que les Ephraimites prononcaient la 
sifflante du mot rose autrement que les gens de Galaad. 


3) La grammaire, et en particulier la syntaxe, est fondée principalemertt 
sur les textes de la prose classique, spécialement sur les bons textes narratifs. 


du Fayyoum (f 942). Les principaux grammairiens juifs dont nous 
possédons les œuvres sont HAYYUG (vers 1000), ABU’L WALID MER- 
WAN IBN. GANAH (vers 1030), IBN EzRA (t 1167), DAVID QIMHI 
(+ vers 1235), son père JosErH et son frère Moise. Ces savants juifs 
avaient pour les éclairer la connaissance de l'araméen et de l'arabe. 

La premiére grammaire publiée par un chrétien est celle de JEAN 
REUCHLIN (De rudimentis hebraicis, 1506). C'est à lui que remontent 
bon nombre des termes techniques usités en grammaire hébraïque. 
Le Juif Erias Levita (f 1549) contribua beaucoup, par ses ouvrages 
et par son enseignement, à répandre la connaissance de l'hébreu chez 
les savants chrétiens. JEAN BUXTORF (f 1629) et ses successeurs res- 
tent encore étroitement fidèles à la doctrine grammaticale des Juifs. 
Au XVIII siècle A. SCHULTENS (f 1750) met à profit sa connais- 
sance de l'arabe pour expliquer et approfondir l'hébreu. Mais c'est 
au XIX? siécle que la grammaire hébraique se transforme et prend 
un aspect de plus en plus scientifique. 

W. Gesenius (+ 1842) fut l'initiateur du mouvement. Sa gram- 
maire eut plusieurs éditions; avec de nombreuses et profondes trans- 
formations, elle devint un livre quasi nécessaire, auquel renvoient la 
plupart des commentateurs de l'Ancien Testament. E. RópiGER (14*— 
21° éd.) et E. KauTzscH (22*—28* éd.) améliorérent sans relâche l'œu- 
vre de GESENIUS. Les dernières éditions données par KAUTZSCH ren- 
ferment une masse trés considérable de faits sous un volume assez 
restreint, La doctrine grammaticale est plutót conservatrice; l'exposé 
est en général clair et précis; la littérature du sujet est à peu prés 
complète. Après la mort de KaurzscH ( 1910), la 29° édition a été 
publiée par G. BERGSTRASSER, qui a profondément transformé l'oeuvre 
de son prédécesseur. C'est en réalité un ouvrage entiérement nou- 
veau, où l'ordre méme des matières diffère notablement de ancien; 
c'est un livre beaucoup plus érudit, beaucoup plus critique, faisant une 
part bien plus large à l'histoire du développement de la langue (^). 

H. EwaLp (t 1875) chercha à ramener les faits grammaticaux 
à des lois et à expliquer celles-ci rationnellement. Sa grammaire (Aus- 


) Cf. Biblica, 1 (1920), p. 111. Nous n'avons pu utiliser que le 1°" fas- 
cicule (Phonétique), 1918. 


4c—a Histoire de la grammaire hébraïque 8 


firliches Lehrbuch der hebr. Sprache, 8° [et dernière] éd. 1870) est 
encore utile, surtout pour la syntaxe. + 

J. OrsHausEN (f 1882) dans son Lehrbuch der hebr. Sprache, 
1861, qui ne renferme que la phonétique et la morphologie, cherche 
à expliquer les formes de l'hébreu d'aprés le sémitique primitif, re- 
présenté généralement par l'arabe. 

F. BÖTTCHER (f 1863) dans son Ausfiihriiches Lehrbuch der 
hebr. Sprache, édité par F. MOHLAU (2 vol. 1866, 68) n'a pu éga- 
lement donner que la phonétique et la morphologie (celle-ci incom- 

` plète, cf. t, 2, p. VI). Tel quel, cet ouvrage est le répertoire le plus 
comp]et des formes, et à ce titre reste trés utile. 

B. STADE (t 1906) n'a publié aussi que la phonétique et la mor- 
phologie (Lehrbuch der hebr. Grammatik, 1879). La morphologie du 
verbe renferme un répertoire à peu prés complet des formes du parfait, 
du futur et de l'impératif, classées par personnes. Cette disposition 
est commode pour les recherches et la comparaison des formes. 

E. KÖNIG a donné une grammaire très considérable en trois vo- 
jumes: Lehrgebóude der hebr. Sprache, t. 1 (1881) pronom et verbe ; 
t. 2 (1895) nom et particule, morphologie générale et phonétique; 
t, 3 (1897) syntaxe. Il est souvent plus complet que ses prédéces- 
seurs; sur beaucoup de points il cite et discute les diverses opinions: 
c'est éminemment une grammaire critique. 

H. BAUER et P. LEANDER ont publié une Historische Grammatik 
der Hebrüischen Sprache (*). Cet ouvrage est non seulement une gram- 
maire historique, comme l'indique le titre, mais encore une grammaire 
descriptive. Dans la partie historique l'hypothése joue un rôle consi- 
dérable; la partie descriptive, par ex. la formation nominale, est riche 
et trés soignée. Les auteurs, utilisant les travaux de détails et la grande 
synthése de grammaire sémitique comparée de BROCKELMANN, ont 
voulu élever la grammaire hébraique à la perfection scientifique at- 
teinte par la grammaire des langues indo-européennes. 

d Outre ces travaux d'ensemble de premiére importance, il convient 
de signaler comme particulièrement utiles la Hebrew Syntax de A.B. 
Davipson (3° éd. 1912) et l'excellent ouvrage de DRIVER, A trea- 


(! Nous n'avons pu utiliser que les fascicules 1 (1918) et 2 (1919). 
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tise on the use of the tenses in hebrew and some other syntactical 
questions (3° éd. 1892). Il faut noter aussi la Stylistique de 86 
[ Stilistik, Rhetorik, Poetik, 1900), utile complément de sa grammaire. 

La lexicographie a fait au XIX? et au XX* siècle des progrès 
importants; mais il en reste encore à faire beaucoup. Le Thesaurus 
linguae hebraicae de W. GESENIUS (publié de 1829 à 1858), vieilli 
dans plusieurs de ses parties, reste encore un trésor où lon trouve 
beaucoup de choses excellentes dont plusieurs ont été abandonnées à 
tort. Les éditions allemandes du dictionnaire de GESENIUS ont été 
peu à peu profondément remaniées par les éditeurs successifs. La der- 
nière (16°) édition donnée par F. BUHL est de 1915: W. Gesenius’ hebr. 
und aram. Handwórierbuch (*). Ce dictionnaire est particulièrement 
utile pour l'abondante littérature citée, la partie étymologique, l'indi- 
cation des corrections de texte proposées. Sur ces points l'Ox/ord 
Lexicon de BROWN, DRIVER et BRIGGS (A hebrew and english lexicon 
of the Old Testament, 1906) lui est inférieur. En revanche il est sou- 
vent plus complet et plus soigné, Les parties spécialement gramma- 
ticales, notamment les particules, traitées par DRIVER, sont excel- 
lentes. Il manque malheureusement un index anglais-hébreu, L'ordre 
des mots par racines, parfois discutable (cf. 8 34 2) ou arbitraire, a 
de plus l'inconvénient d'étre moins pratique que l'ordre purement al- 
phabétique du Gesenius-Buhl. 

Le dictionnaire de KóxiG (Hebr. und aram. Wörterbuch, 1910), 
beaucoup moins étendu que les précédents, a l'avantage de renvoyer 
assidüment à la Grammaire de l'auteur. 

Parmi les Concordances hébraïques, la plus récente et aussi la 
plus compléte est celle de S. MANDELKERN ( Veteris Testamenti Con- 
cordantiae hebraicae atque chaldaicae, 1896). L'édition abrégée (editio 


minor exemplis omissis) contient uniquement les références. 


(1) 17° édition (reproduction anastatique de la 169), 1920. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ÉCRITURE ET PHONÉTIQUE 


$ 5. Les consonnes: graphie et prononciation. 


Les phonèmes se divisent en consonnes et en voyelles. Il faut 
remarquer toutefois que cette division n'est pas adéquate; certaines 
voyelles (en hébreu z, x) peuvent devenir consonantiques (7 5, # Y) (5), 
et certaines consonnes peuvent devenir vocaliques (pas d'exemple en 
hébreu). \ . 

L'alphabet hébreu, comme la plupart des alphabets sémitiques, 
se compose uniquement de consonnes. Les caractères de nos Bibles 
imprimées aihsi que ceux de tous les manuscrits connus (*) ont une 
forme voisine du carré, d’où le'nom d'écriture carrée pm ans. Cette 
écriture, qui s'est formée du IV* au II° siècle av. J-C: environ, est 
un développement de l'écriture araméenne, adoptée peu à peu par les 
Juifs, en même temps que la langue araméenne (8 3 5) après le retour 
de la captivité de Babylone, Cette nouvelle écriture remplaça l'écri- 
ture ancienne, dite écriture hébraïque ("3Y 2D3), celle, par exemple, 
de l'inscription de Siloé et de la stèle de Mēša" (§ 2 2) ©). L'écriture 
ancienne continua à étre employée, mais notablement modifiée, par les 
Samaritains aprés leur séparation des Juifs (fin du IV* siécle av. J.-C.). 

L'écriture rabbinique ou écriture de Rashi est une modification 
de l'écriture carrée. On l'emploie notamment dans les Bibles rabbi- 
niques pour les commentaires imprimés dans les marges, | 

Les lettres de l’alphabet hébreu sont au nombre de 22 (23 aprés 
l'introduction du point diacritique du v). 

(!) Voir aussi 2 21 c (patah furtif). . 

(*) Le plus ancien manuscrit daté est le codex des Prophétes de Pétro- 
החדש‎ (916 —7) Le papyrus Nash, trouvé en 1902, qui contient Ex 20, 2—17 
(Decalogue) et Dt 6, 4, date probablement de l'an 100 ap. J.-C. 

() Les lettres qui se ressemblent et par conséquent prêtent à confusion 
ne sont pas les mémes dans l'écriture ancienne et dans l'écriture nouvelle. 
> Il faut tenir compte de ce fait pour comprendre certaines altérations du texte. 
Voir le tableau comparatif des alphabets, p. 10. ` 
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EE 
213 
13: 
3) 3 

| 3 
44 

LI 
5,n 
6l a 
7.1 
8in 
9 
10! * 
20,3 

5 
ל | 30 
»!40 
ב| 50 
|ם | 60 
ע|70 
80.5 

5 
90. y 
100 | p 
200 | ר‎ 
300 | 

שן 
| ת | 400 

|n! 


I 
[| 
| 
Hs 
| 
1 


hin PRONONCIATION DESCRIPTION PHONÉTIQUE 
> hamzé + de l'arabe (37) | gutturale sourde 
6 b français (§ 0) labiale sonore explosive 
2, bh | v français (S 0) labiale sonore spirante 
g \g dur français (89) palatale sonore explosive 
Z, gh\y grec moderne ($ 0) | palatale sonore spirante 
d \d français (S 0) | dentale sonore explosive 
d, dh | 5 grec moderne ($ o) | dentale sonore spirante 
h |h anglais, all., (87) | gutturale sourde 
u, w | w anglais (S7 d) consonne vocalique labiale 
z |z français, ; sifflante sonore | 
כו‎ gutturale sourde 
6 bÒ dentale vélaire sourde explos. 
by | y français (S 7 d) consonne vocalique palatale 
k |£ français (§ 0) palatale sourde explosive 
E, bh y grec moderne (§ o) | palatale sourde spirante 
] |] français : | linguale sonore 
m |m français | labiale sonore (et nasale) 
n jn français i nasale sonore 
s 5 français (8 7) | sifflante sourde 
* EK) | gutturale sonore 
2 p français (§ 0) ! labiale sourde explosive 
DEL | f français (8 0) + labiale sourde spirante 
20$ le (&»n) sifflante vélaire sourde 
g 9 | vélaire sourde explosive 
r |r italien, arabe (S »)' linguale sapore | 
£10) (S o) | siflante sourde 
š | ch frang., sh angl. (S 7m) | sifflante sourde 
£ £ français ($ 0) | dentale sourde explosive 
1, th | Ò grec moderne (8 o) | dentale sourde spirante 
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Lettres finales. Cinq lettres ont une forme particulière quand 
elles sont à la fin d’un mot. Ces cinq lettres sont renfermées dans 
le mot mnémonique כמנפץ‎ kgm'nappes «comme celui qui brise ». 
Opposez 2 et T Det D, Jet 1 Det 5, Yet ץ‎ Dans. la forme finale 
du mem le dernier trait est ramené en haut de façon à rejoindre le 
premier | trait et à former ainsi une figure fermée. Pour les quatre 
autres lettres, au contraire, dans la forme finale le dernier trait, .au 
lieu d’être infléchi vers la gauche, est prolongé vers le bas. 

Lettres dilatables. L'hébreu s'écrit de droite à gauche. A la 
fin d'une ligne, on ne coupe pas un mot. Pour éviter les blancs on 
augmente. la. largeur de certaines lettres, à savoir M, rT, - c, m. 

Valeur numérique. 1—9 = N—%; 10—90 —»—Y ; 100—400 

= ת--ק‎ ; 500 s'exprime par 400 -]- 100 == תק‎ ; semblablement pour 
«600—800; 900 s'exprime par 400 + 400 + 100 = pnn. (Pour: 
500—900 on se sert aussi des lettres finales: 500 +, cot p, 700 }, 
800 F} 900 p- Pour les milliers on se sert des lettres des unités 
surmontées de deux points, p. ex = 1000. — Le nombre 15 devrait 
‘être M. Comme ce groupe représente le nom divin יהוה‎ abrégé, on 
exprime 15 par 96 = W. De méme 16 devrait être Y. Comme 
ce groupe représente le nom divin dans les noms propres (p. ex. יאב‎ 
2066 > Jéhovah (est) père », on exprime 16 par 94-7 = .מז‎ 

Abréviations (!). Comme signe d'abréviation on emploie un trait 
‘oblique (ou deux), p. ex. 'B = 39 אק‎ «un tel», ^m = "Dn. 
umar «et ce qui complète = et caetera », רש"‎ (Rabbi 
Šlomo Yigkagi), TID = DINI DWI תורה‎ frau), 0, am. 
« Loi - Prophétes - Ecrits » (— la Bible hébraique). On écrit p. ex.: 
verbes VÐ, à savoir verbes dont la première radicale (représentée par 
le B, premiére radicale du verbe (פעל‎ est un nun (?) ; cf. § 40c. 

Division des consonnes. Les consonnes peuvent se grouper 
commodément de la facon suivante : 

Labiales : מ ו ב‎ 5 (Mot mnémonique: "ps bumaf) 
Dentales : יט טפ ת ד‎ 


. 


Q) Voir surtout le dictionnaire des abréviations de HANDLER, dans 
DaLMaN, Aramäisch-neuhebräisches Wörterbuch (1901). 
)5( Prononcer ₪ italien (= ow francais) la voyelle sémitique transcrite par te 
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Palatales : יכ ג‎ 
Vélaires : t (dentale), ¥ (sifflante), P 
Gutturales: א‎ n ע‎ 
Siflantes:  } D Y (vélaire), Ww ש‎ 
Linguales: 5 ר‎ 
Nasales : ב מ‎ 
Vélaires ou emphatiques. Les trois consonnes / ₪, + X, g p ( 
sont dites emphaligues par rapport aux trois consonnes correspondantes 
tN, s D, k .כ‎ Elles sont émises dans une région plus en arrière 
(voile du palais) et avec une tension plus énergique des o-ganes, Leurs 
valeurs, sans analogues dans nos langues, sont exactement celles des 
emphatiques correspondantes de l'arabe b, +, 3. Pour ¥ voir § m. 
Gutturales. L'a/ef א‎ (quand il est prononcé) (°) est une guttu- 
rale sourde. Pour produire ce son il faut interrompre brusquement 
l'émission de la voyelle par l'occlusion instantanée de la glotte (*). 
C'est le son qu'on entend parfois dans le mot allemand ja? prononcé 
avec sentiment (au lieu de ja), Exemple : DWN! zg'—iem « il se rendra 
coupable ». On transcrit conventionnellement le ,א‎ prononcé ou non, 
par le signe * (esprit doux du grec). 
Le hé ה‎ est la gutturale sourde qu'on a dans l'anglais et alle- 
mand hand. Ce son n'existe pas en francais. 
Le keth M est une gutturale sourde qui n'existe pas dans nos 
langues. C'est exactement, le son du z 4 arabe, dans Nee Muhammad. 


| Par. comparaison avec le ,ה‎ on peut dire que c'est un 7 émis avec 
o 


un énergique resserrement du larynx, On l'a décrit assez exactement 


comme un szfflement guttural (GISMONI). 


` 


Par la comparaison des langues on voit que le signe f corres- 
pond à deux sons sémitiques notablement différents, représentés en 
arabe par r 4 et c &. Le & est la vélaire spirante sourde qu'on entend 


dans la bouche des Suisses prononçant p. ex. l'allemand «A. Il est très 


(€) Le 5 se transcrit soit par le caractère g qui en provient graphique- 
ment, soit par £ (avec un point en bas comme les autres vélaires). 
A . (9) Pratiquement, dans l'hébreu que nous connaissons, א‎ rest prononcé 
qu'après une voyelle brève, à savoir quand il ferme la 5711806 ; cf. § 24 $. 


@) La glotte est la fente qui sépare les cordes vocales. 
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probable qu'autrefois le M a eu, selon les mots, tantôt la valeur de A, 
tantôt celle de 4. Mais à l'époque des Naqdanim le M représentait uni- 
quement le son 4. Si le signe M avait eu deux valeurs, les Naqda- 
nim, si attentifs à noter les moindres nuances, comme par exemple 
la double prononciation des degadkefat ($ o), n'auraient pas négligé 
de les indiquer. L'existence du son 4 à l'époque où existait ie kaf 
rafé 5 2 est trés improbable, les deux sons étant trop voisins, Le 4, 
en effet, est la palatale spirante sourde qu'on a p. ex. dans le grec 
moderne ydpic ou dans l'aliemand zack en prononciation correcte (par 
opposition à celle des Suisses) Le détail de la vocalisation suppose 
le son 4 et exclut le son 4; ainsi le patah furtif, p. ex. dans mae 
fágü*h (cf. ġab) > égorgé » ; ainsi encore le patah auxiliaire, p. ex. 
dans le type nnoo sala haf « tu (fém.) as envoyé » (& 70 /), car pour 
prononcer *i4/gA/ il n'y aurait pas plus besoin de voyelle auxiliaire 
que pour prononcer PB ORN 'al tel « ne bois pas ». L'hébreu ré- 
pugne absolument au redocblement du son £ (3); il «n _serait de 
méme pour le son analogue 4. Or le M, tout en rejetant Je redou- 
blement réel, comme toutes les gutturales, admet volontiers le redou- 
blement virtuel (ou redoublement faible); il le prend même parfois 
spontanément ($$ 20 a, 6( (*). Donc le M suppose le son 4. 

Le “ayin Y est une gutturale sonore qui n'existe pas dans nos ` 
langues. C'est exactement le son du & arabe, dans Le ‘ain « œil ». 
On a comparé ce son à « l'articulation gutturale du chameau que l'on 
charge de son bát » (HUART, Littérature arabe, p. 139) È). Par la 
comparaison des langues on voit que le signe P correspond à deux 
sons sémitiques notablement différents, représentés en arabe par ge 
igh. Cette dernière consonne est une vélaire spirante sonore ; c’est 
la spirante correspondant à un g vélaire (ce g étant lui-même la so- 
nore correspondant à la sourde g p» Il est très probable qu'autrefois 
le Y a eu, selon les mots, tantôt la valeur de £^ ‘tantôt celle de Fgh. 


Mais à l'époque des Naqdanim le  représentait uniquement le son °. 


₪ Meme dans des cas où. le m répond à un & primitif, p. ex. dans אחים‎ 
frères (cf. d ^ad). 2 

Q) 0 4 8 uiu“ imite le bruit du vomissement ; cf. WRIGHT -- 
GOEJE, Arabic Grammar? 1, p. 295. 


m 
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Si le signe P avait eu deux valeurs, les Naqdanim, si attentifs à noter 
les moindres nuances, n'auraient pas négligé de les indiquer. L'exis- 
tence du son 2 gh à l'époque où existait le ghimel rafé 3 g est trés 
improbable, les deux sons étant trop voisins. Le 2, en effet, est la 
palatale spirante sonore qu'on a p. ex. dans le grec moderne ydÀa. 


6 


Le détail de la vocalisation suppose le son " et exclut le son È gh 
ainsi le patak furtif, p. ex. dans שמוע‎ Jämu « entendu » ; ainsi en- 
core le pala} auxiliaire dans le type nybo Jämg"af «tu (fém.) as 
entendu » (§ 70 /). On transcrit conventionnellement le P par le signe * 
(esprit rude du grec). 

Siffantes. Le X ץ‎ est une sifflante sourde vélaire, l'emphatique 
correspondant à D s (§ m). On le prononce souvent: mais à tort, ₪. 
Cette prononciation est à rejeter, car: 1) le son # n'est pas sémitique; 
2) si X == ₪ = / -|- s, un mot pourrait commencer, en fait, par deux 
consonnes, ce qui répugne au sémitique; 3) on évite précisément le 
groupe fs: ainsi *4itşaddeg devient par métathèse pex (8 179). 

Le ש‎ est actuellement prononcé s comme D (t), par tous les 
Juifs, et depuis une époque immémoriale (*). Le W est la chuintante 
J qu'on a dans fr. chou, angl. shoe, all. Schuh. Entre s et 2 il y a un 
son intermédiaire (p. ex. $ des Polonais, s des Espagnols, s final des 
Portugais) Il est possible qu'un son intermédiaire ait existé en hé- 
breu; mais il est fort douteux que ie signe ₪ veuille exprimer ce 
son. A l'époque de son introduction le.signe ₪ exprimait probable- 
ment s. Ce serait une graphie étymologique employée dans le cas où 
un ancien š (ou un ancien 4) était devenu s. Plusieurs mots bibliques 
se trouvent écrits tantôt avec D, tantôt avec ₪, p. ex. on a presque 
toujours 3D réirograder, une fois JW; ordinairement עס‎ irritation, 
3f. vr (Ct. GEsENIUS, Thesaurus, sub D). Dans l'hébreu postbiblique 
le ש‎ est souvent supplanté par D. 


Lingyales. Le © est une linguale, comme 9, Il consiste en une 


ou plusieurs vibrations de la langue, comme le > arabe, l’r italien, 


() Ainsi Pzem il a agi prudemment ex bon il agi follement (4 54 d) 
se prononcent de la méme façon: Azs£u. $ 


(2) Les Samaritains ont le signe unique V^, auquel il donnent le son 
unique š. 


/ Consonnes: begadkefat | d 5s—p 


" 


espagnol ₪ Il faut absolument éviter de prononcer © comme la 
fricative gutturale du français moderne qu’on entend dans une grande 
partie de la France, surtout dans les villes. Le fait que le © est traité 
en partie comme les gutturales n'autorise pas à le regarder comme 
une gutturale (cf. $ 23). 

Les begadkefat. Les six consonnes renfermées dans le mot .mné- 
monique 71531213 ont une double prononciation : explosive, spirante. 
Explosives, elles ont la valeur des consonnes correspondantes du fran- 
çais 2, g (dur), d; k, p, t. Pour indiquer le son explosif on met dans 
l'intérieur de la lettre un point nommé 200652 (*). Spirantes, elles ont 
les sons spirants ou continus correspondants. Pour indiquer le son 
spirant, on met sur la lettre un trait horizontal nommé rafé (5); ainsi 
font les manuscrits. Mais dans les éditions de la Bible, l'absence de 
dagesh suffit à indiquer que la consonne est rafé. Le sons spirants 
sont les suivants : 


Un: 


£, 6k, comme ] grec moderne, à peu prés v français. 
gh, comme y grec mod. dans (0 (cf. 8 7). 

dh, comme Ô grec mod. (/ doux anglais). 

E, kh, comme y grec mod. dans yágig (cf. § Æ). 

2, bh, F comme gw grec mod. == f français. 

th, comme 9 grec mod. (th dur anglais).‏ £ ית 


gi Y‏ וצ\ ולא 
BOR ON‏ 


La lecture correcte de l'hébreu exige la prononciation exacte de 
ces six spirantes, 

Sur le dagesh cf. § 10. Sur les règles concernant la spiration 
des &egadkefat cf. $ 19 ; contentons-nous ici de donner la loi générale: 
Tout élément vocalique, si minime soit-il (p. ex. un shewa prononcé), 
rend spirante la degadkefal qui suit. 


(1) C£. Mélanges de la Faculté orientale de Beyrouth, t. 51, (1911) p. 383-8. 

C) WIT dågeš, participe araméen, « perçant », d’après KAHLE, dans BAUER- 
LEANDER, 1,119. La consonne explosive (ou instantanée) est aussi appelée: 
par les anciens dagesk ou encore mg) + dur >. 

(3) רפ‘‎ rdpe(y), participe araméen, « relâché ». La consonne spirante est 
aussi appelée par les anciens ra/# ou encore TI > mou ». 


P. Jobow, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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$ 6. Les voyelles: graphie et. prononciation. 


Les voyelles se différencient essentiellement entre elles par le 
timbre. Deux voyelles ayant le méme timbre peuvent différer par la 
quantité, à savoir par le temps employé à les prononcer. Le timbre 
(ou qualité) et la quantité des voyelles doivent être rigoureusement dis- 
tingués. Nous examinerons d'abord le //móre des voyelles hébraïques. 

L'échelle naturelle des principaux timbres, en distinguant pour. 
chacun, une nuance fermée et une nuance ouverte, est la suivante: 


i 3 € £f $9 & 9 909 à d 


, 


Les voyelles 7 et z sont les plus fermées (7 avec la fermeture 
en retrait, u(t) avec la fermeture en avant) et la voyelle a est la plus 
ouverte (°). 

L'échelle vocalique du Sidi primitif, comme on l'admet gé- 
néralement, comportait seulement les trois voyelles Z, a, 2, les trois 
seules que note la vocalisation de l'arabe. 

L'échelle des voyelles hébraiques, à l'époque oü elles ont été 
notées par les Naqdanim de Tibériade, comportait sept timbrés, dé- 
signés par les signes suivants: 


4 £ f g 9 0 4 


LÀ - s d 
hireg séré . segol patah games holem(3) 1000 )+( 


Dans cette échelle l'y est la voyelle centrale. 


(t) La transcription ₪ représente la voyelle ₪ de l'italien (== ow français), 
non lu francais. 

(*) Par nécessité typographique on emploie ici £, # pour la nuance fermée, 
4, ₪ pour la nuance ouverte. — La différence entre les deux nuances de i et 
, de # est beaucoup moins sensible que dans les autres voyelles a, e, o. 

(3) Le holem, seule voyelle au-dessus de la lettre, s'omet, par économie, 
quand il devrait étre tout proche du point diacritique du ש‎ et du t. Ainsi on 
écrit ששה‎ moše(h) « Moïse» (non MWD ), NU3 rip > porter ». — Un א‎ quiescent 
prend à droite le holem de la consonne précédente : ראש‎ rZ? «tête», Den 
ou השאות‎ > péchés de » (mais cet usage n'est pas toujours observé). 

(9 La voyelle #, quand elle est longue, s'écrit souvent 1 (s/tureg). 
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En répartissant ces sept timbres en trois classes, d'après les 
trois voyelles primitives du sémitique, on a le groupement phonétique 
suivant: 

1° CLASSE a: g. 
2° CLASSE i: i, e, e. 
3* CLASSE u: x, 9, pọ. 

Ces sept timbres nous sont connus par la tradition, les descrip- 
tions anciennes, la comparaison des langues. Ils ont leurs correspon- 
dants exacts dans plusieurs langues, pär ex. en italien qui a, comme 
l'hébreu un seul a (ouvert), mais deux e et deux o; et en français mo- 
derne qui a poussé à l'extréme la distinction des voyelles ouvertes et 
des voyelles fermées. 

La notation graphique de sept timbres est un indice de la finesse, 
d'oreille des Naqdanim et de la perfection de leur systéme (*). On 
peut croire que ce systéme renferme toutes les voyelles existant vers 
le VII* siècle, à Tibériade. 

Ce système exprime seulement des #imbres ; il ne tient pas compte 
de la quantité ni de l'origine des voyelles. Ainsi — (écrit souvent $) 
représente trés souvent un 2 long primitif, p. ex. לא‎ xox (du pri- 
mitif /4). Ainsi — représente souvent un a bref primitif, p. ex. 30/0 
טלוס‎ paix (de *salam). Ainsi encore — représente assez souvent un a 
bref primitif, p. ex. ‘ehdd) "E un (pour ahad), hg'árim הָעְרִים‎ les 
villes (pour *ha‘arim), igf’kem DIP votre main (pour *jadkem). 

La prononciation des deux voyelles extrêmes — 7, — u n'offre 
aucune difficulté. | 

La voyelle — e est un e fermé, comme dans le fr. pré, blé, désir, 
Vital. zero. Ce son est voisin de מ‎ dont il est le premier degré d'al- 
tération (par. ouverture). Ainsi le primitif * ‘nad devient 0 33y 
raisin (È). 

La voyelle — e est un e ouvert, comme dans le fr. près, règle, 


terrain, miel, Vital, migle. Ce son est intermédiaire entre — et — ; pho- 


(5) Le système de Tibériade imite problablement celui des Syriens orien- 
taux qui comprend aussi sept voyelles, tandis que celui des Syriens occiden- 
taux n'en comprend que cing. Cf. BERGSTRASSER, 2 9 c. 

C) Comparer Pg italien provenant de i latin, p. ex. dans vergine, ven- 
dico, seno, capello (capillus ; opposer cappello dérivé de cappa). 
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nétiquement il appartient à la classe i. Au point de vue de la pro- 
nonciation, il n'y a aucune différence entre le — provenant de a, p. ex. 
dans ‘WIN ‘244d = ‘hid et le — provenant de 7 ou e, p. ex. dans 
ben |3 fils (de j3, 13). Quand il provient d'un a, le — peut se trans- 
crire étymologiquement 4. 

La voyelle —- g est un a ouvert, voisin de la voyelle — f, avec 
laquelle il alterne fréquemment (*). 

La voyelle — pọ est un o ouvert, comme dans le fr. sort, pomme, 
bonne, Vital. bupne, l'angl. dp// « poupée » (comp. p. ex. aZ «tous». 
avec un son d assez voisin). La voyelle — provient soit d'un x bref 
primitif, soit d'un a: bref primitif. Quand elle provient d'un 2 on peut 
l'écrire (conventionnellement) i avec meteg (814), et la transcrire (éty- 
mologiquement) par 4. Mais phonétiquement, au point de vue du 
timbre, å se confond avec o dans la tradition de Tibériade (°). (Pour 
le détail, cf. § 7). ` 


(t) Dans la prononciation babylonienne le g est devenu 4 (= £); cf. BAUER 
1, p. 100. Nous verrons (21i) que dans la prononciation de Tibériade, l'altéra- 
tion a porté au contraire sur l'a fermé, qui est devenu å (= 9). La symétrie 
des deux phénomènes est remarquable. 

)5( Si l'on veut s'en tenir à la tradition de Tibériade il faut prononcer 
tous les — avec le même timbre 9 (mais avec une guantité variable suivant 
les cas). Beaucoup de Juifs prononcent le =. provenant d'un a primitif, comme 
un a (et pratiquement comme le — 4). L'origine de cette prononciation ne 
peut guère être une préoccupation étymologique ou un souci pédagogique. 
C'est un élément d'une prononciation non tibérienne, probablement babylo- 
nienne, dans la prononciation de Tibériade. La distinction de -y en deux 
timbres 9 et a, contraire au système de Tibériade, est déclarée fausse par 
plusieurs grammairiens récents. Déjà Ibn Ezra (+ 1167) reconnaissait que la 
Prononciation du —- comme a est vicieuse. (Cf. BACHER : Abr. Ibn Ezra als 
Grammatiker, 1892). Voir sur cette question J. DERENBOURG dans Journa 
astatigue, 6° série, 13 (1869) p. 513 sq. ; BERGSTRASSER, ¢ 10 a; BAUER, 1, p. 100. 
Peut-on espérer que la prononciation scientifique finira par l'emporter, du moins, 
chez les chrétiens, sur la prononciation fautive devenue comme traditionnelle ? 
C'est douteux, en particulier parce que la double prononciation du ~ al'avan- 
tage pédagogique d'obliger le débutant à reconnaître immédiatement si le = 
vient d'un ₪ ou d'un a. — Dans cette grammaire nous transcrivons -y pho- 
nétiquement par 9, étymologiquement par ọ ou 4 selon les cas. En dehors 
des transcriptions nous écrivons simplement a pour d, selon l'usage reçu, 
p. ex. dans les termes de grammaire games, hafef, au lieu de 07006, 2. 
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La voyelle — g est un 0 fermé, comme dans le fr. dos, rose, 
Vital. croce. Ce son est voisin de x, dont il est le premier degré d'al- 
tération (par ouverture). Ainsi le primitif *&/ devient koi פל‎ > touts ($). 

On voit que dans le système vocalique de Tibériade les voyelles 
extrêmes fermées i, u sont symétriques, et de même les voyelles fermées 
e g, et les voyelles ouvertes ¢ p. 

De la quantité des voyelles. La quantité d'une voyelle est 
le temps employé à la prononcer. En dehors de la pause (§ 32) où 
toutes les voyelles reçoivent un allongement secondaire, il faut distin- 
guer en hébreu quatre degrés quantitatifs (^). Une voyelle peut être 
longue, moyenne (ou semi-longue), brève, très brève, avec des durées 
respectives qui pourraient être exprimées par deux temps, un temps 
et quart, un temps, un quart de temps (). — Les voyelles longues 
sont souvent écrites en ajoutant * ou 1 (mater lectionis); ainsi ? est sou- 
vent écrit *— , ÿ souvent écrit 5, Z souvent écrit 3; cf. % 7c. Les voyelles 
moyennes et brèves sont généralement écrites sans mater lectionis (*). 

Les voyelles trés brèves sont surtout les trois Aafef: hafef patah 
—06 hatef segol — (©), halef games — (9) (89). Dans l'indication 
de la quantité, on peut, pour simplifier, se contenter d'indiquer les 
longues, p. ex. ÿ, et les très brèves, p. ex. ?. 

Les voyelles, relativement à la quantité, peuvent se répartir dans 


les 3 classes phonétiques, comme il suit : 


CLASSE i CLASSE a | CLASSE u 
Longues ו‎ | 3, (de à), S (de à, rar‘) 
Moyennes  — |! —, «e (de a) 

Bréves pes Es —, cm (de v) 


Trés bréves — = - 

)1( Comparer lọ italien provenant de ₪ latin, p. ex. dans molli, moglie, 
sopra, vollo ‘de vultus; opposer volto de volgere), colto (de cultus, opposer 
colto de cogliere). 

(3) DARMESTETER, dans son Diclionnaire général, distingue trois quan- 
tités dans les voyelles du français moderne : longue, moyenne, brève. 

(3) On pourrait exprimer symboliquement les quatre degrés quantitatifs 
de l'hébreu par les symboles — © v בש‎ 

(4) Ici nous employons la mater lectionis pour indiquer la longue et nous 


Pomettons pour indiquer la moyenne ou la brève. 
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On voit, par ce tableau, que dans la classe a l'hébreu n'a plus 
de voyelle longue ni de voyelle moyenne: elles ont passé, par alté- 
ration symétrique, dans la classe u. L'a primitif long est devenu ordi- 
nairement ÿ À, rarement 5 (4) ed de méme l'a primitif bref est devenu 
(en certaines positions) p (4) — (cf. & 7). 

On voit aussi qu'une méme voyelle peut avoir plusieurs quantités. 

Ainsi Z 8: long, bref. 

0, £: bref, trés bref. 

p: long (rar), moyen, bref, trés bref. 
9: long, moyen. 

e: moyen. 

La quantité indiquée dans le tableau est la quantité normale. Le 
ton (ou accent) augmente légérement la durée, et la pause l'augmente 
notablement. (Nous négligeons ici les cas moins ordinaires). 

La différence de durée entre les longues et les moyennes est 
considérable. Au contraire la différence de durée entre les moyennes 
et les brèves est légère (*). La raison est que les longues hébraïques 
proviennent de longues primitives, tandis que les moyennes et les 
brèves proviennent de brèves primitives ; ainsi 7 primitif devient * —, 
? bref primitif devient normalement —, —, — selon la nature de la 
syllabe (*), p. ex. DD s1r3, de siĝrī > mon livre», nlp ‘endb, de “inab 
« raisin », חָלֶקִי‎ helgi, de Az/gz > ma part ». 

Le voyelles (moyennes) mM — e sont normalement plus 
longues que les voyelles (bréves) correspondantes — BR: 
Cela ressort notamment du fait que les moyeunes deviennent brèves 
dans des formes qui, de leur nature, demandent une vocalisation plus 
légére. Ainsi עוּלֶם‎ ‘Blam’ « siècle » devient עולם‎ ‘Glam à l'état construit 

($ 92) où la forme doit être plus légère à cause de la diminution ou 
de la perte du ton. De méme DW « nom » (état absolu et construit), 
55 > tout » (état absolu et construit), deviennent en liaison étroite 
(indiquée, par le maqqef $ 13 ¢) “ağ , “93. 


(t) Il est donc peu utile de la noter graphiquement. Dans la plupart des 
cas la nature de la syllabe indique clairement si la voyelle est bréve ou 
moyenne ; cf. 4 28. . 

)5 Sur la syllabe voir 44 27, 28. 
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D'autre part, les voyelles (moyennes) —, — , — n’ont'nullement 
la durée des longues. Autrement il faudrait admettre qu'un trés grand 
nombre de bréves primitives seraient devenues des longues en hébreu, 
et seulement en hébreu. Ainsi, tandis qu'on a des voyelles bréves dans 
arabe ob dagan « barbe », syr. et d'gan, akkad. zignu, on aurait deux 
longues dans héb. jp} 2àgàn. Il est invraisemblable également qu'une 
voyelle qui est brève, par exemple, en syllabe fermée devienne une 
vraie longue par le seul fait que la syllabe devient ouverte. Si l'on 
essaie de donner aux trois voyelles moyennes la durée des longues 
on obtient une prononciation d'une lenteur invraisemblable et abso- 
lument impossible en pratique. Le fait que les voyelles moyennes n'ont 
pas sur une voyelle précédente primitive Z, # l'effet qu'ont les vo- 
yelles longues montre qu'elles ne sont pas longues. Ainsi une voyelle 
longue fait tomber un 7 primitif: *szrár > SMY > sac » ; au contraire 
**inab >< עָנָב‎ « raisin ». De même *ruhab > רחוב‎ > place » (BROCKEL- 
MANN, Grundriss 1 p. 351), mais שער > "ע3*‎ > horrible » (cf. § 30 d). 


et de.cinq voyelles brèves a, e, č, o, u, introduite par Joseph Qimhi 
(XII* siècle) et généralement reçue jusqu'à nos jours, est une défor- 
mation violente du systéme vocalique de Tibériade. Elle a peut-étre 
€té suggérée par le dialecte roman parlé par J. Qimhi, ou par le latin, 
ou encore par l'arabe (qui distingue trois longues 2, z, Z et trois brèves 
a, i, u). 

2. Les questions relatives au timbre et à la quantité des voyelles de 
Tibériade n'ont guère été étudiées que depuis la fin du XIX?’ siècle. Voir 
en particulier H. GRIMME, Akzent und Vokallehre (1896), pp. 32 sqq. 

Du timbre et de la quantité des voyelles hébraïques par 
rapport aux voyelles primitives. | 

On admet que le sémitique primitif avait trois voyelles longues 
2, 7, 8 et trois voyelles brèves a, 0 u. En considérant le sort de 
ces voyelles en hébreu, il semble que les voyelles longues avaient un 
son fermé par rapport aux voyelles brèves correspondantes. 

Le tableau suivant montre les principaux changements ordinaires 
des voyelles sémitiques en voyelles hébraïques dans les diverses espèces 


de syllabes (ouverte, fermée ; tonique, atone): 


61-/ Voyelles primitives et voyelles hébraïques 24 


CLASSE i CLASSE a CLASSE ₪ 
Voy. מחומוון‎ | Z i c | D ee a 7 
Yey.hébraïques| À 2 : € g x 9 9 06 / 2 4 
ly. בב‎ = — | — MEER z= ; . HS, 
. . m בל‎ z | 5 | c i 1 
: | 
En syllabe ouv. fer.at. ouv. ferm. |fermée ouv terat. ouv. ouv. fer.at. ouv. 
fermée fermée fermée fer. fer. fer. 
|toniq. toniq toniq ton. ton. ton. 


I] ressort de ce tableau que les longues primitives restent lon- 
gues en hébreu; quant aux brèves primitives, ou elles restent brèves 
(en syllabe fermée), ou elles deviennent moyennes (en syll. fermée 
tonique [souvent] et en syll. ouverte). Les voyelles moyennes hébrai- 
ques sont donc des voyelles bréves primitives devenues en hébreu 
un peu plus longues que les bréves soit primitives, soit hébraiques. 

Quant au timbre, les voyelles longues primitives z, 4 sont con- 
servées en hébreu, p. ex. *Yadin > pT! > il jugera », "jagüm > Dip: 
> il se lèvera >. Mais 2 est devenu généralement 5, p. ex. “Salim > שלום‎ 
« paix », *gafil > קטל‎ « tuant », rarement d, p. ex. *#:140 > ana 
> un écrit » (mot aramaisant). Les voyelles brèves primitives a, Z, u 
se maintiennent souvent (*) en syllabe fermée atone, p. ex. type 1979, 
type *190, ordinairement en syllabe aiguë atone, p. ex. יפים‎ > mers », 
אמות‎ « mères ,ל‎ ‘DN « mon droit ». Mais en syllabe fermée tonique 
(souvent) et en syllabe ouverte, leur timbre (comme leur quantité) est 
altéré ; elles deviennent les moyennes d (== 9), e, 0. Exemples en syll. 
fermée tonique : ים‎ > mer =, DR > mère », חק‎ '« droit»; en syllabe 
ouverte : nivy, AM, nma > haute » de *gaóuAa(A). 

On remarquera que Valtération de ã eng et celle de 2 en ọ (å) 
sont parallèles : chacune des deux voyelles primitives .devient plus 
fermée de deux degrés. Au contraire les deux voyelles symétriques 
primitives 2 4 en devenant e, o s'ouvrent d'un degré, en devenant 
£, ọ s'ouvrent de deux degrés. 

j De la voyelle — en patticulier. Cette voyelle présentant des 
difficultés spéciales, à cause de sa double origine, demande quelques 


explications complémentaires (cf. 4). Le signe — est une déformation 


1) Mais א‎ beaucoup moins souvent que a, 7; ainsi dans le type no- 
minal *gzZ/ on a ordinairement Dop ,p. ex. "Pp ; dans letype verbal zíg£a/ on a 
Sep plutôt que bop. 


VOYCUCS DIHIDHUVES LL VUYSCILS HCUIGIGULRS bas RE id 


du signe primitif — composé du trait du patah et du point du holem. 
Ce symbole exprime assez heureusement le son p, intermédiaire entre 
a et e C). 

Quant à son origine, 3 voyelle — — provient tantót d'une voyelle 
primitive x, et alors elle est brève, tantôt d'une voyelle primitive a, 
et alors elle est moyenne(*) Dans ce dernier cas on peut l'écrire 
conventionnellement — pour indiquer qu'elle est moyenne, et la trans- 
crire d pour indiquer qu'elle provient d'un a primitif. Le signe — expri- 
me un timbre unique p, malgré sa double origine, -exactement comme 
le signe —, malgré sa double origine, exprime le timbre unique 
f. Il est invraisembable que le système graphique de Tibériade, qui 
pousse la précision jusqu'à distinguer deux nuances de la voyelle 6 
et deux nuances de la voyelle o, ait exprimé par un signe unique 
deux voyelles telles que o et a, Il semble téméraire d'accuser les 
Naqdanim d'erreur sur un point aussi important. — Plusieurs phé- . 
noménes phonétiques de détail montrent que le å sonnait réelle- 
ment p dans la bouche des Naqdanim. Ainsi, dans le cas du dagesh 
euphonique (8 18 7), p. ex. לְבְה"כֿא‎ Fhännä, le premier á en cette po- 
sition (syllabe aiguë atone) a dû avoir la nuance ouverte p, Une nuance 
fermée, telle que 0, est aussi peu naturelle en cette position que les voy- 
elles fermées e, e. Si Von dit N)7125, comme on dit aana), et. 
comme on dit FH", c'est que le — est une. *oyelle de nuance ouverte 
(p) comme — f et — & (cf. § 182). Voir encore la loi d'harmonisation 
du type TIR (§ 29 ^). D'autres indices révélateurs seront signalés dans 
la Phonétique et dans la ו‎ (88 6 11; 76N; 9e2; 326; 
88 Bg; Cf). ; ` | 

L’altération de a primitif en p a un parallèle en araméen occi- 
dental, et donc dans la même région que l'hébreu, En araméen oc- 
cidental à primitif est devenu. (écrit — en araméen biblique, — [ori- 


ginairement Ó puxgéy] en syriaque occidental) (3). L'altération de a 


(!) Comparer les trois voyelles —- = -y de la classe i avec un, deux, 
trois points. 

( Ainsi #5 «totalité de » de ?4/, 53 (rac. (כלל‎ = pis mais 52 «ila 
mesuré » (Is 40, 12 +) == 20/ (rac. כיל‎ ou (כול‎ ` 
3 (3) Ainsi le primitif */a «non» devient /a (= fd): aram. bibl. x . Syr. 


3 


(au contraire en héb. / N^). 


LA כו‎ HN i xc a ee | ARTS. 


en o (soit 9 soit 9) est un phénomène qui se retrouve dans beaucoup 
de langues et de dialectes (Comp. p. ex. anglais what == ÿhot, avec 
un © comme dans gf). 

Le passage de a primitif à héb. ọ a dû se faire probablement 
par un son intermédiaire q )'(, 

Le — provenant de a est prononcé p par les Juifs du Yémen, 
de la Perse, du Daghestan. Les Juifs allemands le prononcent fautive- 
ment 9 (qui est le son du —) Les Juifs des autres pays le pronon- 
cent a. Cf. IDELSOHN, Die gegenwärtige Aussprache des Hebräischen 
bei Juden... dans Monatschrift für Gesch. und Wissensch. des fuden- 
tums, 1913 (75 Jahrgang), pp 527—545 ; 697—721). 

Remarques pratiques sur les deux —. Le — provenant de x 
est normalement bref; on l'appelle חטוף‎ pop games abrégé. (littér* : 
(enlevé). Le — provenant de a est ordinairement moyen, rarement 
long; on l'appelle קמץ רחב‎ games large. 

Le — tonique est moyen, et donc provient de a, p. ex. 33y “genåb', 


ap ugįjå'gem. Le —- atone en syllabe ouverte est moyen, donc d, p. ex. 


ga-fli ; en sl fermée il est bref, donc p, p. ex. DR 22/40)‏ קטלו 
nourriture », op uaiid'gom, »i honne'nt « ale pitié de moi ».‏ « 
Donc p ne se trouve normalement qu'en syllabe fermée atone ;‏ 
å se trouve dans les autres espèces de syllabes, à savoir en syllabe‏ 
fermée tonique et en syllabc ouverte (tonique et atone).‏ 
Les exceptions sont peu nombreuses. Voici les principales:‏ 7 

1) Auprés de la forme קדְשִים‎ C) g%désim, on a קְדְשִׁים‎ go-dasim, 
avec o en syllabe ouverte; mais en réalité, ici, en syllabe ouverte, 
lo a dû devenir moyen (cf. § 28 e). Cette graphie insolite suppose 
que le — a le son unique p. De méme on a oyy (3) šg-råšīm, pour 
DPW ; cf. $96 A g (9). 


(+) L'o provenant de a, a pu originairement être vélaire. L'o vélaire est 
la voyelle homogène de la vélaire D, celle qu'on perçoit quand on veut pro- 

y 1 q perçoit q P 
noncer P sans voyelle déterminée. 


() Pluriel de לדש‎ god'es ל‎ sainteté 5. - 


(3) Pluriel de שרש‎ $or'e$ > racine ». 

(5) Le mot Ex « aiguillon » est lu do-»*bón. Cependant BAUER et LEAN- 
DER, 1, p. 500, supposent dd. Malheureusement l'étymologie est obscure. C'est 
un des trés rares cas oü l'origine du qames nous échappe. 


44 WWF wales. MANIE en eo are Rae EE, MUS WM WA 


` 2) Le pluriel de mà bax'if « maison » est DAD dat-tim(§ 98 /^ 
avec d en syll. fermée atone. Le meteg invite à Pare à la vovelle 
sa quantité de voyelle moyenne (x 14 6). 

3) La forme pausale de moby Säkol' fi « je suis privé d'enfants » 
est שַבְלְתִי‎ Sakolfi avec un o (pour 2) allongé secondairement et plus 
long que Vg (voir d'autres exemples § 32 ©. 

Cas pratique oü la quantité du — est indiquée indirectement 
par la graphie. La 3* personne fém. du parfait est קטלה‎ gà-r'la( à) 
«elle a tué» du primitif *gafalat. Le meteg du qames indique ici la 
division syllabique gd. Au contraire le type קטלה‎ )1( sans meteg est 
got-lä(h) > tue », à savoir l'impératif קטל‎ avec M-,. paragogique, § 48 4 
(la voyelle ק‎ a passé sous le D et s'est abrégée en p), p. ex. אָכְלֶה‎ 
> mange ». 

Le — précédant le hatef qames { ~) est un p (malgré le meteg), 
sauf dans le cas où se représente la voyelle a de l’article Ga ), p.ex. 
"Pb boli « mon œuvre », de oyb, "y No“mī (nom de femme) de 
or) « suavité ». Mais une forme telle que iT3N2 est équivoque: elle 
représente soit óp'ia(h) « dans (un) navire ». sans l'article. soit 


ba-niiia(h) « dans le navire », avec l'article (& 35 e). 


§ 7. Des consonnes (matres lectionis) 
indiquant le timbre ou la quantité des voyelles. . 


Quelques consonnes indiquent, bien qu'imparfaitement, certaines 


voyellés. Ces consonnes sont 1. *, fT et plus rarement .א‎ Elles sont 


appelées matres lectionis אמות הקריאה‎ ; elles sont appelées aussi guies- , 
PP א‎ A | PP g 


centes c'est-à-dire non prononcées (par opposition à mobiles c.-à-d. 
prononcées). 

Les matres lectionis en tant qu'indiquant des timbres. Les 
raisons pour lesquelles telle vovelle est indiquée par telle consonne 
sont d'ordre phonétique, d'ordre étymologique ou d'ordre pratique, 
selon les cas. 

Les voyelles x, f (en général comme longues) sont indiquées na. 


(!) Nous négligeous ici, pour la simplicité, la question du shewa moyen 
(cf. 5 48 d). 


b: 
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turellement par les consonnes vocaliques correspondantes 1, *, p.ex. 
Dp = ,קוּם‎ mg. 

Les voyelles o, e, ¢ (en général comme longues)-sont indiquées 
également par 1, *; d'abord dans le cas de contraction (ax > 9; 
aj 8, ë, p. ex. DP = nY (de jaum), M3 = M3 (état construit de 
m3) puis dans d'autres cas. 

La voyelle finale 9 est parfois indiquée par. Ml. Cette graphie est 
née dans des cas où g provient de aku ; ainsi כלה‎ == "93 (aussi fré- 
quent que 193; cf. § 94 4). | 

. La voyelle finale å est indiquée par M. Cette graphie a dû naître. 
à l'état absolu des noms en af, dont la forme pausale ancienne était 
probablement a£ (avec 4 prononcé, comme en arabe), p. ex. מלכּה‎ = 
1290 )*( 

b voyelle finale e (e, g) est indiquée par M. Cette graphie a. 
pu étre suggérée par les formes du futur avec suffixe de la 3* p., telles. 
que ינלה‎ 322, et les formes nominales telles que vU, mie. Exem- 
ples nb, nb3; me, mo. | 

En résumé Y peut indiquer les voyelles 3, À (?) ; 

peut indiquer les voyelles *— , *—, * —;‏ י 


+ 


final peut indiquer les voyelles —, —, —; assez.‏ ה 
wot x‏ א 
rarement —.‏ 


L'N peut étre quiescent avec toutes les voyelles; mais en réalité 
il est ordinairement étymologique, p. ex. ראש‎ «tête» (cf. arabe E 
ra's avec alef prononcé). Dans certains cas I'N ne semble pas étymo- 
logique, p. ex. dans Nb (== arabe y /à). Cet א‎ provient peut-être d'une 
époque où la voyelle longue primitive & était encore conservée (c'est 
ainsi que l'alef indique l'a long en arabe). De méme probablement 
dans DN? > celle-ci » (§ 36a), נאד‎ > outre », 


it} La voyelle finale & est parfois sans .ה‎ Ainsi on a 5 fois le ketib Ex 
pour TAR fot. On a souvent [ pour 72, finale pl. fém. du futur, p. ex. eer 
(244 d). Au parfait la tale פע‎ p. sg. m. est régulièrement B, p.ex. roép (cepen- 
dant dans le verbe jP2 donner on écrit plutôt nni ג‎ 42 f). | 

(?) Dans quelques cas très rares le | semble être mater lectionis du son 
o: MEDËR Is 18, 4 ; Spd 1 Ch 18, 10. Dans la Mishna et dans le Talmud 
on a parfois le i pour indiquer — (soit o, soit d, ce qui suppose le son uni- 
que o). Cf. S. KRAUSS, Zeitschr. der deutschen morg. Gesellschaft, 67,p.738,1.30.. 
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On trouve, rarement, א‎ non étymologique dans des formes avec 
la voyelle Dex. קאם‎ (Os 10, 14 pour Dp. 8 80 2), שנא‎ > som- 
meil» (Ps 127, 2, graphie araméenne pour IY ). 

La particule N3 (8 105 c) s'écrit avec ,א‎ peut-être pour mieux 
distinguer de la finale J} du pluriel fém. au futur et à l'impératif. 

Les matres lectionis en tant qu'indiquant la quantité des 
voyelles. De méme que les matres lectionis indiquent, imparfaitement, 
certains timbres, elles indiquent aussi, imparfaitement, la quantité. 
L'écriture hébraique n'est pas arrivée à indiquer toutes les longues 
et seulement les longues par une lettre quiescente, comme le fait l'écri- 
ture arabe, Trés souvent de vraies longues n'ont pas de mater lectio- ` 
nis (scriptio defectiva), et inversement, quelquefois des voyelles moy- 
ennes ou brèves ont une mater lectionis (la seriplio plena est alors 
indue) On emploie | pour indiquer les voyelles longues 3 1; on 
emploie + pour indiquer les voyelleslongues * — , ' —, '*——. L'absence 
d'une mater lectionis pour la voyelle à s'explique probablement par 
le fait que å est rarement long (p.ex. dans an» de *kitäb & 96 D d), 
car lä primitif est ordinairement devenu ÿ en hébreu. 

Certaines formes fréquentes sont souvent écrites defective ; ainsi 
on Écrit généralement שלש‎ 30/06 «trois», malgré la longueur certaine 
du e; de méme le participe actif qal, p. ex. לטל‎ gôtel de *gafil). Sou- 
vent, par tendance à l'économie, on omet la mater lectionis quand, 
dans le méme mot, on a You *. Ainsi on écrit presque toujours D'à 
> peuples » pour D, MYO misa! > commandements » pour nnb. 
On écrit toujours mox וי‎ 72 «Dieu», mais toujours אלהִים‎ "tim 
(pluriel). On trouve toujours VIDND > manque » écrit plene, sauf dans 
deux cas où il y a un 3 dans la forme : Nbre Dt 15,8, pre Pr 6,11. 

Par contre, certaines voyelles moyennes ont quelquefois la mater 
lectionis; ainsi le futur du type יקטל‎ où l'" est moyen (provenant 
d'un x) est assez souvent écrit avec à (cf. BAUER 1, p. 302); de méme, 
mais rarement, la forme קטל‎ (impératif et infinitif construit). 

La scriptio plena tend à devenir plus fréquente dans les livres 
postérieurs. Elle est trés développée dans les écrits postbibliques et 
supplée ainsi à l'absence des signes vocaliques. 

Remarque. Quand le | et le * ne sont pas employés comme 


mater lectionis, ils se prononcent. C'est le cas dans les groupes sui- 
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vants où la voyelle qui précède est kéférogène : 1— , ל ; 4 ן‎ 

1—; *—, לוש‎ "^. Dans ces groupes le | et le * ont probable- 
ment (*) une valeur consonantique, p. ex. * — = gi, (non gi), 1 — == ax 
(non du). — Dans le groupe Y — (suffixe 3° p. sg. m. du. nom pl.) le^ 


est quiescent, p. ex. YDD > les chevaux de lui » se prononce siisag. 
₪ 


8 3. Du shewa. 


Le signe — shewa )?( est un signe équivoque (?): il représente en 
effet deux choses notablement différentes, Tantót il indique une voy- 
elle incolore extrémement bréve, tantót au contraire il indique l'absence 
absolue de voyelle (comme le st#än arabe)(*). A l'origine le — re- 
présentait une voyelle * trés légére, une sorte de demi-voyelle, qu'on 
peut comparèr à le muet prononcé du français dans p.ex. regard, 
le roi. Puis l'usage du signe — a été étendu au cas où la consonne 
(prononcée) n'a pas de voyelle. l 

Le shewa non prononcé se nomme guiescent. On le met sous 
toute consonne prononcée, sauf sous les consonnes finales, Toutefois 
on l'écrit dans le 3 final, où il est pratiquement signe diacritique, 
permettant de distinguer plus facilement 7 final de } final. Exemple: 
ND Say Č): le shewa (quiescent) est mis sous le | (qui est prononcé), 
non sous IN (qui n'est pas prononcé). Dans TDD szsá(2u ($ 7 d) le 
י‎ n'étant pas prononcé, et le | prononcé étant final, n'ont pas de 
shewa. Le shewa quiescent, n'étant phonétiquement rien, ne s'indique 
pas dans les transcriptions. 

Le shewa prononcé se nomme #obile ; il se subdivise en normal 
et anormal. Pour la commodité, nous appellerons skewa mobile le 
shewa prononcé normal; et shewa moyen le shewa prononcé anormal. 

Le shewa quiescent (c.-à-d. non prononcé) est celui qui se trouve 


sous une consonne qui ferme (parfaitement) une syllabe, p. ex. dans 


(1) En faveur de cette vue, voir 3 19 d. 

8) שא‎ , Fu, d'après hébreu ! iblique n? «néant, rien ». Le shewa indique 
ou un rien au sens propre, ou un rien au sens figuré, à savoir presque rien. 

(8) Le dagesh est aussi un signe équivoque (2 10 a). 

(4) En réunissant ces deux emplois, on peut dire que le shewa indique 
l'absence de tout élément vocalique coloré (voyelle pleine ou hatef). 
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gatg'l-tà ; ri^ mis-uÿl « commandements », WRI bp°-5ÿ « sa‏ קְטַלְתּ 
puanteur ».‏ 

Le shewa mobile (c.-à-d. shewa prononcé normal) forme avec sa 
consonne une petite syllabe (demi-syllabe) ouverte, p. ex. dans not 
gá-f'-lá(k). Ce shewa est la réduction d'une voyelle pleine (ici d'un 
a: *gafalat). On a le shewa mobile : 1) sous une consonne initiale : 
קטל‎ 907 ; 2) sous une consonne qui suit une syllabe ouverte : "oui 
gä-f-là(h) (remarquer le meteg); 3) sous une consonne qui suit une 
syllabe fermée : יקטלו‎ 119-f*-7i (d'où la règle empirique: de deux shewa 
consécutifs le premier est quiescent, le second mobile) ; 4) par consé- 
quent sous une consonne longue (redoublée) : קטלו‎ qit-f-lū ($). 

Leshewa moyen (c.-à-d. shewa prononcé anormal) est ainsi àp- 
pelé parce qu'il est comme intermédiaire (shewa medium) entre le 
shewa quiescent et le shewa mobile. 

Le shewa moyen est prononcé, Nous le savons par la tradition. 
Nous pouvons le conclure du fait que le shewa moyen, comme le 
shewa mobile, représente généralement une voyelle pleine primitive. 
Nous pouvons le conclure encore du fait que le shewa moyen, comme 
le shewa mobile, rend spirante la consonne éegadkefat qui suit, p. ex. 
dans le type מַלְכִי‎ « rois de » ; quand, par exception, la spiration n'a 
pas lieu, p. ex. dans le mot 'BD3 £as-p£ « pièces d'argent de », c'est 
que le shewa est devenu quiescent (cf. & 19). 

Le shewa moyen est un shewa mobile anormal, En effet, tandis 
que le shewa mobile se trouve aprés des syllabes normales (syllabe 
ouverte, syllabe fermée), le shewa moyen se trouve aprés une syllabe 
anormale (ni vraiment ouverte, ni vraiment fermée ;. cf. § 27 c). 


` 


(+) Le shewa qu'on trouve parfois écrit sous une consonne finale (cf. 4a) 
ne peut étre qu'un shewa mobile. On l'a p. ex. dans le type de la 2* p. f. sg. 
קָטַלְתְ‎ gätalte (où le shewa représente une ancienne voyelle brève 7); pe^ uaiiasg' 
> et il abreuva » (fut. apoc. hifil de npe ) ; zun gajitibe «et il emmena captif» 
(fut. apoc. qal de nae); TURN « ne bois pas » (fut. apoc. qal de TV); FN 
"ett" «toi» fèm: (pour *affi). H en est de méme dans le type שלחת‎ 2 
«tu (f.) as envoyé » avec un patah auxiliaire trés bref sous la 3 gutturale 
au lieu du shewa quiescent (cf. 2 70 /). — A fortiori le ~ qu on trouve quel- 
quefois après une syllabe ouverte doit être prononcé, p. ex. 2° p. f. rs à cóté 
de la forme normale no NNI à côté de la forme normale DNI. | 
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Le shewa moyen est intermédiaire entre le shewa mobile et le 
shewa quiescent. Comme le shewa mobile, il est. prononcé ; comme 
le shewa quiescent, il vient aprés une voyelle bréve, p. ex. aprés — 
dans מלכי‎ (comme dans מַלְכִּי‎ « mon roi », avec shewa quiescent). 

Explication de l'exemple 1399 = malkë. Ce mot a deux syllabes, 
mais la division syllabique est impossible (cf. §27 a). Le J étant spi- 
rant, le shewa doit être prononcé; d'autre part ce n'est pas un ‘shewa 
mobile normal, car il ne vient pas aprés une syllabe ouverte. On ne 
peut couper mg-/’#¢, car — ne péut se trouver en syllabe ouverte, ni 
mgal-‘2¢, car un shewa ne peut commencer une syllabe, Phonétiquement 
la petite voyelle * se rattache étroitement à la consonne précédente : 
le groupe mg’ forme une unité phonétique étroite. 

Remarques. 1) Le shewa moyen n'est nullement une invention 
des grammairiens. C'est un phénoméne bien réel, constituant un trait 
caractéristique de l'hébreu. On a donc grand tort de le rejeter, comme 
a fait KAUTZSCH dans la 28° éd.:de sa grammaire, sous l'influence 
du métricien SIEVERS. | 

2) L'existence du shewa moyen apparaît clairement dans le cas 
des begadkefat ($ 19) )+(. Dans les autres cas on peut conclure à son 
existence par analogie. Ainsi les mots du type '29D comme #3 ont 
probablement ie shewa moyen; mais il a pu facilement disparaître, 
comme de fait il a disparu, dans ‘03. 

3) Généralement le shewa moyen représente une ancienne voy- 
elle pleine, comme le shewa mobile. Quelquefois cependant il est ad- 
ventice, p. ex. dans "13 (car le type normal est '2?8, "ap 

Cas pratiques où l’on a le shewa moyen: 2 \ 

Nom: i) Dans les noms 5620168, au pluriel construit (et aux 
formes qui le contiennent), 39%, 25599 (cf. 7); cf. § 96 Ab. 

2) Dans les noms avec deux voyelles bréves primitives, p. ex. 
type 721 > parole », pl. cst. 97 07 ; 337 > queue », pl. cst. nio 
(ici — pour le normal — ); cf. S 96 B6. 

3) Dans les noms avec deux voyelles brèves primitives et la 
` finale fém. %ם,--ה‎ npTs > justice » (de *sadagaf); ; cst. npTs sid'gat ; 
pl. cst. צדקות‎ ; NIT > générosité », cst. NIT; cf. 8 97 5% 


(1) Cf. NÓLDEKE, Zeitschrift für Assyriologie, 18, p. 71. 
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4) Dans le type nin « vers la maison » (3 + finale atone, dto Py X 
mais à la pause le shewa est probablement mobile nman hab-bà'-j° 430; nd E 


p 


cf. 3 93 c. 

Verbe: 5) A limpératif, p. ex. "123 8 48 c, d; avec su 
p. ex. D3n5, cf. 8 64 a. 

6) A l'infinitif avec suffixes (gén néralement), p. ex. 1553 (8 65 6). 


Après les prépositions 3, 3 généralement p. ex. 833, ÊST mais 


après 5 le shewa est généralement quiescent, p. ex. ob^ 8 49 y) (5. 

7) Devant les suffixes lourds de la 2* pl. DJ, [3 on a toujours 
le shewa moyen, p. ex. DONPTY sid‘ggfkem (où le premier shewa aussi 
est moyen, cf. 3); DOW; n3», n3otp. OJP 8m. 

8) Devant le suffixe 7, il faut distinguer les trois voyelles 
primitives %, 7, a. 

Après x primitif (qui devient --- , on a le shewa moyen, p. ex. 
יקטלף‎ 08. 

Après 7 primitif (qui devient —) on a généralement le shewa 
moyen, p. ex. ל‎ D Up, JPA. Mais au parfait statif on a p. ex. JIR; 
TND — et shewa mobile). 

Aprés a primitif, au contraire, on a le shewa mobile, p. ex. way 
Jil-6a-$°-#a. Exception: à la 3° p. f. sg. du pf., p. ex. "nobp g^ tàla F kå 
(la syllabe af gardant toujours le. ton). 

En résumé, devant 3 (comme devant D) ) 16 shewa est toujours 
prononcé: généralement il est mobile aprés une voyelle primitive a, 
moyen aprés les voyelles primitives ₪, 2. 

9) Après une consonne qui devrait être redoublée et qui ce- 
pendant ne l’est pas, p.ex. ויקטל‎ (§ 18 m), » (8 18 m, 102 £) '"ND3 
215°; (pour *ND3*, de ND3, § 18). 

Remarques 1) Nous verrons que le shewa coloré est employé g 
dans deux positions analogues à celles du shewa mobile et du shewa 
quiescent (§ 9 2). 

2) On ne peut avoir l'un après l'autre deux shewa prononcés, 


soit incolores, soit colorés (cf. p. ex. § 102 s). 


(*) Dans les noms ayant un shewa sous la 1° consonne comme cst. בר‎ 
on a "235, 1392, 15. 


P. Joïon, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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$ 9. Des shewa colorés וס‎ 41 


Les trois signes = = G 6e) sont appelés 4afef (aram. חטף‎ 
corripiens, enlevant, abrégeant), ou encore shewa composés. On les 
appelle ici shewa coforés par opposition au shewa incolore c.-à-d. au 
shewa simple prononcé. Ce sont des voyelles extrêmement brèves, 
comme 16 shewa prononcé; de sorte qu'on peut les appeler demi- 
voyelles (par opposition aux voyelles pleines). Les trois shewa colorés 
se trouvent trés souvent sous les gutturales : les règles seront données 
à propos des gutturales 6 21 7-1). | 

Comme le shewa simple prononcé, le shewa coloré peut être 
mobile ou moyen (cf. § 8 c-d), 

Mobile, p.ex. ישלחף ,ישחטו  שחטו ,עמד‎ , DNA (piel). 

Moyen, p.ex. Tap. "ne j (impér. : < égorgez >), "T, ,הַבְּרַאף‎ 
בערו‎ (piel), Pr, פעלוֹ‎ . 

Sous les dong urturales On a assez' souvent un shewa coloré au 
lieu du shewa simple. On ne saurait donner à ce sujet des régles 
précises, d'autant que souvent les manuscrits varient (*). 

Sous les non-gutturales, quand on doit avoir une voyelle un peu 
plus forte que le simple shewa, on ne met jamais — , sans doute 
senti comme trop faible; on prend généralement —, à moins qu'il 
n'y ait une cause spéciale (étymologie ou harmonie) de choisir —. 
Il suit de là que ce — et ce — ne représentent pas nécessairement une 
voyelle primitive ₪ ou 2; p. ex. on a nayo de 3310, PYN de PER. 

^ Principaux cas où l'on a — (hatef patah) : 
1) Généralement sous une consonne qui est ensuite répétée, 
p. ex. dans la flexion des verbes ע"ע‎ : 33310 , Yn « louez » (pour Yoon 5 
piel). Mais on dit par ex. 72 «il te bénira» Gn 27, 10 (shewa 
moyen § 8/8). On a toujours JT, 32371 (shewa moyen § 87 9) (en 
pause הננ‎ 3n ) 


9 Il est remarquable que les usages de l'hébreu sur ce point concor- 
dent assez bien.avec ceux de l'araméen biblique (cf. KauTZscH, Grammatik 
des Biblish-Aramäischen, p. 36). [lest fort possible que il y ait eu ici influence 
de la vocalisation de l'araméen sur celle de l'hébreu. 
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2) Généralement sous une consonne interne qui a perdu son 
redoublement, p. ex. I ron « et elle le pressa » Jug 16, 16 (piel). 

3) Sous 3, ר‎ , dans certaines formes, après une voyelle longue ou 
moyenne, devant le ton, p. ex. MOJNA Gn 3, 17; 253 Ps 103, 1. 

4) Sous une sifflante aprés 3 « et », p. ex. amm « et l'or de... » 
Gn 2, 12; "snp « et embrasse-moi » Gn 27, 26. 

Principaux cas où l'on a — (hatef qames) : 

1) Pour raison d'étymologie, p. ex. קדקדו‎ «le sommet de sa 
tête > de *gudgud > "pp: קדשים‎ de *guds > vp (auprés de קְדְשִׁים‎ 
qp-dàfim. x 6.1). : 

2) Pour raison d'harmonie : Quelquefois devant une gutturale 
ou une vélaire avec d, p. ex. NRI) > et elle sera appelée » Esth 2, 14; 
NITDQUN «je voudrais embrasser » 1 R 19, 20. Ce ~ s'explique pro- 
bablement par le fait que le — était prononcé p. 


8 10. Du dagesh. 


Le dagesh, dans une #egadkefat (8 5 o), p. ex. dans B, est un signe . 
équivoque (^). Tantôt il indique que la begadkefat est explosive, p. ex. 
dans BBW? j:s-pof «il jugera » ; tantôt il indique qu'elle est à la fois 
explosive et longue (redoublée), p. ex. dans יפל‎ 200001 «il tombera » 
(pour 5B", de 25) ). Dans les autres consonnes le dagesh n'est pas 
équivoque : il indique que la consonne est longue, p. ex, dans קטל‎ 3 
giftel. Le dagesh indiquant la longueur ou, redoublement de la con- 
sonne s'appelle dagesk fort (*); au point de vue de sa fonction, on 
peut l'appeler dagesh de prolongation ou de redoublement. Le dagesh 
qui, dans les begadkefat, indique le son explosif ou instantané s'appelle 
dagesk doux (°); au point de vue de sa fonction, on peut l'appeler 
dagesh de simple explosion. Dans les begadkefat le dagesh fort est 


un dagesh d'explosion prolongée. Dans l'hébreu vocalisé par les Naq- 


C) Le shewa est aussi un signe équivoque (2 8 a). 
e [un vn; on dit aussi 22 "t dagesh lourd. 


(3) Dagesh doux traduction libre de ;הש רפה‎ on dit aussi dagesh léger 
(5p). 
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danim il n'y a pas de consonne spirante longue, p. ex. ff. Ainsi אפ‎ 
> son nez » est nécessairement ‘gppg (racine FIN). 
Sur la quantité des consonnes, cf. $ 18a; sur la spiration des 


begadkefat, cí. § 19. 
$ 11. Du mappiq. 


Dans les Bibles imprimées le point nommé mappig ne se trouve 
que dans le ñ final, pour indiquer qu'il n'est pas quiescent, mais doit 
' se prononcer, p. ex. MEN ‘arsdk" «la terre d'elle » (opposer ny 
“ar’sa(h) « vers la terre »); TDD «le cheval d'elle» (opp. MDD > ju- 
ment»); 70) 4 la tuer » et « tue-la » (opp. קטלה‎ « tue < impératif 
avec M paragogique § 48 4). ` 

Le m se trouve dans les racines suivantes: MQ) > être haut », 
mant (MATANT) > hésiter >, maj > briller >, תמה‎ « s'étonner >. 

Le mot מפיק‎ , de l'araméen pe « sortir », signifie « faisant sortir » 


c.-à-d. « faisant prononcer » la consonne. 


8 12. Du rafé. 


Le rafé est un trait horizontal sur la consonne. Ce trait exprime le 
contraire du point, à savoir du dagesh (fort ou doux) § 10, et du map- 
piq § 11. Il a donc, selon les cas, trois valeurs: 1) Par opposition 
au dagesh fort, il indique que la consonne n'est pas redoublée, p. ex. 
on trouve dans des manuscrits OTY > aveugles» pour empêcher la 
prononciation "Zuag*rim (cf. $ 18 m 4); 2) Par opposition au dagesh 
doux, il indique expressément que la 4egadkefat est spirante, p. ex. 
מַלְבִי‎ (cf. 8 50); 3) Par opposition au mappiq, il indique que le ñ final 
n'est pas prononcé, p. ex. m ld(h). non Jaw (S 25 a). 

Sur le sens du mot rafé cf. $ Bo. 


8 13. Du maggef. 


Le maggef (*) est un petit trait, analogue à notre trait d'union, 
indiquant que deux mots forment un groupe trés étroitement uni. Les 


deux mots unis par le máqqef forment une unité phonétique: le premier 


(4) spb, de l'araméen נקף‎ , signifie proprement entourant, ici on entend 
généralement unissant. Le premier mot est qualifié de T" « rapide, qui se 
hâte », dans le langage de la Massore (Revue Biblique, 1904, p. 536). 
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mot n’a plus de ton principal et ne peut plus avoir qu’un ton secon- 
daire; il devient proclitique (*). L'union indiquée par le maqqef est gé- 
néralement plus étroite que celle indiquée par un accent conjonctif. 

Le maqqef peut unir deux, trois et même quatre mots, p. ex. 
אַתִכָּלדאַשָרהלןּ‎ Gn 25, 5. 

L'emploi du maggef n'a pas de règles bien fixes. 

On l'emploie surtout aprés les monosyllabes: Ainsi, parmi les 
noms on a presque toujours avec maqqef *3 > fils », généralement 
"n3 > fille >. Par contre on a rarement avec maqqef DN > mère », שם‎ 
et שם‎ > nom », jamais אב‎ (état cst. *2N) > père ». À l’état cst. -93 est 
plus fréquent que 53 > tout >. | 

Les particules suivantes ont presque toujours le maqqef: אלה‎ 
«ne», TON « vers », TDN «si», D > de >, "B > de peur que », "TP 
> jusque », על"‎ « sur » "DY > ayec ». Les deux particules DN , dont 
l'une est la préposition « avec » et l'autre l'exposant de l'accusatif, 
se trouvent souvent avec maqqef "DN et souvent sans maqqef DN. 

La particule R3T.« de grâce ^. (§ 105c) est presque toujours 
précédée du maqqef, et donc rend le mot précédent proclitique. 

Le mot qui précède le maqqef, devenant proclitique, tend à avoir 
une vocalisation plus brève. Ainsi DW (état abs. et cst.), 95 (état abs. 
et goce deviennent "DE, 793; l'inf. קטל‎ devient “Yp; T > main » 

2; D > quoi? > "n. 

Le mot D? > mer » (rac. D’, ne g 93 d, pl. D) a une par- 
ticularité ו‎ Le qames se maintient (*) dans "D, p. ex. 
mer i Rouge >. 

Remarque. Un nom à l’état absolu peut être suivi du maqgqef, 
par ex. Tp «in statutum tibi » Ex 12, 24 (sans miaqgef pn); : 
גרדיתום וְאֲלְמֲנָה‎ > l'étranger, l'orphelin et la veuve » Dt 27, 19. De 
méme, on. peut avoir l'infinitif absolu, p. ex. Q'2B7"37] cognoscere Ja- 
ciem Pr 28, 21 (cf. § 123 6). 


(1) Comparer les proclitiques du grec, qui perdent leur accent en s'ap- 


puyant sur le mot suivant: 6, ñ etc. ; èv, slc, où etc. 
(3) Sous l'influence dub; cf. l'adjectif BA (rac. Don), toujours avec qames. 
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§ 14. Du meteg. 


Le meteg (ans frein), comme le nom l'indique, a pour but gé- 
néral de freiner la prononciation. C’est un petit trait perpendiculaire 
qu'on met à la gauche d’une voyelle pour assurer sa prononciation 
exacte, ou, négativement, pour empêcher une prononciatiou rapide et 
précipitée. Mais de même que les accents indiquent souvent la place 
du ton principal ou secondaire (8 154), bien que ce ne soit pas leur 
but premier, de méme le meteg indique souvent le ton secondaire (*). 
Dans certains cas aussi il se trouve indiquer la division syllabique. 

Ni les manuscrits ni les grammairiens ne s'accordant sur l'usage 
du meteg, il suffira ici d'indiquer quelques exemples pratiques et les 
emplois les plus usuels (?). 

Exemples: Dans is) gá-F-làh) « elle a tué» ($ 6 1) le meteg 
indique qu'il ne faut pas prononcer le qames bref comme dans noep 
gpt-ild(a) « tue », mais moyen, Par conséquent, ici le meteg se trouve 
indiquer aussi la division syllabique. De plus il indique un ton se- 
condaire: g4-/-/4(A). — Dans "rotg (8 43 a), le meteg avertit de 
prononcer exactement le qames ; il indique de plus le ton secondaire : 
u'gd fol ($72). De méme dans Jag (8 39 a). — Dans cha båt-tīm' 
($75) le meteg invite à prononcer le games comme moyen, bien qu'il 
soit en syllabe fermée atone (8 672). 

Principaux emplois: Le meteg se met: 

1) à une voyelle moyenne ou longue suivie d'un shewa mo- 
bile et de la syllabe tonique, p. ex. "moup (voyelle moyenne), ירא‎ ou 
(defective) NT «ils craindront » (opposez IN ik « ils verront »). 
Ce meteg, on le voit, peut être discriminant. 

2) à la voyelle de la 2° syllabe ouverte (ou semi-ouverte) 
avant le ton, p. ex. RD cya, "ovp, on" (à la voyelle de la 


3° syllabe ouverte avant le ton si la 2° syllabe est fermée, p.ex. 


(t) C'est probablement à raison de ce fait que le meteg est appelé par 
certains grammairiens gaya nevi > mugissement, élévation de la voix. 

(3) En dehors du texte biblique, on néglige souvent d'imprimer le meteg, 
sauf dans les cas oü il est utile pour distinguer une forme. On le marquera 
notamment dans les cas où il sert à discriminer le — , p. ex. wan il te re- 
vétira, (opp. יקטלף‎ il te fuera, sans meteg). 
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De même à la voyelle de la 2° syllabe ouverte avant‏ .5( (הָאַרְבְּעִים 


LION 


une voyelle ayant le meteg, p. ex. o»npac Jdjuyihem. — Excep- 
tion: 3 «et» ne prend pas le mete: p. ex. ny. probablement 
parce que cet 4 est bref (*. Dans cet emploi, le meteg, outre que, 
comme toujours, il protége la voyelle, indique un ton secondaire. 

3) à la voyelle qui précéde un hatef, par ex. יעמד‎ ; de même 
dans le cas où un hatef devient voyelle pleine. p. ex. TOD ($ 22 o). 

4) dans les verbes הָיָה‎ 6 être », MII > vivre », à la voyelle de 
la 1* syllabe fermée, pour en assurer la prononciation exacte p. ex: 
mm À Zih-ie(k) «il sera »; dans les formes m, ויחי‎ seulement devant 
Hat ou quand elles ont l'accent paskfa. 

5) au qames de ona bät-fim « maisons » pour empecher d'abré- 
ger le games (§ 2); de méme dans la particule TÈR, MOM : «ah! 
de grâce » § 105c. 

6) au patah de l'article devant une consonne ayant redouble- 

ment virtuel et-shewa moyen, p. ex. npa Agm""hasse(À) « celui 
. qui cache » Lévy 3, 3; excepté devant *, p. ex. הַילְדִים‎ De même au 
patah de l’adverbe ,ה ו‎ p. ex. הַמַכִָּה אֲנִי‎ Gn 18, 17. 

7) à une voyelle moyenne ou longue, A maqqef, pour 
empécher de Vabréger, p. ex. "ne Gn 4,25 idf-li (non 494-4) ; פל"‎ 
Ps 138,21 (non 753); "DN Job 41, 26 (non “PR ). | 

Ld 


$ 15. Des accents (?). 


Tout mot hébreu, quand il n'est pas proclitique, a une voyelle 
tonique ou accentuée, c'ést-à-dire prononcée en élevant et surtout en 


forçant le voix. Quand un mot est un peu long, il peut avoir, de 


(i) On peut formuler une règle pratique générale (englobant «a5:i 1 et 2): 
On met le meteg à la voyelle de la première syllabe ouverte (ou cuasidérée 
ici comme ouverte) séparée du ton au moins par un shewa mobile, p. ex. 
maD, vpr, ארחתיו‎ 

[o Chez les ORO du moyen-âge s est bref; cf. LUZZATTO, Gramma- 
fica ebraica, (1853), p. 584. De méme on écrit p.ex. 21 sans meteg, contrai- 
rement à 1; mais on écrit, avec meteg, p. ex. הב‎ i94 4. , 

(3 Pour éviter des confusions, on réserve ici le mot accents aux signes 
graphiques (et aux neumes exprimés par ces signes), qui généralement indi- 
quent la place du ton; et on appelle zon l'élévation et l'effort de la voix, bien 
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plus, un ton secondaire, et méme deux s'il est trés long, comme p. ex. 
שבעתיכם‎ (cf. $ 14 72) où le ton secondaire est indiqué par le meteg. 
La place du ton, principal ou secondaire, est généralement indiquée 
par des signes nommés accents (copo littéralement « goüts » ou 
nya « mélodies » ). | 

Dans l'état de l'hébreu enregistré par les Nada le ton prin- 
cipal ne se trouve plus que sur la dernière (ce qui est le cas de 
beaucoup le plus fréquent) ou sur l'avant-derniére syllabe. Le ton hé-' 
.breu, dans son évolution, tend vers la fin du mot. Le ton sur l'avant- 
derniére syllabe s'appelle מלעיל‎ mil" el (de l'aram. מן‎ + 2 j-5wy = de- 
super, en haut du mot); le ton sur la dernière syllabe s'appelle מלרע‎ 
mil'ra' (de l'aram. מן‎ + 2 + DN , par terre, deorsum, en bas du mot). 

Dans cette grammaire le ton est indiqué par le signe conven- 
tionnel — (en grande pause par l'atnah —) p.ex. ףקם‎ 010 -qom 
{mile‘el), op ugiiägom" (milera‘, en grande pause) ($). 

Sur = règles relatives à la place du ton, cf. § 31. 

La place du ton est très importante; elle est parfois discrimi- 
nante. Opposer p. ex. : 43 «ils bâtirent » de 033 et DP « en nous », 
nap « elle se leva » et קמה‎ « se levant » (participe féminin) $ 807, 
pito « et j'ai tué » et "Bobo > et je tuerai » (avec le waw inversif), 
"mp « lève-toi » fém. et קוּמי‎ « mon lever », nen « elle est parfaite » 
et MHA > parfaite ». 

Notre Bible hébraïque a deux systèmes d'accents: 1) le système 
ordinaire ou prosaïque, employé dans 21 livres; 2) le système des 
3 pun -Beenques 2 Job, "UD Proverbes, et enm Psaumes (mot. 

L'accentuation suppose le texte biblique préalablement divisé en 


versets ) פסוּקים‎ ) Bien qu'on ait visé à une certaine égalité dans 


que le ton en hébreu, à la différence du ton en grec et en latin anciens, soit 
plutót une augmentation de force, l'élévation étant un élément secondaire, 
comme dans le grec moderne, le latin populaire, l'allemand, l'anglais, l'italien, 
etc. Que l'accent de l'hébreu soit surtout un accent d'intensité ou de force, 
cela ressort de ses effets sur la vocalisation, | 
)1( L'accent milera’ étant de beaucoup le plus fréquent, on omet géné- 
` ralement, par économie, de l'indiquer, p. ex. V3 est censé représenter B : 


la longueur des versets, quelques-uns sont fort courts (mais pas moins 
de trois mots), La division en versets ne s'accorde pas toujours avec 
la logique; ainsi parfois l'apodose est séparée de sa profase pour 
éviter un verset trop long (Dt 19, 16-17; 1 R 3, 11-12; 21, 20-21; 
Ruth 1, 12-13). 

L'origine des accents est obscure. Leur but principal est de régler 
la modulation ou récitation musicale de la Bible. Les accents sont 
principalement des zeumes ou groupes de notes. Certains de ces neumes 
ayant un caractère pausal (§ 32), il se trouve que les' signes indiquant 
ces neumes, marquent les césures ou coupes de la phrase. Enfin les 
signes du neume (pausal ou non) étant généralement placés sur la 
syllabe tonique du mot, il se trouve que les accents marquent ordi- 
nairement la place du ton. 

Les accents qui indiquent les césures (pauses majeures, moyennes, 
mineures) sont appelés disjonctifs ; ils séparent en effet un mot du mot 
suivant, comme font nos signes de ponctuation (. ; ,). Les autres 
accents, au contraire, unissent le mot au mot suivant et sont ap- 
pelés conjonctifs. 

Les quelques accents (disjonctifs ou conjonctifs) qui ne se mettent / 
pas sur la syllabe tonique sont ou frépositifs c.-à-d. mis tout à l'avant 
du mot, ou postpositifs c.-à-d. mis tout à la fin du mot. Par opposition 
aux accents prépositifs et postpositifs, les accents qui se mettent sur la 
syllabé tonique peuvent être appelés impositifs. Certains manuscrits 
répètent l'accent prépositif ou postpositif sur la syllabe tonique ; dans 
les éditions ordinaires cela n'a lieu que pour l'accent postpositif (dis- 
jonctif, cf. 8g: Ab a) pashta qu'on répète si le ton est mile'el, p. ex. 
DÒT «les eaux » Gn 1, 7 (L'accent étant postpositif s'écrit sur la der- 
nière lettre du mot; on a ici répété PasA/a sur la syllabe tonique ma ; 
hgmmga'iim) (©). Pour les mots ayant un accent prépositif ou postpo- 


sitif autre que pashta, le ton ne peut être connu que par la grammaire. 


étant à l'extrémité du 


mot, p.ex. Sn Gn 1,5, ne peut pas se de avec l'accent conjonctif 
impositif azla Qz: A 18) graphiquement semblable, p. ex. m 1 12. 


À. Accents du système ordinaire (des 21 livres) 
Accents disjonctifs. 

1 -y siliug (opp. le meteg $ 14), au dernier mot du verset, avant 
le (+) sof påsūg « fin du verset », Gn 1, 1 wa. 

2 = na au milieu du verset, Gn 1,1 DTN. 

3a postp. * ~ segolid, à la 4° ou 5° césure avant l'a#zak, Gn 1,7 
Pon. 

35 È grand shalshelet (avec trait vertical à gauche), trés n ( £) 
pour sego//d, en tête de la phrase, Gn 19, 16 nbn. 

4a  — zágef gáfgn, Gn 4 mtn. 

45  — zágef gádol, au lieu de zágef gádfo7 si l'accent qui précède 
n'est pas conjonctif, Gn 1, 14 51395. 

5 — {ifhà (ou taraa) Gn1,1 MONTS : parfois à la place de l'ainaz, 
surtout dans versets courts, Gn 3,21 עור‎ (comparer m'ayyelà 
conjonctif n° 21). 

6 t reb“, Gn 1, 2 yam. 

7 postp. ^—  zargá, Gn 1,7 DON. : à 

8a 


azlà n° 18). 

J'fib (opp. le conjonctif m‘huppak n° 15 qui n'est pas 
prépositif), au lieu de fasA/d, dans mots monosyllabes 
ou ayant le ton sur la 1" syllabe, si l'accent qui précède 
n'est pas conjonctif, Gn 1, 11 עשב‎ . 

9  — fbr, Gn1,8 אֲלהִים‎ . | 


lOa — geresh, Gn 1,9 tna. 


85 prép. 


108 — g'ráshayim (ou ger‘shayim), ‘gergsh double, rare (16 fois) 
| pour ggrgsh, si le ton est sur la dernière syllabe et si 
l'aecent conj. az/á (n* 18) ne précéde pas, Gn 1, 11 "b à 
lla = päzer, Gn 1, 21 .הֲרֹמֵשֵׁת‎ 
118  päzer gádpl ow garng fárà > cornes de vache », rare (16 f.) > 
Esth 7, 9 jh]. 
12 prép. ° flīishå g°dõlå, Zach 4, 5 in (opp. le conjonctif Z/zshd 
g'tannå n° 19), 


43 


13 


14 
15 
16a 
165 
17 


18 
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|--- Zgarmeh « pour lui-même »: c'est l'accent conj. munak, 
4 


n? 14, avec trait vertical à gauche, Is 39,21 nm. 


Accents conjonctifs. 
— munak (opp. le disjonctif Z]garmeh n° 13), Gn 1,1 N°3 . 
— m'huppá& (opp. le disjonctif y°f0 prép. n° 8 6), Gn 1, 7 pa. 
— mër'kå, Gn 1, 1 n&. 
— omertká Kfalà, mer‘kà double, Gn 27, 2549. 
= dargä, Gn 1, 4 ויָרא‎ : 
— 02/0 1 2 mm; se nomme aussi gadmä, quand il est 
associé au disjonctif geresh, Gn 1,9 המים‎ "p (opp. le 
disjonctif PasA/d postpositif n° 8 a). 


19 postp. ° .— Z/shà g'lannä, Gn 1, 29 הגה‎ (opposer le disjonctif 


20 


21 


10 


Flishá g'dolà prépositif n° 12). 
-y galgal « disque » ou yerak « lune », rare (16 fois) comme 
Bázer gädÿl (n° 116 auquel il est associé), Esth 7, 9 nov. 
~— m'"ayy'là: c'est le ifhé (n° 5) employé pour indiquer le ton 
secondaire dans des mots ou groupes qui ont sz//ug. (n° 1) 


B. Accents du système poétique (des 3 livres DEN $ 4) 
Accents disjonctifs. 


~— stllug (cf. A 1 dans le tableau des accents du système ordinaire). 

— ‘Gieh ufyÿred > montant et descendant », plus fort que latnak. 

E atnak (cf. A 2), moins fort que ‘Heh w'yered. 

> rebi*. gádal (cf. À 6). 

2. reb" mugräsh, c.-à-d. rebi* avec gergesh (cf. A 10 a). 

— grand shalshelet (opp. 19 et cf. A 3 b). 

postp. > — ginagr (zargä, cf. A 7). (Le sinngrit (n° 20), qui a la 
méme forme * , se met sur une syllabe ouverte devant 
mēr'kå (n° 12) ou m'huppåk (n° 17). 

— rebi* gáfon devant ‘lek uygred. 

prép. —— dhi ou Ff hà prépositif (cf. A 5) (opp. le conjonctif n° 15). 


— päzer (cf. A 11 a). 


Mal m'huppik Fgarmeh, c.-à-d. m'huppik (n° 17) avec trait 


vertical à gauche. 


2 
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116, azlà Fgarmeh, c.-à-d. azlà (n° 18) avec trait vertical à 
gauche. | | 
Accents conjonctifs. 
12 — mērkå (cf. A 16a). 
13 — munak (cf. A 14). 


14 — ‘illuy ou munak supérieur. 

15 ‘— farhé (opp. le disjonctif di prépositif n° 9), 
16 —- galgal ou ygrak (cf. A 20). i 

17 — m'huppäk (opp. n° lla et cf. A 15). 

18 2. azlà (opp. n° 116 et cf. A 18). 

19 > petit shalshelet (opp. n° 6). 

[20 =~ sinngrit, cf. n° 7]. 


Emploi usuel des accents du système ordinaire. Le verset est: 


terminé par le si//ug, suivi du 22/0050 : c'est la pause la plus grande. 
Le verset est divisé en deux moitiés, qui peuvent étre trés inégales, 
par latnak. Puis chaque moitié, selon la longueur, est de nouveau 
subdivisée, et chaque partie encore subdivisée (dichotomie) par les 
accents suivants: sego/fà —, zagef — , rebi ©, dont la valeur dé- 
croissante apparait graphiquement. De plus, les deux grands accents 
(sillug et atnah) et les trois sous-diviseurs (sego/fá, zagef, rebr*) sont 
précédés chacun, s'il y a lieu, par un accent disjonctif faible, qui est 


comme son précurseur : 


1 sillug — et 2 atnak — ont pour précurseur 5 -- 4 


3 segoltà =___ [et shalshelet ET. > » 7 = -. zargå (ass. rares) 
4zágef' ' 5 E » 8^ . païja 
[  . yetibj 
[5 zifhå — » » 9 — rbir ] 
10 © gergsh 
| | L- g'ráshayim ] 
6 Reb" *. » » (11.7 pdrer . 


© 26267 gadgl [ 
12 * flishà g'dÿlà 
Exemple : Is 39,2. Dans ce long verset, on a dû employer tous. 


les accents disjonctifs, méme le sego/ti, Nous indiquons graphiquement 


l'importance relative des accents disjonctifs par un nombre propor- 
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tionné de traits verticaux: ,,| pour sillug et pour atnah qui lui est 
pratiquement égal, J| pour segoltä, || pour zagef, | pour reo"; lac- 
cent /ifhé précurseur de sillug et d'afnah est; indiqué par ii, et tous 


les autres accents précurseurs, pratiquement Égaux, par i. 
-ng ! pzconw | AND mang ogy | imp: Boy וישמח‎ 
: וְאֶת‎ ll vba mao i i ANI | הטוב‎ pwn | noi i וְאֶתדהַבַּטָמִים‎ mm 
| חזְקיָהוּ‎ DRIN? לאדהיה דָבַר | אֲשֶׁר‎ ||; vn^YWwo | NYDS כְּלאֲשֶׁר‎ 
| A מו(‎ 
Comme on le voit, le verset est divisé en deux moitiés très iné- 
gales, séparées par l'afmah — . La première moitié est subdivisée 
par le segoltä —: la première partie, qui précède le segoltä, étant 
courte, n’est pas subdivisée ; au contraire la seconde partie, נוף‎ 4 
à l'afmah, est subdivisée par le zdgef | en a portions dont la 
premiére a son tour est subdivisée par le reb + . La seconde moitié ' 
du verset, de Vana} au sillug — , étant assez courte, n'est subdivisée 


qu'une fois, par reb?” +, De dur devant l'a/nak et le sillug on a ` 


le précurseur tifha — — lequel a lui-même le précurseur Zr —. De | 
méme segolld a son précurseur 20706 *..., zâgef a son Greer 
pashtä > _i le premier rebr a pour précurseurs. pázex-.t., f'lishá 


g'dólà uetus geresh =. Le choix des différents accents disjonctifs, : 
ainsi que’ des accents conjonctifs qui les précèdent, est réglé par des lois 
logiques et syntaxiques ; beaucoup d'anomalies ont une cause musicale. 

La connaissance des accents est parfois importante pour la gram- 
maire et aussi pour le sens. Ainsi dans le verset cité le 3 de YEASIN 
n'est pas rafé, parce que la voyelle qui précède est séparée-du 3 par: 
un accent disjonctif, Dans Ruth 2, 14 l'accentuatiori invite, à: couper 
ainsi: « Et Bo'az lui dit au.moment du repas: Approche ici. > et, 
non: «Et Boaz lui dit: Au moment du repas, approche ici.. 3 

Dans Is 40,3 2 CRIT ול‎ laccentuation invite à couper: 
« Vox. clamantis : In deserto... apres la loi: de deux. accents sem- 
blablés, le premier est SOUS plus fort (cf. DELITZSCH in %, L). 
Cette loi apparait bien dans Ruth 3, 9 où le premier zágef a produit | 
la vocalisation pausale ל‎ "DON, n mais non le second záqef. AE). 

Pour la connaissance empirique du ton, les accents sont fort utiles, - 


puisque tous les accents qui ne sont pas prépositifs ou postpositifs | 
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indiquent directement la place du ton, et que le postpositif fask/ä l'in- 
dique indirectement (§ f). Le lecteur du texte sacré devra donc, dés le 
début, mettre le tcn dans tous les cas où les accents l'indiquent. En 
pratique il convient de marquer fortement le ton mile‘el, et légère- 
ment le ton milera'. | 

Le påseg (PDB participe araméen: séfaranf) est un trait vertical 
mis à gauche d'un mot. Ce signe est matériellement semblable au 
trait vertical de certains accents (Fgarmek, grand shalshelet). Le paseq. 
a été introduit à une. époque tardive et d'une manière assez peu cohé- 
rente, de sorte que son emploi n'est pas bien clair. Dans la plupart 
des 480 paseq environ de nos éditions (f), ce signe a pour but d'em- 
pêcher d'unir deux mots, dans des circonstances déterminées, p. ex. 
quand la méme consonne finit et commence un mot, comme dans 
Jér 51,37 = מע‎ | 05% | 533. Mais de nombreux paseq ne semblent 
pas avoir ce rôle de séparateur, et plusieurs conjectures, plus ou moins 
vraisemblables, ont été proposées pour expliquer leur présence: le 
paseq serait un signe critique; il indiquerait une ancienne abréviation ; 
il indiquerait l'insertion d’une petite glose; etc. 

Sur les accents les deux livres fondamentaux sont W, Wickes, 
On the Accentuation of the Three so-called Poetical Books of the Old 
Testament (1881) et On the Accentuation of the Twenty-one so-called 
Prose Books of the Old Testament (1887). Consulter aussi l'article 
Accents de Max L. MARGOLIS dans la Jewish Encyclopedia; J. DE- 
RENBOURG, Quelcues ctservaiicns sur laccentuation (Journal Asiatique 
1870, t. 2, pp. 519-528); P. KAHLE, Zur Geschichte der hebr. Accente 
(Zeitschrift der deutschen morgenl, Gesellschaft, 1901, pp. 167-194). 


8 16. Du texte massorétique et de la massore. 


Le texte de nos éditions du texte hébreu, avec toutes ses parti- 
cularités, est appelé communément texte massorétique (?). En réalité 
certaines particularités de notre texte sont antérievres aux massorètes ; 

(1) La liste dans Wickes, Accentuation nf Prose Books (cf. 2 4), pp. 120 sen. 

() Massore répond à la forme récente no ou mie pour més tradition, 
du néo-hébreu "ED fradere. Le mot n'a rien de commun aveg mc d'Ez.20,37T 


x lien > pour mss. 
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d'autres leurs sont postérieures. Le travail des massorétes est posté- 
rieur à celui des. Nzgdanim et le suppose. Les massorètes accompli- 
rent leur œuvre du VIII au X° siècle; le texte recu est généralement 
celui de Ben Asher (X° siècle), qui a été préféré à celui de son rival 
Ben Naftali. l 

Divisions du texte. Au point de vue grammatical, la division : 
importante est la division en versets (mpe $ 15e). La division en 
chapitres, introduite par les chrétiens dans la Vulgate, au XIII* siècle, 
a été reçue par les Juifs (735 ou (קפיטולי‎ . C'est Rabbi Nathan qui 
s'en est servi le premier, pour sa Concordance, vers 1440. 

: Le Pentateuque, en vue de la lecture dans la synagogue, est 
divisé en 54 sections (mb). Une section est dite ouverte (פּתוּחָה)‎ 
quand la section suivante doit être écrite à la ligne suivante; elle 
est dite fermée (nthnb) dans le cas contraire. Ces grandes sections 
sont indiquées par bbb (p. ex. Ex 30, 11) ou DDD (p. ex. Ex 38, 21). 
Elles sont subdivisées en 26/1/65 sections indiquées par B ou D (p. ex. 
Gn 1, 6; 3, 16). 

Les observations de toute sorte compilées par les massorétes se 
trouvent soit en marge de chaque page (Masore marginalis), soit à 
la fin de chaque livre ou de toute la Bille (Masora finalis). Les édi- 
tions ordinaires n'en donnent que des extraits. Nous donnons ici les 
termes les plus usuels de la inassore, (Voir HYVERNAT, Petite intro- 
duction à l'étude de la Massore, dans Revue Biblique 1902, 551-61; 
1903, 529-49; 1904, 521-46; 1905, 203.34); STIER und THEILE, Po- 
lyglotien Bibel (appendices à chaque volume). Les mots de. cette ter- 
minologie technique apparüeraent au néo-hébreu ou à l'araméen; ils 
Sent souvent écrits en abrégé, 

MINN‏ = אס etre; NON excepté, si ce n'est; PXDN milieu;‏ אות 
-à-d. « on a qames Bien‏ -> קמץ N53‏ אסף 17,15 p. ex. Ez‏ סיף PDs‏ 
qu'il n'y ait pas d'e/zab ou de sf pasug ».‏ 

deux accents ;‏ ב‘ (comme signe numérique) Zezx, p. ex. DIYE‏ ב' 
V après.‏ 

vum, f. הנישה‎ qui a un dagesh (ou un mafpig); FN J'euille, page. 

NEP 26%‏ 5 , זעיר 

prefane; P hors de; "DH deficiens, defectivus (cf. $ 7 c).‏ הלל 

accent; YIS abundans, de trop.‏ מעם 
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N2) il n'y a pas, non est.‏ אית (de‏ לית = לי ici; YNI (8e);‏ כַּאן 

won plein; plene scriptus (§ 7 c); RO l’Ecriture ; npo partie. 

MDB autres,‏ אחרינן NDI autre exemplaire: pl.‏ אחֲרִינָא == נ'א 
exemplaires; M}, f. nn quiescent (non prononcé); Tp point : "mpi‏ 
pomté.‏ 

(on-‏ סימן DIR DDD d'autres livres ; T3b lisse‏ = סיא 
uelov) symbole, mot mnémonique ; DDD compte, nombre ; JADE FID fn‏ 
du verset.‏ 

NDDB séparation, intervalle (Dans plusieurs cas indique une lacune). 

qui‏ קמוּצה + , קמוץ Dip ou mieux DTD avant;‏ ;)86( קרי = ק'י 
y).‏ 32 §( קמץ a un games; npa‏ 

Diac ap na" grande. 

n»n mot (en tant que composé de lettres); np» correction ; 
"n deux. A 
0 Qeré-ketib. Les remarques massorétiques les plus importantes 
sont celles qui se rapportent au geré et au 0/0. Le קרי‎ (participe 
passif araméen : lectum ou, ici, legendum) est la leçon qui, d’après les 
massorètes, doit être lue; le 2^3 (participe passif araméen: scriptum) 
est la leçon qui ressort du texte consonantique. Le qeré est indiqué 
par un petit cercle au-dessus du: mot, renvoyant à une note margi- 
nale oü sont indiquées les consonnes à lire; quant aux voyelles du 
qeré, ce sont celles du texte. Le ketib est représenté uniquement par 
les consonnes du texte; les voyelles ne sont pas indiquées: elles doi- 
vent étre restituées d'apres la forme du mot et le contexte. Ainsi dans 
Ruth 3, 3 on trouve "net et en marge 'p ושמת‎ c. -à-d. le” qeré est 
not forme normale de le 2e | p. f. ; le ketib est [שמתי‎ forme archaïque. 
Quand un mot du texte ne doit pas être lu, on omet de le vocaliser 
et en note on écrit כתיב ולא קרי‎ > écrit, mais non lu < p. ex. Ruth 3, 12 
DN. Inversement, si un mot doit être ajouté dans la lecture, on écrit, 
dans le texte, les voyelles de ce mot, et on indique les consonnes en 
note, p. ex. dans Ruth 3,17 on trouve "IW et en note אלי קרי‎ 
ולא כתיב‎ c.-à-d. > אל‎ doit être lu, bien qu'il ne soit pas écrit ». 

Le geré-kefib se rapporte toujours au texte consonantique; il 
représente deux variantes du texte consonantique. Trés souvent le 
qeré donne une lecon préférable en soi à celle du ketib; mais il y a 


des cas où le ketib est aussi bon ou méme préférable. C'est que le 
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qeré ne prétend pas toujours donner la leçon meilleure en soi, mais 
meilleure d'aprés les manuscrits. Souvent le ketib conserve des formes 
archaiques. 

Qeré perpétuel. Pour quelques mots fréquents, qui doivent être lus 
autrement. que ne l'indique le texte consonantique, on a, par économie, 
omis la note marginale indiquant les consonnes du qeré. Voici ces mots: 

1) Le nom divin ny: le qeré est אדני‎ «le Seigneur », le 
ketib est probablement )'( NN! (d'après des témoignages anciens). 
(On remarquera que dans nm ona étrangement shewa simple au lieu 
du hatef patah de VIN]. Si le nom NIN! est déjà précédé du mot 
"TN, on écrit mm: le qeré est DN. Naturellement la vocalisation 
des particules etc. devant ny suppose la prononciation du qeré YN: 


ainsi la préposition מן‎ devient מ'‎ devant la gutturale: מִיהוֶה‎ = "ND 


(& 103 4). De méme, par ex., au lieu de noo on dit min! na», à savoir 
אֲרֹני‎ n5 ($ 37 4). 

| 2) Le pronom de la 3° p. sg. f. הוא‎ dans le Pentateuque: le 
qeré est היא‎ , le ketib N31 (§ 39 0. 

3) Le substantif féminin Ww fille dans le Pentateuque (au lieu 
du normal mpl qu'on a seulement Dt 22, 19). C'est probablement 
une bizarrerie 'Braphique (comme NY1): elle ne se trouve pas dans 
le Pentateuque samaritain, Il semble peu probable que Di ait été 
employé au sens de fle, car on attendrait au pluriel Bap: or on à 
DYI (cf. Gn 24, 61; Ex 2, 5). 

4) Pour הלס‎ le qeré est nop, le ketib -- Jérusalem. 

5) Le nom propre Yissdkdr est écrit vor pour qu'on pro- 
nonce ve (Gn 30, 18 etc.). 

6) Pour שנים‎ , DAW deux cf. $ 100 c et g. 

Lectiones mixtae. Certaines formes ont une vocalisation étrange 
qui fait supposer que les vocalisateurs ont voulu par là indiquer deux 


vocalisations possibles (*). Ainsi la vocalisation de ETY Ps 7, 6 indique 
3 זור‎ 


(f) Dans nos traductions, au lieu de la forme (hypothétique) Yahweh, 
nous avons employé la forme /éhovak (d'après mm lu à tort ;"AouàA) qui est 
la forme littéraire et usuelle du français. | \ : 

) Cf. KaurzscH, Hebr. Gramm, 27° éd. (p. V; cette observation impor- 
tante a disparu dans la 28° éd.); KÖNIG. 1, p. 160; BERGSTRASSER, ĝ 4 [A 


P. Joiiox, Gramm. de l'hébreu bibl. 4 
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qu'on peut lire soit le qal "Y soit le piel "m. Cette hypothése des 
lectiones mixtae permet d'expliquer d'une façon plausiblé certaines 
formes dont la vocalisation est, autrement, injustifiable (*). 

Jl reste à signaler quelques menues particularités de notre texte 
massorétique, dont la signification n'est pas toujours claire, et qui du 
reste sont en partie négligées par les éditeurs. 

1) Les points extraordinaires mis sur certaines consonnes, p. ex. 
Gn 16,5 sur le yod postérieur de T3, ou sur des'mots entiers, par 
ex. Gn 33, 4. Ces points semblent toujours demander une suppression. 

2) Les /ettres majuscules, p. ex. Gen, 1,1; Cant 1,1; Lev 11, 42 
(1 indiquant le milieu du Pentateuque), et minuscules, p. ex. Gen 2, 4. 

3) Les lettres suspendues, p. ex, Jug 18, 30; Ps 80, 14 (v in- 
diquant le milieu du Psautier). 

4) Enfin certaines lettres écrites d'une facon anormale pour 


quelque raison subtile. 


[PHONÉTIQUE] 
§ 17. Changements dans les consonnes. 


Consonne ajoutée au commencement du mot: Alef prosthétique. 
Un alef initial (en réalité non prononcé) avec sa voyelle est ajouté 
.quelquefcis Ro faciliter la prononciation, p. ex. FANN hier (5 fois) 
à côté de אזרוע ,)£ 23( תמול‎ bras (2 f.) à côté de l'asuel py (*). On 
observe le méme phénoméne phonétique dans nos langues, p. ex. en 
latin vulgaire żscientia, istare, estatio, Estephanus ; fr. esprit, espérer. 
Très rarement on a alef formant demi-syllabe ouverte, p. ex. אבנזהים‎ 
melons (ar. biih és) cf. $ 88 La. | 
Metathése de consonne. Dans la conjugaison Aifbael, le M per- 
mute avec une première sifflante, p. ex. *Az/-Sammer > השתמר‎ se gar- 
er. On évite ainsi les groupes 4s, #, /s qui répugnaient déjà aw 
sémitique commun (cf. $ 53 e). 


() Cf. 075 g TE. 4897 mnn, 4916 eros. 

(D La voyelle initiale g a été adoptée probabiement parce que ¢ était 
senti comme la vc yelle la plus faible, en cette position ; cf. 9c — comme 
halef très faible; 2214 — plus faible que —; 268a א‎ 0 
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Au point de vue lexicographique, on peut observer quelquefois 
la métathése, p. ex. à cóté de l'usuel v25 agneau (107 f.) et de mw 
agnelle (8 f.) ona 205 (13 £) et nies a f); à cóté.de nobi man- 
teau (30 f.) on a nb (16 f). | 

Chute de consonne. Le phénomène est fréquent en hébreu, soit c 
au commencement du mot (aphérèse), soit à l'intérieur (syncope^, soit 
à la fin (apocope). Les consonnes qui peuvent tomber sont surtout 
les deux consonnes vocaliques | et *, les deux gutturales faibles א‎ et 
mn, le à (qui en hébreu tend à l'assimilation), rarement le 5, 

Aphérése. Une consonne initiale 3, ^, 3, א ,ל‎ sans voyelle pleine 4 
peut tomber: p.ex. dans les verbes YD impér. QW; dans les verbes 
"D impér. Wa; dans le verbe np? prendre, impér. קח‎ ; au lieu de l'usuel 


nous on a 6 fois xn.‏ אנחנו 
est ordinairement syncopé dans les conjugaisons ,‏ ה Syncope. Le‏ | 

causatives au futur et au participe, p. ex. יקטיל‎ pour יהקטיל‎ * (8 54 a). 
Le ה‎ de l’article est syncopé aprés les prépositions 3,3, 25 p. ex. 
31285 pour *לְהַפַלֶך‎ (§35e). 

L’R est assez souvent syncopé, mais reste généralement écrit, p. ex. 
nip? in occursum pour לְקְרְאַת‎ + DW ache pour *מאוּם‎ (2 f. DND). 

Apocope. L'apocope est fréquente dans les formes verbales et f 
nominales des racines ">, p. ex. m ei il répondit (rac. ID) pour 
nm df); לָמַעַן‎ à à cause de pcur ילמענה‎ 

Assimilation. La consonne 5 dépourvue de voyelle tend à s'assi- g 
miler à la consonne suivante, laquelle est alors redoublée, p. ex. le 3 
de la préposition jB; ainsi מן‎ + DY  DOD de. lè, מן‎ + mo MD de 
celui-ci, d'ici. Le phénomène est ordinaire dans les formes verbales 
et nominales de racines "D, p. ex. *ינש‎ pour vu de נגש‎ (pour le 
détail, cf. 8 72) (5. 

L'assimilation n'a pas lieu dans les verbes à 3° radicale 3, p. ex. 
nie fu as habité; exception nnn fu as donné (sans doute à cause 
du premier 3). 


Le ת‎ de la préformante ri s'assimile à une dentale suivante, 


(5 Four t? chèvre la racine t, qui n ‘apparait pas en hébreu, ne peut 


. être induite que de la comparaison avec les langues apparentées, p.ex. ar. 
‘anz p ; cf. 296 A o. 
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p. ex. *mildabber > "3D ; "Aitfgmmá? > NB. Il s'assimile partiel- 
lement à l'emphatique X, c.-à-d. devient / emphatique, p. ex. *Attsaddeg 
devient (avec métathèse, § 6) per (cf. § 53 e). 

Le 5 est assimilé dans le verbe mp7, p. ex np ($ 727). 

Le 4 est assimilé dans MIN «ze, de “akadt (§ 100 6). 


§ 18. Redoublement des consonnes. 


Redoublement ou allongement des consonnes. Bien que les 
différences du temps employé à prononcer une consonne soient beau- 
coup inoins sensibles que pour les voyelles, on peut facilement dis- 
tinguer au moins deux quantités d'une consonne. Quand on prolonge 
une consonne, l'implosion et l'explosion sont séparées par un intervalle 
sensible, et l'on a l'impression d'une consonne double (*). On transcrit 
généralement une consonne longue ou redoublée en répétant la lettre, 
p. ex. IBN ‘2-25, ce qui a l'inconvénient de laisser croire que la 
consonne *st répétée, alors qu'il y a en réalité consonne unique. Le 
signe logique de la consonne longue serait celui de la voyelle lon- 
gue, p. ex. 20 Ê). 

Outre ce redoublement proprement dit, indiqué par le dagesh 
fort, il y a en hébreu un redoublement dit virtuel, qui serait mieux 
appelé semi-redoublement ou redoublement faible (*), p. ex. dans שחת‎ 
il a corrompu (piel de nn). הֵילְדִים‎ les enfants. Das ces exemples 
la forme demanderait le redoublement : * 322-200, * hai-iládzm. En fait, 
le redoublement proprement dit n’a pas lieu, mais la voyelle est celle 
qu'on aurait s'il avait lieu, à savoir une voyelle de syllabe aiguë. 
Généralement on’ suppose que le redoublement a existé autrefois et- 
a amené la voyelle de syllabe aiguë; puis le redoublement aurait cessé, 
mais la voyelle de syllabe aiguë serait restée, bien que la syllabe 
. soit maintenant ouverte. Dans cette explication le redoublement est 
actuellement nul, mais sa verfu demeure. Mais si le redoublement est 


actuellement nul, on devrait actuellement avoir une voyelle de syllabe 


(à) RoussELoT, Principes de phonétique expérimentale, p. 993; PASSY, 
Petite phonétique comparée des principales langues européennes?, à 144 sqq. 
(3) Dans cette grammaire le signe p exprime le 2 spirant (= f), 450. 


(3) Cf. Gismondi, Linguae hebraicae grammatica?, à 16 > mitior redu- 
plicatio ». i 
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ouverte, p. ex. NNW * (*). Si donc la voyelle de syllabe aiguë demeure, 
c'est qu'il y a en réalité un certain redoublement, une .certaine pro- 
longation de la consonne (°). Cette raison est encore plus forte dans 
le cas du redoublement virtuel spontané d'une gutturale (par ex. 
Dn, $ 20 c) où l'on ne peut guére supposer un ancien redoublement 
réel (5. La consonne un peu prolongée n'est pas longue, car alors 
on aurait le dagesh; elle n'est pas bréve, car alors la syllabe serait 
ouverte et l'on aurait une voyelle de syllabe ouverte; elle est donc 
moyenne. Il n'y a rien de bien étonnant à ce qu'une langue qui a 
une série de voyelles moyennes (—, —, __) ait aussi des consonnes 
moyennes, intermédiaires entre la longue et la brève. Pour. indiquer 
graphiquement ce phénomène on pourrait transcrire, p. ex. ית‎ im 
u 2007 . 

Le redoublement fort (marqué par le dagesh fort) peut être 
nécessaire ou euphonique (§ h) (*). Le redoublement nécessaire se trouve 
dans les cas suivants : 

1) quand une consonne serait suivie ‘immédiatement de la même 
consonne, p. ex. ndtan + nu = DA) (ene les deux J il n'y a aucun 
élément vocalique); kdrgl + fj = Pi (8 42 e). 

2) quand il y a assimilation, p. ex. jF? pour inten, 

3) quand le redoublement est demandé par la nature même de 


(t) Le raisonnement suppose qu'il y a un rapport étroit entre la voyelle 
et la syllabe (cf. à 28 a). 

(f) Pour le cas d'üne consonne finale, cf. $7. 

(3) De l'araméen biblique, oà le redoublement virtuel existe comme en 
hébreu, il ressort que ce redoublement n'était pas nul, mais était un semi- 
redoublement, une prolongation moyenne. En effet, ce redoublement virtuel, 
comme le redoublement fort, peut être résolu en # + consonne. De méme 
que Y? *, *סרע‎ , se résolvent en rm, ru, une forne comme com pour 
faire entrer (inf. hafel de bby) peut se résoudre en novam (Dan 4, 3). 

($) Ces termes anciens (dagesh necessarium, dagesh euphonicum), con- 
servés ici, sont assez imparfaits: nécessaire ne s'oppose nullement ici à facul- 
fatif, et parmi les dagesh nécessaires tous (sauf le 3°, qui est organique) 
sont demandés par l'exphonie. — Dans certains manuscrits on. trouve encore 
d'autres espèces de dagesh, d'invention postérieure, qu'on peut appeler em- 
phaliques (cf. Luzzarro, Prolegomeni ad una grammatica della lingua ebraica 
(1836), p. 197 sq.). 
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la forme: ainsi dans les formes intensives verbales "Up, קטל‎ pN 7 
dans les formes intensives nominales קטיל ,קול ,קל‎ etc. 

4) dans le cas de redoublement sponfané d'une consonne (non 
gutturale) (8 d). 

Redoublement spontané d'une consonne (non-gutturale). Ce 
redoublement est appelé spontané parce qu'il semble n'avoir pas de 
cause extrinséque, comme le redoublement dû à l'assimilation, ni de 
cause intrinséque comme le redoublement dans les formes intensives. 

Le redoublement spontané se trouve toujours pour la consonne 
non-finale qui suit une voyelle ‘primitive brève x (à l'exception des 
gutturales et du 4). Ainsi un adjectif de la forme primitive *'agu/ 
(h. 2M) « rond » fait au fém. TIa (non no *)($, au pl. D'Y; 
de méme ON « rouge », DEN; עמק‎ « profond », npap. C'est ainsi 
que la forme passive du qal, qui est primitivement *qutal, devient 
en hébreu קטל‎ , forme qui se confond avec la forme intensive pas- 
sive קט‎ (§ 58 a). 

Si la consonne est une gutturale ou *, elle ne peut être redou- 
blée; alors x bref devient o moyen en syllabe ouverte, p. ex. *vaëuk 
(h. 233) > haut < fait au féminin nga. 

On voit qu'un ọ moyen ne peut se maintenir en syliabe ouverte, 
excepté devant gutturale ou 4. (Mais un 0 prolongé secondairement 
se maintient, par exemple Yo en pause, et méme noto en prépause, 
$ 324) (5. Il ressort de ceci qu'un — en syllabe ouverte devant une 
consonne non-gutturale est long, p. ex. oyp gotel (forme gà; nono 
« danse » m'holá(A), de la rac. חול‎ . 

Le redoublement spontané se trouve assez souvent aprés la voy- 
ele a, p. ex. p chameau, pl. ְמַלִים‎ (s Gp? scorpion, pl. Dי3רקע;‎ 
(DÜ gerboise, pl. DD ; plusieurs noms de la forme מקטל‎ , par ex. 


+ 


(f) Le nom phénicien de la ville étrusque de Caere (actuellement Cer- 
veteri, à environ 50 kil. au N-O de Rome, au sud du lac de Bracciano) est 
transcrit "AyvAAo, 1. Agylla (= la ronde). Le redoublement aurait donc existé 
également en phénicien., 

(3) Certains adjectifs de la forme קטול‎ » p. ex. m « grand » sont originai- 
rement de la forme gatul; l'o a été allongé secondairement pour des causes 
particuliéres (cf. § 88 De). 

(3) Camalus (xaunhog) est parfois écrit, à une époque tardive, camellus 
(cf. ital. cammello avec deux redoublements spontanés !). 


ect, DIY,‏ קסן lieux profonds, § 96 C 6. Remarquer l'adjectif‏ מַעַמַקִים 
n'a pas de féminin ni de pluriel (8 99 d).‏ קטן map; la forme parallèle‏ 
On a le redoublement spontané dans les noms monosyllabes à voy-‏ 
temps, pl. Dor; DON‏ *זמן elle finale, tels que DT myrte, pl. OFT;‏ 
. אנמים marais, pl.‏ 

Le redoublement spontané se trouve assez rarement aprés la voy- 
elle 7, p. ex. dans "DN obligation (forme gita/) ; avec suff. MON. Il se 
trouve aprés un ? PEDIS (provenent de a) dans la forie קטלוּן‎ 
(de gatalan), p. ex. ims: Souvenir, cst. mar (§ 88 M b). 

Sur le redoublement spontané virtuel de la gutturale M voir 8 20 c. 

Parmi les redoublements euphoniques, on distingue notamment 
le redoublement (ou dagesh) conjonctif et le redoublement (ou da- 
gesh) dirimens ou séparant (§ 4). — Le dagesh conjonctif est causé 
par l'union étroite ou trés étroite de deux mots. Il faut distinguer 
deux cas, le cas du d'hig et le cas du mergkīg ($ j). 

Z* fig ( aram. prm c.-à-d. comprimé (la voyelle est comme pressée 
entre les deux mots). Les conditions requises pour qu'il y ait d4i¢ sont 
les suivantes : 

1) La voyelle finale du premier. mot doit étre ou —- (en fait 
toujours avec la mater lectionis M), ou — à après shewa mobile (en 
fait toujours avec M). 

2) Le ton du premier mot seraz/ milera‘, mais il disparaît à 
cause de la liaison très étroite avec le mot suivant, laquelle est mar- 


quée par le maqqef ou, plus rarement, par un accent conjonctif. 


3) Le ton du second mot doit être sur la première syllabe. 


Exemples: 377127 FEán-nd' > viens donc » ; 3877123 nakked-07 « nous 
le frapperons » (Nb 22, 6). | 

Dans les mots isolés, p. ex. "27, 123 les voyelles = sont 
moyennes; avec le d‘hiq (en syllabe aiguë atone) elles deviennent 
brèves. Le qames, en cette position, doit avoir une nuance ouverte 9, 
comme l'g qui reçoit le même traitement (cf. § 67). Le phénomène 
n'a pas lieu avec les voyelles fermées e (1), 0, et n'aurait pas lieu avec 
un a de nuance fermée (a). 

.( Ainsi on a toujours irn (p. ex. Gn 19, 8), une fois uin 19,2 (var.: 


accent conjonctif au lieu du maqqef). Cet exemple montre bien la répugnance 
au redoublement euphonique aprés la voyelle fermée e. 


Ne. 
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Remarques 1) Avec i} le redoublement a lieu sans égard au 
ton, p. ex- me-mn « et voici son fruit » Nb 13, 27 (le ton est sur 
la seconde syllabe). Ce cas ne rentre donc pas proprement ici. 

2) Le cas de מה"‎ (avec patah) ne rentre pas ici; cf. $ 37c. 
3) Le détail des règles et des exceptions est compliqué ; cf. BAER, 
De primarum vocabulorum literarum dagessatione, dans son édition 
du Liber Proverbiorum (1880), pp. vii-xv. De méme pour 1 ,0 

Merahig (abrégé de l'aram. PN את‘‎ > venant de loin ») à sa- 
voir ton venant de loin.(car le ton du premier mot est mile'el). Les 
conditions requises pour qu'il y ait merghīg sont les suivantes: : 

1) La voyelle finale du premier mot doit être ou — (en fait 
toujours avec la mater lectionis 3), ou — å (ici avec ou sans .(ה‎ 

2) Le ton du premier mot doit étre mile'el, soit par nature, 
soit par accident, à savoir par ascension du ton (en vertu de la loi 
N'sigah) (t). La liaison avec le mot suivant doit être étroite, mais 
non trés étroite; et méme, généralement, il n'y a pas maqqef, mais 
simplement accent conjonctif, 

3) Le ton du second mot doit étre sur la premiére syllabe. 

Exemples : ni REN Adjgsdb-bàÀ «tu l'aimes.» Dt 21, 14; 
הַיָתָה לו‎ « elle était à lui» 1 R 2, 15 (nesigah); פרי‎ HUP > faisant du 
fruit » Gn 1, 11 (nesigah); שבי‎ mae « cepisti captivitatem » «tu as 
fait des captifs » Ps 68,19 C26 one pausale de »9); n n5 
« pourquoi donc? » (17 fois sans maqqef, 7 f. avec maqqef). 

Les voyelles — —- atones sont brèves. Le qames, en cette po- 
sition, doit avoir une nuance ouverte, comme le segol (cf. § 7). 

Remarques 1) La différence principale entre ces deux cas du 
dagesh euphonique se trouve dans le ton du premier mot. Dans le 
cas du d'hig le ton serait milera', mais il disparaît; dans le cas du 
merahig il est ou devient mile'el. | 

2) Le fait que le qames en s'abrégeant garde ici sa couleur 
p, au lieu de devenir ק‎ (comme dans p. ex. DY, DP, ‘OY; n, "n5 


n 


montre que le phénoméne est d'origine secondaire (?). 


) Cf. 8 31. D’après cette loi, pour éviter le contact de deux tons, 
le premier remonte. 

) Un phénomène analogue au redoublement euphonique de l'hébreu 
peut se constater dans nombre de langues, p. ex. en arabe vulgaire de Syrie: 
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Dagesh dirimens ou séparant. Ce dagesh euphonique se trouve 
quelquefois dans une consonne à l'intérieur du mot. Le redoublement, 
avec le shewa mobile qui en résulte, produit comme une séparation 
entre les syllabes. Ainsi, au lieu de *23P* '/x'z (avec shewa moyen), 
qui serait la forme attendue pour le pl. cst, de 339 raisin, on trouve 
'*2332 '4-^'-bg (avec shewa mobile) Lév 25, 5; Dt 32, 32. De méme 
on a "agr *ij-g'-bg, pl. cst. de עקב‎ talon. 

Le dagesh dirimens se trouve surtout dans les consonnes liquides 
,מ ,ל‎ 3, dans les sifflantes, et dans la vélaire p- (Par contre, dans 
ces mêmes consonnes on omet souvent le dagesh, cf. $ #3). Il est 
rare dans les begadkefat (où son but peut être d'empêcher la pro- 
nonciation spirante), p. ex. 132D (var. 23D) Jér 4, 7. 

Omission du dagesh fort. 4 

A) Un dagesh fort qui serait demandé par une consonne est 
omis, si cette consonne est finale. Ainsi dans le verbe 33D entourer, 
on dit au fut. qal xb, mais יסב‎ ; au fut. hifil 336, mais ;יסב‎ dans 


le verbe 9 Zire léger (de la rac. (קלל‎ au fut. qal יקלו‎ , mais 99; dans 
le substantif peuple de la rac. DAY on dit ‘BY, mais DY et, avec ac- 
cent disjonctif, DP. Une consonne redoublée, c’est-à-dire longue, a 
besoin d'un appui vocalique )'( 

Les voyelles —, — (plus brèves que —, =) qu'on a souvent 
(surtout —) en cette position indiquent au moins une tendance de la 
consonne au redoublement ou allongement faible (cf. $ $). Ainsi s'expli- 
que le maintien de la voyelle —, — au lieu de ר‎ qu'on atten- 
drait, p. ex. dans DY à côté de DP (avec accent disjonctif) et Dy; 
1€ impér. apocopé de iY (opp. p. ex. von, Vy); les mots comme 
מעט‎ (pl. DOP3); n3 de *óz, § 98 d (opp. p. ex. J); NN de "amint; 
op" , avec suff. +502. \ Bi 

B) Un dagesh fort qui serait demandé par une consonne suivie 
d'un shewa mobile est souvent omis, sans doute parce que dans certains 


cas on répugne à appuyer une consonne longue sur un appui voca- 


quitu'llo (pour quiKu) + lo) «je lui ai dit»; en francais moderne «tu l'as > 
est souvent prononcé fw //as » (à l'analogie de iZ Fa); cf. $ 356 .א‎ 

(+) Cet appui vocalique peut être un simple shewa, p. ex. dans PN att 
($ 8 c N), Ary natalie. | 
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lique aussi faible. La voyelle qui précède reste brève; la consonne . 
est donc moyenne et le shewa devient moyen. C'est donc un cas de 
semi-redoublement ou redoublement faible (§ 2). 

L'omission du redoublement fort, autrement dit l'abrégement de 
la consonne longue en consonne moyenne, devant shewa, a lieu sur- 
tout dans les cas suivants: 

D) Principalement dans * initial: a) au futur aprés le waw fort 
(3), toujours, p. ex. ויקטל‎ 7 (8 47a), ויהי‎ ; 6) dans les noms 
aprés l'article, p. ex. הַילְדִים‎ , à moins que la seconde consonne ne soit 
ה‎ ou D, p. ex. DYPT, coy (8 35 4. 

2) Réguliérement dans D initial du participe piel et pual après 
l'article, p. ex. wpa (peut-être pour éviter deux dagesh) (§ 35 6). 

3) Souvent dans les consonnes liquides 5, #, 3, dans les sif- 
flantes et la vélaire p. (Par contre, dans ces mémes consonnes on a 


souvent le dagesh dirimens, cf. S #). Exemples: ‘JJM (en pause 230; 


Yen (pour le hatef patah cf. $ 9 d); מִלְמַעָלָה‎ d'en haut (mais meson 
d'en bas); mgpa etc. (souvent dans ce verbe Üp3; méme aprés une 
premiére omission de dagesh dans המבקשים‎ ham‘bag'sim, Ex 4, 19; 
Jér 11, 21); ישא‎ (fut. de NWI porter); INDD de NDJ tróne. 

4) Dans le 1, p. ex. עורים‎ (sing. "WP aveugle). 


$ 19. Spiration des consonnes begadkefat. 


La double prononciation des degadkefat a été indiquée § 5 o; nous 
avons parlé du dagesh doux, signe de la prononciation explosive $ 10, 
et du 7afé, signe de la.prononciation spirante § 12. 

Loi des begadkefat, Une consonne degadkefat garde sa valeur 
Première d'explosive si elle n’est précédée d'aucun élément vocalique ; 
elle devient spirante si elle est précédée d'un élément vocalique, si 
minime soit-il (p. ex. un shewa prononcé mobile ou moyen). 

Cette loi est fondée sur la tendance naturelle à l'inertie. L'émission 
explosive d'une begadkefat exige dans son premier temps la fermeture 
des organes, tandis que l'émission spirante comporte une certaine ou- 
verture. D'autre part, l'émission d'uze voyelle quelconque exige une 
ouverture notable des organes. Aprés une voyelle, les organes qui ont 


la position d'ouverture ont naturellement moins d'effort à faire pour 
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prendre la position de moindre ouverture requise par une spirante 
que la position de fermeture requise par une explosive (f). 

Au commencement d'un mot la begadkefat est explosive si le 
mot est en début absolu ou si le mot précédent finit par une consonne. 
Si le mot précédent finit par une voyelle elle est spirante s'il y a liaison, 
elle est explosive s'il y a ru (accent disjonctif). Opposer p. ex. 
jm Gn 1, 7 et TON ויהי‎ Jug 11, 5 (2dgef gádol). 

Les quiescentes וא‎ n, 1, *, évidemment, n'empéchent pas la spi- 
ration. Mais 1, ? prononcés (cf. § 7d) empêchent généralement la spi- 
ration (ce qui prouve leur caractère parui a p. ex. תְּבִיאִנָה‎ "T 
Lév 7,30; DTB op Ps 22, 14, De même. à l'intérieur du mot, p. ex. 
"moo. Job 3, 26. 

Exception. La soldos n'a pas lieu dans la begadkefat initiale 
des groupes 33, D3, 23, aprés voyelle, p.ex. ARID ויהי‎ Jug 1, 14. 
On évite ainsi deux spirantes semblables ou analogues. | 

Au milieu ou à la fin d'un mot, une begadkefat est explosive 
après un shewa quiescent, spirante après une voyelle ou un shewa 
prononcé (mobile ou moyen). Exemples +29 276-000 (shewa quiescent); 
impér. pl. 3199 Aïda (shewa moyen); parfait 3° fém. a> kå-ġ"-då(h). 
(shewa mobile) ; '2?0 mal-kr (shewa quiescent); *20B marke (shewa 
moyen). | 

Les exceptions principales sont 1) le type nnoo (2° fém: des : 
verbes à 3° gutturale, pour nno) où le patah auxiliaire ne produit | 
pas la spiration du M (8 70 f ); 2) le mot viv Slaiim où, pour uné 
raison spéciale, le shewa mobile ne produit pas la spiration du^ P 


($ 100 2). 


88 consonnes gutturales (et (ר‎ et le redoublement. 


Les gutturales וה ,א‎ M, Y (§ 57-7) pouvaient sans doute être 
redoublées, c.-à-d. prolongées, à une certaine époque, en hébreu comme 
en sémitique commun et maintenant encore en arabe. Mais au stade 
de l'hébreu que nous connaissons les gutturales ne sont jamais re- 


doublées, autrement dit ne sont jamais vraiment longues. Mais elles 


(!) Cf. Sievers, Metrische Studien, 1, p. 15, N. 1. 
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peuvent, comme les consonnes non-gutturales, avoir un redoublement 
faible ou redoublement virtuel, c.-à-d. avoir une longueur moyenne 
(8 18 8). Ce redoublement faible est le reste d’un’ redoublement fort 
antérieur, sauf dans le cas du redoublement spontané du À ($c). La 
consonne linguale ^ ne peut avoir ni le redoublement fort (sauf de 
très rares exceptions, $ 23 a) ni le redoublement faible. 

Une forme avec redoublement fort primitif de la gutturale peut, 
dans l'hébreu que nous connaissons, ou garder un redoublement faible, 
p. ex. dans le futur piel יבער‎ fier «il consumera », ou ne garder 
aucun redoublement, p. ex. dans l'infinitif piel 993. La raison pour 
laquelle on a tantót le redoublement virtuel, tantót aucun redoublement, 
comme dans les deux exemples cités, n'apparait pas. Dans le type 
Ty (fut. nifal des verbes à 1* gutturale) on n'a jamais le redouble- 
ment virtuel (S 68 c). 

L'aptitude des gutturales au redoublement virtuel est trés inégale. 
Elle est grande pour M, assez grande pour 71, faible pour Y, trés faible 
pour א‎ , nulle pour ©. L'ordre d'aptitude est donc ר< א < ע < ה < ח‎ . 

Quand il y a redoublement virtuel, la syllabe est censée fermée, 
et l'on a les voyelles de syllabe fermée aiguë, p. ex. dans 99 comme 
dans קמל‎ . Quand il n’y a aucun redoublement, la syllabe est ouverte, 
et l'on a les voyelles de syllabe ouverte (4), à savoir les voyelles moy- 
ennes —, ~=, —. Exemples avec ^: dans la conjugaison intensive 
du verbe óémir on a p. ex.: 3225, 922 (CP. m3), m3 (cf. $18). 

Redoublement spontané du M. De méme que les consonnes 
non-gutturales (8 18 2) la gutturale M prend parfois un redoublement 
virtuel spontané. Cette propriété s'explique par la nature du son Z 
(§ 5 #). Ce redoublement est un phénomène secondaire; il ne peut 
guére s'expliquer par l'affaiblissement d'un redoublement fort, car il 
se trouve en des mots où la gutturale ne demande pas de redouble- 
ment. Ce redoublement se trouve : 

1) dans le pluriel de TIN frère (d ‘ak) à l'état abs. אחים‎ 
'ak'rm, et avec les suffixes légers, p. ex. אחי‎ (P. אחיו ,) אחי‎ (pour le 
— cf. $29); cf. $986. EN 

(4) H n'y a donc pas lieu de parler d'allongement compensatoire de la 


voyelle, car on n’a pas une voyelle longue, mais une voyelle moyenne, qui 
est normale dans cette position. 
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2) dans le singulier de l'adjectif numéral IN zz, f. אחת‎ (mais 
pl. DTN). Forme ga/a/; comp. ar. SA “ahad. Cf. 8 100 4. 

3) dans le singulier de l'adjectif WIN autre (rac. pM hr), 
f. DR (Mais pl. DN. DIN). Forme gat. 


4) dans la préposition SR après (& 103 x) (proprement état 
cst. d'un substantif de forme ga/a/ dont l'état abs. n'e&iste pas; rac. 
= 57) (Mais la préposition avec la forme de l'état cst. pl. est "DN ) 

5) dans le nom T1828 confiance avec suffixes, p. ex. ‘OJ 
& 96 C6. | | 


$ 21. Influence des consonnes gutturales sur les voyelles. 


L'influence des consonnes gutturales sur les voyelles est consi- a 
dérable. Les gutturales aiment la voyelle — qui leur est komogène; 
elles tendent à l'introduire ou à rapprocher les autres voyelles du son a. 
Le degré d'affection des gutturales pour la voyelle — est, dans l'ordre 
décroissant, .א< ה<חה< ע‎ 

La voyelle — supplante souvent une voyelle primitive 2, # devant 6 
une gutturale fermant une syllabe tonique. Ainsi le futur du verbe 
d'action noo envoyer est en contexte noc? (au lieu de *iisluk); le | 
futur piel est en contexte noe (au lieu de ש‎ P. TIRE). L'état . 
cst. de *wuzbih est nam (abs. nam autel). í 

,La voyelle — se glisse furtivement devant une gutturale fermant ¢ 
une syllabe tonique finale, après les voyelles hétérogènes aux guttu- 
rales, à savoir les voyelles longues 2, 7, Z, qui ne peuvent jamais 
être supplantées, et les voyelles moyennes £, 9 qui, en certaines cir- 
constances, ne peuvent pas être supplantées. Ce — , appelé d'une façon 
pittoresque pafak furtif, est un g extrêmement bref; il est employé 
ici en fonction consonantique, c.-à-d. qu'il forme avec la voyelle pré- 
cédente une diphtongue descendante, p. ex. MM « esprit» r4! ou 
rüah (1); inf. cst. .שלח‎ 

Avant une gutturale qui ferme (ou est censée fermer) une syl- d 


P 


2 
labe atone, les voyelles primitives à, x deviennent en hébreu e, p, 


(4) BROCKELMANN, 1, p. 198; BAUER 1, p. 169. — En arabe vulgaire ce 
2 
même phonème existe, par ex. dans ce même mot OR esprit» et vulg. 


> va-en ! >, qu'on prononce 7474. 
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c.-à-d. sont rapprochées du son g (assimilation partielle), p. ex. 
*iP-$jam > ou «il se rendra coupable », Vih-zaq > וק‎ > il sera fort», 
*mu'-mad > TOPY > placé » ($). 

Remarque. Bien entendu, une gutturale n'influe pas sur la vo- 
calisation d'une syllabe précédente; ainsi un shewa mobile précédent 
> n'est ‘pas modifié, p. ex. ere, nee. Dope (pluriel de 5X5), pi ; 


e Après une gutturale l'influence de la gutturale est beaucoup 
moindre 
En syllabe fermée tonique on a assez souvent — pour 7, « pri- 


mitifs, p. ex. erm «il égorgera » pour "iu, ועד *ישחט‎ pour 
*ועד‎ (fut. inverti hifil de TY) «et il attesta ». 

4 En syllabe fermée atone on a assez souvent — pour —, p. ex. 
dans le parfait hifil des ל"ה‎ on a non à cóté de nod; dans les noms, 


p. ex. *p?n (de חלק‎ part), "RD (de + secours, doublet fem. MRY ); dans 
les verbes, p. ex. ‘BW dénude Is 47, 2 (dagesh anormal). 

f | Après une gutturale on a un Aafe/ dans les cas où une con- 
' sonne non-gutturale aurait shewa mobile, p. ex. שחטוּ‎ : "ep; by: -קטל‎ 
A l'intérieur du mot le hatef est très ordinairement —. 
£ A l'initiale, aprés ,ה‎ M, ע‎ on a — pour a et f; assez rarement 

— pour 2; — pour ₪ Exemples : 5n âne (de *himar = Ja): 
. pipa à côté de ^3, de Dp: חֲלִי‎ maladie, %39 misère (formes gull). 
2 A Vinitiale, après N on a — pour a; — pour 7; — pour z. 
Exemples : *28 état cst. de אב‎ pire; TON, pl. אֲלהִים‎ (arab. "iah ol) ; 
»N vaisseau (forme quil). Remarques encore N dans VON homme (de 
una > + aungs, d'où par dissimilation + ings > ,אנש‎ 8 29 A). 
Cependant dans les formes primitives gz/4/ (héb. קטול‎ ( et qal 
(héb. קטול‎ ( au lieu de Nona généralement N, méme à l'état cst., 
p. ex. אזור‎ ceinture, אָבוּם‎ crèche (cf. § 30 a). 


i Quand, dans la flexion, — s'éloigne du ton, il devient généra- 
lement — , p. ex. DiT, ‘DTN; prép. אֶל‎ , poét. ,אל‎ 09%. De même 
le groupe- devient généralement LI P ex BAD Zach 3, 4, 


mais והעברקי‎ Jér 15, 14. 


Le phénomène doit être considéré comme un renforcement: le 


(4) Participe hofal. Opposer bp plus fréquent que מקטל‎ (8 57 a). 
rid 1 4 4 it 


63. Hatef auxiliaire après gutturale 21i — 22c 
batef est légèrement renforcé pour contrebalancer le ton (cf. Mélanges 
Beyrouth, 5°, p. 374). 

Sur le changement de — en — devant gutturale suivie de qames, 


cf. $ 29 f. 


$ 22. Du hatef auxiliaire aprés gutturale. 


Une gutturale, peut être suivie du shewa quiescent, tout comme 
une non-gutturale; p. ex. au futur qal on trouve p ieh-zgg, comme 
on a 132? 222-206. Mais très souvent au lieu du shewa on a une voyelie 
auxiliaire très brève, normalement un hatef, de la méme couleur que 
la voyelle pleine; ainsi, au lieu du trés rare pi. on a ordinairement 
pm. igh*-zag. Ce hatef auxiliaire a pour but de faciliter le passage de 
la gutturale à la consonne suivante, Cette voyelle trés bréve est par- 
tagée entre les deux syllabes, de sorte que la division syllabique est 
impossible (cf. 8 27 4), comme dans le cas du shewa moyen ($8 4); 

15.4:2 


TM , 
ainsi יעמד‎ peut s'exprimer graphiquement par 72° “ mod. En réalité 


ce hatef est un shewa moyen coloré. 
L'emploi du hatef n'est pas régi par des lois strictes; il y a beau- 
coup de variations et d'incohérences. On remarquera les points suivants: 
1) Le hatef auxiliaire ne se trouve qu'aprés voyelle atone. 
2) Le hatef auxiliaire est plus fréquent que le shewa quiescent. 
3) א‎ et P prennent volontiers le hatef; ה‎ et M s'en passent 
volontiers... . ng 
4) La consonne suivante peut favoriser où non l'emploi du 
hatef; ën effet, la difficulté-du passage de la gutturale à une consonne 
suivante dépend de la nature de cette consonne. . \ Do 
Les applications se trouvent dans la flexion du verbe à 1* gut- 
turale ($ 68) et du nom segolé à 2° gutturale, p. ex. u^ son garçon, | 
mais BF mon pain (§ 96 Az), פעלו‎ son œuvre (§ 96 Aj). 
Changement du hatef en voyelle pleine. Quand, dans la flexion, 
par suite de l'allongement du mot, la voyelle qui vient après le hatef 
doit devenir shewa (prononcé) le hatef devient voyelle pleine, p. ex. 
Dr, mais "y . Le shewa en cette’ position est moyen (opp. יקטלו‎ 
où le second shewa est mobile). Dans une forme comme "p la di- 


vision syllabique est impossible (§ 27 a); elle l'est méme deux fois: 


22c-——236 Hatef — Consonne = 64 


1) le second patah est une voyelle auxiliaire qui. est partagée entre 
les deux consonnes Y et ;מ‎ 2) le shewa est moyen, et donc partagé 


entre les deux consonnes B et T; le mot peut donc se rendre gra- 


2 
P OE CE 


phiquement par ;5*47 ga. Autres exemples: נערו‎ mais TEM p 
mais "pb (Comp. § 65 c et 96 À 7: — auxiliaire sans gutturale). Pour 
le meteg, cf. 8 14 c 3. 

‘De méme que le hatef auxiliaire ne s'emploie pas toujours, de 
méme cette voyelle auxiliaire; ainsi à cóté de l'usuel PI on trouve 
יחזקו‎ dans Is 28, 22. 

Il y a quelquefois suppression secondaire du batef après la prép. 
2, p. ex. “BIT? au lieu de *לחפר‎ $ 68e; très rarement aprés 3: t93 
1 Ch 15,26 (var. P), très rar aprés 1 : ועצר‎ Job 4,2. Voir encore, 


avec les verbes m et mm, les Tories. comme ni» 87 79s. 


§ 23. La consonne ^ comparée אה‎ 


La consonne linguale © est traitée en partie comme les gutturales, 
bien qu'elle ne soit pas gutturale (8 5). 

Comme les gutturales le © répugne au redoublement. Il n'a jamais 
le redoublement virtuel. Quant au redoublement fort (indiqué par le 
dagesh) il l'a trés rarement (jamais aprés l'article). On trouve toujours 
(3 fois) DOWNIN (t) avez-vous vu? 1S 10,24; 17, 25; 2 R 6,324; 
nao morrat « amertume de» Pr 14, 10; T? no27N5 «ton cordon 
ombilicál ne fut pas coupé » Ez 16, 1; שראשי‎ «que ma tête » Ct 5,2; 
quelquefois aprés un dagesh euphonique (dhig ou merghīq)}, dans 
certaines éditions. ' 

Comme les gutturales, le © final aime la voyelle — (*?). Exemples: 
"D^ de סור‎ s'écarter, pour le qal D * et pour le hifil ADN * (8 80 2); 
NTI de INI voir (qal futur ANTY); la forme se confond avec le hifil 
(fut. apoc. de ng); וצר‎ et il assiégea, de “Y , pour 3Yn*; la forme 
se confond avec וצר‎ et J tint à l'étroit, hifil dé צר‎ rac. 99%, hifil 
"XD, "Y'. Mais avec — on a Yn et il fut étroit § 82 b; ויאמר‎ § 73 4. 
Dans les noms on a S p. ex. DŘ, "pi etc. | 


(1) Le ^, aprés le ה‎ interrogatif, n'est pas traité comme les gutturales; 
ainsi l'on dit pi as-tu vu? (§ 102 x). 
(3) En syriaque 7 et méme / finals amènent parfois la voyelle a. 
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8 24. De la gutturale .א‎ 


L'alef est la plus faible des gutturales. Au stade de la langue 
que nous connaissons, trés souvent il n'est plus prononcé; parfois 
. méme il disparaît de l'écriture. (Sur la prononciation de N voir $ 57, 
sur M mater lectionis & 70). 
"— L'alef est réellement prononcé dans une syllabe fermée d'une fa- 
con quelconque, à savoir: 1) dans une syllabe férmée proprement dite, 
“p.ex. DWN! ig’-Sgm «il se rendra coupable » (la syllabe est fermée 
cómme dans 722} 2) en syllabe semi-fermée, p. ex. IW, qe 
(8 22 a); 3) en syllabe virtuellement fermée, c.-à-d. aprés un redou- 
blement virtuel (§ 20 a), p. ex. ARJ x’) gf. «il a commis l'adultéte 2 
Dans tous, les autres cas l'alef n'est pas prononcé. L'alef non 
. prononcé se trouve ou aprés la voyelle d'une syllabe qu'autrefois il 
fermait, p. ex. NYD de *masa’ (alef guiescenf); — ou devant la voyelle 
d'une syllabe qu'autrefois il commençait (‘), par ex. “BR de Vamar, 
actuellement prononcé dmgr, comme si la voyelle commençait la syl- 
labe; באר‎ > il expliqua » 6e-*er (prononcé 00-75 avec simple hiatus 
entre les deux voyelles, comme en français 0¢at; le héros, prononcé 
de-ëro) )*( ; wm £t-r°& «ils craindront » ; NV 2-8 «ils verront »; 
YD må- ü RDS Kis"; (avec shewa moyen $ 18 7). | 
De la quantité de la voyelle qui précède N quiescent. Une 
voyelle primitivement brève qui précédait un Nfermant la syllabe de- 
vient normalement moyenne, en syllabe ouverte, par suite de la quies- 
cence de FR; p.ex. masa’ > RYD; masi > מצא‎ ; msu WEB (opp. 
masi > RYD). 


69 Dans ce cas PR est devenu un simple support de voyelle, comme 
l'alef arabe (1) sans hamzé (=). Il serait trés étrange qu'au stade de la langue 
où l'alef n'était plus prononcé en fin de mot {où il est facile à prononcer) il 
ait été prononcé en commencement de mot ou de syllabe. Cependant beau- 
coup d'auteurs admettent pour alef en commencement de mot ou de syllabe 
une valeur consonantique, méme au dernier stade de la ‘langue. 

(*} Remarquer que, bien que 2 dans Aéros soit phonétiquement nul, il 
a un effet phonétique dans des cas comme ¿e héros (non */’héros). Cet exemple 
peut aider à comprendre ce qui s'est passé pour k. | 


P. 10008, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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Rarement la voyelle devient longue. Tel-est le cas. dans ראש‎ 
«tête » de ra’s > rat > ראש‎ (§ 98f) et dans צאן‎ + petit bétail » de 
san (cf. arabe ras A; et da'n es ). Dans ces deux mots l'allon- 
gement a peut-étre été favorisé par le monosyllabisme (cf. § 98 /). 
On a aussi מאזנים‎ > balance » (en arabe rac. yazana). DD + lien », 
de ima’sir (R omis dans la graphie); cf. $ 88 Lh. 

Il faut noter de plus l’ de אבל‎ (fut. 1° p.): le groupe primitif 
"g^ est devenu en sémitique commun °4, d'où héb. 'g (cf. $ 73 6). 

e Contractions. Par sa quiescence N occasionne des contractions, 
p. ex. bn" > לאלהים > "לָאֲלהִים ,לאמֹר‎ (§ 103 6). Dans certaines 
formes du met אָדון‎ après à, 3. ? \, la voyelle brève — se maintient 
en syllabe ouverte, p. ex. ,לאדנ‎ E. (8 103 2). 

/ Déplacement de voyelles. Par sa quiescence N'occasionne parfois 
des déplacements de voyelles, p. ex. מָאהִיִם‎ « 200 » pour *מָאָהַיִם‎ (de 
TRD): הַראוּבָני‎ «le Rubéiite » de (JNN; מִלָאכָה‎ «affaire» pour ADN": : 
(שמאול) שמאל‎ de *sim- äl. 

Sur la vocalisation de IX initial, cf. § 21 4. 


8 25. De la gutturale ^. 
4 Le mj est une gutturale assez faible; aussi trés souvent n'est-il 
pas prononcé, 

Le " à l'intérieur du mot est toujours prononcé. Le ñM final en 
général est quiescent; aussi, quand par exception il doit être prononcé, 
on le marque du mappiq ($ 11 a), p. ex. m gébo"h « haut >, m? lah 
«à elle». Pour ce dernier mot la massore demande dans Nb 32, 42; 
Zach. 5, 11; Ruth 2, 14 (§ 103 /) que le ה‎ ne soit pas prononcé; 

> c'est pourquoi, pour plus de clarté, on écrit alors ne avec rafé (S 12 a). 
Autres exemples du suffixe fém. M — sans mappiq: avec le verbe 
$617 avec le nom § 94 7, 


| 8 Pour la syncope du ה‎ cf. § 17 e. 
=: Au parfait 3° p. f. on a קטלתהוּ‎ et, par syncope du MT et redou- 


blement du n) ;קטלחו‎ nnoup (cf. § 62 d). 
Le M du pronom suffixe 3° p. m. disparaît dans beaucoup de 
formes, p. ex. */4 > lau << 3D ; pihu > VB (Pix). 
d De méme que le groupe ‘a’ devient "2 ^? (8 24 4) le groupe 
hah devient kā > kg. Exemple unique *haklik > Tol (8 75 e). 
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8 26. Des consonnes vocaliques 1, ^. 


Les consonnes vocaliques |, * perdent souvent leur valeur con- 
sonantique, se contractent souvent avec une voyelle précédente, parfois 
disparaissent complètement. ו‎ 

Le groupe uy devient Z, p. ex. *huyiab > הושב‎ . Le groupe Z 
devient 5 p. ex. gäraÿ > WV; avec les prépositions 3,32, 5, מן‎ la 
conjonction 1 on a p. ex. avec key « jourside » : ‘22, "2, o, "5, 
ימי‎ (cf. § 103 2). 

Le groupe 2; final peut devenir 7 — p. ex. moni > שמנה‎ (cf. 
arabe taman™ gs ) « huit»; TNA > ale » (forme gittil); cf. BARTH, 
Nominalbildung, p. XXX sqq. 

Les groupes az, aj tantót se maintiennent, tantót sont contractés 
en 2, £ (moins souvent g): 

A l'état absolu on a mb, mais DY, צום ,שוט‎ (d' après l'état cst. 
& 96 AZ); à l'état cst. nin, DY, etc. (!). 

A l'état absolu on a "m avec ה‎ paragogique nm; à l'état 
cst. ma (°). 

La particule négative rni devient pR en liaison (§ 160 4). 

Le substantif fadag, poét. TW devient abs. TP, cst. MT. Devant 
les suffixes, la forme du nom pluriel sasaf devient 'D3D dans סוסינו‎ 
etc, mais "DID dans TO, DD , 8 94 4. 

Sur la prononciation des groupes az, aj etc. cf. $ 7 d. 

En finale 4, 7, après consonne, deviennent z, ? ; p.ex. ygiiiila' hu, 
forme apocopée de ming « il adorera », devient vibe uai iiitg' hu 
(8 79 2); seb « natation » devient anc (Ez 47, 5); pati > ingénu » 
devient פַּתִי‎ - 

Reniarquer que ces Z, 7 brefs.sont nécessairement écrits plene. 

La conjonction | devant labiale devient 3 c'est-à-dire la simple 
voyelle 4, probablement brève (cf. § 14 c 2), p. ex. ph umelek (cf. 
$ 104 4. 


(t) On remarquera l'absence de contraction dans nr injustice (sans 
doute pour éviter la confusion avec now holocauste) et dans nne cri au se- 
cours (pour שְוְעָה‎ * de MW crier au secours); cf. aussi § 79a "moe : 

() Remarquer l'absence de contraction dans מע‎ nuit + 93 .אש‎ 


26e — 27€ Consonnes vocaliques 1, * — La ‘syllabe 68 


: Le! initial, proprement zi, semble avoir été prononcé simplement 
i, du moins dans certaines écoles. Ainsi le nom propre ושי‎ est écrit 
"^W dans 1 Ch 2, 13. D'aprés Qimhi יקטל‎ se prononce igtol. 
f Un א‎ initial est supplanté par 2, p. ex. *xalad > 1 « enfanter » ` 
| (& 75 a), de sorte qu'on ne trouve pas de mots commençant par Y si- 
non la conjonction 3, l'usuel Y > crochet », deux noms isolés et suspects 
On 15, et quelques noms propres. | 
^ Les verbes à 3° radicale primitive 4 ont été absorbés par les 
verbes à 3° radicale ; (§ 79 a). 
A côté de la forme normale mais trés rare oyp (de (קוּם‎ on a la 
forme rare קים‎ ($ 80 4). 


§ 27. De la syllabe. 


. & En hébreu, comme en d’autres langues, la division en syllabes 
| m'est pas toujours possible (!). Quand elle est possible, on a des syl- 
labes normales ; quand elle n'est pas possible, on ne peut parler que- 
de syllabes improprement dites où anormales. 
4 Une syllabe normale est ouverte ou fermée. 
La „syllabe ouverte se termine par une voyelle: dans ri « elle 
a tué» gd-f- lå(h), gå et /4 sont des syllabes ouvertes. 
La syllabe fermée se termine par une consonne : dans MN « nour- 
riture » "'g&-ld(4), 399 « mon roi » mgl-£, les syllabes ok. mgl sont 
' fermées. | | 
Quand la consonne qui ferme la syllabe est longue, la syllabe 
| ' est dite. aiguë, p. ex. "By ‘am-mi, ,אָי‎ Nm neo, 420, xb. 
6 "Les syllabes anormales en Hébreu sont des syllabes imparfai- 
tement fermées. On peut distinguer: `` 
1) la syllabe semi-fermée (*). Elle se trouve: dans le cas du 
shewa moyen (8 84), p. ex. '2?b 700/07; dans le cas du hatef auxi- 


(4) Sur ce phénoméne important de phonétique, voir notamment JESPER- 
SEN, Elementarbuch der Phonetik (1912) p. 153, Lehrbuch der Phonetik? (1913) 
p. 202, où il donne de bons exemples de l'allemand, dont quelques-uns ont 
leurs analogues en hébreu. 

(2) Ce terme est préférable à semi-ouverle, car les voyelles sont celles 
de syllabe fermée. uu 
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liaire (§ 22 a), p. ex. Thy’ *fafmod; dans le cas d'une voyelle pleine 

. auxiliaire remplaçant un hatef auxiliaire ($ 22 c), p. ex. "p ja dà; 
dans le cas dela voyelle auxiliaire des formes segolées, par exemple 
pÓ sef er (proprement sef’, § 96 A 6), ו ונל‎ EL apocopée 
de no», 5799 (D. 

2) la syllabe virtuellement fermée. C'est une simple variété de 
la syllabe semi-fermée, celle qu'on a dans:le cas du redoublement 
virtuel, p. ex. bp /0/'00//07 (§ 18 8), npa (8 20 a); אַחִים‎ (redouble- 
ment spontané, § 20 c). = / 

" Remarques 1) Les demi-voyelles, à savoir le 50608 mobile et 
les hatef en position de shewa mobile, constituent des demi-syllabes, 
p. ex. dans notp, 5bp, עמד‎ . 

Dans les lois rythmiques on ne tient compte que des syllabes 
pleines; ainsi dans בור‎ "n Ps 28, 1, le premier mot est compté comme 
dissyllabe (cf. 8 31 o). De méme, on ne tient pas compte des voyelles 
auxiliaires; p. ex. dans TN’ עה‎ Is 50, 8 le premier mot est compté 
comme dissyllabe (cf. 8 22 c). | 

2). Une syllabe est censée commencer toujours par une con- 
sonne, et graphiquement il en est ainsi. Mais phonétiquement la syl- : 
labe: commence parfois par une voyelle; tel est souvent le cas avec 
M, p. ex. dans des mots comme ,ר‎ "INS où I'R n'est pas prononcé 
(8 24 c), dans le cas du 1 initial (8 26 e) et P -être du ? initial 
(& 26 e). 


| $ 28. Des voyelles 
par rapport aux diverses espèces de syllabes. 


Il y a certains rapports entre telle espèce de voyelles et telle espèce 
de syllabes (*). Certaines voyelles sont impossibles ou exceptionnelles 


dans certaines positions. Nous donnerons un tableau pratique des rap- 


© Dans ces formes la dernière voyelle est en réalité ies bréve; au con- 
oü 0 --- n'est pas auxiliaire (division syllabique : א‎ Mdb). 

e C'est ainsi qu'en francais moderne, e en syllabe fermée est toujours 
un £ ouvert. L'orthographe académique événement suppose la prononciation 
de Pe muet et la division syllabique évé-ne-ment; en réalité, Pe muet n'étant 
plus prononcé, le mot devient phonétiquement £-vén-ment. 
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ports les plus usuels, qui permettra à l'étudiant d'éviter certaines fautes 
grossiéres dans la vocalisation des textes. Nous considérons ici les 
voyelles —, —, — comme moyennes, les voyelles correspondantes 
ריק‎ | 7: 7 comme brèves: autrement dit, nous supposons la quantité 
qu'ont normalement ces voyelles en syllabe atone (cf. § 6g). Les 
voyelles longues *—, 3 et les voyelles brèves —, — ne font pas 
difficulté: ces dernières ne se trouvent qu'en syllabe fermée atone, 
p. ex. יקטל , יקטל‎ - 

A. 1) En syllabe ouverte afone on peut avoir des voyelles : 
Longues : ,תמי‎ YAPA, op (de a0, DIR (de "uakm). 
Moyennes : mov, 33%, NT (mais — seulement dévant une gut- 

turale, § 18 æ). 

Brèves: seulement dans des cas spéciaux, p. ex. avec le À inter- 
rogatif $ 1024: TRI «irai-je ? », can « num sapiens? »; trés ra- 
rement —, p. ex. קְדָשִׁים‎ (8 67); mais cf. Se. 

Trés bréves: à savoir les hatef : JN, אָנוש‎ , IN > vaisseau ». 

2) En syllabe ouverte /onique on peut avoir des voyelles : 

Longues : np. יקימו‎ , nop». 

Moyennes : AF , Pep. Dap, u9; viobp', 10; jamais >. 

Brèves : een dans des cas Spice p. ex. R "n9tp'; ; 
jamais — (ni —, —); mais cf. $ e. 

B. 1) En syllabe fermée afone on peut avoir des voyelles : 
Brèves (seulement) : 1220 , pon, VT. np", "3n 7% 


2) En syllabe fermée fonigue non finale on peut avoir des ` 


voyelles : 

Moyennes : i$, n5, תּקטלְנָה‎ , nyoepn. 

Brèves : — nonnalemént: min; rarement — et seulement en 
Syll. aiguë, p.ex. ins les suffixes 13 —, 3- —- etc.; ; jamais — — (ni —, —). 


3) En syllabe 167166 6 fale on peut NUE des voyelles : 
Longues : Di, DD, קטול‎ . 
Moyennes : 197, 722 . קטן‎ - 

Brèves : souvent —-: : קטל ,קל‎ (forme de liaison); assez rarement 

—: 9237, NON, tna; fines n2, i2; ON. jD; jamais = (ni —, —). 

Remarques. 1) En syllabe atone, une voyelle DERE bréve 

reste bréve en syllabe fermée et devient moyenne en syllabe ouverte. 


Il se produit ainsi un certain isochronisme syllabique. Ainsi la pre- 
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mière syllabe gif de ap et la première syllabe ġ¢ de 793 sont à peu 
près isochrones. 

2) Les voyelles brèves et moyennes ($ a), dans les mêmes 
conditions de syllabe et de ton, doivent avoir une quantité à peu près 
égale. Ainsi — dans 937, en syllabe fermée tonique, doit être en réalité 
moyen comme le — de la forme normale m De méme — dans 
ep est moyen comme le — de יקטלהּ‎ ; — dans 328 et — dans 


est‏ על sont moyens comme —- et — dans D et t ey: —- dans‏ נער 
est moyen comme —, —,‏ קטל dans‏ — ;ירא moyen comme — dans‏ 
de "i est moyen (onim. — e‏ — ; קטן .12 ,33* dans‏ — 


"ep; le — omal de mp go šīm (§67) doit être moyen 
comme le — de DWB pram. i 
Une voyelle posttonique (non primitivement longue) doit être 
brève, p. ex. — dans nen (à côté de D), Povp , אַחָּה‎ , AK, (comp. 
anti, "a tti devenu DR); *— (^) dans POP; 3 (5) dans JN, ADN 
($ 26 d, 79 £). 
De méme — est bref dans le cas du d'hīg (8 18 7) 7125 et 
du merghig (8 187) בָּהּ‎ DYDI. 
| Malgré l'identité essentielle de quantité il a pu exister de légères 
différences; ainsi le — de קטל‎ était considéré comme un peu plus long 
que le — de la forme de liaison קטל‎ E). 
3) De la nature énergique du ton en hébreu (§ 15a) on peut 
conclure ‘qu'une voyelle tonique brève devient en réalité moyenne, 
qu'une voyelle moyenne posttonique devient brève (*), qu'une voyelle 
.en pause est longue à des degrés divers. 
4) On le voit, la quantité réelle des voyelles est une question 
complexe et délicate. Pour la déterminer, la graphie (signes vocali- 
ques, matres lectionis) est insuffisante; il faut, dans chaque cas, con- 


sidérer la nature de la syllabe et sa position par rapport au ton. 


(*) et (ל)‎ A la finale un i bref et un ₪ bref demandaient une mater lectionis. 

(3) En araméen biblique, en syllabe fermée tonique finale, les voyelles 
moyennes —, — sont censées un peu plus longues que —, — (cf. $47 d). 
Sur la quantité réelle de -7- et de 6 en syriaque, voir les remarques instruc- 
tives de NOLDEKE, Syrische Grammatik?, 3} 47, 48. 

)3( L'abrégement apparaît clairement, en syllabe fermée dans des cas 
comme jussif Dh, TRE יקם‎ + ph . 
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$ 29. Changements de voyelles. 


Les changements de voyelles, soit par rapport aux voyelles primi- 
tives ($ 6 2), soit à l'intérieur de l'hébreu, sont extrêmement fréquents. 
La grande mobilité de la vocalisation est un trait caractéristique de 
l'hébreu, Cette mobilité est du reste très inégale, selon la quantité 
des voyelles et la nature des syllabes. Les changements de voyelles 
sont souvent dus au déplacement du ton (De même les chutes de 
voyelles § 30). 
| 2 Les voyelles longues ¢ (provenant de 2 ou de az), à, 7 sont 
généralement trés stables (f). Cependant 2, en syllabe devenüe atone, 
s'affaiblit souvent en Z (Avec l'affaiblissement il y a un certain abré- . 
gement) Le phénoméne est régulier dans la flexion du nifal op des 
verbes YY au parfait: ק'[‎ devient & quand il est privé du ton principal 
ou secondaire: nei», nne, mais נקוּמותי‎ (§ 80 7) C). On observe 
sporadiquement la méme alternance dans certains doublets : min repos 
et "Mb, fiom Heu où l’on passe la nuit et TAD, D' ue (avec 
suff, DU) et מָנוּסָה‎ C). 
| la voyelle mogenne —, en devenant atone, devient normale- 
ment —: 27, état cst. 997; D? mer, DD). 
La voyelle moyenne — | en devenant atone, devient normalement 
— ou (surtout en syllabe aiguë) — : 5$, 793; יסב‎ 30h: ,סבו‎ nion; 
ph. .חקי‎ : : 
La voyelle moyenne — , en devenant atone, devient normalement 
| ou (surtout en syllabe aiguë) —: PN, "PK; 30, 30%; 120, Mon; 
DK, CON. | 
L'affaiblissement: de — en — a été parfois trouvé excessif; alors 
le = devient simplement — . Ainsi, au piel, Ep est la forme normale 
E pausale, קטל‎ est une forme secondaire de liaison (§ 52 c). Dans 


(1) Voir une exception pour 2 $89 i, pour 7 4897. 
(2) Cette alternance 8 7» & a pu être favorisée par l'alternance fréquente 
92» wu, p. ex. 126, nyon; ph, vn. 

(3) Dans certains mots, pour lesquels il n'existe pas de doublet, p. ex. 
nan intelligence, Yu semble provenir d'un 2 (et donc d'un 4 primitif); cf. 
Biblica 1, 369. Voir aussi p. ex. des mots comme "pb $ 88 Le. 
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les verbes quiescents N*D, Low est la forme pausale, owe la forme 
de contexte (8 73 d). Dans la flexion du type [pi l'état cst. est זקן‎ 
($96 B4) (9. - 

. A la pénultième fermée tonique on a souvent — pour —: 733. 
n3; Ln nep, et semblablement au hifil n^épn (pour *hiqțilta, 


La finale pluriel fém. du futur ¢/nd devient souvent g/nd,‏ .("הקטלת 
à savoir: g/nà reste au hifil mbp (afin de garder quelque chọse‏ 
.de l'Z caractéristique) ; ¢/nd reste généralement au piel, tandis qu'à‏ 
l'hitpael on a généralement g/zá ; au nifal on a toujours 2060, méme‏ 
en pause (donc comme dans les conjugaisons passives pual, hofal, et‏ 
peut-être à l'analogie de ces conjugaisons); au qal des verbes YÐ on‏ | 
a toujours g/nä: mj3en. A Tumperaur on trouve seulement m39t‏ 
(STADE, 8 § 612). On trouve une fois‏ לדנה (malgré m9m) et je piel‏ 


la forme .anormale ¢/nd' mn Ez 13, 19. 
La voyelle brève — peut s 'affaiblir soit en — soit 'en — (8 2). 
Ces deux degrés d'affsblissement ne semblent pas affecter sensibles 


ment la quantité. 


Le premier degré d'affaiblissement dé — en — est fréquent Q». 


` Il se trouve: 


1) dans le type segolé nominal T (cf. -— et verbal על‎ 
) 3206006 de 19%) où — tonique, pour — ,.est dû à l'influence du 
— auxiliaire, § 96 A6. 

2) probablement dans la plupart des formes gfàl, megt'iáh 
devant une non-gutturale, par exemple 13398 > char », nova « do- 
mination » (?). | / P 

3) dans quelques cas isolés, dont le plus notable est D2'P 
« votre main » de T, cst. D. (De même en araméen biblique on a 
DTP «leur main > Esd 5, 8). 

De plus, — devient réguliérement — devant une gutturale sui- 


vie du qames moyen ou du hatef qames. i. Exerüples: DIN mais VI, 


(t) Par contre — peut devenir —, p. ex. הפר .הר‎ (à 32 c). 
(?) Dans la prononciation babylonienne le a est rs äi=#),86d .א‎ 
© Devant une (EE le — provient ה‎ de l'assimilation 


poser mne « vision »). 
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MIR mais R )§ 20 c); 33713 mais 33; DIN" mais DMJM «il se 


repentira » ; On «le sage » et « num sapiens? » ; — החדש‎ mais 
otn (8 34 d). | 
Si le qames est bref (donc en syllabe fermée atone) 6 — se 


maintient, p. ex. TOJNI + la sagesse >. La raison de cette exception 
n'apparait pas. | 
Le changement de — en — ne peut guère être considéré ici 
comme un affaiblissement. Les deux timbres e, p sont deux voyelles 
ouvertes symétriques dans l'échelle vocalique de l’hébreu (§ 6 7): elles 
sont en effet séparées d'un degré de la voyelle centrale g. La loi en 
question s'explique donc par une tendance d'harmonisation vocalique. 
Cette suite vocalique e—9 (1) est trés aimée et se trouve encore 
en dehors de la loi citée, Ainsi: 
A) Devant gutturale : 1) vot mais קטלְה‎ 2) on a חבש‎ 
« il liera », "ann, mais wm Job 5, 18 f (où l'on a un 2 long, pro- 
venant de v, en pause, $ 32 c); dans deux mots étroitement unis, p. ex. 
mop מה‎ (pour MA ($ 37 c), mAN NYI (peur MYT; devant un qames 
bref!) Pr 24, 14 « connais la sagesse >. | 
B) Devant non-gutturale: 1) VOD, mais ל‎ "D (ici le — est 
allongé en pause); 2) WW, סוּסִיכֶם‎ mais TOW; 3)", »"D, mais 
TP; 4) {8 (nom propre) mais mi9 6 
' Ee second degré d' affaiblissement de — en — est également trés 
Reet 
` Un a primitif est devenu — dans les parfaits הקטיל , נקטל‎ (mais 
fut. קטל (יקטיל‎ (en syllabe aiguë, mais fut. (יקטל‎ : dans le futur qal 
des verbes d'action יקטל‎ ($ 41e), dans le type d'état cst. pl. "n1 (de 
991) pour dagré ($ 96 B b). 
L'affaiblissement de — en --- se trouve fréquemment dans la 
flexion nominale: 1) dans 09 types צדְקי‎ auprès de 5B, "13 auprés 
de de 395, 30] auprès de ‘203, - auprès de nas (ainsi on a l'in- 
finitif fém. "op auprés de nop 8 49 d)2) dans la flexion du type 
PIW, cst. pan (ici dissimilation ; cf. $ 96 Cc); 3) dans la forme 


(!) En parlant de cette suite vocalique, nous transcrivons, le qames pro- 
venant de a, à savoir d, d'une facon purement phonétique : p, puisqu'il s'agit 
d'attirer l'attention sur un phénoméne phonétique. 

(©) Voir encore 4 68 e, 79g, 88 Lg, 93 c, 94 c, d, 4, 96A q, Bf. 
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0257 > votre sang». (De méme en araméen targumique on a pm; ; 
cf. DALMAN, Aram. Grammatik*, p. 202). 

Dissimilation. Certaines voyelles ne peuvent s'expliquer que par 
une tendance à éviter une suite de deux voyelles de timbre identique 
ou voisin. A 

La 1° voyelle est dissimilée dans riw" de חיצון , האש‎ de pn. 
jinn de cst. in, ישוע ,4 821 אנוש‎ pour pw” de יהושוּע‎ (nom propre). 

' La 2* voyelle est dissimilée dans ND (4 fois; > 10 f.) «si . 
ne.. pas » de 3 + ;לא‎ dans le type אבל‎ du futur des verbes פ"א‎ 
quiescents, pour “o#p/ ($ 73 c). | 


$ 30. Chutes de voyelles. 


Les voyelles, soit primitives, soit hébraïques, disparaissent sou- 
vent par l'effet du caractère énergique du ton ou de son déplacement. 
La voyelle disparue laisse un léger vestige, le shewa (mobile ou moyen) 
ou ses substituts les hatef, Ainsi le mot V7 devient 721 à l’état cons- 
truit où le ton principal disparaît, et ְבְרָים‎ au pluriel absolu'oü le 
ton passe sur zm. 

Les voyelles longues, soit primitives, soit hébraiques, ne tombent 
pas; p.ex. dans le type מיטיב‎ pour maifid les deux voyelles longues 
demeurent dans la flexion: cst. מיטיב‎ Pl. DIPY, cst. PPA. 

Dans les alternances comme celle de: fut. indicatif Dp, fut. jussif 
op, fut. inverti op, on a àfaire à des formes différentes: la forme 
primitive de l'indicatif a une voyelle longue etla forme primitive du 
jussif une voyelle bréve. 
| Les voyelles brèves primitives en syllabe fermée sont protégées 
pat la nature méme de ia syllabe ; elles peuvent changer de timbre 
mais elles ne tombent pas, p. ex. *qudiz > "Tp. 

Les voyelles bréves primitives en syllabe ouverte sont exposées 
à tomber. Voici les principaux faits qu'on peut observer : 

> A) Dans les mots dissyllabes milera': 

1) La première voyelle demeure si la seconde est une brève 
primitive (moyenne hébraïque), p.ex. *ga/a/ > קטל‎ : *dabar > 537; 
*'inab > DD ; ai > ‘ON « vers moi ». 


2) Si la seconde voyelle est longue, la premiére voyelle primi- 
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‘tive a demeure (5), les voyelles primitives 7, x tombent, p. ex. avec 
1° voyelle a: *ga/a/ > הטול‎ (infin. absolu), "saam > שָׁלוֹם‎ , "gaji! > 
קטול‎ (part. passif); avec 1° voyelle 1: *zira° (ar. dira d» > ym; 
sirar > צרור‎ ($ 62), *himar Gua) > Jin] (avec hatef patah sous la 
gutturale, § 21 g) [cependant dans les formes primitives gi/a/ et gial, 
avec 1° radicale N, Pi ne tombe pas, mais devient — , p.ex. אזור‎ , DIN., 
§ 214]; avec 1° voyelle x: */uózi > לְבוּש‎ > vêtement » (opp. participe 
passif v2 > revêtu »); *gubal > 0133 « frontière ». 
B) Dans les mots milera‘ de plus de deux syllabes : 

Généralement la voyelle prétonique demeure et la voyelle anté- 
prétonique (à la 2° place avant le ton) tombe, p. ex. *sadagat > צְדְקֶה‎ ; 
*hakamat > man «une sage » ; Rare > nàpt « vieille »; *gafal- 
tem > Dnw. 

Mais dans la flexion du parfait (sans suffixes) l’antéprétonique 
demeure et la prétonique tombe, p. ex. galalat > nyp; *gatali > 
0p; *hakamat > MOD « elle est sage ל‎ ; *zaginat > np « elle est 
vieille ». La différence de traitement d'une forme primitive telle que 
hakamat, selon qu'elle est verbale ou nominale s'explique probable- 
ment par une différence dans la place du ton, à un stade antérieur 
de la langue. La forme verbale nn se rattacherait à un stade 4a’ka- 
mat antérieur au stade haka'mat représenté par la forme pausale 
no3n* (cf. 8 95 o). 

La voyelle antéprétonique a Assets dans certaines formes, p. ex. 
DE comme pluriel de wg «cheval» $ 96 B^ ; שבְעות‎ , sg. שבוע‎ 
+ ו‎ 8 96 "ros «mon exil» § 88 Mf; yY « mon re- 
fuge» 8 88 Le; 329. > mon bouclier » $ 88 L 4. Il faut remarquer 
surtout le pronom uw (S 39 a) et les formes du parfait avec le waw 
inversif "Boo, וקטלה‎ (S 43 a) (5. 

C) Dans les mots mile‘el de plus de deux syllabes, on re- 
marquera les cas pratiques suivants: 

Au parfait avec suffixes a prétonique se maintient, p. ex. gafa- 
lani > "ep; 17 tombe au piel, p. ex. קטלני‎ , mais se maintient au. 
qal, p. ex. JNQW > il m'a oublié » ($ 61 e). 

4 Le qames est particuliérement stable devant le ton (games prélonigue): 


6( D'une facon générale, la stabilité anormale d'une voyelle — , —, — 
F 
n'est pas un indice infáillible de sa longueur. 


35 Chutes de voyelles — Ton 80/—31a 


Au futur avec suffixes ₪ prétonique se maintient, 7 et 4 tombent, 
p. ex. "283 (de gilbaš > WIP), mais "m (de gittin qm) "op 
(de atul > Wp). 

Remarque. Dans la flexion du futur l'a prétonique tombe, comme 
les voyelles 2, 4, p. ex. 1927, AD; Om, NTD; יקטלו‎ - 

D) Le traitement de la voyelle moyenne — dans la flexion £ 
demande une considération à part. 

A l’état absolu le — se maintient généralement ; mais à l’état cst. 
généralement il tombe. As *mi'at > MRD > cent », cst. NRD; pl. abs. 
ning (l'état cst. serait NIND* ); DU, שמות‎ , cst. שמות‎ . Le ₪ se main- 
tient à l'état cst. dans certains mots: dans les mots comme אזור‎ (8212); 
dans NY} > sueur de ,א‎ 323 « l'étranger (abstrait) de », מַהִפָּבַת‎ > ca- 
tastrophe de », NTA « profond sommeil de », N23 > piscine de », 
np « tas de », etc. | 

Dans le verbe on a à l'impératif du type שב" , שבי ,שב :ישב‎ . 
-Au participe du type לטל‎ on a nep ou nop ou Cr nop; 
pl Dm ($ 50 g). 
| Au participe du type מָקִים‎ on a par ex. cst. on (Ruth 4, 15); 
,ְמַשִיבָה‎ pl מְֶשִיבִים‎ 

Au participe du type 2B: on a par ex. JB « faisant mal»; 
pi. מַרְעִים‎ (opposer le participe DWH avec ¢ long, § 6). 

Dans l'adjectif du type. por on a p. ex. D?N « muet », pl. DOJ. 


$ 31. Du ton: place et déplacement. 


Les notions essentielles sur le ton ont été données au § 15 a-c, a 
à propos des accents. La place du ton, nous lavons vu, peut être 
connue matériellement par les accents, dans la plupart des cas. Indé- 
pendamment des accents la connaissance du ton relève de la morpho- 
logie. D'une façon générale, la place du ton dépend de la nature des 
syllabes et de la quantité des voyelles. On peut formuler les deux 
règles négatives suivantes sur les syllabes fermées : 

1) Une syllabe pénultième fermée ne peut pas avoir le ton à 

moins que la dernière syllabe ne soit ouverte; p. ex. on a mop , mais 
קְטַלְתָּם‎ . 


2) Inversement, une syllabe derniére fermée ne pour étre privée 
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du ton, à moins que la syllabe pénultième ne soit ouverte, p. ex. on a 
ph, nph, mais ויקטל , ויקטל‎ . 

Les différentes formes prises par un mot dans la flexion, et cer- 
taines autres causes, comme la pause, peuvent produire un déplace- 
ment du ton soit vers le das du mot (l'accent descénd), soit vers le 
haut du mot (l'accent monte); cf. S 156. | 

Souvent quand le mot s’allonge la nouvelle syllabe prend le ton, 
p. ex. 7, pl. c3: le ton descend sur īm. A la pause le ton descend 
dans le cas du futur inverti : oh, mais ויקם‎ (§ 32 e). 

Au parfait le ton est mile'el dans potp, "nop , mais il descend 


dans les formes avec le waw inversif Bot, "riot? : à la pause il 
remonte nono (8 32 e). 

Au contraire, au futur inverti le ton venonte dans la mesure du 
possible (cf. $ a), p. ex. on dit 35, mais 
monte dans quelques cas (8 32 e). 


nm — À la pause le ton 

De. plus le ton peut monter pour une cause rythmique, à savoir 
pour éviter la rencontre de deux syllabes toniques, ce qui arrive quand 
de deux mots unis par un accent Conjonctif le premier a le ton sur 
la syllabe finale et le second sur la première syllabe )1( 

La montée du ton pour cause rythmique s'appelle z*szga& « recul » 
ou záspg 'àhor (WIR 303) Č), à savoir ton 6 s'éloignant en arriére ». 

Pour que la z'szgaA soit possible il faut, outre l'observation des 
deux règles négatives du $ a, que, si la dernière syllabe est fermée, 
elle n'ait pas une voyelle longue. Exemples : nino Np Gn 1,5; "300 
nip Ps 127,2; DM? 55Nn Gn 3,19; mais vp DYDI Ruth 4, 15 
(avec i long). 

De plus, les suffixes lourds D2, j2; Dni, הָן‎ gardent toujours le 
en. Mais les afformantes verbales on, jn peuvent . le céder, p. ex. 
לא‎ on" Job 6, 21. 

Dans l'application de la 297202, comme des autres lois rythmi- 
.ques, il faut se rappeler qu'on ne tient compte que des voyelles pleines 
($ 27 d). Ainsi l'on dit בור‎ "n Ps 28, 1 (15 est censé syllabe pénul- 


(?} Il n'y a donc pas rencontre quand l'accent est disjonctif, p. ex, cp pzem 


1 R 2, 36; ni quand il y a maqqef, car alors le premier mot devient proclitique. 
₪ A0) participe nifal de 3b. 7 
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tième). De même on dit p. ex. בצע‎ yya Pr 1, 19 (le patah furtif ne 
compte pas). 

Cas anormaux. On trouve ia z^szgaA dans des cas comme j2 "DW 
15 10,5, 33 vn» Job 8, 18, en syllabe virtuellement fermée ; 35 pim 
Ex 4,4 en syllabe semi-fermée. 

Par contre la z"szgaA, parfois,ne se trouve pas dans des cas où 
elle est attendue, p. ex. תהו‎ nmm Gn 1,2. 


8 32. De la pause. 


La pause est un arrêt, un repos notable après un mot dans le 
cours et surtout à la fin d’un verset. Ce repos comporte un certain 
retardement préalable qui le prépare, et qu'on peut comparer au ra- 
lentissement d'un coureur qui se prépare à s'arréter. La prononciation 
d'un mot en pause est lente, pleine, emphatique, 

Ce ralentissement fait: 1) que la voyelle tonique, quelle que soit 
sa couleur, est toujours plus longue qu'elle ne le serait en contexte; 
2) que certaines voyelles tombées reparaissent, de sorte que les formes 
pausales sont souvent des formes ou primitives ou plus voisines de 
l'état primitif; ordinairement la voyelle restituée a le ton. 

De plus, à la pause, outre la différence quantitative, il y a souvent 
dans les voyelles des changements de couleur (dont plusieurs du reste 
correspondent à des changements de quantité). Enfin dans certains 
‘cas il y a déplacement du ton. 

Changement purement quantitatif. Trés souvent l'effet de la 
pause consiste uniquement à ajouter un allongement secondaire à la 
quantité propre de la voyelle, ainsi pour l'2 long, p. ex. de ri ou 
lo moyen de יקטל‎ - E 

Jl faut remarquer que — reste souvent. en pause, surtout dans 
les monosyllabes: ainsi on a ictiaurs VIW, NI; au futur, devant 
l'afformante m. p. ex. M) 129. | 
tamment dans quelques noms du type ecole yh. "t ex. i dais le nom 
méme 720 (8 96 A o). 


Changements de voyelles. 


»— devient trés souvent —, p. ex. קטל קטל‎ noe, pop; 
X», 127, 0%, D9; נער‎ + 93. 
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zm devient — dans la plupart des noms du type segolé pů. 
p. ex. קשר , קשר‎ ($ 96 A o). Le parfait 929 devient 731. 
— devient parfois —, p. ex. ;הפר , הפר 95 ,ילד‎ 2o» , 9b». 
L'hitpael du type en ~~ prend — en pause moyenne et w en 
grande pause, p. ex. Sam, 3PM, IPM ($ 53 2; prom. )§29/(. 
— devient — (ici 2 dans quelques mots, p. ex. mow, Kare- 
Gn 43, 14 (§ 67); vam, vam Job 5, 18 (8 29/0 ; me, "me Gn 
49, 27; Te, qe Dt 23, 20 ; .Pr.23, 32. Dans Is 7, 11, au lieu de la 
forme pausale normale MARY Gn 42, 38, on a (en pause moyenne) 
nouo ¥3'la(h), probablement pour l'assonance avec nove? Fm" *là(h) 
(phonétiquement mpg ` B 
— devient — dans la formule m pow» « in saeculum et aeter- 
nitatem » (pur עד‎ ). | 
d Restitution de voyelles. Cas usuels: Parfait: NUD, nom; 
meób, מְלְאֶה‎ DEP, mop Os Futur: mot, M WD. ;יתנ‎ 
yop! , oto OF יקטלון ; יקטלון‎ (ọ en prépause se maintient) (5. 
> 98, RS VID, פּרִי‎ CY S UD (forme primitive 4ig). 
e Déplacement du ton. Le ton monte dans p. ex. JIN, PE au 
parfait inverti : "Bop; nat. / 
Le ton descend au futur inverti dans des cas comme : oM, pp"; 
T9. Yon: bin, מאמר‎ 
S . Les pauses (°) qui: produisent les effets énumérés ci-dessus sont 
les gfandes pauses, à savoir la pause de la fin du -verset marquée 
par l'accent silluq, et la pause du milieu du verset marquée par l'ac- 
cent atnah. Cependant certains accents indiquant une pause moyenne 
peuvent avoir quelques-uns des effets des grandes pauses. Tel est en 
particulier le cas de l'accent zaqef, avec lequel: souvent — devient — 
(d'où la note massorétique fréquente 5jpr3 PDP, p. ex Gn 11, 3; 
$ 16 4). Cas spécial de 38 $ 39 a. 


(à) Ce phénoméne, comme tant d'autres, suppose pour le signe — un 
timbre unique 2 qui, à la pause, est nécessairement long. Le changement de 
9 en 8 la pause, n’est pas plus étonnant que celui de e en g long. Ces 
— de pause sont probablement les seuls 2 longs provenant. d'un z primitif. 

() 6) 6) Un o allongé secondairement se maintient (cf. $ 18 e). 

(3) Certains phénomènes s'expliquent par la Prépause : syllabe précédant 


la syllabe pausale (4 d), ou encore mot précédant le mot pausal (p. ex. 8 104 d). 
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Un méme mot peut avoir trois formes: forme de contexte, forme 
de pause moyenne, forme de grande pause, per ex. אַתָּה‎ foi avec q 
bref, “AR avec g allongé secondairement, TPR avec å allongé secon- 
dairement ($ 39 a). On a de même ner : nn , MAD maintenant. Voir 
aussi la triple forme de 23r $ >. - 

Le ralentissement qui précède la pause explique que dans cer- 
tains cas on préfère, en pause, des formes plus longues. Ainsi, dans les 
verbes j"B souvent, en pause, on omet assimilation du J, par ex. 
ינצרו‎ (§ 72 8). Les terminaisons du futur fì, ]'--- avec 3 paragogique 


se trouvent surtout en pause (§ 44 e-f). Voir aussi & 62 c, e. 


8 33. De r hiatus. 


Nous notons ici ce phénomène rythmique qui présente quelque 
analogie avec la pause (f). Quand un mot mile‘el terminé par une 
voyelle est suivi d'un mot commençant par une des gutturales ,א‎ N, Y 
le ton devient milera‘. Le phénoméne se présente surtout pour na5 
qui devient Nl (sans redoublement) p. ex. DAR לָמָה‎ 2519,11 ($374). 
nam devient dans Gn 29, 21 t "DONT DN nan; de méme pour les im 
pératifs TÓ, ND, שוּבֶה‎ , p.ex. "ow סולה‎ Jug 4, 18; mm np Nb 
10, 35 (où "m = yw). Contrairement, à accentuation normale on 
trouve encore par exemple mor à Gn 26, 22 ; ^ni שמו‎ Gn 40, 15; 
עֲלֵיהֶם‎ Y" Ex 18,11; עונתינו‎ ne Ps 90, 8; TAX ÀRD Zach 6, 10 (cf. 
§ 438); הַפַֹּכַת‎ n?13m Ex 26, 33; DPR neam Lév 15, 29. 
Devant une gutturale, on préfère parfois, semble-t-il, une forme 
plus longue; cf. § 78 à, 79 m. 


(!) Faute d’un meilleur terme, nous appelons ce phénomène 210/05: ily a 
contact entre la voyelle tonique finale et la gutturale initiale (sauf M, sans 
doute à cause la nature particulière de cette gutturale, cf. 4 5 #, 20 c). 


SECONDE PARTIE 


MORPHOLOGIE 


` 


§ 34. Généralités. 


La racine est l'élément le plus simple d'un mot, On dégage la 
racine en éliminant tous les éléments de dérivation et de flexion, à 
savoir, non seulement toutes les voyelles, mais encore certaines con- 
" sonnes, principalement les sept consonnes 1* 12 ה א מ‎ dites AZ émanti- 
ques (du mot mnémonique )1( TAJNI ). Ainsi dans le mot התקדשו‎ «ils 
se sont sanctifiés » la racine est constituée par le groupe consonantique 
קדש‎ qui exprime l'idée de sainteté ; n'appartiennent donc pas à la 
racine: les voyelles, le redoublement du T (qui indique que l'action 
est intensive ou causative, § 52 4), le groupe הת‎ (qui indique l'idée 
réfléchie, $ 53 a), le 3 final (qui marque la 3* p. du pl.) (5. 

Pour la commódité on énonce généralement la racine sous la 
forme de la 3* p. sg. m. du parfait, p. ex. קטל‎ il a tué, qui, dans 
le verbe régulier et dans une partie des verbes irréguliers, représente 
les consonnes de la racine, n'y ajoutant que les deux voyelles. 

La plupart des racines actuelles de l'hébreu sont trilittères. La 
trilittéralité est un trait si propre de la langue que, dans certains cas 
ou elle n'existait pas ou n'existait plus, on l'a rétablie secondairement. 

Cependant l'hébreu a quelques racines quadrilittéres, dont plu- 
sieurs du reste sont d'origine secondaire (cf. 88 60 et 88 K). 

D'autre part, certaines racines sont bilittéres, du moins dans un 
certain sens (cf. verbes YY, YY): 

Pour la plupart des mots on peut indiquer la racine avec certi- 


tude. Mais il y a des cas assez nombreux où la racine n'apparaît pas 


(£) Signifierait : « je l'ai cru » ; mais PERT se construit toujours avec -une 
préposition. , 

(f) Voir les préformantes des formes nominales 2 88 L, les afformantes 
8 88 M. 
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bien clairement; ainsi les lexicographes hésitent assez souvent à propos 
de certains verbes YY ou YJ; par exemple, le mot NITY ordonnance est 
rapporté soit à la racine TY’, soit (plus probablement) à la racine TD. 

La racine de plusieurs mots est inconnue, par exemple מקל‎ bâton, 
אדות‎ by au sujet de. 

Certains mots peuvent être déformés par le jeu des lois phoné- 
tiques ou par l'analogie, au point de rendre la racine 1néconnaissable: 
dans ce cas il y a racine apparente et racine réelle (d'aprés d'autres; 
racine secondaire et racine primaire). Ainsi le hitpael 34 semble 
appartenir à une racine יצב‎ , tandis que la racine réelle est נצב‎ (8 776). 
Le subbtantif neon circuit semble appartenir à une racine קוף‎ : mais 
en réalité ce mot se rapporte au hifil "ph faire un circuit de la ra- 
cine נקף‎ . De même תְּשוּעָה‎ victoire se rapporte au hifil הושיע‎ sauver 
de pe^ (5. ; 

La même racine peut ;avoir des formes verbales et des (ies 
nominales. Si un nom dérive d'un verbe-il est déverbal, si un verbe 
dérive d'un nom il est dénominal. 

Les parties du discours sont le pronom (avec l’article), le verbe: 
le nom (substantif et adjectif), les particules (adverbe, préposition, 


conjonction, interjection). 


CHAPITRE I: ARTICLE ET PRONOM. 


$ 35. Article. 


L'article hébreu est un ancien démonstratif (*) et conserve encore, 
. dans quelques cas, une valeur démonstrative faible (cf. 8 137 /). Nous 
le rattachons donc au pronom démonstratif. Pour le sens, l'article 
hébreu répond à peu prés à l'article défini /e du français. 

La forme normale de l'article est + ה‎ , à savoir la consonne i suivie 
de la voyelle brève g laquelle faz pression sur la consonne suivante 


et tend à produire le redoublement, p. ex. הפו‎ , 265985 > le cheval ». 


Ces mots ont été formés à l'analogie des mots de la forme /ag/u/‏ (י) 
888Ls.‏ , ע'ו des racines‏ 

(*) De méme l’article des langues romanes provient d'un pronom dé- 
monstratif latin, p. ex. francais 7e du latin turn. 
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La forme primitive hébraïque du pronom est simplement Za (bref) 
faisant pression (comme le 3 du futur inverti ויקטל‎ , $ 47 a) (5). 

La tendance de la voyelle de l'article à produire le redouble- 
ment de la consonne suivante, n'est pas toujours satisfaite, 

Une consonne non-gutturale suivie du shewa est souvent privée 
du redoublement (S 18m), p. ex. pon les Lévites (pour le meteg 
cf. § 146 6). On remarquera en particulier les deux cas suivants: 

1) Dans? on omet généralement le dagesh, p. ex. הילדים‎ les 
enfants, הישוּעה‎ le secours, la victoire (opp. nien méme TE à 
moins que ne suive une gutturale ה‎ ou Y, p. ex. היהוּדים‎ Jes. Juifs, 
היעפים‎ les fatigués. | | 

2) Dans D préformante du participe bie et pual, on omet 6 
dagesh, p. ex. nob LXX : tò xaraxaltrrov, le cachant (Lév 3, 3; 
on a la même forme Gn 18, 17 avec le à interrogatif: num celans ? 
§ 102 m). Devant ,ה‎ Y on a- ordinairement le dagesh, p. ex. NT 
la caverne, MINTAT le désordre. | 

Une consonne gutturale (et (ר‎ ne peut pas avoir 16 redoublement 
fort, mais elle peut (sauf א‎ et (ך‎ avoir le redoublement virtuel ou ` 
faible, L'aptitude des gutturales au redoublement virtuel aprés l'article 
est, dans l'ordre décroissant, M > 117» ע‎ (cf. § 20 a). Après l'article 8 
n'a jamais le redoublement virtuel, ni, bien entendu, ^ (De. méme 
après MD). Quand il y a redoublement virtuel la voyelle de l'article 
est — ; mais cet — se colore en — si la gutturale est suivie du games 
moyen ou du date qames ($ 29 "m i 

Fl a presque toujours le redoublement virtuel, p. ex. vu le mois, 


ovum les mois; MOD ₪ sagesse, DN] ₪ sage; ym l'épée, 
OE TI Ze vivant (toujours ainsi, excepté Gn 6, 19 IQ sans raison 
; apparente !). RES | 
ה‎ 3 généralement le redoublement virtuel, p. ex. 2n le temple; 
NITI א‎ méme (on a la méme forme Nb 23, 19 t avec le ה‎ interro- 
gatif: num ipse ?), ההיא‎ la méme ; הָהָרִים‎ les montagnes. 


(+) Ce phénomène de pression (cf. le deg à 181) existe notamment en 
italien: a punto devient appun'to, a lato 7» alla'to, a fine D> affine; a Roma 
prononcé arro'ma ; da vero 7» davvero ; da mi 7» dam'mi ; va te ne 7» vaitene ; 


si signore >> sissigso rz; en dialecte toscan a casa > accasa: cf. 8187 N. 
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Exception remarquable : ñ tonique ne peut avoir le redouble- 
ment virtuel, p. ex. WIJ la montagne. | 

Autres exceptions : p. ex. DQ] Jes mêmes, et le doublet moins 
fréquent nem; f. nm (4 S 17, 28 po. 

y généralement n’a pas le redoublement virtuel, par exemple הָעַם‎ 
le peuple, DOV les peuples ; Tg la ville ; aw de soir, DWN. 
Exception remarquable" — -y atone exige le redoublement Virtuel 
p. ex. הָעָרִים‎ Jes villes (peut-être à l'analogie du type omn). 

Autres exceptions: p. ex. העורים‎ les aveugles a ן‎ rafé $ 18 m 4), 
הַעַזָבִים‎ qui abandonnent Pr 2, 13, nien Pr 2, 17; 

Remarque. Dans le cas oü les gutturales ה‎ et P ont ru elles 
sont traitées d'une facon symétrique : ñ et y toniques ne peuvent avoir 
le redoublement virtuel, p. ex. ,הר‎ DYI; au contraire — et — P 
atones exigent le redoublement virtuel, p. ex. הָעֲרִים , הָהָרִים‎ En un 
- mot et P ne peuvent avoir à la fois le ton et le redoublement vir- 
tuel, mais ils ont l’un ou l’autre. 

La consonne ה‎ de l'article est syncopée aprés les prépositions 6 
3,3, ? p.ex. 1,85 pour 72879" (cf. 817 6); DIT DENS en ces mémes 
jours, ההיא‎ DY en ce méme temps ; 372 par P'épée, m. 

Dans le cas où la première consonne du nom a hatet, on a p. ex. 
NI comme le lion (opp. N3 § 1036, sans article, comme un lion). 
1 se rencontre deux cas où Ja graphie est matériellement la même 
avec l’article et sans article : 

1) quand un — suit une gutturale qui prend le redoublement 
virtuel; p. ex. nona peut être pour 6g4t*/ÿm « dans le songe » ou 
pour égA&'/óm 6 dans un songe » (cf. "ona ). 

2) avec ne pex MINS peut être pour bd-“rijijäh > dans le 
navire » ou pour 077182 « dans un navire » (cf. $ 6 2). 

Remarque. Le ה‎ quelquefois n'est pas syncopé, p. ex. or? 2 Ch 
10, 7; les exemples se.trouvent surtout dans les livres postérieurs. 
On distingue DŸ3 d’abord, p. ex. Gn 25, 31 et DWI 4 l'instant 1S9, 
13; Néh 5,11+; à côté de nn DY3 comme (cela est) aujourd'hui 
(encore) on a quelquefois כְּהַוֹם הזה‎ avec le méme sens. 


Noms dont la voyelle est modifiée sous l'influence de l'article. f 


(à) Remarquer l'asymétrie : sing. ההוא‎ , NNT; mais pl. EM etc. 
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Sous l'influence du — de l’article les quatre mots suivants à 1° gut- 
turale prennent — sous la gutturale : 7, OP (© avec accent disjonc- 
tif), jT arche (ef 2 *irán), ארֶץ‎ deviennent v], npn, PORT, 
p Le mot A fête devient a] en pause méme petite. Avec l'article 
on trouve toujours ani, en fait toujours en petite pause. Le mot ^B 
(rarement BY jeune taureau devient toujours "iB avec l'article. 

£ Remarques : 1) Devant l'article, la forme du pronom interro- 
gatif est 9 (S 37 o). 

2) Devant l'article, la forme de la préposition j reste géné- 

ralement inaltérée (§ 103 4). 


§ 36. Pronom démonstratif. 


a L'hébreu n'a qu'un pronom démonstratif proprement dit, et donc 
ne distingue pas le démonstratif de l'objet proche (Aic, celui-ci) et de 
l'objet éloigné (ie, celui-là). 

Les forr :* ordinaires du pronom démonstratif sont: Sg. m. ;זה‎ 
f. MN: PL coanmun אֶלָה‎ | 
. La forme du pluriel n'a aucun rapport avec les formes du sin- 
gulier. Au contraire les formes du singulier semblent provenir d'une 
méme torme primitive 26 ‘avec voyelle anceps. La forme brève ză n'a 
pu se maintenir en hébreu qu'en se colorant en zg (comme מה‎ $ 37 6). 
La forme longue 24 se trouve dans les formes fém. rares זו ,ה‎ et 
dans Nf = 22 + / du féminin. Dans MW, PR ne semble pas éty- 
mologique, mais pure mater lectionis (S 7 6). 

6 . Formes rares: Sg. f. Nt 8 fois; % 2 fois; Pl. commun אל‎ 8 fois 
dans le Pentateuque, toujours avec l'article : האל‎ (5); et de plus i Ch 
20, 8 sans article. | ; 

La forme poétique %, pour les deux genres et les deux nombres, 
S'emploie surtout comme relatif. 


, 11 existe, en outre, un démonstratif renforcé: m. non ou הַלֶז‎ 65 
(surtout avec accent disjonctif fort); 1 397 (Ez 36, 35); par exemple 
mn האיש‎ > cet homme-ci » Gn 24, 65, 


(5) Comp. GI plus fréquent que neo, ê 35d. 
(3) Fém. dans 2 R 4, 25. 
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Le pronom démonstratif n celui-ci etc., aprés un nom déterminé, 
devient adjectif démonstratif, et comme les adjectifs, prend alors l'ar- 
ticle, p. ex. הָאִיש הַזָה‎ cet homme-ci (§ 137 e). 

© Le pronom de la 3° p. iN, היא‎ ; nen, an: nan lui, elle; eux ; 
elles, précédé de l'article, signifie proprement Je même etc. mais aboutit 
pratiquement à un sens démonstratif faible, p. ex. Onn DYI en les 
mêmes jours = en ces jours-là (cf. 35e). 

L'article a gardé parfois une valeur démonstrative faible (cf. 


§ 137 / 1). 


$ 37. Pronom interrogatif. 


Pour les personnes, aux deux genres et aux deux nombres: % 
quis? A s'emploie comme sujet N3 מִי‎ guis venii?, comme prédicat 
מי האיש‎ quis (es?) hic vir ?, comme accusatif אַתרמי‎ quem ?, comme gé- 
nitif בתדמי‎ cujusnam filia ?, avec une préposition למי‎ cui ? ‘BD ex quo? 

Pour les choses on emploie MB (avec diverses vocalisations), éga- 
lement comme sujet, prédicat, accusatif, génitif, avec une préposition. 

La forme primitive est mà avec voyelle anceps (comp. za §36a; 
en arabe on a la forme longue mā dans LS, et la forme brève ma 
dans Zi'ma e» En hébreu la forme longue mā est devenue'Y, qui 
se trouve dans la forme poétique 1135 comme et dans les formes de 3 
avec suffixes, p. ex. "e, 8 103g. La forme brève ma est devenue 
en hébreu nh, AD, nD: 

"à tonique est moyen; N atone est moyen avant le ton, mais 
probablement bref après le ton (cf. § 28 e). | 

"à tonique est moyen (mais il est censé un peu plus bref que 
I", de sorte que TD est intermédiaire entre no et ND); AD atone 
est bref. a 

“nH (toujours atone) est bref. 

En comparaison avec la vocalisation de l'article (et celle de la 
particule interrogative 7 ( la vocalisation de MD est assez compliquée. 
. C'est que מה‎ est non seulement proclitique (comme l'article), mais 
encore enclitique (ou ex-enclitique), et méme indépendant (non-clitique). 
Il y a donc trois cas à considérer, selon le triple rôle de מה‎ : 1 pro- 
clitique, II enclitique, III indépendant. 
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c I מה‎ proclitique (généralement avec maqqef, parfois avec accent 
conjonctif). La vocalisation normale est + à savoir g bref avec re. 
doublement de la consonne suivante. Cette voyelle Jait pression comme 
la voyelle de l'article (& 35 8) et celle du 1 dans le futur inverti ויקטל‎ 
(§ 47 à), p. ex. B"H > que tu es belle! » Ct 7, 7; מההזאת‎ ; nr 
(1 5 mB Ex 4,2 ketib); 02975 (1 f. 027b I$ 3, 15 ketib). 

Devant une gutturale l3 vocalisation est assez semblable à celle 

| de l’article ($ 35 4): 

M a toujours le redoublement virtuel, p. ex. NRAN מה‎ quid (est) 
peccatum meum? Gn 31, 36. 

(comp.‏ מהרהוּא a généralement le redoublement virtuel, p. ex.‏ ה 
RYTI). Exception remarquable: le i1 de l’article n'a pas le redou-‏ 
‘blement virtuel (une seule exception Eccl 2, 12 DIRT MD), par ex.‏ 
MODE NS quelle est l’action ? Gn 44, 15.‏ 

Autres exceptions: p. ex. num, Oi" (comp. nen, om). 

D généralement n'a pas le redoublement virtuel, par. exemple 
NAY מה‎ quid mecum ı ? Gn 31, 32. 

Exception remarquable : P a le redoublement virtuel, par exemple 
nep מה‎ quid feci? 

Aprés מה‎ le א‎ n'a jamais le redoublement virtuel, ni, biens en- 
tendu, ^ (De méme après l'article). 

Remarque. Dans le cas de redoublement virtuel, si la gutturale 
a qames, le — devient — (cf. loi d'harmonisation vocalique $29 7), p.ex. 
מה חִטַאתִי‎ quid peccavi? 1 R 18,9; חֶרִי‎ TB quid ardor ? Dt 29, 23. 

De plus, on a parfois מה‎ méme quand la voyelle qui suit la gut- 
turale n'est pas qames. | ' 

d ‘II מה‎ enclitique (ou ex-enclitique) se trouve après une prépo- 
sition (surtout 3, 3). מה‎ est enclitique quand il est privé du ton, 
ex-enclitique quand il a repris le ton. 

En général on a la forme moyenne מה‎ en contexte: i153 6 
"as, nó m (avec accent reb?" Agg 1, 9). On a Nh devant gutturale 
ou en grande pause, p.ex. בַּמָה‎ 1 R 22, 21; DIN TBD par quoi sau- 
rai-je ? Gn 15, 8. 

Avec ל‎ on a: 1) neo, trois fois seulement (1S 1,8). Cette forme 


(t) Opposer la vocalisation de p. ex. MB 4 103 c. 
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+ 


isolée, mais bien attestée et qui répond à la forme de l’arabe ma, 
semble être la forme première (avec accent mile‘el), dans laquelle מה‎ 
reste enclitique (*) 

2) généralement me; mais devant gutturale ,ה ,א‎ P ona nao 
(8 33) p. ex. DAR לְמַה‎ 2 5 19, 11; MT לָמָה‎ Jug 21, 3. 

III מה‎ indépendant (assez rare). e 

1) avant un mot, d'ordinaire avec accent disjonctif, on a géné- 
ralement la forme moyenne na, p.ex. קול‎ na 1S 4,14 (accent bir). 

2) aprés un mot, en fait toujours en pause, on a TD, p. ex. 
מה‎ vnm et nos quid (sumus) ? Ex 16, 7. 

En résumé, on a: : : f 

comme proclitique devant gutturale sans redoubleinent‏ (1 מָה 
virtuel ;‏ 

2) aprés une préposition devant gutturale ou en grande pause; 
et dans neo, nao: 

3) indépendant, aprés un mot (assez rare). 

comme proclitique devant gutturale avec redoublement‏ )1 מה 
virtuel vie de qames ;‏ 

2) aprés une préposition, d'une facon normale ; 

3) indépendant devant un mot (assez rare). 

“NH comme proclitique devant une consonne non-gutturale, et 


devant une gutturale avec redoublement virtuel (non suivie de qames). 


§ 38. Pronom relatif. 


Sont employés comme pronom relatif les deux mots אֲשֶׁר‎ et. v. 
qui semblent n'avoir originairement rien de commun (7). Le relatif 
ש.‎ a dû exister de tout temps en hébreu dans la langue parlée. Dans 
la langue littéraire il a été supplanté presque complètement par "ÜN 1 
avant l'exil. Aprés l'exil, il apparait assez fréquemment (?). A l'époque 
post-biblique (Mishna) il supplanta complétement le littéraire אֲשֶׁר‎ : 


(4) Cf. Biblica 1 (1920) p. 363. 

(*) Cf. Mélanges Beyrouth, 6, p. 129. 

(8) Voir la statistique détaillée dans BROWN, Lexicon, s. v. שי‎ ; KÖNIG, 
t. 2, p. 322. Il n'est pas inutile de signaler l'erreur de KAUTZSCH, 8 36, d'après 
lequel -? est fréquent dans Esdras (en réalité 1 fois) et dans les Chroniques 
(en réalité 2 fois). Même erreur dans BAUER et LEANDER ( 32 6. 
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Au lieu de -) on a, très’ rarement, ‘W, une fois © (Jug 6, 17, 
devant X). La voyelle brève, qui demande le doublement de la con- 
sonne suivante, se maintient en toute position, p. ex. PRO, "ND, שעל‎ 


“NS Ct 5, 2 (8 23 a). 


On trouve encore employés comme relatif: W, nf et l’article 
(cf. § 145 c-d). 


$ 39. Pronom personnel. 
(Paradigme 1). 
A. Pronoms séparés. 

1° Pers. Singulier (commune). La forme hébraïque primitive 
est "ana ki > *23N (forme pausale). En contexte le ton devient milera’ ; 
cependant la voyelle — — , devenue סע‎ se maintient (§ 30e): 
PE 

Une autre forme, qu'on trouve surtout dans les livres postérieurs, 


et qui, dans l'hébreu postbiblique, a évincé אֲנֹבִי‎ , est *)N (5), en pause 


(méme petite) ,אָנ‎ et parfois même avec accent conjonctif, P. ex. tou- 
jours dans זי אָנִי‎ vivens ego! (pour l’emphase), 

1° PERS. Pluriel (commune). La forme primaire »m est trés 
rare (5 foiggxiion emploie la forme secondaire אַנַחְנּ‎ où א‎ est pro- 
bablement 4 Vanalogie du singulier אנ‎ (cf. BROCKELMANN, 1, p. 2995. 
En pause DUR . Vx posttonique est bref (cp. arabe 7/6/70; cf. § 28 e). 

2 PERS, Sing. masc. La forme primitive *az//a reste mile‘el en 
pause moyerine אַתָּה‎ p.ex. Gn, 3, 19, et en grande pause TAN ($ 32 7). 
En contexte, BER la tendance générale de l'hébreu, le ton est milera': 
APN C). 

2* Pers. Sing. fém. La forme primitive an't mile'el devient ns 
avec réduction de la voyelle posttonique à un simple shewa (prononcé, 


$ 8 c N); forme pausale DR. La forme ^N" (°) se trouve seulement 
comme ketib (7 fois). 


6 Le hatef de JK est anormal ; en prétonique on attendrait la voyelle 
pleine —. Peut-être le hatef est-il dû à l'usure de la forme, ou (BAUER, 1, p. 
248 sq.) à l'influence de l'araméen MX, ou à l'influence de rix (où, d’autre 
part, I'R est à l'analogie de x). | s 

€) On a 5 fois la graphie DW (ketib). 


(3) Pour le ton AX’ devait être traité comme DP; comparer la forme 
ancienne 2* f. השלתי‎ 2 42 f. 
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2e Prrs. Pl. masc. La forme primitive *’an/umu n'est pas restée: 


- T'u, a été supplanté par l’ du féminin, d’où *'antzm devenu DAN (avec 
segol!) (cf. BROCKELMANN, 1, 302). 

2e Pers. Pl. fém. La forme primitive *’antinna se retrouve dans 
la forme unique (et suspecte) MAN Ez 13, 20. Ailleurs on a (3 f.) FAR, 
sans dagesh dans le 5. Enfin la voyelle posttonique peut tomber, et 
l'on a (AN Ez 34, 317 (var. jn ) 

3* Pers. Sing. masc.: Forme primitive * 47a; héb. NIT. 

‘.3° Pers. Sing. fém.: Forme primitive * 7a; h. RYT. Le + au fém. 
se trouve en akkadien, en minéen, en mehri (BROCKELMANN, 1, 303). 
En hébreu le š a été supplanté par le 7 du masculin. 

3° Pers, Plur. masc.: Forme primitive * umu; h. Dl, nea. 
La forme la plus fréquente est nen, mais avec l'article c'est am. 
Les deux voyelles du fém. primitif *###7a ont passé au masculin 
hébreu n3. 

3° PERS. Plur. fém.: Forme primitive * inna ; h. mi (5. Len 
est à l'analogie du masculin. l 

Remarque, On remarquera que la finale ה‎ --- 6 trouve au plu- 
riel dans trois formes: 3° f. ni (forme unique); 3* m. nen (forme 
plus fréquente) ; 2* f MAR (forme plus fréquente). 

Sur les pronoms de la 3* p. précédés de l'article 53r], ההיא‎ 
onn. ההמה‎ , ninm voir $ 36 4. 

‘Du ketib NY: féminin dans le Pentateuque. Dans le texte 
consonantique du Pentateuque (mais non dans le Pent. samaritain) on 
a la graphie NIT non seulement pour le masculin, mais encore presque 
toujours (11 exceptions) pour le féminin, et alors les Naqdanim écri- 
vent הוא‎ (qeré perpétuel, 8 16 / 2), p. ex. ההוא‎ a Gn 2, 12. Cette 
particularité vraiment étrange peut, semble-t-il, s'expliquer d'une façon 
assez vraisemblable de la facon suivante. Elle proviendrait d'une cer- 
taine recension postérieure du Pentateuque. Avec plusieurs auteurs on 
peut supposer que la graphie primitive était הא‎ et pour le masc. qui 
était probablement alors A's, et pour le fém. qui était probablement 


alors 4a (*). Quand ces formes devinrent en hébreu Az, 47, la graphie 


(4) A distinguer de l'adverbe m ici (avec mouvement, lat. Auc). 
(3) On trouve הא‎ dans-l'inscription moabite de Mesa‘ (IX* s.) pour le 
masculin, dans l'inscription phénicienne d'Eshmunazar (III? s.) pour le féminin. 


Ca 
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fut trouvée par trop insuffisante. Un scribe, peut-on supposer,‏ הא 
aura voulu indiquer les voyelles longues 2, Z et quant à la couleur,‏ 
et quant à la quantité par les matres lectionis 3, *. Or pendant plu-‏ 
sieurs siécles, et notamment à l'époque des inscriptions hébraiques‏ 
du I* au IV? siècle, en écriture carrée, la forme de la lettre était‏ 
presque identique à celle de la lettre 1 (*). Un scribe, dans ces condi-‏ 
se trouvait en‏ הא tions, voulant ajouter un 3 ou un ? dans le groupe‏ 
fait ajouter un caractère qui pouvait passer partout pour un ). Plus‏ 
tard, alors que la figure du \ fut nettement distinguée de celle du’,‏ 
on n'aura pas osé, par respect pour ce manuscrit, modifier l'aspect du‏ 
dans le cas où le sens indique le féminin.‏ הוא groupe‏ 
B. Pronoms suffixes. |‏ 

Les pronoms peuvent être suffixes d'un verbe, p. ex. קטלני‎ m'a 
fué (suffixe verbal, à l'accusatif, § 61) ou d'un nom, p. ex. DD pro- 
prement le cheval de moi == mon cheval (suffixe nominal, au génitif, 
$ 94). De plus les particules, et notamment les prépositions, peuvent 
prendre des suffixes, p. ex. לי‎ à moi, »3 me voici. Les formes des pro- 


noms suffixes se raménent pour la plupart à celles des pronoms séparés. 


CHAPITRE II: VERBE - 


8.40. Généralités et divisions. 


Conjugaisons. Le verbe hébreu comprend plusieurs conjugai- 
sons (?) (m3 bâtisses): une conjugaison simple, appelée gal Cop = 
léger) et plusieurs conjugaisons dérivées ou augmentées. La conju- 
gaison simple est bien nommée car, par rapport aux autres, sa forme 


est la plus simple et l’action qu'elle exprime est également simple, 


p. ex. קטל‎ il a tué (°). Les conjugaisons dérivées ou augmentées ont 


(t) D'autre part dans l'écriture des manuscrits dont se sont sérvis les 
LXX, le 1 et le * avaient une forme presque identique; cf. DRIVER, Noles 
on the hebrew text of the Books of Samuel? (1913) p. LXIV. 

(2) Ce mot, employé ici faute de mieux, est pris, comme on le voit, dans 
un seng assez différent de celui qu'il a en grammaire francaise. 

7€) Quand il s’ag simplement de désigner un verbe, on traduit souvent 
la forme du parfait 3° p. par l'infinitif, p. ex. ep fuer. On désigne généra- 
lement un verbe hébreu par la 3° p. sg. m. du qal, sauf les verbes Y? et "Y 
qu'on désigne par l'infinitif construit (cf. 4 80 c N). 
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une forme augmentée par rapport à la conjugaison simple, et l’action 
qu'elles expriment comporte une modalité objective surajoutée : moda- 
lité d'intensité ou de causalité, par exemple קטל‎ il fua intensément 
(l'idée d'intensité est exprimée par le redoublement de la seconde 
radicale). 

De plus la conjugaison de l’action simple, intensive, ou causative, 
peut être à l’une des trois voix active, passive, réfléchie, p. ex. קטל‎ 
il a été tué intensément. : | 

;Le tableau des conjugaisons actuelles se présente de: ia façon sui- 
vante (en employant les désignations usuelles et en prenant comme exem- 
ples les parfaits du verbe inusité קטל‎ (*) adopté comme paradigme): 


VOIX S | ACTIVE | PASSIVE RÉFLÉCHIE 

Action simple | Qaz bp | Cf. § 58 a Nif*gl קל‎ 
| ll a tué i Jl s'est tué; ida 
| » été tué 

Action intensive | Pr‘! קטל‎ Pw "tp Hiütpo"el התקטל‎ 
| l | : 
| N a tué intensé-' Ila été tué in-| Il s'est. tué in- 
| ment | Lensément- - tensément 

Action causative | Hi jf i הקטיל‎ | | Hofa ovp | 
| Il a fait tuer | Onta fait fuer (?) 


Temps et modes. A çe que nous appelons temps répondent en 
hébreu deux formes que nous nommerons, faute de mieux (cf. § 111 2), 
parfait et futur, p. ex. dans la conjugaison simple: parfait קטל‎ 4 fua, 
il a tué; futur יקטל‎ H tuera. 

Au point de „vue des modes, le parfait קטל‎ et le futur יקטל‎ sont 
à l'indicatif. Le futur peut recevoir, dans VELAT de PHAR deux 
modifications répondant à deux nuances volitives, d’où le mode jussif, 
p. ex. יקסל‎ qu'il fasse tuer ! et (à la 1° pers.) le mode cohortatif p. ex. 
אֶקְטֵלֶה‎ Je veux tuer. L'impératif constitue le mode volitif de la 2° 
personne, p. ex. קטל‎ tue ! 


(1) Le verbe bep , usuel en araméen (et en arabe JS gatala, avec le {non 
emphatique primitif) ne se trouve que 3 fois en hébreu (dans des textes poé- 
tiques Ps 139, 19; Job 13, 15; 24,14). Le mot usuel pour tuer est TW, pour 
commettre un homicide mna. 

0 Proprement : 2 a y» fait tuer. 
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Outre ces formes temporelles et modales il y a deux formes afem- 
porelles et amodales (et de plus impersonnelles) qui tiennent à la fois 
du verbe et du nom: l'infinitif et le participe. L'infinitif est un nom 
| d'action avec force verbale; on en distingue deux formes: l'inf. absolu 
et l'inf. construit, Le participe tient à la fois du verbe et de l'ad- 
jectif ; il désigne l'agent, celui qui fait l'action (participe actif) ou le 
patient, celui qui subit l'action (participe passif). 

Dans la conjugaison simple (qal) nous n'avons jusqu'ici parlé que 
d'action. Mais, en fait, outre les verbes d'action ou actifs (!), comme 
קטל‎ il a tué, il y a des verbes d'état טס‎ 8 exprimant un état 
ou une qualité, p. ex. 723 77 est lourd, il a été lourd (§ 41 b) È). 

€ Classes de verbes. La plupart des verbes sont trilittéres. Selon 
l'état de la racine les verbes sont dits forts ou faibles. Les verbes 
forts ont les trois consonnes radicales inaltérables. Le verbe fort pré- 
«sente quelques particularités de vocalisation quand une (ou plusieurs) 
radicale est urie gutturale. Les verbes faibles présentent dans leur ra- 
cine un élément /aié/e consonantique (ou vocalique). Pour désigner ces 
verbes on se sert des lettres du verbe oya (poét.) faire (ancien para- 
_digme (*) provenant de la grammaire arabe). Le Ð désigne le 1* élé- 
ment, le Y le 2°, le 5 le 3* élément de la racine. Ainsi un verbe }"D est 
un verbe dont la 1* lettre est un nun. Les autres verbes faibles sont 
désignés semblablement: "D, "D, ,ל"א‎ i15, YY, "P (cf. $ 71). On 
désigne par verbes ע"ע‎ les verbes géminés, dont la 2% radicale est ré- 
pétée, p. ex. QD 2 a entouré. 

d Nous traiterons d’abord du verbe fort: régulier, en | commençant 
par la conjugaison 41. Pour éviter les répétitions nous donnerons des 
la première occasion ce qui vaut pour toute une catégorie de formes 


(conjugaisons ou classes de verbes) (^). 


(!) Nous employons verbe actif, parfait actif, futur actif au sens de 
nerds d'action, etc.; non au sens de verbe à la voix active (cf. 4a). 

' (f) La éransivité et l'intransivité sont des phénomènes de syntaxe, qui 
ne déterminent pas la vocalisation du verbe. 

(?) D'où proviennent les termes reçus nif'al, hif'il, etc. pour désigner 
les conjugaisons. i 

(4) L'étudiant fera donc bien, à une premiére lectures de passer rapi- 


dement sur les formes ou les détails économiquement ánticipés. 


95 Verbes actifs et verbes statifs 41a—6, 


$ 41. Conjugaison qal. 


La conjugaison qal comprend des verbes d'action et des verbes 
statifs (§ 40 6). 

Les verbes d'action sont de la forme *ga/a/ > ,קטל., קטל‎ p.ex. 
(m donner, 2c s'asseoir, 228 manger. | 

Au futur la seconde voyelle est généralement *z 2 — dans le 
verbe fort. On à la voyelle *; > — dans {Eh (§ 721), dans le type QW: | 
(8 75 c), dans le type יאבל‎ (ici par dissimilation, cf. $ 73 c). Quant à 
la première voyelle (voyelle de la préformante), cf. § e. 

Les verbes d'action expriment une action (transitive ou intransi- 
tive). Quelques verbes peuvent exprimer aussi l’action réfléchie, p. ex. 
ym laver et se laver, se baigner (de méme en latin Javare), TID verser, 
oindre et s'oindre ; nen oindre et (Am 6, 6) s'oindre; 720 tremper 
et se tremper. Dans certains cas le sens réfléchi semble provenir d'une 
ellipse, p. ex. TD] fourner et se tourner (Jug 20, 39 etc), TYD sus- 
tenter et se sustenter (1 R 13,7 t à savoir sustenter son cœur 35). 

Certains verbes d'action sont dénominatifs, p. ex. 129 fabriguer 
des briques (1322), TIÐ (1 f.) saler (de nob sel), QW acheter du grain 
(2%), SN (2 f.) planter la tente (NR), > tenter ». 

| Les verbes statifs, qui sont des «adjectifs conjugués » (^) ont deux 
formes, une forme plus fréquente *ga/z/, p. ex. 133 93 est lourd et une 
forme moins fréquente * gaful, p. ex. קטן‎ il est petit, À ces deux formes 
du parfait répond une forme unique de futur, avec seconde voyelle 
a: 722 zl sera lourd, יקטן‎ il sera petit. Quant à la première voyelle 
(voyelle de la préformante), cf. S e. | 

A l'origine tous les verbes statifs devaient sans doute exprimer 
ce qui, au point de vue des Sémites, était concu plutót comme un 
état ou une qualité que comme une action. Mais de nombreux verbes : 
statifs expriment actuellement ce qui.pour nous est vraiment une action, 
p. ex. DOO, שמָע‎ entendre. Certains verbes, outre le sens purement 
statif, comme 77 est lourd (733), ont des nuances qui se rapprochent de 
l'action, comme 7/ devient lourd, il s'alourdit. D'une façon générale on 


peut dire que les verbes statifs tendent à dev^uir des verbes d'action 


(1) H. BAUER, Die Tempora im Semitischen 1910), p. 33. 
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soit pour le sens, soit pour la vocalisation (5. L'envahissement de 
l'actif sur le statif est dû à l'évolution du sens, au fait que les verbes 
d'action sont de beaucoup les plus nombreux, et parfois à des raisóns 
phonétiques particuliéres. | 

Dans quelques verbes, au parfait statif répond un futur d'action: 
pý, 125, fut. ELA habiter ; pen, f. yer aimer, vouloir ; 231 VUE יפל‎ 
se. flétrir; "עמל‎ 22», f. יעמל‎ se fatiguer; ND, f. MD mourir; DOG”. 
.f. DO dre stupéfié, désolé. 

Au parfait la voyelle — des verbes statifs a été souvent sup- 
plantée par la voyelle — des verbes d'action: 1) surtout en contexte, 
p. ex. je, mais 120 ; 2) assez souvent même en pause, p. ex. pn. 
étre fort (*). Parfois la voyelle: — n'a pu se maintenir que devant suf- 
fixe, p. ex. TND mais NW, שאל‎ Era (Job 31, 18 9), mais 273 (5. 

Un, verbe strictement statif ne devrait pas avoir de participe 
mais seulement un adjectif verbal, p. ex. pin, NY craignant. Mais en 
fait, par suite de l'évolution du statif vers l'actif, souvent un verbe 
statif a un participe, p. ex. DIN aimant; NIW Aaissant. Parfois il y a 
participe et adjectif verbal, p.'ex. jJW habitant (habitans), 120 un ha- 
bitant (habitator), un voisin. 

En pratique, un verbe statif se reconnait surtout à la voyelle a 
du futur (pourvu que cet a ne soit pas dü à une cause phonétique, 
p. ex. à une gutturale); dans certaines classes de verbes à la voyelle 
i, ¢ de la préformante (cf. § e); moins souvent à la voyelle e du par- 
fait (laquelle a été souvent supplantée par a). \ 

Il y a quelques autres indices secondaires, p.ex. l'existence d'un 
adjectif verbal (types 123 קטן‎ ), l'existence d'un infinitif en 7 — - (car, 
de fait, les infinitifs mep , nyp, nyap ne se trouvent guère que dans 
des verbes statifs, § 49d). 4 

De la voyelle de la préformante du futur dans les verbes 
actifs et statifs. D’après une vue qui semble sérieusement probable, 
la voyelle de la préformante du futur était primitivement a dans les 


(t) Cf. Verbes actifs ef verbes statifs dans Mélanges Beyrouth 5, p. 356 sqq. 

€) Ici peut-être sous l'influence du p; mais ladj. verbal est pm. Comp. 
pty étre loin, malgré l'adjectif pm; adj. verbal prm (1 f.). 

(3) Dans ces deux verbes l'a a- été probablement favorisé par le 5 de la 
Syllabe fermée, : 
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verbes actifs, 7 dans les verbes statifs. En hébreu ces voyelles appa- 
raissent quand la syllabe est ouverte, à savoir: dans les verbes YY: 
2 actif ,יסב‎ f. statif יקל‎ (8 826); dans les verbes YY: f. actif op, 
f. statif יבוש‎ (pour "i025, $ 80 8). En syllabe fermée, la voyelle pri- 
mitive a des verbes d'action s'est affaiblie en 2 selon une tendance 
trés générale (§ 29 g); *jagiul (*) est devenu יקטל‎ . avec 7 comme dans 
les verbes statifs, p. ex. 125. Cependant, méme en syilabe fermée (et 
semi-fermée), les voyelles primitives apparaissent: 1) dans les verbes 
à 1° gutturale, p. ex. f. actif T , + statif pire, pim ($ 21 d); 2) dans 
les verbes **b (en syllabe primitivement fermée), p.ex. f. actif ישב‎ 
(pour jagsid), f. statif wa” (pour jira), cf. $ 75 6, c. 
Liste des verbes statifs les plus usuels, groupés d’après le sens (P: -ÿ 
I Qualités. i 
Pf ,טוב‎ f. יטב‎ (rac. DW), inf. cst. ;טוב‎ verbe défectif, $ 85 a, 
étre ban; adj. 332. 
רע‎ f. ירע‎ étre mauvais; adj. Y^. 
om, 573 (L f), 3572 Job 31, 18$) & grand; adj. AT (forme 
gatul § 88 D 8 

.187 קטן é petit; adj. jep et‏ קטן 

nz3 é haut; adj. m. 

pi" é. bas; adj. "pO. 

Pi, pin ê fort; adj. pI (adj. verbal pin 2 fois). 

53, f. ידל‎ £ faible; adj. 97. 

3235; 122 (1 fois) ê. lourd; adj. 723. 

op, f. קל‎ > léger; adj. op. 

pm» pm 6. loin; adj. רְחוק‎ (forre gatul 8 83 Do). 

(forme gatul $ 88 Do).‏ קרוב brès; adj.‏ € קרבה ,קרב ,"קרב 

Way, f. UP afprocher (§ 72g; verbe défectif § 85 6). 

pL py adhérer. 

pur; adj. WW (forme gatu? $ 88 De).‏ .2 טהר 

NOU 6. impur; adj. RDV. 

RDD 6. plein ; adj. ROD ©). 


(à) Dans une glose canazéenne des lettres de Tell el Amarna (41 7) on 
trou;e la forme jazkur (228, 19). 

) Le futur est em a, à moins d'indication contraire. 

(3) L'antonyme £ vide ne se trouve pas; adj. p. 


P. Jodox, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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II Etat de l'âme.. 
SUN, IIN, f. BAD aimer. 
| part, a יחפץ‎ (S 8 aimer, vouloir. 
שנא‎ haïr. 
,ַא‎ f. KT” craindre. 
,ינר‎ f. mia! (rac. (גור‎ redouter (*); verbe défectif, § 85 a. 
TM, f. ירד‎ rembler. 
| TIÐ trembler. 
FOU", mÝ, MIY oublier 
III Etat du corps. 
#29, t/25 6. vêtu. 
,*שבע‎ VIW, WIW 2. rassasié; adj. VID. 
am avoir faim; adj. am. 
Nay avoir soif; adj. Nag : 
,ישן‎ f. יישן‎ dormir. 
22%, 220 6. couché, se coucher ; inf. 230 § 49» 
220 é. privé de ses enfants, orbum esse, 
IV Varia. | 
,יכל‎ f. 52 (mais prob' fut. hofal § 75 7) pouvoir, é. capable de. 
102 s'habituer, apprendre. 
nB, f. mi (§ 6) mourir. - 
ONY, ONU, TND demander (3). 
py, 120, f£ ישפן‎ ($2) Habiter. 
vw, UO enténdre, écouter. 


. 8 42. Flexion du paríait qal. 


La flexion du parfait qal (et des autres parfaits) se fait au moyen 
d'afformantes, dans la plupart desquelles on reconnait facilement les 
pronoms séparés. Aux troisiémes personnes le pronom est sous-entendu; 
le fém. est marqué par åk pour *af (comme dans les noms): mop; 


le pluriel par z: "Up. La forme du parfait. semble avoir été em- 


)1( Le f. mi est traité comme abe d'action. (i? craint; cf. Dt 32, 27; 
Os 10, 5; Job 41, 17) ; cf. 25. 
(à) Comp. TORD, שְאלְתִי‎ demande 3 97 Bd. 
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ployée d'abord avec les verbes statifs, p. ex. n133 = 733 T nn: | 
dourd-toi == tu es lourd. Semblablement pour exprimer une action on 
a dit, avec une forme telle que *gatal, קְטַלְת‎ tueur-toi, dol le sens 
du passé: « tu es un qui a tué », fu as tué. 

Le parfait des verbes d'action est toujours du type *ga/a/, qui 
devient normalement קטל‎ (forme pausale), comme dans les noms p. ex. 
` *dabar devient 937 parole (forme pausale.et contextuelle). En contexte 
la forme est bp avec — (3). Cette seconde voyelle a de *ga/a/ tombe 
en syllabe ouverte: moe, קטלוּ‎ , mais reparaît en pause : קְטֵׁלֶה‎ j קמל‎ 
La première voyelle a tombe en syllabe ouverte antéprétonique dans 
קטלְתן יקְטַלְתּם‎ dont les afformantes lourdes ont le ton ($ 30e). 

Le parfait statif du type 723 perd également son — dans 33, 
"22. En syllabe fermée, — devient normalement — (8 29 d), p. ex. 


D333, 0125 (On a de méme bttp, POŠ; .הקטיל‎ Mop). 
^ Le parfait statif du typt rare קטן‎ perd également son —- dans 
rap, JP. En syllabe fermée tonique — se maintient, par exemple 


np ; il s'abrége en — en syllabe atone DJG, ÀD et tu pourras, 

Au lieu de — on trouve quekfuefois — (dans un ex. —) en syl- 
' labe fermée atone. Ainsi du verbe statif Ww hériter (pour *ירש‎ ) on 
trouve, p. ex. onem Dt 4, 1 600 où leza pu être favorisé par la 
voyelle primitive et par la sifflante; du verbe statif שָׁאֵל‎ demander 
(pour שָׁאֲלְתִּו )"של‎ 1 5 1, 20 etc, DAIRY 1 S 12, 13; 25,5; Job 
21,29. (Cf. affaiblissement de a en — 3 29e et en — — $29 p. 

La rencontre du ת.‎ ou du J des Alias avec un ou un J 
radical produit une contraction ($ 18 6(, p. ex. mia j'ai coupé Ex 34, 
27 (m3); DA) nous avons donné Gn 34, 16 qn). 

Remarques sur les personnes, 

3° sing. fém. La forme primitive est gafalat. Le N est conservé : 
devant les suffixes ($ 62 2 et dans les verbes ל"ה‎ (8 79 4). De plus 
on trouve avec n: צר‎ nn3e» (9) et Tyr sera oubliée Is 23, 15; T nain 
. da force s'en est allée Dt 32, 36 (nesigah) ; לַנָשִׂיא‎ nati et elle revien- 
dra au prince Ez 46, 17 (verbe שוב‎ : ; pees}: 


(1) Comparer le — de l'état construit du nom, p. ex. בר‎ 6 95 d). 
. Q Hy anesigah; la forme est segolisée. En araméen biblique on trouve 
de.méme nawn a été trouvée Dn 5, 14 et (p.-ê. avec nesigah) 5, 11, 12; 6,5, 23. 
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2" sing. masc. Forme primitive gatalla, avec a final bref )+( 
Dans notp l'à posttonique est bref, ce qui a. pu favoriser la graphie 
sans M, au contre de MAN ($ 39 a). La graphie avec i est usuelle 
dans nn; (beaucoup plus fréquent que nn sorte de compensation 
pour l'abrégement graphique provenant de la contraction) On la 
trouve aussi sporadiquement, sans raison apparente, p. ex. Gn 21, 23; 
282,26; 2R 9,3 (aprés 4 formes sans M). De méme au hifil, par 
exemple 2 R 9, 7. . 

Pour la forme וקטלת‎ 060.8 43. 

Z* sing. fém. Forme primitive ga/a/fi, avec 1 bref. La forme 
ancienne קטלְתי‎ se trouve sporadiquement, par exemple Ruth 3,3, 4 (au 
milieu de formes (קטלת‎ surtout, chose remarquable, dans Jérémie et 
Ezéchiel. Dans le Pentateuque samaritain on a תי‎ ou N (voir Péd. 
von GALL, p. Lxvin, qui préfère */3). La voyelle brève posttonique 
s'est affaiblie en shewa (prononcé): not gáfal qui est la forme or- 
dinaire; Mais 1'7 reparait, allongé, devant les suffixes (§ 62 a) (*) 
| ‘1° sing. commune. La forme sémitique primitive est 0/0004 | 
le £ 69% devenu / sous l'influence du / de la 2° pers.; u est devenu ? à 
l'analogie du pronom séparé et suffixe de la 1* pers. On trouve quel- 
quefois la graphie mop sans ?, ordinairement dans le ketib, p. ex. 
Ps 140, 13, 

‘Pour la forme וקטלְתי‎ cf, $ 43. 

3° Mur. commune. Forme primitive ga£afu. On trouve trois 
fois קטלון‎ avec un zun paragogigue suspect ou fautif: Dt 8, 3, 16; 
Is 26, 16. Sur le nun paragogique du futur, cf. $ 44e. 

Pour le féminin, le sémitique primitif avait une forme gatalä qui 
aurait donné normalement en hébreu Toto". On trouve dans notre 
texte certaines formes קטלֶה‎ qui ont un sujet féminin pluriel, p. ex. 
MIX בָּנוֹת‎ Gn49,22; apt Y» Dt 21,7 (qeré-ketib). Mais ces exem- 
ples (qui se rencontrent surtout comme ketib) sont en réalité des 3* pers. 
sing. fém. (cf. § 150 4). Dans quelques cas il peut y avoir mégraphie 


(i) Dans les lettres de Tell el Amarna on a toujours #;. cf. P. DHORME, 
Revue Biblique 1913, p. 388 sq. La serait long pd BROCXELMANN 1, 572, 
et d'autres. 

(2). Comp. la forme ancienne du pronom 25 f. *אתִי‎ à côté de את‎ 4 39a. 


101 ` Flexion du dal — Parfait inverti 42 f — 436 : 


.defl pour 1, peut-être: sous l'influence de 1 araméen, Jequel a gardé la 
forme gatalā (devenue nop) © (5. 

2 plur. masc. La forme primitive gataltumu est devenue ga- 
taltim > קטַלְתם‎ à à l'analogie du féminin (comme le pronom séparé, 
$ 39 a). L's est conservé devant les suffixes (§ 62 a). . 

2 plur. fém. La forme primitive gafa/tinna est devenue jpoup. 
forme très peu usitée; comp. JAN $ 39 a. 2 

1° plur. commune. Forme primitive 20/0/06. L'hébreu a rem- 


placé za par nu, à l'analogie du pronom séparé et suffixe. 


§ 43. Parfait inverti -וקטלתי‎ 


Avec le waw inversif du parfait le ton mile‘el tend à devenir 
milera‘; mais en beaucoup de cas cette tendance n'est pas satisfaite, 
A la 1° p. pl, où le ton pourrait descendre, il ne descend jamais, 
saus qu’on puisse voir la raison phonétique de ce fait. 

A la 3° p. fém. des verbes ע'ע‎ (§ 82g) et Y 6 80 9 E ton 
peut descendre, p. ex. nan. nap 

A la 1* p. sg. et à la 2* p. sg. m., le ton descend normale- 
ment, p. ex. AWP) pie) (*). (Dans ces formes le qames. antépré- 
tonique se maintient, 8 30 e). 

.Exceptions : 

1) En pause, le ton ne descend pas.: .וקטלת וקטלתי‎ 

2) Dans les verbes ל"א‎ et ל"ה‎ souvent le ton ne descend 
pas. A ce sujet on-ne peut guére formuler de lois strictes. On peut 
toutefois remarquer que les voyelles considérées ici comme relative- 
ment plus longues gardent le ton; or N— est considéré comme plus 
long que א‎ —; *— plus long que * —. De plus, il faut distinguer 
les conjugaisons, car la conjugaison qal d un traitement spécial. Ceci 


posé, nous es faire les remarques suivantes > 


x‏ א א א ה 


(1) Sur cette question, voir MAYER LAMBERT, Une série de geré ketib (1891), 
.Qui admet en hébreu une 3° p. pl. fém. en ה‎ --. 

Ê) Le waw inversif du parfait a la vocalisation faible (au contre du waw 
. inversif du futur à 47), à savoir shewa ou ses substituts : » devant labiale, | de- 
vant hatef patah, p. ex. וְהַקְפתָ‎ (cf. 8 104c. Pour les sens du parfait inverti, 
cf. $119; ici nous pouvons nous contenter de traduire par le sens le plus 
usuel, celui du futur, p. ex. ef je tuerai. 


4356 — 445 Parfait inverti — Flexion du futur qal 102 


Verbes :ל'א‎ Au qal, la voyelle — des verbes d'action et la 


voyelle — — des verbes statifs gardent le ton: ,ּבָאתִי‎ ns"; "DNS. Dans 


les autres conjugaisons le — perd le ton : FREE, "RIT, "DRY. 
Verbes i15: Au qal, là voyelle ni garde le ton, p. ex. PÈN 
(89 exemples), ְעֲשִׂיתִי‎ (20 ex); nm, 'n?m. Dans les autres conju- 


. gaisons, généralement ' — garde le ton, ' — le perd; ainsi on a והעלית‎ 


Dt 27, 6; Jug 6, 26; Jér 38, 10, mais om Ex 40, 4. 


‘Remarque. Devant la gutturale א‎ la forme est volontiers milera" 


| (cf. 8 33). Ainsi au lieu de DNA on a ANS devant M, p.ex. Zach. 


6 


6, 10; au lieu de OUT Dt 11,10 on a והשקית‎ Nb 20, 8; Jér 35,2. 


8 44. Flexion du futur qal. 


. La flexion. du futur qal (et des autres futurs) se fait au moyen 


| de préformantes marquant la personne et (dans 5 cas) par. des affor- 


b 


mantes marquant le genre et le nombre. De méme que le parfait peut 
étre décrit morphologiquement « temps à afformantes », le futur peut 


être décrit « temps à préformantes ». Les préformantes א‎ et 5 des 1" 


personnes, m des 2* personnes se retrouvent dans les pronoms cor- 
respondants; par contre les .préformantes ? et n des 3" personnes 


` 


sont difficiles à expliquer. L'afformante 3 du plur. masc. 3° et 2° p 


.est la méme que dans קטלו‎ . Pour le fém. sing. on a l'afformante * — 


à la 2° pers.; pour le fém. pluriel MJ aux 3° et 2* personnes. 

Au contre du parfait, qui a un thème nominal et a l'aspect d'un 
adjectif ou d'un substantif « conjugué », le futur est formé sur un 
théme verbal ( p. ex. (קטל‎ qui généralement se retrouve à l'impératif. 
Le futur est donc ‘une forme essentiellement verbale, dés l'origine, 
comme l'impératif. | 

1° voyelle (voy. de la préformante). Dans la conjugaison actuelle 
du qal du verbe régulier, la voyelle est — dans les verbes d'action 
et dans les verbes d'état, par exemple ob, qns 727. Mais à l'origine, 
comme nous l'avons dit $ 41 e, dans les verbes d’action la voyelle 


était probablement a. — A la 1° p. sg. on a pov 133X avec la 


: voyelle eg (5). 


(+) L'explication de cet g est douteuse. Si PN, comme nous croyons, 
n'était plus prononcé, ou aura préféré £ comme voyelle initiale, comme dans 
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2* voyelle. Comme nous l'avons vu (§ 41 a) la 2* voyelle dans 
les verbes d'action est généralement *z > — , quelquefois 7 7» —; 
dans les verbes 504018 (& 41 &) toujours —. 

Ces voyelles, étant moyennes, peuvent tomber en syllabe ouverte 
et de fait tombent, p. ex. יתנ , יקטלו‎ 1122; mais elles se maintien- 
nent en pause : 170, IM, TID ($ 32 4). L'o étant moyen, la graphie 
assez fréquente יקטול‎ avec | doit être considérée comme abusive, sauf 
dans les cas où il y a allongement secondaire. 
^. Doivent être considérées comme anormales ou fautives trois formes 
avec 3: Dj] ישפוטו‎ Ex 18, 26; rb "arn לא‎ Ruth 2,8; תִּשְמוּרֶם‎ Pr 
14, 3. Si ces formes sont authentiques, on pourrait p.-ê. les expliquer 
ainsi: en prépause et en pause on aura voulu avoir une voyelle pleine ; 
ici, avec labiale, on aura préféré 2 à 5. 

Remarques sur certaines personnes, 

Au pluriel fém. la 3° p. et la 2° p. ont la méme forme motpn. 


^ 


Cette forme, comme 2° p., est très rare (de méme la 2° pl. f. du parfait | 


jpotp ). Dans תִּקְטֹלְנָה‎ 3° p. on a deux fois la marque du fém. Len 
est ici d’origine secondaire et provient du sing. 3° f. .תּקטל‎ La forme 
primitive devait étre nyp” (avec * comme en arabe, araméen occi- 
dental, etc;); elle ne se rencontre que trois fois: Gn 30, 38; 1 5 6, 
12: Dn 8, 22. 
Au lieu de la graphie ordinaire 3 on a souvent ] , surtout dans 
le Pentateuque et notamment après un waw inversif, p. ex. Gn 19, 33, 36. 
À l'afformante 3 de la 3° p. pl. m. et 2° pl. m. תּקטלוּ ,יקטלו‎ on 
ajoute souvent un | appelé nun paragogique c.-à-d. ajouté. En réa- 
.lité le } appartient aux formes primitives et se trouve en arabe, en 
araméen, etc. Les 305 exemples sont dispersés un peu partout; on en 
trouve surtout dans le. Deutéronome (56), Isaie (37), Job (23), dans 
le Psaume 104 (15) ($). Les raisons qui expliquent la présence d'une 
forme en fì peuvent être l'antiquité d'un texte, une recherche d'ar- 
‘chaïsme, une influence araméenne, une raison métrique. Mais la raison 


-ordinaire parait être.la préférence pour une forme plus pleine et plus 


le cas de l'alef prosthétique (9 17 a). Si bp a été prononcé 7gfo/ (4 26 e), la 
prononciation eg/o/ (X non prononcé) serait discriminante. 
(1) Driver, Notes on the Books of Samuel?, in 1 S 2, 15 (p: 30). 
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emphatique. Ainsi s'explique qu'on trouve les-formes en n surtout à 
la pause (en grande pause et en pause moyenne). En pause, la voyelle 
qui précéde est maintenue et allongée secondairement, p. ex. nou» 
(cf. 8 324), ילקטוּן‎ Ps 104, 28, ppzm Dt 13, 5, neo Dt 4, 10. Mais 
ces formes se trouvent parfois aussi en contexte, p. ex. יקצרון‎ Ruth 
2,9 (pashta). 
Quand le sens demande le jussif on a très rarement la forme en 

fi CO), p.ex. יכְרְעוּן‎ Job 31, 10; mim» Is 26, 1 

/ Semblablement, à l'afformante > --- de la 2* p. sg. fém. on ajoute 
quelquefois un nun paragogique. Les exemples sont peu nombreux, 
p.ex. Pn Ruth 3, 4; prn 3, 18; pan 2, 21 PPATA 2, 8 (tifha). 
Ce p qui est également primitif et qui se trouve en.arabe et en ara- 
 méen, est employé dans des conditions analogues au précédent, et 
doit étre jugé de la méme facon. 


8 45. Cohortatif אקטלה‎ . 


& Le cohortatif est le mode volitif de la 1° pers. (5): mots, motis. 
Il se forme en ajoutant un ה‎ --- paragogique (= ajouté) dont lori- 
gine sera expliquée dans la Syntaxe, § 116 2 N. L'afformante ה‎ + est 
traitée comme les afformantes » ~~, 4; donc elle prend le ton en con- 
texte, et la voyelle moyenne précédente tombe, p. ex. npa Ps 2,3 
(de pm33), 113302 Jér 3, 25 (de 33173); en pause la voyelle précédente 
reparait et prend le ton, p.ex. אֲשְׁמֹרֶה‎ Ps 59, 10. Une voyellé longue 
précédente se maintient naturellement et garde le ton, p. ex. nbSpN, 
néps. 

Comme on le verra dans la Syntaxe, le cohortatif a un emploi 
direct, p. ex. Que je tue! Je veux tuer!, et un emploi indirect ou 
subordonné (avec Y), p. ex. afin que je tue וְוְאַקְטַלָה)‎ . Il en est de méme 
pour le jussif. 


La nuance volitive du cohortatif peut étre renforcée par la par- 
(f En araméen biblique où l'on a toujours p 2.Vindicatif, le } est sup- 
primé quand le sens demande le jussif. 
(9) A la 3* p. on trouve très rarement le ה‎ du cohortatif; deux exemples 
dans Is 5, 19 aem qu'il hite !, ְּבֿוֹאָה‎ qu'elle vienne !, au: lieu du jussif, qui 
serait normal. 
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ticule de sentiment Nj, p. ex. NI7TTYDN Ex 3, 3 (dehiq 8 182) je veux 
(donc) m'avancer (& 105 ©). 


L'impératif peut aussi avoir le M — paragogique, 3 15d. 
§ 46. Jussif יקטל‎ . 


Le jussif est le mode volitif de la 3° pers.; il s'emploie aussi 
dans certains cas comme volitif de la 2° pers. ($ 111g, au lieu de 
l'impératif, qui est le volitif propre de la 2* p.), trés rarement comme 
volitif de-la 1* p. (dont le volitif propre est le cohortatif). Le jussit. 
tend à prendre une forme plus bréve que celle de l'indicatif; mais 
cette tendance trés souvent n'est pas satisfaite. Ainsi dans le verbe 
régulier, le futur qal יקטל‎ ne peut s’abréger ; il en est de méme dans 
les autres futurs, excepté le futur hifil יקטיל‎ qui a une voyelle longue. 
Cette voyelle longue 7 s'abrége en ? > — ; donc pratiquement on a יקטל‎ 
qu'il fasse tuer! et תקטל‎ qu'elle fasse tuer / On le voit, la forme du 
jussif ne peut apparaitre que dans certains futurs, et dans ces futurs 
seulement à certaines formes; et encore dans ces formes le jussif n'ap- 
parait plus si elles ont des suffixes ON 

“Ea possibilité de la forme du jussif se trouve surtout dans cer- 
taines classes de verbes faibles, à savoir WY et "9. Dans les verbes 
m Pabrégement aboutit à une apocope (§ 17 /), p. ex. l'indicatif 
non fait au jussif על‎ 

| Le jussif a très rarement le | paragogique )8 44 e). 


$ 47. Futur inverti bp. 


Le futur-inverti, p. ex. ויקטל‎ ef il a tué a le waw fort, c.-à-d. 
un waw ayant la voyelle a laquelle fait pression (comme celle de l'ar- 
ticle $ 352, et celle. du pronom מה‎ $ 37 c) sur la consonre suivante, 
qui, en conséquence, est redoublée. Le redoublement est omis dans, 
p. ex. ויקשל‎ ($ 18 7»). | 


Avec le waw inversif la forme verbale subit, dans la mesure où le 


(!) Ainsi s'explique probablement la tendance de la langue à négliger 
la forme du jnssif dans des, cas où elle serait possible, au profit de la forme 
de Pindicatif, p. ex. dans les verbes mb. Cf, à 114g N. 


47a—d Futur inverti . 106 


permettent les lois phonétiques, deux changements: 1) la voyelle finale 
s'abrége, comme au jussif (§ 46 a); 2) le ton monte, et en conséquence 
la voyelle posttonique devient bréve. Tantót on a le premier changement, 
tantôt le second, tantôt aucun des deux. Exemples: ויקטל‎ (la voyelle 
ne peut pas plus s'abréger ici qu'au jussif; le ton ne peut pas monter 
$312); otio" (la voy. de up s'abrége comme au jussif; le ton ne 
peut pas monter); Dp (la voyelle ‘de Dip’ s'abrége comme au jussif 
op; mais en pause le ton est milera', et l’o est allongé secondai- 
rement); Dion (le ton monte; la voyelle moyenne — , devenue postto- 
nique, s'abrége en —); vam Jos 24, 12 (piel); TA» (avec l'omission 
du redoublement dans *) (*). 

Dans certains cas où le ton, d’après les lois phonétiques géné- 
rales (8 31 a) pourrait monter, il ne monte pas. On remarquera les 
cas suivants: \ 

- Dans le futur qal en a des, ies? YD, :פיי‎ bs am. 


3) Au nifal, NE lé tonne nianie rm p: ex. > לד‎ 
Mais ily a d'assez nombreuses exceptions; ainsi.on a toujours el 
on a 7 fois nre" (2 fois milera^). Remarquér les formes avec — 


tonique pie, vgn, yT, re, "Erm. A cóté de "um Nb11, 30; 
Jug 20, 1 f ימס‎ a toujours la forme milé ‘el dans la formule PONI 
TANIR et il fut réuni aux siens (toujours en fin de verset: Gn 25, 
8, 17; 35, 29; 49, 33; Dt 32, 50 f. 

Pour le piel des verbes à 2° gutturale, cf. § 69 d. 

Dans les verbes ל"ה‎ l'abrégement aboutit à une apocope comme 
au jussif (§ 46 0), p. ex. nom, om. 

A la 1* personne sing. il y a plusieurs m Devant la 
| gutturale N, qui ne peut être redoublée, l'a, en syllabe ouverte, est — 
p. ex. onm . Le ton ne remonte pas (p.ex. php) (). Presque jou: 
jours, dans les cas de ce genre, on écrit sans mater lectionis, p. ex. 


opm, opm. Cette graphie défective semble indiquer que la voyelle 
1 זן ז‎ "zir 


(1) La négation prohibitive bx tend aussi à faire monter le ton, p.ex. 
Zw Pw 1 R2,20 (comparer QW). nwo Ex 23, 1, mais אַל-ינע‎ 2 R 23,18 (gut- 
. turale) & 804 N. 
(5) Pour les verbes ליה‎ cf. à 79m N: 
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2, i était un peu abrégée, et par conséquent d'une quantité intermé- 
diaire entre 3, * — et —, — (5). \ 

Outre la forme normale BPN. jl existe une forme secondaire . 
וְאֶקְטַלָה‎ avec ה‎ — paragogique (comme dans le cohortatif § 45) ayant 
absolument le méme sens que pora et j'ai tué, et dans laquelle, par 
conséquent, M— n'a pas de valeur 'sémantique. La forme ְאִקְטֶלָה‎ se . 
trouve surtout dans certains livres postérieurs, en particulier dans Da- 
niel, Esdras et Néhémie (*). Le ה‎ — du futur inverti ADN est sans 
doute à l'analogie du ה‎ du cöhortatif indirect וְאֶקְטֵלָה‎ afin que je 
fue; son existence est probablemeht due à une cause rythmique. 

A la r° pers. plur. la forme ordinaire est normale, par exemple 
9t». opi). On trouve aussi quelques rares formes avec le ה‎ -- pa- 
148081006. BÖTTCHER (t. 2, p. 199) cite 6 exemples: Gn 41, 11; 43, 
21; Ps 90,10; Esd 8, 23 ונבה(‎ n5); 8, 31. Le ה‎ — de MYP 
est probablement à l’analogié du cohortatif indirect notpn afin fi 


nous tuions. 


& 46. Impératif. 


L'impératif est le mode volitif de la 2° personne. La flexion de l'im- 
pératif se fait au moyen des afformantes * — , 3, i) du futur. Le théme 
de l'impératif est celui du futur, p. ex. קטל‎ iue comme dans "bp 
tu tueras. 

D'une façon générale, quand dans un futur la forme du jussif 
diffère de celle de l'indicatif, l'impératif, mode volitif, prend la voyelle . 

‘du jussif, mode volitif, p. ex. dans le verbe régulier, au hifil,. on a 
impératif bp avec le — du jussif יקטל‎ ; de méme dans les verbes 
YY on a Dp] comme Dj». Cependant au qal des verbes YY à côté 
du jussif Dp! on a (anormalement) l'impératif Dip (§ 80. Si l'on 
admet, avec certains philologues modernes, que l'impératif a précédé 
| le futur, il faut dire que le jussif est un impératif à la 2* et à la 3* 
personne. 


La voyelle de l'impératif est trés généralement la voyelle du futur 


)( En araméen biblique, — — moyens sont considérés comme un peu 
plus longs que — — (cf. 828e N). 
(3) Pour le détail voir KROPAT, Syntax der Chronik, p. 75. 
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(jussif), p. ex. קטל‎ comme יקטל‎ 133 comme 722", {A comme jm. Les 
exceptions paraissent trés rares (!). | 

Dans les conjugaisons dérivées, l'impératif ressemble également au 
futur pour la vocalisation: nifal הקטל‎ comme יקטל‎ . piel קטל‎ comme 
יקטל‎ , hifil bp comme jussif יקטל‎ , hitpael הַתקטֶל‎ comme יתקטל‎ . 

Aux conjugaisons proprement passives (pual, hofal) l'impératif 
n'existe pas. On signale deux exceptions: nasen Ez 32,19 qui signi- 
fierait probablement sozs gisant (cf. 2505 qu'on a couché, gisant 2 R 4, 
32 +); uen) Jér 49, 8 qui signifierait soyez tournés. 

Dans ,של‎ 723, i la voyelle est moyenne comme dans les futurs 
correspondants (8 44 c); elle tombe devant les afformantes * —, 3; A — 
(§ d), p. ex, WP; mais se maintient en pause, p.ex. Tii 1 R 3, 26; 
שמעו‎ ; »n Is 43, 6. L'2 étant moyen, la graphie קטול‎ , qu'on trouve 
parfois, doit étre considérée comme abusive. 

Remarques sur la flexion. 

Dans le type 123, on a formé *£a/*di etc., d’où par affaiblis- 
sement de a en 7 "i25 (5). L'a ne s'est conservé que dans les verbes 
à 2* gutturale, p. ex. "er. 

. Dans le type קטל‎ la forme symétrique attendue est "tp avec 9. 
On a toujours cette forme en o avec les suffixes, p. ex. קטלני‎ (§ 64'a) 
et très ordinairement avec le ה‎ — paragogique, par ex. "ep (8 d). 
Au contraire, avec les afformantes * — , 3 la forme en p est 5 raré, 
-p. ex. 590 Jug 9, 10; 589 Ez 32, 20; les formes ordinaires sont en. 
effet "ep. קטלו‎ (semblables à 1739, 1123 ). La supplantation de "vp. 
קטלו‎ per "at, Yotp est difficile à expliquer; peut-être est-elle due à 
Panalogie des types "123, 1723. 

Impératif avec ה‎ = paragogique. Au sing. masc, on a souvent 
une forme augmentée du ה‎ — paragogique, lequel 'originairement est 
emphatique, mais pratiquement ne semble souvent ajouter aucune 
nuance. Avec le type קטל‎ la forme est très ordinairement not (86 


(!) Dans le verbe fort je trouve seulement ^*YD Jug 19, 8 (cf. v. 5) malgré 
le futur “90. 

9 Le shewa est moyen, et par conséquent la begadkefat rafé (2 19 /). 
De même, naturellement, dans les impératifs du type קטל‎ , p. ex. Sop . — La 
forme primitive semble être *gat?, devenu *g{ui 7» קטל‎ : Le shewa moyen serait 
le vestige de la voyelle postposée. D'autres aamettent une forme primitive ** 
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rarement nop, p. ex. 1125 Gn 25, 31 (avec gutturale, p.ex. nw 


Job 33, 5; nox Nb 11, l6). Dans le type 723'on a naturellement 
1123 p. ex. n, שמָעָה‎ ; exception nzw Ps 69, 19 malgré קרב‎ (5. 

Cette, altórmdnte ה.‎ — est traitée comme les afformantes הי‎ 
($8 6, c); ainsi les formes pres sont notp, 1729, nas. | 

La raison qui fait souvent préférer la forme en ñ — semble d'or- 
dinaire purement euphonique. L'usage est du reste très variable; ainsi 
on a MA 23 fois et [B 16 fois; au contraire 3? est heaucoup plus 
fréquent que n2? (écrit 3 fois 32). On a toujours men hâte-toi(8 f., 
dont 7 dans Ps), neu" fais eae (5 £), עורה‎ xv tot (6 f., dans 
Ps), הִשַׁבְעָה‎ jure 5 f), nep prête l'oreille, écoute (9 0; f. ₪ 
Job 33, 3b. 

La nuance ajoutée par  — étant pratiquement insensible, pour avoir 
un sens plus fort, on ajoute la particule de sentiment נָא‎ (cf. $ 458), 
p. ex. R21? Gn 27,9; 17125 Nb 23,27 va donc; va, je te prie 
(cf. 8 105 c). 


§ 49. Infinitif. 


1- L'infinitif (8 40 &) est dit absolu ou construit (*) d'après sa forme 
et d’après son emploi syntaxique (8S 123-124). | | 
Dans la conjugaison qal, les deux infinitifs sont rigoureusement 
distingués: inf. abs. קטול‎ , inf. cst. קטל‎ (3). Ces deux formes, qui ont 
actuellement une certaine ressemblance, n'ont originairement aucun rap- 
port. L’inf. abs. est une forme nominale "*ga/4/, devenue normale- 
ment קטול‎ (avec 2 long; très souvent (*) graphie défective ot). L'inf. 
cst, ,קטל‎ comme l'impératif קטל‎ vient de *g'tul (lo est moyen; la 


(3) Ici encore le shewa est moyen (cf. ác N). 
(?) Quand on dit (p. ex. dans cette grammaire) l’ixfnitif, sans épithète, 
. il s'agit de l'infinitif construit, lequel est l'infinitif ordinaire, l'infinitif absolu 
fie s'employant que. dans des cas trés spéciaux. 
(3 Dans les paradigmes, afin de mieux distinguer les deux infinitifs, nous 
faisons précèder l'infinitif construit de la préposition ( 5), p. ex. (לוקטל‎ epo. 
(à L'usage est trés variable; ainsi on a הָלוֹךְ‎ 34 fois, Yon 12 f dw 
contre rev 2 f, ry 11 f. — KAUTZSCH (3 45a) dit à tort que la graphie קטל‎ 
se trouve Rent + quelquefois » (de même BaAvEr-LEANDER, 1, 317). 
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graphie sporadique קטול‎ est donc abusive). Il se trouve ainsi qu'actuel- 
lement les deux formes -ont en dernière syllabe la méme voyelle o, 
longue dans קטול‎ , moyenne dans קטל‎ . En considérant, de plus, l’op- 
position entre p et 2, les deux infinitifs ont l'air d'avoir entre eux 
la relation qu'il y a, p. ex., entre abs. 2n grand et cst. גדול-‎ . L'an- 
cienne grammaire, peut-étre méme la eonscience linguistique; senible 
avoir admis cette relation comme réelle, d’où les noms infinitif ab- 
solu, infinitif construit (t). 

| Dans les conjugaisons dérivées l'infinitif absolu semble être une 
création secondaire. Aussi la distinction des deux’ infinitifs n'est-elle 
pas rigoureuse comme äu qal. Bien plus, souvent la forme de l'infi- 
nitif construit peut être employée comme*infinitif absolu, p. ex. au 
nifal הקטל‎ , au piel wap. Parfois l'inf. abs. ne diffère de l'inf. cst. que 
par une modification secondaire; ainsi au hifil du verbe régulier on 
a: cst. הַקטִיל‎ , abs. הקטל‎ ; au piel des verbes à 3° gutturale: cst. nou 
(forme légère), abs. IT? (forme lourde) (è). 

Les infinitifs abs. en 9 (avec o, sans doute long, à l'analogie de : 
קטול‎ ( ne se trouvent guère qu'au nifal: types (נקטול) נקטל‎ et הקטל.‎ . 

Dans les conjugaisons purement passives (pual, hofal) les deux 
infinitifs sont rares. Au hofal l'inf. abs. "eph est remarquable par son 
caractére hybride: c'est l'inf. abs. du hifil pra fassivé par le chan- 
gement de la 1* voyelle — en —. 

Voyelle de l'infinitif construit. En général l'infinitif cst. a la 
méme vóyelle que le futur. Il en est ainsi dans toutes les conjugai- 
sons dérivées, p. ex. הקטיל‎ comme יקטיל‎ . Au qal on a קטל‎ comme 
יקטל‎ - Mais aux futurs en a correspond assez rarement un inf, en a, 
p. ex. 33% (statif; c'est l'exemple principal) (?); ordinairement on a 
l'inf. en e. Ainsi dans les verbes à 2° gutturale on a MT malgré 
er ; dans les verbes à 3* gutt. שלח‎ malgré not; dans les verbes 


44) Chose curieuse, les deux infinitifs ont en syntaxe des emplois qui 
répondent assez bien à leurs noms. L'infinitif absolu est employé d'une facon 
absolue, comme un nom à l'état absolu; au contraire l'infinitif construit peut 
se construire sur un nom ou un pronom, comme un nom à l'état construit. 

(3) De méme qu'on a, au participe, p. ex., abs. ,שלח‎ cst. שלח‎ . 

(3) A l'exception de 22%, les infinitifs en a ne se trouvent qu'avec suf- 
fixe ou en liaison étroite avec le mot suivant. 
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: ל"א‎ on a מצא‎ malgré NYD". Les verbes statifs, dont le futur est en 
a, ont donc presque tous l'inf. en 9, p. ex. NW, ,שאל‎ vU, pov 
ph, on, 25. 

Ainsi la forme קטל‎ est envahissante ; elle est devenue comme 
la forme propre de infinitif construit (5. 

Infinitifs construits qal avec finale féminine .ה‎ 

On trouve aussi au qal de certains verbes (en fait, presque uni- 
quement de verbes statifs) un infinitif avec finale féminine ה‎ — , des 
types neep , (d’où, par affaiblissement) noep ,et noep (ou ^2), parfois 
à côté de l'infinitif ordinaire. 

Les exemples les plus fréquents sont: ns craindre (aussi sub- 
stantif: crainte) à côté de ירא‎ (deux fois seulement) ; MAN aimer (aussi 


.subst.; amour), une fois seul* לָאֶהב‎ Eccl 3, 8. [Au contraire pour l’an- 


: tonyme 20% l'inf. est Drdinairemen: שנא‎ , p.ex. 2 S 19, 7 (où opposé ` 


à à Tam); on a seul' deux fois la forme fém. (à l'état cst.), et cela 
dans deux cas où le sujet de l'action est au génitif (§ 124 g): בְּשְׂנָאַת‎ 
VAR nyv Dt 1,27; מַשַנְאָתו אוֹתֶם‎ 9, 28]. La forme NNIPY (toujours à 
l'état est.) à la rencontre de, ₪ où, avec valeur prépositionnelle, az-de- 
vant de (du verbe קרא‎ = MD rencontrer & 78 k) est employée comme 
un substantif. — Infinitif féminin piel § 52 c. 

On trouve encore quelques rares infinitifs avec préformante 53 
(comme l'inf. מקטל‎ en araméen). Ces infinitifs aramaïsants semblent 


d'origine postérieure. Exemples: MYI 1259 Nb 10,2 pour convo- 
Tav Uca 


quer l'assemblée (partout ailleurs N^pB est subst. : convocation); VDD 
10, 2 (Dt 10, 11 t; le — comme infinitif (cf. § 95d); le subst. serait 
yes"); NYD Nb 4, 24; 2 Ch 20, 25; 35, 3. Parfois la forme "ep a 
un sens plutót substantival, p. ex. פָנִים ומקח-שחד‎ NWY 2. Ch 7 
arceptlion de personnes el acceptation de cadeaux ; nus Hot Esth 9, 19 
envoi de portions (ici forme miglal). | 

Infinitifs ,קטל‎ 225 avec les prépositions 3, 3, 5. Quand la se- 
conde radicale est une begadkefat, elle reste ordinairement rafé après 
Detd, p.ex. 2533 Job 4, 13; 5b33 2 S 3, 34; il y a quelques ex- 
ceptions. Au contraire, après ? elle devient explosive, par exemple pr) 
.Ps 118, 13; 3307 Gn 34,7; iya quelques exceptions. Avec 5, qui 


^ (i) Peut-être, en partie, à cause de la relation supposée entre קטל‎ et קטול‎ , 
- 1 1 


S 
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est beaucoup plus fréquent (!) devant l'inf. que 3, 3, et qui souvent a 
un sens très faible ou même nul, la forme aura été sentie comme 
formant une unité plus étroite (*). Comparer, avec 1° gutturale, letype 
לחפר‎ § 68e; de méme que cette forme avec shewa quiescent a pu 
être favorisée par le futur "bm, l'inf. לקטל‎ avec shewa quiescent (au 


lieu du shewa moyen) a pu être favorisé par le futur tp. 


§ 50. Participe et adjectif verbal. 


Le participe est actif ou passif ($ 404). Le participe actif se 
trouve dans les conjugaisons actives et réfléchies. Le participe passif 
se trouve dans les conjugaisons passives. De plus, dans la conjugaison 
qal, les verbes statifs peuvent avoir un adjectif verbal (8 41 c). 

Qal. L'adjectif verbal a les formes 20, gatul, p. ex. 123, -קטן‎ 
C'est de ces formes nominales qu'on a fait les parfaits statifs, qui ne 
sont que des « adjectifs conjugués >. La forme nominale gatal, d'où 
l'on a tiré le parfait d'action קטל‎ ,.תe‎ se trouve employée comme ad- 
jectif verbal que dans les verbes YY, p.ex. op se levant, où elle a 
supplanté le véritable participe (§ 80 4). L'adjectif verbal du type 
קטן‎ est trés rare; on trouve גר‎ redoutant, Q3 ayant honte, "BW brillant. 
L'adjectif verbal du type 7233 est au contraire assez fréquent, p. ex. 
ישן‎ dormant, XY} craignant. Mais il a été souvent supplanté par ₪ 
participe actif, p. ex. IN aimant, NSW haïssant (S 41 c). ` 

Le participe actif a la forme primitive ga/z/ simple extension 
de la forme ga par allongement de la 1° voyelle, d'où 20/00 géné- 
ralement écrit defective yp (8 7 c). Pour la flexion, cf. 8 g. 

Le participe passif a la forme primitive gaz, simple extension 
de la forme gatul par allongement de la 2° voyelle, d'où קטוּל‎ Q). 

Participium tantum. Assez souvent le participe קטל‎ existe, alors 
que la conjugaison qal n'est pas attestée, p. ex. הבר‎ parlant (39 fois, 


(!) Même raison de fréquence pour le cas de לאפר‎ , à côté de "ba $103 6. 
() Remarquer qu'avec un subst. comme cst. 937 מס‎ a toujours E ,"Z"2, 
"215, $1035. à BL i 
| (3 La forme קטול‎ représente seule actuellement la conjugaison du passif 
du qal. Il existe des restes d'un ancien participe du passif du qal: g#at > 
wp 8585 
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avec le sens de 315 39 fois aussi) ; mp espérant (le participe du piel 
mp n'existe pas); non l fois espérant, comme ANH 3 f.; np3 l f. 
couvrant et passif po 1 f. couvert, comme A, TDD; participe 
passif m3 béni (pual Ta seulement 6 f.) probablement à l'analogie 
de l'antonyme אָרוּר‎ maudit, 
` Quelques participes mp ont un sens actif ou voisin du sens actif: e 

nns dans Cant 3,8 חרב‎ "DN tenant (ordinairement) l'épée, armés de 
l'épée; maj Ps 103, 14 t se souvenant (habituellement), memor. En ara- 
méen il y a d'assez nombreux participes passifs מז6 קטיל‎ 10768 8 
actif, p. ex. V2 et "ITIN qui correspondent aux deux exemples cités, 
lesquels sont probablement des aramaismes. On a יִדוּע‎ dans Dt 1, 13,15 
au sens de gui s'y connait, homme entendu, gnarus. 

Conjugaisons dérivées. Dans les conjugaisons dérivées (sauf / 
nifal) le participe se forme avec la préformante B. La voyelle du מ‎ 
est celle de la préformante du futur, p. ex. מקטִיל‎ comme om. Ilya 
exceptions dans les verbes irréguliers : dans les verbes ע"ע‎ on a 
^b malgré aR dans les YY on a מקים‎ malgré יקים‎ (dans ces deux 
formes D est à i l'analogie de awh, § 76 c). Pour les autres voyelles, 
le participe se modèle aussi sur le futur, p. ex. por comme יקטל‎ 

La forme ancienne du nifal, qui avait également la préformante 
D, a été remplacée par la forme 70?) . C'est la forme méme du parfait 
נקטל‎ , avec — dû au caractère nominal du participe (comp. p. ex. les 
Poms 731, 927). Dans le nifal on a donc la même forme au parti- 
cipe et au parfait, comme dans le qal des verbes statifs, et peut-être 
à l’analogie de ces verbes. 

Flexion des participes. Exemples : קטל‎ D (8 30 2); np £ 
ou NYP et (surtout) noep (8 97 Ca); — ep, pvp: nbsp) et 
Er nyp; = מִקְטִילִים מל‎ nope et (surtout) nope Ae 
8. 89 2). 


$ 51. Conjugaison nifal. 


: Le nifal est la conjugaison réfléchie de l'action simple (S 402). a 
La caractéristique du nifal est an 3, requel exprime l'idée du ré- 
fléchi. Aprés une préformante, et donc aux futur, impératif, infinitif, 
le 3 est assimilé à la consonne suivante ; ces formes sont donc caracté- 
risées par le redoublement de la 1° radicale. 


P. Jotox, Gramm. de l'hébreu bibl. 8 
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Parfait. La forme primitive est »ag/2/. Le premier a s'affaiblit 
en 7, d’où נקטל‎ (& 29 g) (*). Cependant l'a s'est maintenu dans le type 
*naysab > ati) (§ 75 a), et, en syllabe ouverte, dans les types 3p) 
& 82 c), Dipl (8 80 7). 

Futur. La forme primitive est angai d'où Zingatil (par affai- 
ו‎ de a en 7), d’où יקטל‎ - 

Impératif. La préformante est הקטל י: ה‎ | On a la même forme 
à l'infinitif construit. A l'infinitif absolu on emploie soit la forme 
de l'inf. cst. bp, soit cette même forme avec la voyelle finale o \ 
הקטל‎ , soit la forme נקטל‎ faite d’après le parfait (8 498). - | 

Le participe actuel, qui a supplanté une ancienne forme à pré- 
formante B; a la forme du parfait, mais avec — dû au caractère no- 
minal du participe: נקטל‎ (§ 50^). Flexion $ 50 g. 

Remarques sur les diverses formes. 

Futur. A la 1° p. sg. à côté de MDN on a aussi souvent אקטל‎ 
(avec ï, qui est normal en syllabe aiguë) et toujours. TOURS ; toujours 
aussi dans les verbes Y'D: type אוּשב‎ (8 75 a N). 

Au pluriel fém. la finale est toujours --לָנָה‎ (8 29 d). 

Pour le futur inverti, cf. § 46. ₪ 

Impératif. On a toujours ni avec le ton “mile: el, sans doute 
à l'analogie de l'usuel T "ben, où il y a nesigah. 

Infinitif construit. On trouve quelques formes où le 7 est syn- 
copé aprés une préposition, P. ex. לְרָאוּת‎ pour se montrer 15 12. 
(pour DNY), ), בַּעַטף‎ Lam 2, 11. Mais dans les deux exemples cités, 
comme aussi dans la plupart des autres, la vocalisation peut être fautive. 
Ainsi dans Is 1, 12 on peut lire le qal לְרְאוֹת‎ et dans Lam 2, 11 il 
faut prob* lire le qal "era en languissant, comme Ps 61, 3 (Reniarque 
analogue pour le hifil, § 548). 

Infinitif absolu. Dans le verbe régulier la forme la plus fréquente | 
est הקטל‎ (forme de l'inf. cst); on l’emploie pour motif d'ássonance 
dans d cas comme יפקד‎ TPB DN s’i/ venait à manquer 1 R 20, 39; 
cf. Nb 15,31; Dt4, 26; 1 S27, 1. Au contraire, la forme נקטל‎ (§ 49 6) 
est associée au parfait dans 1 5 20, 6 RG- נְשָאל‎ 17 a instamment- 
demandé pour lui (comp. 8 81e et cf. $ 123 2( 


)1( Peut-être cet affaiblissement a- "dl commencé dans des formes comme . 
*nagtallem', loin du ton. 
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Sens. Le sens premier, ‘réfléchi, est souvent conservé, Ainsi 
)ר‎ signifie presque toujours se garder, Dj} presque tj. se venger; 
pe tj. s'appuyer ; prm s'étrangler, | f. D'autres nifal ont en méme 
temps le sens passif, p. ex. AMD) se cacher et ê. caché; ננאל‎ se ra- 
cheter et ê racheté. | | 

Nifal tolerativum. Dans quelques cas le sens est celui de /azsser 
faire, généralement avec idée d'action efficace, p. ex. WT) se laisser 
interroger, et cela efficacement, d’où pratiquement répondre (en par- 
lant de Dieu); WNI se: laisser avertir, et cela efficacement, d'où. pra- 
tiquement fentr compte de l'avertissement ; ^D se laisser corriger, se 
corriger; בער‎ se laisser prier (efficacement), exaucer ($). 

Le nifal peut avoir le sens du moyen gr& . p. ex. ONU demander 
pour ‘soi; le sens réciproque, p. ex. yz se consulter, délibérer ; 93 
se rencon!rer (au rendez-vous); ono combattre. 

Très souvent le nifal aboutit à un sens purement passif, p. ex. 
405 ‘2. enfanté, naître; 3D) ê. enseveli. (Pour le passif du qal cf. 
§ 58) (°). . 

Bien que le nifal soit proprement le réfléchi (et souvent le passif) 
du qal, on le trouve aussi comme le réfléchi (ou passif) du hifil (°) 
et aussi du piel (dont le réfléchi propre est l’hitpael); ainsi, le nifal 
DM) au sens de se consoler est le réfléchi du piel OQ] consoler; ]הר‎ 
. se laisser avertir, le réfléchi de AIM avertir. | 
La plupart des sens du nifal se trouvent aussi, naturellement, au | 


hitpael, qui est la conjugaison réfléchie intensive. 


8 52. Conjugaison piel. 


Le piel est la conjugaison active de l'action intensive (§ 40 a). 


La caractéristique du piel est le redoublement (ou mieux allonge- 


9 6 hifil de consentement, p. ex. wp préter (8 54 d). 
M) Quand le nifal a le sens passif, le participe fait double emploi avec 
le participe passif du qal, p. ex. pra (4 f.) et jp2 (3 f.) donné. Mais il peut y 
avoir différenciation de sens; ainsi קרוא‎ = invité, convoqué, élu, Mp) = nommé 
(2 f), de (AC) 
(3) Par ex. Néh 6,15 YOW il fut fait entendre à = on apprit à (non: il 
| fut entendu par). ^g 
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ment) de la 2° radicale. L'intensité du sens est très naturellement 
exprimée par l'allongement de la consonne, 

L'explication des formes doit commencer par le futur. 

Futur. La. forme primitive est jugattil (conservée en arabe) qui est 
devenue normalement יקטל‎ . (La voyelle antéprétonique tombe, § 30 e). 

Parfait. La forme primitive gaffal n'a conservé en hébreu aucun 
des deux a. (Comparer le parfait du hifil 8 54 a). 

Le 1*' a s'est affaibli en z (8 29 g) (t). Le 2* a a été supplanté 
par —, qui provient du tutur (°), d’où קטל‎ - 

| L'impératif קטל‎ a les voyelles du tutur. On a la méme forme 

à l'inf. cst. A l'inf. abs. on emploie ordinairement la forme de inf. 
cst. TP , rarement cette méme forme avec la voyelle ‘finale o קטל‎ 
(cet p probablement long, 8 49 2). 

Le participe a les voyelles du futur : .מקטל‎ 

Remarque générale. Le redoublement réel est assez souvent 
réduit au.redoublement. virtuel quand la consonne a shewa (8 18 m), 
p. ex. mp3 et souvent dans le verbe #92 (mais toujours, à l'impér., 
wpa); toujours dans 3997 louez (hatef patah § 9 d). 

Remarques sur Jes diverses formes. 

Parfait 3° p. sg. m. Bien que le — soit secondaire, Ep est la 
forme propre du piel et la forme pausale (?). On a très souvent la 
forme קטל‎ (5) où le patah n'est pas l'a primitif, mais est un affaiblis- 
sement de — ($ 29 d). La forme קטל‎ , forme plus légère, est employée 
surtout en liaison (accent conjonctif). et quand קטל-‎ perd le ton (de- 
vant maqqef), rarement avec accent disjonctif. Ainsi, avec un accent 
conjonctif on a toujours T2; avec un accent disjonctif faible on a 2 
fois ER et 2 fois 2; la forme pausale (qui ne se rencontre pas) 
serait 323. 


(f) Peut-être cet affaiblissement a-t-il commencé dans des formes comme 
*gattaltem', loin du ton. Le patah se trouve conservé seulement dans נשָנִי‎ il 
m'a fait oublier pour l'assonance avec mex, dans l'étymologie de cé nom, 
Gn 41, 51; c'est probablement une forme archaïque. 

(*) De méme au hifil la 2° voyelle du parfait est à l'analogie du futur. 

(3) Comparer la forme avec suffixe קטלף‎ : 

(5 Les dictionnaires donnent souvent la voyelle — à des piel qui, de 
fait, ne l'ont pas dans nos textes. 
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Dans 3 verbes on a la voyelle — : 537 il a parlé, *B3 il a expié, 
D33) et il lavera (11 f., mais 2 f. D33 D. Ces anomalies sont difficiles 
à expliquer. En pause on trouve 73 et D32 (2 S 19, 25 D. 

Dans la flexion on a egalement — (§ 29 d) qui n'est pas plus 
primitif que dans ap, p. ex. noËp . 

Futur. A la 1* p. sg. au lieu de א‎ on trouve trés rarement 

, p.ex. dans "DN Je disperserai Lév 26, 33; Ez 5,12; 12, 14 f 
pm qames, cf. § 29 J); cet — devient — dans DWOR Zach 7,14 
(comp. § 21 2). 

Au plur. fém. la finale est ordinairement m» = (& 29 d), p. ex. 
man (en contexte et en pause) On a לה‎ > dans 3 formes pau- 
sales sous l'influence de causes particulis (Os 4, 13, 14; Is 3, 16; 
13, 18). On trouve nne fois la forme anormale 29 = Ez 13, 19. 

\ Impératif. Le — de קשָל‎ est abrégé en — din 35 Ps 55, 10; 
קרב‎ Ez 37, 17. 

L'inf. construit avec finale féminine n— (cf. $ 49 d) se trouve 
dans mp Lév 26, 18; mer Ps 147, 1; avec suff, PTS Ez 16, 52. 

L'inf, absolu קטל‎ est rare. On se sert ordinairement de la forme 
de l'inf. cst. bp, p. ex. 2R 2, 11 2m ELA הולְכִים‎ . Dans 2 S i 14 
l'a est affaibli en 7 pour l'assonance: DYK) נאַץ‎ . 

Participe. La forme (RD (toujours dans le groupe אתה‎ JND^CN 
Ex 7, 27; 9, 2; 10, 4; Jér 38,21) est pour jNDH* par haplologie. La 
vocalisation D'2ND Jér 13, 10 semble fautive, pour ‘D. Cf. BROCKEL- 
MANN 1, 264 sq. 

Sens. Le sens fondamental est celui d'intensité, p.ex. *צחק‎ se 
moguer de (qal: rire); שאל‎ * mendier (l fois; qal: demander); שבָּר‎ 
mettre en pièces (qal: briser); ספר‎ raconter (qal: compter); BE 
délier (qal: ouvrir). Parfois l'intensité est numérique: l'action s'étend 
à de nombreux sujets, p. ex. שאל‎ demander 25 20,18 +; Pp?" lécher 
Jug 7, 6; ou à de nombreux objets, p. ex. now envoyer Jug 20, 6; 
"Up ensevelir | R 11, 15; yup couper jug 1, 6. 

Bien que le hifil soit la forme proprement causative (8 54 d), le 
piel a assez souvent le sens causatif, Ainsi, d'un qal d'action tran- 
sitif ילד‎ enfanter on a: piel 19» * faire enfanter = accoucher (en par- 
fant d’une sage-femme); de 155 afprendre : 155 Jaire apprendre, en- 


seigner; — d'un qal d'action intransitif ou d'état: de TON Péri, 
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disparaître : TIR f. périr, f. disparaître; de קדש‎ ĉ. saint: קש‎ sanc- 
lifier ; de 27 é é. grand: 53i rendre grand, . élever (un enfant). 

| Autres nuances pouvant se rattacher à l'idée causative: provo- 
quer : la colère DP3 (2 f£), la jalousie Np (1£); laisser : npa laisser 
impuni, nn laisser vivre (= ne pas fuer); garder : וכה‎ garder pur, 
*סתר‎ (1 f) tenir caché. 

Sens déclaratif-estimatif : déclarer innocent npi, décl. pur טהר‎ , 
décl. impur ממא‎ . 

Les piel dénominatifs ont parfois un sens privatif, p. ex. jWq dé- 
graisser (Vautel de ses cendres grasses =: m; שרש‎ déraciner (de 
שרש‎ ; au, contraire vn est pous,er des racines); NBN enlever le 
péché (de NUIT; comparer le hitpael privatif NON s'enlever le péché); 
au contraire Nen est faire pécher. 

Le piel adver Hal (au contre du hifil) est rare, p. ex. שחת‎ agir 
mal, pêcher (probabl* par Vellipse de l'objet, comme השחית‎ 8544); 
ow * agir de façon inique (2 f); Mt au sens d'agir vite {d'où bad 
verbe VIA vite, § 102 e). 

Pour le pual, passif du piel, voir § 56. 


$ 53. Conjugaison hitpael. 


| + Le hitpael est la conjugaison réfléchie de l'action intensive (8 40 a). 
Les deux caractéristiques du hitpael sont le redoublement de la se- 
conde radicale comme au piel (§ 52a) et un ה‎ qui exprime l'idée 

réfléchie (comme le 3 du nifal 8 51 a) ₪ 
| L'explication des formes doit commencer par le futur. . 

Futur: La forme hébraique est  Litgattel oin (comp. piel oup). 
Parfait: Le groupe if, composé de la voyelle de la préformante 
et du / caractéristique passe au parfait, où la voyelle doit étre néces- 
sairement précédée d'une consonne. Cette consonne est f (au lieu de 
N) C), comme à l'impératif et à l'inf. cst. nifal (8 51 a), d'où הת‎ Le 


(+) La forme correspondante en arabe est tafa“ala MU et non pas 
*?fta'ala JA, comme le note justement Abu’l Walid contre les grammai- 
riens de son temps. 


@) On a א‎ dans ann 2 Ch 20, 35 (patah final exceptionnel). 
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reste de la forme est à l'analogie du futur, d'oü »wpnn. Le groupe 
הת‎ se trouve aussi à l'impératif et à l'infinitif התקטל‎ . Au participe 
on a wapna avec les voyelles du futur. | 

Remarques générales. Outre le type ordinaire en e, duquel seul 
nous avons parlé jusqu'ici, il existe un type secondaire et rare qui a 
la voyelle a au parfait, au futur et à l'impératif. La forme hitpaal 
se trouve dans 7 verbes, dont 3 verbes התאנף ילא‎ se mettre en 
colère, התאפק‎ se contenir, oen se précipiter, DYNN s'abandonner . 
mollement ; NBN s'enlever le péché, KIJAN (Se) se rendre impur, 
הַתְפַּלָא‎ se montrer étonnant (?). La forme aa est ordinaire en ara- 
méen ; en hébreu, où elle est rare, elle est probablement aZamaisante (3). 

Les formes pausales du type en e, au parfait, au futur et à 
limpératif, ont la voyelle a, à savoir — en pause moyenne, — en 
grande pause (8 32 ¢) p. ex. DPD! il se placera devient aen ls 3, 10 
(avec zagef), יתיצב‎ Job 41, 2; de même NWI devient ינא‎ Nb 23, 4. 
Cette voyelle pausale a n'est pas primitive; elle provient du type 
hitpaal, et supplante en pause la voyelle propre e, à cause de sa so- 
norité plus grande. 

Comparaison avec le piel. Au parfait du piel, la 1° voyelle 
primitivement a s'est affaiblie en 7: obp ; elle s'est maintenue au hit- 
pael: .התקטַל‎ Au parfait du piel la voyelle ₪ de la forme de liaison 
קטַל‎ est abrégée de --- ; dans le type התקטל‎ l'a est pausal, et provient 
du type התקטל‎ . ` 

Le n subit la métathèse devant une sifflante, p. ex. Azt-igmmer 
devient “BAWI (S 17 6). 

Len s'assimile à une dentale suivante, p. ex. *w1/-dgbber de- 
vient 9273; *hif-tammd’ devient RODT . Il s'assimile partiellement à 
l'emphatique Y, à savoir devient / emphatique, p. ex. *Az/-saddeg de- 
vient, avec métathése, הצטףק‎ (S 17 g). Quelquefois le nN s'assimile à 
un J, p. ex. N33 à côté de ;תנבא‎ à un 2, p. ex. NDIA Pr 26, 26; 
à un ש‎ -Eccl 7, 16 תשומם‎ . | | | 

Remarques-sur les diverses formes. 


Au parfait, dans la flexion on a -—, comme au piel, par exemple 


(1) En araméen la forme kifpaal est probablement une forme réfléchie 
. passivée secondairement; cf. Biblica, 1, p. 354 sq. 
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Aon Ez 38, 23, avec affaiblissement de a en ? en syllabe fermée atone. 

Futur. Au plur. fém. la finale est ordinairement mo, p. ex. 
" mo29nnn )§ 29 d). | 

L'inf. cst. a la finale araméenne dans Dan 11, 23 manna 
(S 88 M J). 

Remarques particuliéres. 

Dans le verbe פקר‎ passer em revue, etc., oh a une forme התפקר‎ 
é. passé en revue, 6. recensé, sans redoublement du p» pP. ex. Jug 20, 15, 
17; 21, 9. L'après les uns, cette forme serait un hitpael oà le redou- 
blement aurait été omis à cause de la nature du pi mais on peut 
objecter que le piel est très rare (seulement Is. 13, 4). D'après les 
autres, on aurait ici un réfléchi du qal (p. ex. BROCKELMANN 1, p. 529). 
On trouve aussi 4 fois הַתפקדוּ‎ qui est la forme MPSD passivée se- 
condairement par le changement de la 1° voyelle 7 en w (9); mais 
cette forme étrange est d'autant plus suspecte qu'elle a le méme sens 
é. passé en revue, é. recensé (Nb 1, 47; 2, 33; 26, 62; 1 R 20, 27). 

La forme hitpael est passivée secondairement en hotpaal dans 
quelques cas trés rares: inf. DIT é. lavé (sans nuance réfléchie) Lév 
13, 55, 56; nen Dt 24, 4, proprement on la fait se souiller, mais 
peut-être Spleen elle a été souillée; mv, pour ne, Is 34, 6 
elle s'est engraissée. P - 

Sens. Le sens fondamental est le réfléchi du piel, p. ex. wpnni 
se sanctifier (WIP sanctifier). D'une facon générale, l'hitpael peut 
avoir les divers, sens du nifal, avec, en plus, les nuances propres du 
piel. Ainsi il peut avoir le sens du moyen grec, p. ex. PENT s'ar- 
racher gc. Ex 32, 3. Il peut aboutir à un pur passif, p. ex. namen 
€. oublié. Il a parfois la nuance se faire ou se montrer (vraiment ‘ou 
faussement) #7 ou fel, p. ex. nena faire le malade 2 S 13, 5, 6. 

Comme dénominatif, il peut avoir le sens privatif comme le piel 
(852 d), p. ex. NONN s'enlever se péché (comp. NUIT enlever le péché). 


$ 54. Conjugaison hifil. 
Le hifil est la conjugaison active de l'action causative (§ 40 a). 


La caractéristique du hifil est un M, qui tombe ordinairement aprés 


une afformante, et donc au futur et au participe (8 2). 
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L'explication des formes doit commencer par le futur. 

Futur. La forme hébraïque première est *;‘hagtil (avec i bref), 
‘d’où? par syncope du ה‎ ($ 17 e) *zagril. 

. Cet i bref est conservé au jussif et à l'impératif, où il devient 
normalement —. Mais à l'indicatif (sauf dans תִּקמַלְנָה‎ ) 1? devient 
long ,כ יקטִיל)‎ probablement à l'analogie du hifil des verbes YY , p. ex. 
pp + (& 80 g). Exception: dans le type JD! pour *iasibó, Vi ne s'est 
pas allongé, à cause de la tendance de là consonne finale des verbes 
ע"ע‎ au redoublement (cf. 8187). 

Parfait. La forme primitive 4agfal n'a conservé en hébreu aucun 
des deux a. (Comparer le parfait du piel $ 52 a). 

Le 1*' a s'est affaibli en 7 (§ 29 g) (t). Cependant l'a s'est con- 
servé dans les types haysid, hajfib devenus הושיב‎ (§ 754), VWN 
(8 76); comparer, au nifal, le type nayšab > נלשב‎ § 51 a. 

Le 2° a est devenu 7 à l'analogie du futur, d'où *Aigtil. Cet à 

soie (et garde le ton) aux 3* personnes הקטיל‎ , notpn, en, 
à l'analogie des formes du futur o. יקטילו‎ Exception: dans le 
type הַסָב‎ pour *hisibb, l'7 ne s'est pas allongé. Aux autres personnes 
i (—) devient a, p. ex. noepn. 
L'impératif pi a la voyelle du futur jussif PDP? )§ 48 a). 
' L'infinitif cst. BD} a la voyelle du futur (8 49 2). 

L'infinitif abs. הַקְטַל‎ est une modification secondaire de l'infi- 
nitif construit (§ 49 à). 

Le participe מקטיל‎ a les voyelles du futur (cf. § 50 /). 

Remarques générales. La syncope du fT, nous l'avons dit, est 
ordinaire au futur et au participe. Au futur cependant on trouve 
quelques exemples avec ñ, peut-être en partie sous l'influence de 
l'araméen, p. ex. pum 1 $17, 47; Ps. 116, 6 (en pause), mm Néh 
11, 17 etc.; OT Is 52, 5. | 

A Vinfinitif le ה‎ aprés une préposition se maintient, p. ex. להקטיל‎ - 
Cependant, dans plusieurs exemples, le 1 est syncopé, p. ex. לקטיל‎ ; 
mais dans la plupart des cas la vocalisation est suspecte, par exemple, 
amp? Is 29, 15 peut se vocaliser en piel vm? ; MDY? et/2B32 Nb 
(t) Peut-être cet affaiblissement a-t-il commencé dans des formes comme 


*hagtaltem', loin du ton. Le patah se trovve conservé dans Sam Nah 2, 5. 
— Pour הָ'‎ cf. à c. | 
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5, 22 peuvent se vocaliser en qal Nay? et 5539; nhl? Ex 13,21 
doit se vocaliser en qal nh? (Remarque analogue pour le nifal § 51 6). 

Remarques sur les diverses formes. 

Parfait. Au lieu de #1 on a p. ex. הכלמנוּם‎ nous Jes avons con- 
fondus | S 25, 7, sans raison bien apparente. Ona ‘ plusieurs fois dans 
les verbes ל"ה‎ , p. ex. non (§ 79 9). 

Futur. Dans quelques rares exemples l’? long semble tomber 
dans la flexion, p. ex. im 1 S 14,22; il y a probablement Zectio 
mixta (§ 16 g) donnant le choix entre le hifil et le qal. Comp. § 63 c. 

Au pluriel fém. la finale est toujours 7132 — (§ 29 d). 

Impératif. Au lieu de הקטל‎ on a, rarement, la graphie anormale 
הַקְטִיל‎ , p.ex. 2R 8,6; la vocalisation rare הקטיל‎ , p. ex. הופיע‎ Ps 
94, 1, est peut-être fautive pour הקטיל‎ . 

Inf. cst. Au lieu de הקטיל‎ on a quelquefois הקטיל‎ , p.ex. Nb 
21, 35 TNÜD; Dt 7, 24 השמדף‎ (cf. 28, 48; Jos 11, 14 et opp. Jos 23, 
15; 11, 20 etc.); mais cet 2 est suspect ($). 

L'infinitif construit a la finale araméenne dans Ez 24, 26 לְהַשְמָעוּת‎ 
(§ 88 M). 

Au lieu de op on a rarement. pI, p. ex. Dt 32, 8, d’où, 
avec a dans la flexion D29207 Ez 21,29. 

Inf. abs. Au lieu de הקטל‎ on a assez souvent la ane -הקטיל‎ 
Cette graphie ferait penser que l'e était long où tendait à le devenir. 

Participe. Pour la flexion, cf. $ 50 g. 

Sens. Le sens fondamental est celui du causatif, p. ex. הוציא‎ 
faire sortir (NY! sortir); הָאֲכִיל‎ Jaire manger, donner à manger, nourrir, 
(oom manger ); הפיל‎ Jaire: tomber (5b) tomber ( ; הַרְאֶה‎ faire voir, 
montrer (ni voir); WAI rendre amer (ND amer et il est amer). Mais 
Jaire faire telle action, au sens d'erdomner de faire ne s'exprime pas; 
הקטיל‎ ne doit donc pas se traduire ¿l a ordonné de tuer. Pour cette 
idée on dirait simplement קטל‎ . Ainsi on a le qai i3 6447 pour 


(1) S'il était authentique, il faudrait l'expliquer comme un affaiblissement 
de a. On a toujours (7 fois) הר“‎ 'noz77» (avec maqqef ; l'a, loin du ton, a 
pu facilement s'affaiblir; Pi a pu aussi étre favorisé par la sifflante et par 
les f voisins) Nb 21,35; Dt 3,3; Jos 8, 22; 10,33; 11,8; 2R 10, 1i f — 
Quelques grammairiens voient, à tort, dans ces formes, des parfaits 3* p. Cf. 
KÖNIG, 1, pp. 212, 276; 3 (Syntax) 33 385 1, 401 v; DRIVER, in Deut. 3, 3; 7,24. 
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faire bâtir, הרב‎ tuer pour faire tuer, nwy Jaire pour faire faire (tous 
ces verbes siis forme causative); de méme le hifil nan frapper s'em- 
ploie aussi pour faire frapper, Dt 25, 2. 

Assez souvent le sens est causatif intransitif, à savoir quand 
Faction reste dans le sujet, p. ex. השמין‎ devenir gras; DINIT devenir 
rouge; Tenn devenir sombre; TNT se prolonger ; החריש‎ se laire; 
השקיט‎ se tenir tranquille. 

Parfois ce qui est produit est une manière d'agir (hifil adver- 
bial), p. ex. VYN agir bien ; nen agir mal (de même nno 852 dy 
הרע‎ agir méchamment ; השכּיל‎ agir prudemment; הסְכִּיל‎ agir follement 
(cf. § 124 x); nan faire beaucoup (§ 141 2); pon faire peu. 

Au sens causatif se rattache le sens déclaratif-estimatif, p. ex. 
pn déclarer juste; pun déclarer coupable ; הקל‎ mépriser (estimer 
gn. léger), pn * redouler (estimer qn. fort). 

Un sens assez particulier est celui de consentir à la chose expri- 
mée par la racine, p. ex. השאיל‎ consentir à une demande, se laisser 
demander gc. (*), d'où prêter CONS demander, emprunter). Aux qal 
emprunter me, עבט‎ correspondent les hifil préfer mon, warnt. 

Dans de nombreux hifil dénominatifs le nom d’où dérive ia forme 
verbale est objet ou effet de l'action, p. ex. WW pousser des racines 
(de שרש‎ ; au contraire שרש‎ == déraciner § 52 d); הקרין‎ recevoir, avoir 
des cornes קרן)‎ + DYDI avoir le sabot fendu ( TDB); VOD produire 
de la pluie, ue Pleuvoir CUD) et הגְשים‎ if. < (nei). liya T 
qc. le soir (333); j הימין‎ aller ₪ (que côté e aller 
à gauche ) שמאל‎ 60/6 gauche; quadrilittère, $.60). 

Le sens intransitif de certains hifil peut paraître étrange. Parfois 
ce sens provient de l'ellipse de l'objet, p. ex. הקשיב‎ écouter, c.-à-d. 
incliner (l'oreille); רוזיב‎ répondre, c.-à-d. faire retourner (la parole 
21 ). La méme explication peut valoir pour certains hifil adverbiaux, 
p.ex. SU faire bonne (l'action 2273) == agir bien; השחית‎ faire 
mauvaise (l'action עלִילָה‎ ( — agir mu ($ a). | 

Dans d’autres cas, Sà le sens n’est pas celui d’un hifil mais d’un 


qal il peut y avoir hifil secondaire ou pseudo-hifil. En effet, dans 


(*) Comparer le vifa! tolerativum à 51c. 


/ 
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le cas notamment des verbes à futur qalen z, la forme, qui ressem- 
blait à un hifil, a pu facilement passer à la forme hifil Il y a pro- 
bablement pseudo-hifil dans les verbes suivants: ND vomir (S 81), 
pp s'éveiller (8 76 d), ריב‎ disputer, DW mettre; בדל‎ et TD séparer; 
JD cacher, וסף‎ ajouter. (8 75 f) TY Jeter. (S 75 f), pW sauver, כלם‎ 
injurier, WTI repousser, nni conduire, 23 placer, ND cacher, קהל‎ ras- 


sembler, רנן‎ pousser des cris de joie, שקה‎ abreuver. 


8 55. Les conjugaisons passives. 


L'hébreu a une conjugaison passive pour l’action intensive קטל‎ 
et pour l'action causative opa. Pour l'action simple il avait autrefois 
une conjugaison (*gu/aZ) qui, au parfait, s'est confondue avec le pual. 
, et au futur s’est confondue avec le hofal, comme il sera expliqué 8 58 a. 

Formation. Dans les conjugaisons passives (y compris le passif 
du qa!) la t° voyelle, au parfait et au futur, est la voyelle primitive 
u: *qutal. "iugtal (§ 58 a); Op, יקטל‎ ; oepr(m), opo). 

La 2° voyelle, au futur, est la voyelle primitive a, comme pour 
les verbes statifs, et probablement à l'analogie de ces verbes. 

La 2° voyelle, au parfait, était primitivement 7 (comparer en arabe 
qutila, quttila, *ugtila), comme dans les verbes statifs de la 1° espèce, 
et prob‘ à l’analogie de ces verbes. En hébreu, cette voyelie 7 a été 
supplantée par la voyelle z, à l'analogie du futur, p. ex. “gutti: a été 
remplacé par קטל‎ , à l'analogie de יקטל‎ - 


8 56. Conjugaison pual. 

Pour la formation, cf. § 55. 

La 1° voyelle est presque toujours ₪, qui est normal en syllabe 
aiguë. Quelquefois l'2 se colore en p sous l'influence de certaines con- 
sonnes, p. ex. DN coloré en rouge (toujours, p. ex. Ex 25, 5); n3 
8 23 a); 93 Ps 72, 20. 

L'inf. cst., qui est sans exemple (‘), serait קטל‎ . 

Comme inf. absolu on a seulenzemment 233 Gn 40, 15. 

Certaines formes qui ont l'apparence d'un parfait pual appar- 
tiennent en réalité au passif du qal, p. ex. DIR )8 58 a). 


(4) Dans Lév 14. 43 il faut lire l'inf. cst: חלץ‎ (EHRLICH, Randglossen). 
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De méme, certaines formes qui ont l'apparence d'un participe 
pual sans מ‎ appartiennent en réalité au passif du qal, par exemple 
SIR ($ 58 5). 


Le sens du pual est celui d'un passif du piel. 


$ 57. Conjugaison hofal. 


Pour la formation, cf. § 55. 

Le ה‎ est syncopé comme dans le hifil (8 54 b). 

La 1* voyelle, primitivement x, se maintient en syllabe aiguë, et 
donc dans les verbes où la 2* radicale est redoublée, comme les verbes 
JD, p.ex. va. Il se maintient assez généralement. au participe sous 
l'influence de la labiale 5, d’où Ep, -plus fréquent que .מקטל‎ Au- 
trement, en syllabe fermée, on a normalement g: יקטל , הקטל‎ plutôt 
que "obpn, קל‎ Le choix de la voyelle est assez aca ainsi 
au E di du verbe שלך‎ on trouve TAM Dn 8, il; noun Ez 19, 12; 
והשלבר‎ Jér 22, 28 ; moe 5 19; PSE Ps 22; 11. 

L'inf. cst. est du type ?bpn, mais n'a pas d'exemple dans le 
verbe régulier. 

L'inf. abs. pra) a un caractère hybride: c'est l'inf. abs. du hifil, 
por passivé par. le changement de la 1° voyelle — en — ($ 49 b), 
p. ex. "any Ez 16, 4; an Jos 9, 24. 

Sur l'inpéretif, cf. 8 48a. 

Certaines formes, qui ont l'apparence d'un futur hofal appartien- 
nent en réalité au passif du qal, p. ex.. jp (S 88 a). 

Le sens du hofal est celui d'un passif du hifil : pi PA Po 
VW a été fait tuer == on l'á fait tuer. 


8.58. Le passif du qal. 


En sémitique primitif, comme actuellement en arabe, le passif de 
l'action simple était du type: pt. gw/(a) )*(, fut. zugta(w). 

Futur. En hébreu la forme primitive est restée ep. Or cette 
forme est matériellement semblable à celle qu'a prise le futur hofal 
avec syncope du ה‎ : bp’ pour יהקטל‎ * (°). 


(à) Cf. BROCKELMANN, 1, p. 537. 
(€) Semblablement en arabe le futur qal 200/01 et ie futur du causatif 
£ugtil ont au passif la méme forme Zuglal. 


© 


S- 
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Parfait: En hébréu la forme primitive qu/// est devenu gulal, 
avec 2* voyelle a, à l'analogie du futur, comme dans les autres con- 
jugaisons passives (8 550). Or un « en syllabe ouverte ne se main- 
tient pas; la syllabe doit donc devenir fermée, ce qui se fait par un 
redoublement secondaire de la consonne (non-gutturale), cf. § 18e; 
gutal doit donc devenir qu/fa/. Or cette forme est matériellement sem- 
blable au parfait pual tp. 

Ainsi donc, il se trouve qu'actuellement, au parfait, le passif du 
qal se confond avec le pual, au futur, avec le hofal. Aussi les anciens 
grammairiens considérent-ils toutes les formes קטל‎ comme des pual, 
et toutes les formes יקטל‎ comme des hofal. Mais, en soi, ces formes 
peuvent aussi bien être des passifs du qal. Il faut donc, dans chaque 
.cas, examiner les raisons particulières pour lesquelles la forme peut, 
ou ne peut. pas, être un passif du qal. Etant donnée une forme קטל‎ 
si la conjugaison active piel n'existe pas, tandis que le qal existe, et 
si le sens n'est pas celui d'un passif du piel, la forme devra être re- 
gardée comme un passif du qal. De méme étant donnée une forme 
oti, si la conjugaison active hifil n'existe pas, tandis que le qal 
existe, et si le sens n'est pas celui d'un passif du hifil, la forme devra 
étre regardée comme un passif du qal. 

Ainsi Mp9 4! a été pris et Tip? 47 sera pris (§ 727) sont trés pro- 
bablement d passifs du dal, car le sens n'est pas celui d'un passif 
du piel ou du hifil, mais celui du passif de l'action simple; et de 
plus le piel et le hifil n'existent pas, tandis que le qal existe. De méme 
le parfait 19 X a été enfanté, il est né est un passif du qal (5): le 
sens est celui du passif du qal, non du piel tequel signifie accoucher 
(sage-femme, 8 524) (°). De méme encore le futur jt (3) dl sera donné 
(8 722): le sens est celui du passif du qal, et le hifil n'existe pas; 
de méme le parfait 538 il a été mangé: le piel n'existe pas. Il y a 
un bon nombre d'exemples plus ou moins probables qu'on trouvera 


signalés dans les dictionnaires modernes. 


(f) Comparer en arabe le parfait yulida "^ il est né. 

(2) Cf. Biblica 1, p. 359 sq. 

(3) Dans les lettres de Tell el Amarna on a 3 fois iw-da-an «il a été 
donné ». 
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Au T qal passif mp correspond un participe קטל‎ , comme 
au parfait Sap- correspond un participe owp. Ainsi on a אבל‎ mangé, 
consumé, Ex 3,2, répondant au parfait שגל‎ T» (pour לד‎ né, Jug 
13, 8 répondant au parfait 7; np? pris, emporté, 2 R 2, 10, répon- 
dant au parfait np (cf. 8 56 e). 

Quelques d semblent aussi appartenir au passif du qal, 
ainsi nf naître, naissance (cf. Biblica 1, 360), DY ê. mis (ib. 362) 
2 S 14, 7; Job 20, 4. 

Le passif du qal dont il reste encore, comme on le voit, quelques 

vestiges, disparut peu à peu de la conscience linguistique de l'hébreu 
pour les raisons phonétiques indiquées et aussi parce que le nifal 


ayant pris peu à peu le sens passif, l'avait rendu à peu prés inutile. 


$ 59. Conjugaisons rares. 


Outre les conjugaisons ordinaires énumérées ci-dessus, l'hébreu a 
plusieurs conjugaisons plus ou moins rares, dont la plupart se rat- 
tachent à la conjugaison intensive. 

1) La plus fréquente est la conjugaison 2567 (*) qui représente 
diverses formes. Dans le verbe fort, 2007 est proprement un pg'el ; passif 
pal, réfléchi 22/0077. Les formes primitives de l'actif sont pf. gata/(a), 
fut. Zugatil(u). Au futur la forme devient normalement יקוטל‎ ; le par- 
fait p) est à l'analogie du futur, comme si souvent en hébreu. La 
forme gäfala avec l'allongement de la 1° voyelle, comme gaftala avec 
Pallongement de la 2° consonne, exprime une certaine nuance d'inten- 
sité. Exemple: משפטי‎ exerçant un jugement envers moi Job 9, 15 (3). 

Dans les verbes YY, où elle est usuelle, la forme #57 est pro- 
prement un 2002 p. ex.. קומם‎ relever. L'origine de cette forme est 
discutée (8 80 4). ' 

Dans les verbes Y^P, où elle n'est pas fréquente, la-forme õel 
.est proprement un £?'£, p. ex. סובב‎ entourer. L' origine de cette forme 
est aussi discutée (§ 82 æ). © 

2) La forme pg'/el (ou avec affaiblissement de a en i: pile) 
a pour passif Du‘lal et pour réfléchi hitpa'lel. Exemples: שאנן‎ é. tranquille 


{t) Nous désignons par cette transcription imprécise les formes à 1° 
voyelle g et 2° voyelle e. 


> 
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(de l'adj. FIND ), py é. verdoyant (de Vad}. py»; passif TDR se flétrir. 
L'Aifpg lel n'est guère représenté que par le fréquent mnnen adorer, 
se prosterner (de שחה‎ § 79 D. 

€ 3) La forme pilpel, avec répétition de la 1° et de la dernière 

. consonne, se trouve dans les verbes YY où elle est proprement un 
pilpel, et dans les verbes ע"ע‎ où elle est proprement un 21e". Dans 
plusieurs cas il est difficile de décider entre ces deux classes de verbes. 
Le passif est pulpgl et le réfléchi 4itpalpel. Exemples: pr faire rouler 
et Dan se précipiter en roulant (de 553); pops lancer (de 5%); 
le fréquent 2329 entretenir qn, passif 2293 (prob! de 53); mann 
hésiter (racine? 2. 

d 4) La forme trés rare P“g/‘gl se trouve dans “MD palpiter 

. Ps. 38, il (harmonie imitative); passif חמרמר‎ > en effervescence Lam 
1.20; 2,11; devenir rouge (autre racine ; Job 16, 16). 

e 5) On trouve de plus certaines formes isolées qui sont pro- 
bablement dénominatives, p. ex. NM £v Péchauffes, disputes Jér 12,5 
est dénominatif d'un mnn* qui se trouve dans Ben Sira 31,29; 40, 5; 
"noi j'ai guidé les Gas Os 11,3. 

f La forme du néo-hébreu nifpg“el, pour le réfléchi de 1 intensif, 
forme hybride ‘avec le 3 du nifal ajouté au hitpael, se trouverait dans 
Ez 23, 48 9033) (pour wn) et elles se laisseront corriger (mais 
on peut vocaliser en nifal any et dans Dt 21,8 83) (pour 3E3001) 
et il sera expié (mais probablement fautif pour 82. 


§ 60. Verbes quadrilittères. 


Les verbés quadrilittères sont très peu nombreux. On a, à l'ana-. 
logie du piel: le type *תְּרְנּם‎ traduire, an, ,*מתרנם‎ passif DNS, 
p. ex. ÉD il la dèvore Ps. 80, 14; 552 revêtu 1 Ch 15, 27; 

à l'a ape du hifl: *הְשְמָאִיל‎ aller à couche, DMRDW et (avec syn- 
cope de (א‎ inf. הַשְמָאל‎ * pen; ORAWA (cf. $ 54 d). 


§ 61. Le. verbe avec suffixes. . 
(Paradigme 3). 
a Le pronom personnel objet du verbe, qui serait à l'accusatif en 
latin, peut s'exprimer de deux facons, Tantót on emploie la particule 


appelée exposant de l'accusatif (nota accusativi) laquelle prend les‏ את 


: 129 ; Verbe ávec suffixes 61a—d 


suffixes personnels (8 103 Æ), p. ex. אתל‎ bp i l'a tué; tantôt, et 
c'est le plus souvent, les suffixes sont ajoutés à la forme verbale elle- 
méme, p. ex. קטָלוּ‎ il l’a tué. Certaines circonstances syntaxiques de- 
mandent l'emploi de את‎ )% 125 e sqq.). Au parfait, avec le suffixe 
de la.2* p. pl. on a presque toujours MN (on trouve seulement à la 
1* p. pl. 03370). Souvent il y a liberté; ainsi pour ef i les frappa 
on a 15 fois D9 et seulement 3 fois DMN m Jug 15,8; 1 5,6; 
2R 25,21 (sans raison apparente). 

^ Le pronom personnel objet d’un verbe réfléchi trançais, p. ex. 
j| se sanctifia, ne se rend pas par le suffixe verbal (8 146 Æ): on 
emploie les formes réfléchies du verbe: nifal, hitbael, par ex. ici 
vpn. Quelques verbes au qal peuvent avoir le sens réfléchi (& 41 a); : 
‘de même p. ex. le piel MDD se revêtir Gn 38, 14 (cf. EHRLICH in A. L). 

La forme des sues verbaux varie selon que la forme verbale 
se termine par une voyelle ou par une consonne (cf. Paradigmes t et 
3). Au point de vue du ton, les suffixes /ourds n», nn (2, m ont 
toujours le ton; les suffixes 2,9, 1 et ה‎ n'ont jamais le ton; 3 
précédé d'une voyelle n'a pas le ton, précédé du shewa (mobile ou 
moyen) il a le-tom "exception : type "nop $d). 

La forme verbale terminée par une consonne s'unit par une voy- 
elle de liaison au suffixe commençant par une consonne. Au parfait 
cette voyelle est a t- ou —) p. ex. vorp, קטלני‎ , mais קטלני‎ Cet 
a provient prob? des verbes m^, p. ex. גמ‎ (55; d’après d'autres ce 
serait l'a final qu'on a dans le parfait arabe .gatala. 

Au, futur et aux autres temps (3) la voyelle de liaison est e C 

ou —), p. ex. nP, mais meieri ($ 29 55. Cet e provient des verbes 


.70 י, כְלָהוּ p.ex.‏ ,ליה 
l Exceptions: Devant les suffixes. D3 et 3 il ny a.pas de voyelle de‏ 


" En faveur de cette vue on peut invoquer Vanalogie du futur, où la 
voyelle de liaison vient des veibes ליה‎ (cf. . infra), non d'une voyelle finale 
. primitive. ‘Autres cas de voyelle provenant des. verbes Tb. '& fet les réfé- 
Tences du § 94 bN. 

AAC La voyelle de liaison se trouve être discrimante de la forme dans le 
cas de Pimpératif en a (devant gutturale),p : ex. שלחני‎ envoie-moi (opp. Lt 
3E m'a envoyé). 


P. 10008, Cran de l'hébreu bibl. . 9 


Y 
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liaison, mais seulement un shewa prononcé (d’où le 5 est toujours rafé, 
8 8 f), à savoir: 

1) Devant c2 le shewa prononcé est toujours moyen, p.ex. 
יִקְטָלָכֶם‎ , n3?tp (1), estis. 

2) Devant LE en contexte, le. shewa prononcé est moyeu aprés 
א‎ primitif qui devient a p.ex. pep. Généralement aussi aprés À 
primitif qui devient — , p.ex. קטלף‎ (5, PW; mais au parfait statif 
on a p. ex. TIIN, שאלף‎ (— et shewa mobile). 

Le shewa prononcé est mobile après a primitif, par exemple קטלף‎ + 
exception: à la 3° P. f. sg. on a "rop, avecshewa moyen ($62 d) (*). 

Devant 3, en pause, il y a voyelle de liaison, à savoir, généra- 
lement — , p. ex. קטלף | יקטלף‎ (au parfait la forme attendue 129p est . 
rare). Cet — provient probablement du futur des verbes m: 32» 
(dans les noms on a de méme p. ex. שמף‎ % 94 c). 

Chute de voyelle devant suffixe, au futur (et à l'impératif), en 
syllabe ouverte. Les voyelles primitives v, 7 tombent, par exemple 
יקטל : יקטלני  יקטל‎ , coop; pm, תְננִי‎ JM. MM: au contraire la 
voyelle primitive a se maintient, p. ex. em, "529. Au parfait la 


voyelle primitive ? tombe au piel, p. ex. pvp קטלני‎ ; ; elle se maintient 


au qal (statif), p. ex. 1130 (par nécessité) (cf. .§ i FJ) 


Suffixes avec jJ énergique. Au futur (et à l'impératif) on 
trouve aussi une série de suffixes avec un 3 appelé nun énergique 
ou encore épenthétique (== intercalé). Ce 3, à l'origine, indiquait pro- 
bablement un certain sens énergique (comme en arabe) )*(. Mais actuel- 
lement il n'a plus de valeur sémantique; il u'y a d'énergique que la 
prononciation. Les formes usuelles sont 9—. nm-. 1. 

L'origine du segol est discutée. Peut- être 2 né-dans les formes 
avec —, par tendance à harmonisation vocalique . (cf. $29 f»; puis 


il se sera propagé aux autres formes (cf. BAUER-LEANDER, 1, p. 216), 


(t) (@) Au lieu du va en cette position, on a parfois — , p.ex. au futur 
1 6 EDR (cf. DRIVER, ik A. L); Is 25, 1; Ps 30, 2; 145, 1; au: participe 
Ex 31, 13; à l'infinitif Is 1, 15. Comp. dans les noms p. ex. שסף‎ Ps 145,1 

(3) Opposer, dans lés noms, p: ex. rr reine. 

(4! En arabe le futur emphatique est en שאק‎ ou en a». En hébreu les 
formes s'expliquent plus facilement en supposant un seul n: enhu 7» ennu, 
enhá 7» ennå, enkà 7» gkkå. 
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p.ex. innd sera devenu ezad (t). Mais i| nous semble gue cet — 
provient des verbes iT, p.ex. x», "NY. TON (S 79 #), d’après 
ילוה‎ etc. 

B L'emploi des formes avec J érergigue n'est pas soumis à des lois 
fixes. On peut cependant constater certains usages (°). Ainsi, à la 3* 
p. sg. m. avec le suff. de la 3° p. sg. m. on trouve généralement : 
up: i le fuera, mais NUP] ef il le tua et ob pour qu'il le 
iue. Avec le suffixe de la > p. on a en contexte Tp. en pause: 
יקטלך‎ () plutôt que יקס ל‎ - 

Formes rares avec 3. A la 1° p. sg. on a les formes 3 — et 3 —g 
qui sont rares. À la 1* p. pl. 3 — est douteux. À la 2° p, on a, ra- 
rement, la graphie 13 —. = 

En style élévé ou poétique, on trouve, rarement (et presque / 
toujours à la pause), des formes avec 3 (sans assimilation), par exemple 
ADS Ex 15,2; Dt 32, 10 (en contexte); Jér 5, 22 (en pause); 35 AN 
Jér 22, 24 ₪ La forme 133139 (avec —) Ps 50,23 est unique. 

Formes rares des suffixes (5). Sing. 2 m.: H2 — (graphie rare’ 7 
pour 1 Les Is. 55,5; 2* A: 1— (pour 1-) rarement, surtout 
en pause, par exemple Is 60, 9; 54,6; כִי‎ Ps 103, 4; כו‎ Ps 137,6; 
35: ה‎ Ex 32,25; Nb 23,8; 3° fi: ה‎ ~— (sans mappiq § 25 a) Ex 2,3; 
Jér 44, 19; Am 1,11 (nesigah). Plur. 3° w&: les formes en 35 sont 


poétiques; dans Ex 15,5 on a 19 dans DI (p.-ê. pour assonance). 


§ 62, Parfait avec suffixes. 
¡Paradigme 3). 


Pour la voyelle de liaison a cf. § 61 d; chute de la voyelle ia 
(=) $ 6l e 

Devant les suffixes, certaines personnes du parfait ont une forme 
nias voisine de la forme primitive (8 42 f). On a 3 sg. f. noep 


0 En araméen biblique on a inz, p. ex. nb il la donnera (— héb. nm) 

() Pour le détail, voir MavER LAMBERT, De 1 'emploi des sufixes pro 
nominaux avec noun ef sans noun au futur et à l'impératif dans Revue des 
Etudes juives, 46 (1903) pp. 178-163. 

(3) La forme pausale שרה‎ se trouve méme avec le parfait (D* 24, 13), 
l'infinitif (Dt 4, 36; 23,5; Job 33, 32), le participe (Dt 8, 5; 12, 14, 28; Job 5, 1). 

() Comparer les formes rares de suffixes dans le nom 8 94 4; 
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(forme prim. gatalat); 2 sg. f. קטלתי‎ (5) (forme prim. gatalti); 2 pl. 
m. È) קטלתוּ‎ (forme prim. gataltumu). 

b La forme verbale, du fait de l’adjonction des suffixes, reçoit des 
modifications dans la disposition des voyelles. Ainsi à la 3° 5. sg. 
bo nep devient n?ep. La nouvelle disposition des voyelles est peut- 
'étre due à l'analogie du nom avec suffixes; comparer p. ex. קטלף‎ 7 
l'a tué et TON א‎ parole. Les voyelles protégées par leur position ou 
` par leur longueur gardent naturellement leur place; par suite, il se 
trouve qu'au hifil, à toutes lés personnes, la disposition des voyelles 

> reste invariable. : | 

€ Remarques sur certaines personnes, 
n 3° sing. masc. En contexte on a "?tp avec — en syllabe ou- 
verte tonique, contre la norme générale (§ 28 2), en pause קטלני‎ 
(comparer קטל‎ et קטל‎ ). Dans Gn 30,6; Ps 118,18 on a 5 — (pê. 
poùr raison d'emphase, devant nom divin). — Avec le suff. 3° 5. sg. 
‘xm. la forme première קטְלָהוּ‎ ne se trouve qu'une fois dans le verbe 
fort, Jér 20, 15 (en pause); partout ailleurs on a la forme PE avec 
syncope et contraction de aku en ÿ (comparer, à la 2° p. m. קטלְתהוּ‎ 

et op 3, % > 

d 3° sing. fém. La forme verbale notp est iite d'une façon très 
spéciale: Í) elle a toujours le ton; 2) devant un suffixe commencant 
par une consonne elle ne prend pas la voyelle de liaison; 3) devant 
les autres suffixes, on a pp j nnoep: Vg final.de la forme verbale 
devient 4 en syll ouverte, garde le ton, et la voyelle posttonique est 
abrégée. Ainsi l'on a »no?ep, קטלתני‎ : "not ep (shewa moyen § 61 d), 
1020); VID $ et (avec # pour th) inde (5; gnotp* d'où npoep; 


. xn*p. 
‘e 2° sing. masc. En contexte on a ici également »Bowp, en pause 
קטלתני‎ - — Avec le suff. 3° f, sg. m.'la forme premiére ְטַלְתּהוּ‎ ne 
‘se trouve qu'une fois dans le verbe fort, Ez 43, 20'(en pause); par- 
tout. ailleurs on a la forme קטלתו‎ (comp. la 3° p. sg. m. 8 c). 
(1) La 2* p. f. vient ainsi à se-confondre avec la forme actuelle de la 1° 
p., d’où les formes équivoques קטלְתיתוּ‎ £u (f) l'a tué, je l'ai tué > ADP: קטַלְתִּים‎ 
©) Cette forme sert aussi pour.le féminin. 


(6) Même. phénomène dans le dialecte arabe de Bevrouth, .כ‎ 6. 
+ hu devient gafáláfiu «elle 1 i tué» 
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2° sing. fém, Avec le suff. 3° p. sg. m. on trouve: seulement la 
forme non syncopée קטלְתִיהוּ‎ (2 fois). — On trouve en pause הִשׁבַּעְתָּנּ‎ 
Jos 2, 17,20; Cant 5,9 avec - difficile à expliquer ; de même vno 
Jér 2,27. . 
1° sing. La forme, avec syncope du ,ה‎ vroep est plus. usuelle 


que קטלתיהו‎ - La raison du choix n'apparaît guère; comparer p. ex. 
2S 7,10 et 1 Ch 17,9 (parall.). 


8 63. Futur avec suífixes. 
‘Paradigme 3). 


Pour la voyelle de liaison e cf. § 61 Z; chute de la voyelle § 6l e; 
suffixes avec 3 § 61 /, avec 3 § 61 4. — Au lieu de la forme תּקטֿלְנָה‎ 


f 


g 


on emploie תקטלו‎ : Jér 2,19; Job 19,15; Ct !,6. Au lieu de la voyelle 


de liaison e on a parfois a (comme au parfait); ainsi on.a plusieurs 
fois =, p. ex. Gn 19, 19; 29, 32; Ex 33, 20, parfois בי‎ — Gn 27, 19 
(8 61 g). Avec d’autres suffixes: my3»"n Gn 37,33; Dya? Ex 29, 30. 

On trouve DA en grande pause Ex 20, 5; Dt 5,9; en pause 
moyenne (zaqef) Ex 23, 24, D7393 en grande pause Dt 13, 3. Hl semble 
qu'on ait voulu éviter la forme attendue en pause תְעַבָדֶם‎ . L'o a 
passé au commencement du -mot avec ia couleur g (comp. impératif 
vp, Dp). 

Au hifil, l'7 long (mais secondairement § 54 a) tombe rarement 
devant suffixe: BIY? 1 5 17, 25; mym Ps 65, 10. Comp. § 54 c. 


8 64. Impératif avec suffixes. 
(Paradigme 3). 

Pour la voyelle de liaison e, comme au futur, cf. 8 61 d; chute 
de la voyelle $ 61 e; suffixes avec 3 $ 61 /: — Au lieu de la forme 
bp on emploie קטלוּ‎ - La forme du sg. m. קטל‎ devient קל‎ , p. ex. 
»otp; le shewa est moyen, comme il apparait dans les formes telles 
que D3n3 Pr 3.37.3. 

ae a, p. ex. YI? deviendrait probablement, p. ex. '025* 
(comp. fut. 035). Mais il n'y a d'exemples, semble-t-il, que dans 
les verbes å 2° ou 3° gutturale, p. ex. FAR Pr 4,6; שלְחְנִי‎ Is 6,8; 
BRP Jér 36, 15. 


Les formes "6p, קטָלוּ‎ devant suffixes se maintiennent. 
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Rarement, comme au futur (S 63 um la voyelle de liaison est a, 
p. ex. MSN Is 30, 8. 
Au hifi, à la Z p. sg. m., la forme verbale devant suffixes est 
הקטיל‎ . non הַקְטַל‎ (de méme que dans la flexion on a ""tpn, Hp) 
p. ex. הקריבהוּ‎ Mal 1,8. 


$ 65. Infinitif avec suffixes. 
(Paradigme 3). 


A l'infinitif (construit), qui est un nom verbal, les suffixes ver- 
baux ou objectifs (accusatif) ont été presque entiérement supplantés 
par les suffixes nominaux ou subjectifs (génitif). C'est seulement à 
la 1* pers. que le suffixe verbal s'est maintenu, p. ex. קטלני‎ me tuer 
(au contraire קטלי‎ mon action de tuer), Et encore, méme à la 1* pers. 
„trouve-t-on le suffixe nominal au lieu du suffixe verbal dans 52? 
m'épouser Dt 25, 7; ‘AA me laisser Nb 22, 13; עְצַבִּי‎ m'affliger 1 Ch 
4, 10 ($0). Aux autres personnes on a le -suffixe nominal au lieu du 
suffixe verbal, p. ex. DDPA les fendre 2 Ch 32, 1, comme Am 1, 13 
leur action de fendre; הפתל‎ 1 S 20, 33 le frapper (cf. § 124 à). 

La forme de l'inf. cst. קטל‎ devient קטל‎ le shewa est ordinai- 
rement moyen, p. ex. ‘ans Jér 45, 1; rarement il devient quiescent, 
p.ex. ‘ayy 1 Ch 4, 10 6 a). Quelquefois l'infinitif קטל‎ devient קטל‎ 
(comp. la flexion de l'impératif Wp, קטֶלִי‎ (, p. ex. 1133 C) son action 
de tromper Ex 21, 8; Doh Am 2, 6 (à côté de MYY Ex 21, 8); iלפנ‎ 
2S 1,10 (à côté de bp) 1 S 29,3); toujours "130 ‘Lév 26, 26; 
Ez 30,18; 34, 27+ ; שטנ‎ Zach 3, 1. | 

De l'infinitif en a dans le verbe régulier on trouve seulement 
שַכְבָהּ‎ Gn 19, 33,35 à côté de Y 1220 Dt 6,7; 11,19 et de 1220 Ruth 3, 4. 

Devant les suffixes 3, DJ, au lieu de מס קטל‎ 3 parfois wp avec 
déplacement de la voyelle, sans doute pour faciliter la prononciation, 
p.ex. 7 22N Gn 2, 17. Une autre maniére de faciliter la prononciation 
est de “donnes un 9 auxiliaire à la seconde consonne, p. ex. 0221) 
gorob'kgm Dt20,2 (comp. p. ex. "vB ton action $ 22 c; 720) $ 96 À 7). 

On trouve trés rarement le suffixe de l'infinitif avec le nun éner- 
gique, dans T Dt 4, 36; 23, 5; Job 33, 32. 


(1) De ci 2 vélemeut on a avec i: "ma. vw "yz etc. 


185. .Verbes gutturaux — Verbes à 1° gutturale 66 — 68a 
§ 66. Participe avec suffixes. 


Le. participe, qui est un nom verbal, prend toujours au pluriel 
le suffixe nominal : "tp qui me tuent. Au singulier on a ordinaire- 
ment le suffixe nominal : "oti qui me lue, assez rarement le suffixe 
verbal : "9t, p. ex. עשני‎ né qui m'a fait Job 31. 15. Avec l’article 
on a nécessairement le suffixe verbal: "Won qui me ceint Ps 18,.33. 
Cf. § 121 4. 

Dans Is 47, 10 on a la forme anormale 8 (comparer $ 634). 

On trouve tré& rarement le suffixe du participe avec le nun Éner- 
gique, dans Ti Dt 8, 5; 12, 14, 28; Job 5, 1. — Comparer la flexion | 
de DR $ 96 6 


§ 67. Verbes gutturaux. 


. Les verbes gutturaux sont ceux dont la racine a une gutturale 
comme 1°, 2° ou 3° radicale, à savoir M, Y et aussi א‎ et MM. non quies- 
cents. La linguale © est traitée en partie comme les gutturales (8 23). 
Au point de vue des consonnes, les verbes gutturaux ne diflérent du 
verbe régulier que par l'incapacité de la gutturale au redoublement 
réel. Par contre, la vocalisation des verbes gutturaux est trés parti- 
culiére ; elle est réglée par les principes donnés dans la Phonétique 
sur les gutturales (88 20 sqq.). 


$ 68. Verbes à 1* gutturale. 
(Paradigme 4 : TOY se tenir debout). 


Lois phonétiques qui ont ici leur application : 
| D Aprés une gutturale initiale, au lieu du shewa mobile, 
on a hatef patah, p. ex. impér. TH]. Cependant א‎ n'exige pas hatef 
patah ; et méme ordinairement il prend hatef segol (f), p. ex. impér. 
אזר ,)2 73 8( אָמר‎ 
2) Devant une gutturale : En syllabe ouverte 7 devient — 


-p. ex. nif. fut. rk ‘amed > 702 . En syllabe fermée (ou semi- ee) 


{4} Comme voyelle la plus faible, l’alef n'étant pas prononcé ; 74 .א‎ 
Comp. infra, 42 (fin) TEXN. ‘— On distingue 525 chantez (Nb 21, 17: 7 
7 +) et ענו‎ répondez (1 S 12, 3 1). 
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i uo p.ex. *U- -zag > pim u D —; p. ex. *mu'mad > De 
(comp. pire moins fréquent que pD; cf. § 214). 

3) Souvent on a le hatef auxiliaire ($ 226), qui devient voy- 
elle pleine quand le mot s'allonge, p. ex. יעמד‎ "op (8 220). 

Qal. Au futur la distinction entre les Serbes actifs et statifs ap- 
parait dans les deux voyelles, p. ex, da mud "bp; ; thzag 2pim 
(8 41 9 (5. 

Cependant dans les verbes ל"ה‎ la voyelle de la préformaute 
dépend de la nature de la gutturale. Devant ,ה‎ I1 on a — ;-devant 
P on a —, p. ex. ym, nbm ; nom, MPI; exceptions: m». mm 
68 79 5) 

Dans les verbes פ"א‎ actifs, donc avec la 2e voyelle 9, la voyelle 
de la préformante est — , p. ex. Eu "bie, IW, p.-ê. à כ‎ 
de l'impératif, p. ex. E 0). 

> A la 1° p. sg. on a N (non N): TEDN, אֲעֲלָה‎ , MEYN. 

Nifal. "i parfait "bp vient de la forme secondaire nimad == 
נקטל‎ : mais à l'inf, absolu on a נעמוד‎ . Autrement, — est rare, Dans 
les verbes ל"ה‎ il y a quelques marais avec ——, pe ex. נְעַשָה‎ . 

Au futur, en fait, iln 'y a pas d'exemple de redoublement virtuel: 
on a toujours le type Tbp. 

Hifil. Le parfait TOY vient de la forme secondaire Amid = 
הקשיל‎ . 

Remarques de détail. 

A l'impératif qal lz qui suit la gutturale, en Syllabe fermée atone, 
tend faiblement à devenir e; p. ex. ona IDDN mais NON (p.-ê. sous l'in- 
tluence du —, cf. $ 297); עקרכ‎ mais nw; "Un (cf. $ 21e). Avec 
une seconde: guttura On a p. ex. EE WIN. 

A Vinf. cst. qal, à côté du e 7 Ty? on a parfois le 
type "bh? (Comp. 28)? 8 49 /) Presque tois les ‘exemples sont avec 
לחשב גח‎ (touj., 4 £)), לַחָצב.‎ (touj., 2 f£), לחשף‎ Agg.2, 16; MANO (de 
nnn) Is 30,14; לחסות‎ Is 30,2 (mais nip? Ps 118, 8,9; Ruth 2, 12). 
; D'une facon générale le M se passe volontiers du hatef, § 22 4. Com- 


(! Autres verbes statifs : SÛR (ה)‎ aimer, E ME DËR ) E) se rendre cou- 
pable, DON; "Ibn manquer, "bm. : 
à) Dans Tes formes nominales on a p. ex. DND embuscade. 
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parer les futurs correspondants יחשב , יחפר‎ , 24m qui ont pu favoriser 
ces formes. Cf. § 22 4. 


L'alternance — Cu en fréquente, car le son e tend à devenir 


g sous l'influence de la gutturale. Ainsi on a au qal, p. ex. FEN. 


nep. Au par-‏ , נְעָשְתֶה par contre, au nifal, p. ex. MODS,‏ ; תאספי 
fait hil (5)‏ 


aprés je: waw inversif, même si le ton ne descend pas, p. ex. 


E de la 1* et de la 2 personne deneni régulièrement 


n 


DON Job 14,19, mais aan Lév 28,30. et souvent; ep | 


Is 43, 23, mais והעברתיף‎ Jér 17; 4. 

Au hifil, dans quelques formes avec Y, la 1° syll. est ouverte, 
d'où — ; le Y prend normalement Tr P ex, mas 106 7, 7 (au lieu de 
העברת‎ ). Le ralentissement, qui amène une division syllabique anormale, 
a probable pour 2 d'assurer la prononciation exacte du P. De même 
au hofal on a. dans p. ex. nom Jug 6, 28; 2 Ch 20, 
34 (Phénoméne “semblable” dans les noms 8 96 A D 

Sur la vocalisation des verbes irréguliers mi et mn cf. § 79 s. 


pour 


$ 69. Verbes à 2° gutturale. 
(Paradigme 5: vnw égorger). 


Lois phonétiques qui ont ici leur application : 

- 1) Au lieu du shewa mobile des formes correspondantes du 
verbe régulier on a — ($ 21 f), p. ex. שחטו‎ (comp. קטלו‎ ( same 
(comp. Yotp), ישחטו‎ ] vot" ). 

2) Aprés = gutturale, en syll. fermée tonique, la voyelle a 
tend à supplanter la voyelle primitive ou la voyelle normale (§ 21 e). 
En vertu de cette tendance, le futur et l' impératif des verbes d'action 
sont généralement en a, comme ceux:des verbes statifs (3, par ex. 
שהחט , ישחט‎ (pour שחט ,* ישחט‎ * ). Mais l'inf. cst. garde la voyelle g 
(de méme dans les verbes à 3° gutt. שלח‎ et dans presque tous les 
verbes statis, § 49 c), p. ex. eno. à . 

3) Aux formes intensives (piel, pual, hitpael): Avec * on n'a 


(1) Cf. Driver: Notes on the hebrew text... of Samuel? (in 1 S 15,18). 
(3) Verbes statifs: SÛR (ה)‎ aimer, יחק ;יאהב‎ (M}-éfre loin; jm é. pur ; 
AY? avoir faim; שאל‎ (X) demander, YN. 
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jamais (*) le redoublement virtuel, p. ex. dans le verbe ברך‎ du para- 
digme 5, on à piel q3 (a 8 52 ₪, V; pual na. 

Avec א‎ on a le redoublement virtuel dans les deux seuls verbes 
SN éommettre l'adultère, yy outrager, mépriser. : 

Avec les gutturales M, ה‎ et:même Y (§ 20 a) on a généralement 
le redoublement ‘ virtuel, p. ex. שחת‎ corrompre; Qni È) consoler ; X13 
conduire ; "ID3 consumer, fut. YI, mais inf. cst. 93. 

Remarques de détail. | | 
à côté de > אחז‎ 8 735. he en 9 : seulement p ull 2 5 
13, 17; ;mm Ex 4, 4;2 82, 2L ; fém. "DN Ruth 3, 15 (avec 9 moyen 
abrégé en p trés bref); pluriel * אחז‎ Néh 7,3, אחזו‎ Cant 2, 15; סעד-‎ 
Jug 19,8. | 

Dans la flexion l'impér, en a, p.ex. eno devient שחטו , שחטי‎ 
la voÿelle a passant au commencement du mot (cf. 8 48 c). Ces formes 
peuvent se confondre avec l'impér. piel avec redoublement virtuel ; 
p. ex. les qal xm Gn 18, 4, TVD Gn 18, 5 pourraient être des piel; 
| le piel "15 Gn 18, 6 pourrait être un qal. ` 

Piel. Au futur inverti on a, dans le cas où la gutturale n'a pas 
le redoublement virtuel, p. ex. em Jos 24, 12 (§ 47 a), Tn. 


$ 70. Verbes à 3° gutturale. 
(Paradigme 6: rov envoyer). 


Loi phonétique qui a ici son application : 

En syllabe fermée par la gutturale, la voyelle — , homogène 
aux gutturales, s'introduit : 1) ou violemment, en supplantant la voyelle 
primitive (§ 21 4); 2) ou furtivement, en se glissant entre la voyelle 
et la gutturale (§ 21 c). 

1) Les voyelles primitives 7, u ‘sont supplantées par ק‎ dans 
les formes relativement plus légéres, à savoir: les formes du verbe 
fini (parfait, . futur, impér.) en contexte, l'inf. cst., le participe à l'état 


construit, p. ex. no^ (opp. HP): שלח‎ (opp. יקטל‎ ); hifil jussif ישלח‎ 


(+) Dans naz Ez 16, 4 (223a) il y a un redoublement réel. 
(3) Ce piel en a se trouve avoir les mêmes voyelles que le nifal נחם‎ 
changer d'avis, se repentir (à 72 b). 
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(opp. (יקטל‎ hifil impér. noon n (הקטל‎ ; piel inf, cst. généralement 
שלח‎ (opp. bp), partic. à l'état cst. TOW (opp. MP): cf. 8 e. 

Exceptions : A l'inf. cst. qal on a presque toujours 9, par exemple 
שלח‎ (de méme dans les verbes à 2* gutturale eno, et cf. 8 49 o); 
cf. infra, § d. 

2) La voyelle primitive 2, devenue normalement -+ , se main- 
tient, mais en subissant l'intrusion du patab furtif, dans les formes 
relativement plus lourdes, à savoir : les formes dà verbe fiui en pause, 
inf abs., le participe à l'état absolu, p. ex. m inf. abs. NW; 
partic. à l'état abs. שלח‎ . La voyelle primitive # ne se maintient qu’à 
Pinf. cst. שלח‎ (*). 

A fortiori les voyelles longues 2, Z, 5 se maintiennent, p. ex. hifil 
indicatif NW; part. passif rmt ; inf. abs. mov. 

On le voit, les distinctions entre les formes légères et les formes 
lourdes sont de deux sortes : dans les formes finies la distinction porte 
sur le contexte et la pause; dans l’ infinitif et le participe sur le cons- 
truit et l'absolu. 

Au futur qal (et à l'impératif) en contexte et en pause, les verbes 
d'action se confondent avec les verbes statifs(*): tous ont la yoy. —, —. 

Remarques de détail. : 

L'infinitif en a est trés rare (S 49 c) et se NUM en 
liaison étroite avec le mot suivant: Nb 20, 3 pu; Is 58,9 שָׁלַח‎ . - 

Avec les suffixes l'inf. a soit la voyelle ות‎ P. ex: פא שָלְחִי‎ 32, 8, 
777% Gn 38, 17; soit la voyelle =. p. ex. 9703 Jér. 48, 7, ne 

` Ez 37, 13; DPp3 Am 1, 13; soit (rarement) la: voyelle —, p. ex 
רקעף‎ Ez 25, 6. 

SH ï a quelques exceptions aux normes «générales données au 3 b. 
Ainsi on trouve comme inf. cst. „piel (en contexte): NW Ex 10, 4; 
TADS 2 Ch 2, 6. | 

A la 2° p. sg. fém. des parfaits on a p. ex. nn? (pour (*שָׁלַחְת‎ c 
avec un patah auxiliaire ne produisant pas la spiration du A (8 19 7). 


(1) La voyelle primitive # n'est donc pas traitée comme la voyelle sy- 
métrique 7. Ainsi la forme pausale du futur d'action est nov», non ro t. 

(5 Verbes statifs ; noi 4. haut; MO *, mË, שכהוּ‎ moo ,*שבע‎ vy, 
wzv €. rassasié ; ,טע‎ rov entendre, dcositer. 
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C'est ainsi que AQP ₪ as pris se distingue de nnp pour oum 
| (prépos. 5 + inf, nr 8 72 7). 

Voyelles pausales dans la flexion : Exemples: Piel: nv, שלח‎ . 
שלחו‎ Jug 1, 25. Qai: nog, nou, mwm 2 R 2, 16; impér. noo, 
> שלחו ."שלח‎ . iib | | 
| Fome avec suffixes: ,ישלחני ה‎ "noo (trate: -moi; mais 


"FoU 2 m'envoya); TION, TEE 


4 71. Verbes faibles 


Les verbes qui s'écartent du type normal קטל‎ non: seulement 
quant à la vocalisation, comme [65 verbes gutturaux, mais encore 
quant aux consonnes, sont appelés verbes faibles (')(§ 40 c). Ces 
verbes présentent dans leur racine. un élément /aidle consonantique 
(ou vocalique dans les verbes YY, P). | 

Les consonnes 1 *, ,א‎ 3 sont faibles, mais à des degrés divers. 
Le j l'est particulièrement. Il ne peut se maintenir au commencement 
du mot (8 26 f): ou bien il tombe, p. ex. QW (de ,(*רשב‎ ou bien il 
est supplanté par ?, p. ex. QW. Dans les verbes ,ל"ה‎ les verbes à 
3* radicale primitive z ont été absorbés par les verbes à 3° radicale 7. 

Les effets de la faiblesse d'une consonne sont divers: 

1) La consonne (1, 3) peut .tomber, p. ex. JW (de ,(*רשב‎ Wa 
de נש‎ 

2) La consonne (1, ») peut étre Cora avec.la voyelle pré: 
cédente, p. ex. הושיב‎ (pour hautb), ye" (pour. hagfib). 

3) La consonne (3) peut être assimilée à la consonne suivante, 
p. ex. ינש‎ (pour dinge). 

4) La consonde (N) peut devenir nn p. ex. ON, RYO. 

Division des velbes faibles : 

1) Verbes à I*.radicale faible: ישב ,528 ,נש‎ - 

2) Verbes à 3° radicale faible : NYB, mo. 

3) Verbes avec deux consonnes' radicales, entre lesquelles, dans 
l'état normal de la racine, il y a une voyelle longue 2,7: Dip, j"1. 

4) Verbes avec deux consonnes radicales, dont la seconde, dans 


l'état normal de la racine (p. ex. à l'impér. pl. 125), est longue: 230. 


(1) On voit dans quel sens on peut les appeler irréguliers. 
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'$ 72. Verbes j’D. 
(Paradigme 7: V3* approcher). 


La faiblesse du 3 initial de ces verbes a deux effets, l'un propre 
au j, à savoir l'assimilation ; l'autre accidentel, à savoir l'aphérése. 

L'assimilation du 3, dépourvu de voyelle, à la.consonne sui- l 
vante est très fréquente et même ordinaire (§ 17 g), p. ex. dénsor > 
E: Exceptions : | 

1) En pause, où l’on aime les formes plus longues ($ 32 £), 
souvent l'assimilation n'a pas lieu, p. ex. m». 

2) Devant une gutturale généralement i n'y a pas d'assimi- 
latión, p. ex. n. Il y a assimilation dans le nifal Dj comme dans 
tous les nifal (pour éviter deux 3) (*). | 

3) Il n'y a pas d'assimilation dans la forme ordinaire (S 49 f) 
de l'inf. cst. du type 5b) avec b, p. ex. 2837. 

4) Le verbe np?, qui est traité comme un verbe yD ($7) fait 
au nifal npa, sans. assimilation (Opp. mp3 nous prendrons, qal futur). 

L'aphérese: dy 28 174) est un phénomène accidentel, secon- . 
daire et analogique, qui se produit seulement à 1' impératif et à l'inf. 
cst. de certains verbes à futur en a. Ainsi, dans ces verbes on a presque 
toujours l'impér. du type נש‎ (5), assez souvent l'inf. cst. du type né 
(8 4). L'aphérése dans les verbes j"D est probablement à l'analogie 
des verbes YÐ,. où elle est ordinaire. De plus, une forme telle que - 
impér. Wa a pi être facilement suggérée par fut, Wy, où le r.dispa- 
rait, puis se propager à l'infinitif: gas, d’où noi ₪0 

L'infinitif' aphérétique nei est formé de gas et du £ féminin, 
ajouté pour rétablir la trilittéralité (loi de compensation de BARTH (*); 
puis *gas/ a été segolisé en mw (comme, dans les noms *#a/k en ,מל‎ 
$ 96 A6). Avec une gutturale on a p. ex. nyi (comme;. p. ex, 33). 

(1) Le nifal. or changer d'avis, se repentir z a les mêmes voyelles que le 
piel en a On) consoler (à 69 la). ‘ 


(?) Gn 19, 9 meses va là-bas : suite vocalique 7-9 (cf. à 29 ^); p.-é. aussi 
f favorisé par la sifflante. 

-3) On peut se demander pourquoi l’aphérèse ne se produit pas dans les 
verbes à futur en-g. A l'infinitif, la ténacité de la forme קטל‎ (cf. 4 4) aura 
maintenu obi; puis, par analogie, on aura gardé bb) à l'impératif. 

($) Cf. Die Nominalbildung in den semitischen Sprachen (1894), p. XII sq. 
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e En pratique, d'aprés ce qui vient d'étre dit, en présence d'un 
impératif ou d'un inf. aphérétique, on pensera d'abord à un. verbe 
YD (p. ex. ג שב ,דע‎ nac )'en second lieu seulement à un verbe jo. 

f ^ Remarques particulières. 

: Dans les verbes פ"ן‎ le nifal et le piel peuvent être identiques, 
p. ex. itp) (verbe (ל"ה‎ nifal: étre impuni, piel : déclarer innocent; 

, on 8 ; 2). 

g Le verbe statif WJ*, W est défectif (§ 854). Le qal signifie 
proprement éfre proche (‘), approcher, le nifal se rendre proche, s'ap- 
procher. Pratiquement, au parfait et au participe on emploie le nifal 
Nr v», aux autres: temps (futur, impér., inf. cst.) on emploie le 
qal t2, w3, nes. Les formes avec 1 rafé sont donc évitées. 

Au parfait statif 232 se flétrir, lomber ( fleurs, feuilles) répond le 
futur actif יפל‎ (§ 41 2). 

kh 16 type bp, qui est la forme quasi propre de l'inf. cst., s'est 

- maintenu d dans les verbes à futur en a, soit seul, soit à cóté 
de linfinitif -aphérétique; ainsi om.a toujours vb) (4 f) décamper ; 
dans le verbe d'action, ordinairement intransitif, 2 toucher ona 6 f. 
rn et 2 f, nyi das le verbe irrégulier NU porter (S 78 1( bn a 
sculement 4 f. NU) à côté de l'usuel שְאֶת‎ . 

i Verbe’ irrégulier jni placer, donner. Ce verbe est remarquable par 
son futur en 27^ — , qu'on.ne trouve guère que dans les verbes YB 
(type QW): jf; d'où impér. .תן‎ De même la forme de l’inf. cst. est 
NA de * finf (fin A- £), d'où Ziff (qu'on à devant les suffixes, par ex. 
‘AR mon action de donner), d'où, par la cessation du redoublement, - 
t> DB. Au futur m correspond le passif [p il sera donné, qui est 
un passif du qal (8 58 a). 

Au parfait .le ן‎ final s'assimile à la consonne suivante: "AA pour 
Fate, ִהַתָּה‎ (beaucoup plus fréquent que nb $ 42 f ). etc. (Opposer 
p.ex. A, me). , 

L'infinitif en p se trouve seulement dans Nb 20, 21 נתן‎ et dans 

“Gn 38,9 "m. d 

j  Nerbe irrégulier np) prendre. C'est l'unique verbe פ"ל‎ qui soit 


traité comme un: re. Ce traitement tout particulier est prcb* dû à la 


(!) Ce sens absolument statif. dans Job 41, 8. 
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raisoñ d’analogit- Sémantique suivante. D'après le: futur de l’antonyme 
donner jm (avec assimilation) on a formé יקח‎ (5; dot à l'impératif 
mp, à l’inf. nnp. nnp» (opp. parf. 2* f. ללח‎ § 70 f). 

Au nifal נלקח‎ il n'y a pas assimilation (8 2 4). 

Le parfait npe, le participe np? et le futur ₪ sont des passifs 
du qal ($ 58 a, 

Vérbe irrégulier NU) porter, Jade etc.; voir 8 78 7. 

Sur les verbes פ"ן‎ en. méme temps m, qui ont des formes apo- 
copées réduites à une seule radicale, cf. S 79 i, j. 

l Comparaison avec les formes nominales. 

L'assimilation a lieu dans les formes nominales comme dans les 
formes verbales, p. ex. PES plantation, comme טע‎ il plantera ; non 
Percussion, fléau, comme ege il frappera ; mais, devant gutturale, mb 
conduite, comme XI? conduire (un char). 

L'aphérése n'a pas lieu, ce qui confirme l'origine secondairé de 
l'impér. et de l'inf. sees des verbes à futur en a. 


S 73. Verbes N'D. 


(Sans paradigme). 


N'est quiescent au futur qal des 5 verbes 728 manger, "DN dire, 
אָבָד‎ errer, périr, אֲבָה‎ vouloir, MEN cuire (le 22d) La raison pour . 
laquelle dans ces 5 Fes ם א‎ est pas traité comme une 1° gutturale 
(§ 68) mais devient quiescent, est sans doute leur grand usage. D'une 
facon générale. les formes les plus usitées sont aussi les plus usées. 
Explication du fut. 2m. 
1° voyelle. La voyelle p est née à la 1° p. sg., où se trouvaient ` 
originairement deux alef. La forme primitive est "a^ Eu (avec 1* voy- 
elle a des, verbes d'action, $ 41 e). Or, en sémitique, le groupe ‘a’ de- 
| vient "2; puis ‘a#ul est devenu en hébreu * 2007. Enfin ? a passé aux 


autres personnes. (Cf.. BROCKELMANN, 115:239:591) (*X - 


(1) D'après UNGNAD, Beitráge f. Assyr., 5, p.278, suivi par BROCKELMANN, 
Grundriss, f: p. 176, 293; cf. BERGSTRASSER § 19 a, BAUER-LEANDER 1 § 52 f. 

Iya p--ê. aussi I influence de Nj, NY qui signifie aussi prendre. 
₪ En arabe on a à la 1e p- akul Ñ, mais p.ex. à la 2° p. /a'£ul SE 
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4 . 2° voyelle. Dans le verbe אָכָל‎ la seconde voyelle primitive du: 
futur est x (cf. aram. bibl. יאכל‎ , arabe ia'£ul), comme cela ressort 
de l'impératif אל‎ () (comp. אמר‎ )..A la 1° personne, au stade * 7 
les deux voyelles se trouvaient avoir la même couleur; par suite le 
second g a été dissimilé en e, d'où 53K (qui est la forme pausale), 

= 8 29 £4. 

4 Variations de la 2° voyelle. Cefte nouvelle voyelle e, qui a 
supplanté la voyelle primitive ₪ (> e) est la voyelle nofmale dans 
אכל‎ "DR, TON. Elle peut s'affaiblir à deux degrés: en — (affaiblis- 
semenit mineur) et en — (affaiblissement majeur); cf. 8 29d. 

La voyelle — ne se maintient qu’en grande pause, et encore pas 
toujours. On a 93W, 72, תאמר‎ (2f); mais יאמר‎ . BRN (?). | 

L'affaiblissement majeur de — en — ne se trouve que dans 
חאמר‎ , probablement à cause de l'extrême. usage de cette forme (?). 
Au contraire on a 538 (pour le verbe אבך‎ pas d'exemple). 


L' affaiblissement mineur de — en — se trouve dans les autres 
cas: 99W, "D, יאבד‎ . 
La voyelle — est donc la voyelle ordinaire. 


De tout ceci il ressort que: 


La voy. tonique en grande pause est — ; exception DN Wn. 
La voyelle tonique en dehors de la ane pause est — 
La voyelle posttonique est ——< ou - 

4 Les différences de traitement de la 2° voyelle entre les deux 


futurs S9N et יאמר‎ peuvent se résumer ainsi, en distinguant trois 


degrés (fort, moyen, faible) de prononciation : 


Degré fort Degré moyen Degré faible 
E ba 538m 
יאמר‎ bw | oin 
fem. יאבָד )£ 2( תאמר‎ 
S En dehors du qal, N est rarement quiescent, par ex. אֹבִידָה‎ Jér 


46, 8 je veux perdre; nifal NIN: Nb 32, 30 ; Jos 22, 9 
0 e 

)1( Pour le — cf. 4 68 a: De même, à l'infinitif on a אלל‎ plutôt que 55x. 
@) Excepté dans les formules introduisant- les discours poétiques, dans 


le livre de Job, où l'on a gum. 3, 2 etc. 
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En dehors des 5 verbes, א‎ est quiescent sporadiquement dans 
quelques autres verbes: 

Dans le verbe TN prendre, N est souvent quiescent. A la 1? p, 
où Vg est plus naturel (cf: § b), on a INN; mais à côté de יאדזז‎ on 
a (rarement) 1i? (). Au total, dans ce verbe, א‎ est quiescent 18 
fois, et prononcé 3 fois. 

Dans le verbe statif. SUR, JUN, xw aimer, à la 1° pers. on a 
אהב‎ (1 f. SAR $ 2). 

Dans le verbe HDN réunir, il y a 4 exemples dans lesquels N est 
quiescent et méme est omis dans la graphie, p. ex. Ps. 104, 29 gph 
pour PPNA . Ces formes (dont l'une ou l'autre est suspecte) ont l'ap- 
parehe tie formes de rac. יסף‎ - 

Remarques particulières. 
` pour dire, en disant, sans doute à cause de l'extrême de de cette ^ 
forme (opp. p. ex. 2282) ; cf. § 1034. 

La même contraction se trouve dans ans Pr 8, 17 f, MORA. Mich 
4,8; um Gn 32, 5. 

2) "LES deux verbes mJ et MDN étant en même temps m5, 
le futur est NN’, .*יאפה‎ 

Comparaison avec les formes nominales. Dans les formes no- 
minales א‎ est très rarement quiescent, p. ex. DIINO balance, “DB lien, 
dé ma’sir (& omis dans la graphie); cf. $.88 L 4. 


§ 74. Verbes "5b en général. 


Les verbes avec 1% radicale * se subdivisent en 3 classes: 

1) Les verbes avec 3 primitif supplanté par ל‎ dans certaines | 
formes (1B) ($ 75). 

2) Les verbes avec ? primitif CB). Ils sont peu ` nombreux en 
hébreu comme en arabe ($ 76). ee 

3) Enfin il y a une catégorie spéciale de verbes wg dont la 
2* radicale est un Y, lequel est redoublé dans certaines formes. Ces 
verbes ,(פ"יצ)‎ peu nombreux, sont probablement tous des verbes avec 
3 primitif (8 77). | 


(4) Pour la voyelle xS cf. 268 à. 


P. ,אססס[‎ Gramm. de l'hébreu bibl. . . 10 
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$ 75. Verbes "b primitivement YD (= "bj. 


(Paradigme 8: at^ s'asseoir, demeurer). 


Dans les verbes primitivement YÐ , le se maintient dans les con- 
jugaisons dérivées nifal, hifil et hofal. Au qal, ou bien il est supplanté 
“par le *, ou bien il tombe. Au piel et au pual il est supplanté par le *. 

1) Formes avec \: Nifal. La forme première est nayšað avec 
la préformante primitive za (§ 51 a), d’où par contraction 393. Au 
futur le 1 est redoublé 37»! (*) (comme ep). 

Hifil. L'a primitif de la préformante (8 54 a) est conservé, d'où 
haysib, jag ib > ושיב , הושיב‎ \ 

140181. La forme théorique 22/0322 devient השב‎ avec Z long (?). 

Qal: aux futurs AD, m (SA). 

2) Formes où le | est supplanté par *. Dans la conjugaison 
qal, au commencement du mot, quand il y a une voyelle :' Parfait 
ישב‎ | partic. ac, me. De plus, au futur QW (qui est probablement 
pour jaisid. 8 e). a 

. Au hitpael on a 5 ou *, p. ex. mma confesser ume fréquent), 
-- se faire inscrire dans une généalogie ו‎ de mon) 
Nb 1, 18. Pour: התיצב.‎ cf. 8 77 à. 

; 3) Formes ravet aphérèse du 3. Dans la conjugaison qal, 
au commencement du mot, le | tombe quand il aurait shewa: impér. 
שב‎ (pour 373*) :‘inf. cst. *3, d’où avec 16./ féminin (8 724) * bt. 
Cette forme; segolisée, dünnerait na2e* ($89 4). En fait on a nae, p.-ê. 

à l'analogie de l'infinitif en a, p. ex. ne^ de rai- +E) | 

Verbes actifs et statifs. Parfaits statifs : NY craindre, ינר‎ 
-redouter. Dans le paradigme on a E רשי‎ hériter dont la: forme pre- 
| mière est D * (comp. ar. yarita "or CN 
| Au futur, les verbes d'action et les verbes statifs different non 
seulement par la 2°, mais encore par la '1* voyelle ($ 41 e).: Le futur 
d'action est *jafsid > 3^; le futur statif est "Zira > Wan, 


(0A la 1° p. ón a X (non X) type DWR. (0515) : “MR, .אוער‎ INX etc. 
) Cet ₪8 a passé dans les verbes Y? et Y: הוקם‎ 4 80 4), 29i ה‎ 2 d)' 
(3) D'une facon générale la finale ת‎ — . tend à devenir n 7—- , p. ex. 
;(ת + לטל ={ לת‎ cf. 89 A. ii la contamination de la fonte gitl par 
‘gall $96 A f. : 
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Futur actif JW. La 2° voyelle — provient de la voyelle primi- 
tive des futurs d'action ($ 41 a). En dehors des verbes YÐ le — est 
trés rare (par exemple ימן‎ ( | 

La 1* voyelle —, d'après de nombreux grammairiens, viendrait 
de Z Dans cette hypothèse “fifi serait une forme syncopée sans 
{* radicale, comme le fütur arabe des YB ja/idu Ax (de ualada 535) 
Il semble beaucoup plus probable que ce — vient de ag et est vrai- 
ment long. En effet: 

1) Au futur statif la. 1* voyelle z est longue, car elle pro- 
vient de z; l'analogie demande que dans la forme du fütur actif la 
1° voyelle £ soit également longue, et donc provienne de ag. 


2) En hébreu, d’une façon générale, le futur actif et le futur 


statif diffèrent, quand c'est possible, non seulement quant à la 2°, mais 


encore quant à'la 1° voyelle (8 41 e). Il est donc normal qu'au futur 
statif *jiira$ avec 1° voyelle 7 s'oppose un futur actif *jajiió avec 
1° voyelle. a. - 

3) En ‘faveur de-aj on peut invoquer le parallélisme des formes : 
np" (pour £ausz/) et m (S f) qui sont des futurs qal dans lesquels. 
le 3 primiti s'est conserve: 


4) La longueur. du — est rendue probable par le fait qu T ne: 
tombe Jamais, on dit, p. ex. PS je te connaîtrai (5). 


au hifi on a sun). 


Futur statif V". Comme il a été dit (§ c), les deux 0 
indiquent le futur statif. | a. EB 

A l'égard du ton, on remarquera que dans vun le ton ne re- 
monte pas ($ 47 b). Il en est de même dans SO (8 76 6); opposer, 
p. ex. m (de mn, 879 2), 
\ Les deux futurs qal 3^, יירש‎ semblent d'origine secondaire. Aprés 
la préformante on attendrait le 3 primitif, comme dans ac, ,הושיב‎ 
awn. Mais une forme telle que fauÿib > 2X)" * avait l'inconvénient 


-de ressembler au hifil jussif et au pärticipe actif du qal. Cependant 


le y a été conservé dans m, Fe (8 /( 


()) Il est remarquable que ce — long mest jamais écrit avec mater 


Jectienis, sauf, probablement, Ps 138, 6 où il faut lire vr pour y. 
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Futur qal avec | primitif des verbes ירה‎ jeter et FD? ajouter. 
1) Le futur iT]? est en réalité un qal. Comme il a l'apparence 
parfaite d'un hifil, ‘on l’a, secondairement, considéré comme un 181 ; 
d'où le participe TND synonyme de iT» (^). 
2) Le futur ADY est en réalité un qal qui s'est conservé dans 
Gn 4, 12; Dt 13, 1; Joel 2, 2; Nb 22, 19 t (cf. 8 114 g). La forme 
est semblable à celle d'un hifil jussif, et presque semblable.à celle 
d'un hifil indicatif DY. A cause de cette ressemblance ADI a été 
hiplisé en FD. Puis, d’après FD? on a formé le parfait (rare, 6 £) 
הוסיף‎ , l'inf. cst. D (4 £), le partic. מוסיף‎ (1 f.). Le verbe יסף‎ est 
donc quasi défectif (S 85 2). Les formes usuelles sont: au parfait "p. 
au futur DY, à Vinf. cst. הוסיף‎ o. 

Des formes telles que TB, יוסיף‎ , moin sont donc des hifil se- 
condaires ou des pseudo-hifil 6 54 f; voir d'autres exemples. dans les 
verbes P, 8 81 o). 

Verbes usuels: s 
Verbes d'action, sur le type ישב‎ : 

TY descendre. 
לד‎ enfanter ; T» est passi du qal (S 58 a). 
YT savoir. A cause de la 3° gutturale on a f; YP (°), imp. P3, 


, inf. דעת‎ (avec voyelle — ). 

NY sortir. Ce verbe n'est traité ni comme un Y"D, ni comme 
un ,ל"א‎ mais comme un YD: fut. NY; imp. NY; inf nNY (pour 
*צאַת‎ ). Pour les formes du parfait inverti cf, § 43 ¢, du futur inverti 
g 46 à (formes anormales rares: sy, impér. הוציא‎ $ 78 à). 

"n aller. C'est l'unique verbe MD qui soit traité comme un YD. 
Ce traitement tout particulier doit probablement s'expliquer ainsi )+( : 


(!) Le passage du qal au hifil a pu êtré favorisé par le fait que d'autres 
verbes jeter sont au hifil: qom et הָטִיל‎ (tous deux sans qal). 

(@) Cf. MAYER LAMBERT dans Revue des Etudes. juives, t. 37, p. 142; 
t. 33, p. 154. \ 

G) Comparer, dans les verbes statifs'»"», les'futurs tels que וקל‎ m. 

(9 Cf. PRATORIUS dans Z. far alitestam. Wissenschaft, 2, p. 310 ; BROc- 
KELMANN 1, p. 585; BERGSTRASSER 8 16 a: BAUER-LEANDER 1, p. 214. n 
d'autres, 927 aurait été traité à l'analogie de verbes tels que RD, :שב‎ 
UncNAap, Beiträge für Assyriologie, 5, p. 278; MAYER LAMBERT, Rev. ‘des Etudes 
701065, 27, p. 137 n. 
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De méme que le groupe ‘a’ est devenu ag (§ 73 6), le groupe 
hah qu'on a dans *AaAlHik, forme antérieure du hifil, est devenu Ad 
> Ag, d'où prn. Cette forme étant semblable au hifil des verbes YP, 
p.ex. הושיב‎ , on a donné à הל‎ les formes des Yp: fut. T. imp. 
Y. inf, n25. En pause on a 12 ($ 32 ©). L’hitpael est régulier : 
Tom. On trouve quelques formes fortes, p. ex. Tor Ps 58, 9 etc. 
La forme "nn Ex 9,23; Ps 73,9 est p.-ê. une lectio méxta (§ 16 g) 
donnant le choix entre Yonn et Tenn. 
. Verbes statifs, sur le type C*, :ירש‎ 

dormir ; inf. ft? Eccl 5, 11 f.‏ "ישן 

rp» dire fatigué. 

y», עץ‎ conseiller, avec a à cause de la gutturale. 

NY craindre (en même temps (ל"א‎ : fut. NU, NY; imp. NM, 
!רא‎ (non s; inf. ירא‎ (2 f à côté de l'usuel ARY, $ 49 d). 

- Verbes statifs avec la voyelle א‎ > —:. | 

redouter. Le futur et l'impératif "a, “à viennent de la racine‏ ינר 
apparentée M; le verbe est donc défectif, & 85 a.‏ 

oiseleur ; sans futur.‏ יקוש tendre un piège, dénuminatif de‏ יקש 

semble être celui de capacité.‏ וכל pouvoir. Le sens de la racine‏ יכל 
Comparer la racine apparentée 513 (ou plutôt 93) mesurer (surtout‏ 
quant à la capacité); hifil: contenir.‏ 

L'adjectif verbal יכל‎ ne se trouve pas dans notre texte massoré- 
tique, mais il doit étre lu dans Jer 38.5 (5. 

L'inf. cst. יכלת‎ est d'un type très rare, qu'on ne trouve encore 
que dans ng étre sec, Gn 8,7 (cf. § 76 d). | 

Le futur וכל‎ est expliqué de diverses manières : 

1) D'après les uns ce serait un passif du qal. Mais un verbe 
exprimant un é/a/ ne peut guère avoir de passif, puisque le passif se 
dit d'une action subie. 

2) D’après d'autres ce serait un futur qal, pour iôkal, qui 
viendrait de zaxkal. Mais'l) 2 se serait maintenu comme il s'est 
maintenu dans יאכל‎ (& 73 6), etc.; 2) dans les verbes statifs la voyelle 
de la préformante est 7 (& 41 e). 


( Cf. EnrLicH, Randg lossen, ta h. L. En néo hébreu יפל‎ se trouve au 
sens de possible; cf. DALMAN, Aram. Neuhebr. Wörterbuch. 


k 
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3) L'opinion la plus probable semble encore être l'opinion an- - 
cienne et commune (Ewald, Olshausen, etc.), d'après laquelle 92% est 
un futur hofal. La forme en elle-même indique un hofal, ef il est . 
prudent de ne pas chercher autre chose, si le sens #/ pourra peut se 
concilier avec la forme causative passive. On peut se représenter ainsi 
le procès sémantique. Le sens premier du hofal 9 sera rendu capable 
a pu facilement s'affaiblir en 7/ deviendra capable, il sera capable, d'où 
enfin il pourra )'(. Le sens causatif se sera graduellement évanoui (3. 
De méme le hofal pY proprement 2. mis en flammes perd son sens 
causatif et signifie £ en flammes, ê. enflammé, comme le qal "p", Tp" , 

Le verbe 59 est donc 0616001; le parfait est un qal, le futur est 
un hofal. ,Le futur normal du qal serait יבל‎ *. Nous ignorons pourquoi 
il a disparu. En araméen biblique où le parfait (statif) est 52, le 
futur statif a également disparu; il a été remplacé par une forme 
active en w: 53! (comp. § 41 6). ' 

Remarques particuliéres, 

Futur 37?. La finale du pluriel fém. est toujours ginà ($ 29 4). 

Futur t". On a souvent la graphie défective ירש‎ , p.ex NP 


ils craindront. (avec meteg indiquant la division syllabique icu; 


. Opp. 3N' zir- g «ils verront », § 14 c 1). 


Impératifs forts: NT crains ; יצק‎ verse (du très irrégulier ps 
qui est traité aussi comme פ"יצ‎ § 77 2). 
^ Au sing. "masc. on a souvent le n— paragogique, p. ex. nae, 
irm (cf. $ 48 4). ` 
Du verbe inusité 2Q* donner, l'hébreu n'a que l'impératif. On trouve 


surtout au sing. la forme nan È) (mais devant ,א‎ Gn 29, 21 32. 


(5) C'est ainsi ‘qu ‘en allemand befähigt peut prendre un sens voisin de 
Jühig > capable » ; de. méme on a Befáhigung au sens de « capacité » comme 
Fähigkeit. | 

() En néo-hébreu, en araméen juif, en syriaque, beaucoup de participes 
causatifs passifs sont employés comme de purs adjectifs, sans aucune nuance 
causative, p. ex. néo-héb. "NI2b clair, évident (originairement rendu clair, 
expliqué). 

(3) On attendrait nc". La vocalisation plus forte de cet impératif vient 
Dé. de ce qu'il est aussi employé comme interjection 4 105 e; par analogie 
On a aussi Śp, 53, mais milera'. 
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hiatus $ 33), 1 fois JM, et au pl. 357; sg. f. "3. Dans ces deux 
demiéres formes l'a se maintient (opp. DT, WT, דעי‎ ( 

Infinitifs forts: יסד‎ fonder dans Tb’? (aussi 1^ avec redou- 
blement: la longueur passe de la voy. à la consonne); & (2 f., à côté 
de l'usuel ANY, $ 49 d); ,יכלת‎ § + | 

Comparaison avec les formes nominales (cf. $ a). 

1) Formes avec 3: מועד‎ rendez-vous (TP! déterminer [le temps, 
le lieul); מושב‎ habitation ; mnm louange (rac. NT, hif. mm Jouer). 
Dans toutes ces formes, 2 vient de ag. 

2) Formes où le | est supplanté par .ו‎ Au commencement 
du mot, p. ex, יראה‎ (aussi infinitif S 49 d), יחד‎ en même temps 
(adverbe). | 

3) Forme avec aphérèse du | (type ny): לדה‎ enfantement 
(aussi infinitif); nen chaleur, fureur (du très rare DIM 6. en chaleur, cf. 
syr. 8 ñ Mel » mmc ) rendez-vous, asscmblée (cf. *egtá / Ker עצה‎ 
conseil; שה‎ sommeil (cf. Sent tk Kaa ); YTI science ; DEP sueur. 

Cete forme est celle de Pint du type 8b 4 6 ng$ (§ a 3), 
mais avec la finale féminine וה ה‎ pex lid + åh == n . Ona nme 
à cóté de m; np à côté de ny. L'inf. nat est employé comme 
pur substantif, p.ex. 1R 10,19 siège (du trône de Salomon). 


$ 76. Verbes "D primitifs (D). 
(Paradigme 9: "יטב‎ étre bon). 


Les verbes avec 1° radicale * primitif ne sont qu'au nombre de 
sept. Tous sont statifs (*) (futur en a). On ne trouve d'exemples qu'au 
qal et au hifil. \ 

Dans le paradigme on a cité יטב‎ * dont le parfait n'existe pas (S d). 

Le * primitif se maintient dans toutes les formes. 

Qal. Futur *zz/aó > 30" (comp. יירש‎ 8 75 6), avec la 1° et la 
2 voyelle du futur statif (& 41 e). 

A l'égard du ton on remarquera que dans 38" le ton ne re- 
monte pas (cf, 8 75 d). 


(^) Opp. mY, fem. de עד‎ #moin (rac. (עוד‎ § 80 s; 97 E 0 
) Est-ce pur hasard, ou bien a-t-on évité de former des verbes d'action 
avec la racine vp? i 
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Hifil. Futur *Zjaifé > יוטיב‎ 

Parfait *hajfib (avec l'a primitif) > MMA. Cette voyelle & s'est 
propagée aux parfaits mpn )§ 80 g) et הכב‎ (S 82 d), mais en perdant 
sa longueur. | 

Participe *maifié > WWA. Cette voyelle z s'est. propagée aux 
participes מקים‎ et IDH, mais en perdant sa longueur. 

Remarque. Dans le verbe éfre bon, les formes sans ' aprés la 
préformante, p.ex. DYT, VYY, de soi, appartiennent au verbe JW; 
pour les rapporter à la racine QW il faudrait supposer une graphie 
défective. En fait, les formes du hifil sont généralement écrites avec 
* après la préformante; elle appartiennent donc à la racine יטב‎ (§ d 4). 

Les 7 verbes "D primitifs: 


1) v», f. V3" & sec (cf. ar. Zabisa o f. Zaibasu a) 


Inf. יבש‎ (1 f.) et יפשת‎ (1f; ce type seulement encore dans no» 
$ 75 à). Le hifi a anormalement 4 pour 1: WaT dessécher ($). 

2) p" (cf. syr. Zineg aL „akk. enéku), f. pM sucer, téter. Hifi 
pav donner à téter, allaiter. 

8), £ יישר‎ € droit (cf. ar. jasira PRA f. jaisaru D 0 

4) יטב‎ * é. bon. Le parfait n'existe pas: +: יטב‎ * ou שב‎ $ 
Il est suppléé par le parfait 9, 3938 (S 80 g). Futur 30". Hifl: 
DWI, ייטיב‎ ; moins souvent VYT, יטיב‎ ($ o). 

5) *יקץ‎ s'éveiller. Le parfait n'existe pas; ce serait yjo** (cf. 
ar. jagiza ks ). Jl est suppléé par le parfait hifil הקיץ‎ (rac. pP) qui 
est ront un pseudo-hifil (cf. 54 f). Futur pp" (rar! ri» yp. 1 f. 
ריקץ‎ Gn 9, 24. 

L'action causative éveiller est exprimée par עור) העיר‎ ). 
6) *ילל‎ Hifil היליל‎ gémir: fut. anormal ל‎ (?). 
7) *ימן‎ Hifil הימִין‎ aller à droite (dénominatif de ומין‎ côté droit). 
Comparaison avec les formes nominales. Le * primitif se main- 
tient comme dans les formes verbales, p. ex. 2c meilleure part, מישור‎ 
plaine, tm sud, mo le sec, la t re ferme, 


G) La méme forme U^2Y1 est hifil métaplastique du verbe בוש‎ avoir honte 
et signifie (comme le qal) avoir honte (S 80 q). 
(?) P.-ê. pour יהילִיל‎ qu'on a, de fait, 1 f. Is 52,5. 
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§ 77. Verbes פ"יצ‎ )( 
{Sans paradigme). . 


Dans six verbes Ð dont la 2° rádicale est €, le Y après voyelle 


R 


est prolongé, dans ce. raines formes. La sifflante emphatique €, par sa : 


nature même, est facilement prolongeable. L'allongement est né dans 
les formes où se trouvait une voyelle longue devant s, p. ex. au qal 
fut. *;zsaf > jissal; au hofal futur *7asg" > Zussa^ ; de même au parfait 
hofal (5. 11 y a donc eu métathèse de quantité: la longueur a passé 
de la voyelle au $s (°). De ces formes l'allongement. du $ s'est pro- 
pagé aux autres formes, p. ex. au mfal D), au hifil PW et même 
à la forme nominale .מצע‎ 

Les 6 verbes yD. N. B. Les formes attestées sont peu. nom- 
breuses. Pour deux verbes MA et וצב‎ la racine n'est pas absolument 
certaine; pour un verbe la racine וצב‎ est secondaire. 

1) יצת‎ s'allumer. La racine n'est pas absolument certaine ; elle 
pourrait être נצת‎ - Qal f. יצת‎ ; nif. pf. ny] (§ 85 6); hif. mn, יצית‎ . 


2) יצב‎ Macer. La racine n'est pas absolument certaine; elle 


pourrait être JV). Hifil הצינ‎ , MW; hofal f. JP. 

3) יצב‎ , seulement au hitpael התיצכ‎ se placer. La véritable ra- 
cine est 2X) qui a un nifal 395, un hifil הציב‎ et un hofal 3%. Comme 
ces formes sont semblables à celles d'une racine ,יצ‎ on ^a créé un 
hitpael התיצב‎ (*). 

4) יצע‎ étendre. Hifl f. WW; hofal f. YW. Forme nominale 
vx) (1 £) couche. | 

5) py! verser. Qal f. pin ; hifil f. pp. Il: y a aussi des formes 
avec ¥ non prolongé, ainsi toutes les formes du hofal pyy1, pv, מוצק‎ . 
Au qal il y a des formes anormales, telles que pr Č) 1 R 22, 35. 

6) יצר‎ former. Qal f. MW: forme anormale "um ; וצר‎ (5). 

Remarque. Le verbe Ny? n'est pas traité comme un ,פייצ‎ 8 75 g. 


(4) Dans ce symbole commode le Y représente la seconde radicale. 

(3) Cf. BROCKELMANN, 1, p. 601. 

(3) C£. Bauer, 1, p. 218, 379. Comparer NBT etc., $ 80 5. 

() Cf. BROCKELMANN, 1, p. 601; BAUER, 1, p. 379. 

Č) (€) L'1 est long; opposer ל‎ f. apocopé qal de n, à 79 i. Rapprocher 
E de יצר‎ i/ sera étroit (rac. צרר‎ r 82 à). 
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$ 78. Verbes ל"א‎ . 
(Paradigme 10: ND irouver). 


A la conjugaison des verbes ל"א‎ s'applique ce qui a été dit sur 
la gutturale א‎ $ 24. Dans la flexion de ces verbes l'alef n'est plus 
prononcé; en conséquence, une syllabe primitivement fermée par bi 
devient ouverte et prend les voyelles (moyennes) de syllabe ouverte 
(sans allongement proprement dit). | 

Qal. Au parfait, outre la forme active, il y a une forme stative 
en —. Parfait d'action: la forme primitive *masa" avec : deux a brefs 
devient NYD trouver avec deux å moyens, qn syllabe ouverte. Parfait 
statif: la forme primitive- #* mal? devient RID é. plein (i bref devient : 
normalement — en syllabe ouverte) (*). : 

Futur, Le futur statif est en a, comme toujours, p.ex. som. Le 
futur d'action est également en a, p. ex. NYD (au lieu de (*ימצא‎ 
p.-é. à l'analogie du futur "igitar, d'où provient no, 8 79 e. | 

La forme pl. fém. en JN -= qu'on a au qal et dans les conju- 
' gaisons dérivées, est à l'aualogié des verbes ל"ה‎ , p. ex. nin comme 
nón. 

L'impératif a la voyelle du futur : מִצָא‎ - : 

Mais l'infinitif est en e : REB, la foime קטל‎ étant devenue conime 
la forme propre de l'infinitif, §49e. . 

Nifal: נמצא‎ . Dans la flexion, au lieu des formes attendues nds" 


etc., on a psn etc., avec un — qui provient des” verbes m, par 


exemple nón. 

Piel: מצא‎ (?). Dans la flexion on a naturellement —, par.exem- 
ple nRÈD. : : 

Hifil: WYLOT. Dans la flexion on a, p. ex. DR avec — , comme 
dans les autres conjugaisons dérivées, et non pas *—. 

Hitpael. Comme dans le verbe fort (§ 53 2( outre le type ordi- 


naire en —, on a le type rare en a (ici —) dans התחטא‎ s'enlever 
id דן‎ qm. 


(Œ) Autres verbes statifs: NT craindre f. w^ (en méme temps Vb $ 75 4), 
טמא‎ > impur, שָנָא‎ hair, RO avoir soif. 
@) Ex. : sob remplir, Np é POUR NBD souiller, NBN enlever le péché. 
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le péché, הטמא‎ se rendre impur, sen se montrer étonnant (?). Comme 
dans le verbe fort, le type en — prend a en pause, p.ex NZ'2I* de- 
vient NWJn! Nb 23, 24. | 

Rares générales 

L'M, sans être prononcé, est souvent support de voyelle, p. ex. 
DN (8 24 c). Ainsi en est-il généralement devant suffixe, par exem- 
ple niet, quem. 

La seule occasion où N soit prononcé est dans certains cas de- 
vant les suffixes *], D2, p.ex. הִבְּראף‎ Ez 28, 13 (inf. nifal 3 4. créé), 
ברְאף‎ Is 43, 1 (partic. ברא‎ créant, créateur), D2NBD Lév 18, 28 (inf. 
piel טמא‎ souiller). Dans ces cas, en effet, la syllabe est semi-fermée 
(cf. § 24 6). 

Le fait que N n'est pas prononcé a comme conséquences acci- 
dentelles : 1) que א‎ est parfois omis dans l'écriture; 2) que les verbes 
ל"א‎ sont assez souvent traités comme les verbes :ל"ה‎ 

1) N omis dans l'écriture. Exemples : nyem) Ruth 1, 14 (écrit 

correctement v, 9); אָבִי‎ 1 R 21, 29 (écrit correct* WIN dans le même v.). 

i 2) Les verbes W/D sont assez souvent traités comme les 
verbes ל"ה‎ , soit phonétiquement, soit graphiquement )+( : 

Formes ayant la vocalisation des m5: P. ex. 'ns55 J'ai retenu 
.Ps 119, 101; חוטא‎ péchant Eccl 2, 26 etc. ; Non ila rempli Jér 51, 31; 
רפאתי‎ J'ai guéri 2R 2, 21; ANNE) (patah anormal: comp. la forme 
pausale AD? 8 79 d) elle fut grande 2 S 1,26 (Mél. Beyrouth 6, 
p. 177); Noon ila fait grand Dt 28, 59." 

Formes ayant la graphie ה‎ des verbes IY: p. ex. TBN je gué- 
rirai Jér 8, 22; nny guéris Ps 60, 4; NIN se cacher 1 R 22, 25; 
noe 1] remplira job 8,21. : 

Formes entièrement semblables aux 1: p.ex. MOYI ef quand tu 
auras soif Ruth 2,9 (p.-ê. sous l'influence de mno qui suit) ; 172 
ils refinrent LS 6,10; »n93 £u m'as retenu 25; 33; no» il retiendra 
Gn 23,6; 39991 ef ils furent guéris 2 R 2, 22. B 

Il est difficile de dire si telle de ces formes anormales a réellement 


existé ou si elle est due à une mégraphie postérieure. 


(i). Parfois, inversement, les ליה‎ sont traités comme les N'5. 8 79 7. 


S 
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Remarques sur certaines formes. 

Sur la forme du parfait inverti cf. § 434; du futur inverti § 46 6. 

Le cohortatif (NYDN , TINI ) est évité (8 1149 N). 

Le participe fém. sg. est général! du type מצאת‎ (pour :(*מֹצַאֶת‎ 
plus rar on a le type מְצאֶת‎ (comp. inf. שאֶת‎ à côté de לְשָאת‎ $ Z et 
le type 83 § 88 C 2). Au pl., au lieu de מִצְאִים‎ on a rar מצאם‎ avec 
א‎ quiescent. 

Au partic. pl. m. du nifal, au lieu du type normal D'X¥], on a 
souvent le type נמצאים‎ ; p. ex. on a presque toujours נְמְצְאִים‎ et D'NI) 
(dí. 896C 5. —— | | 

Au hifil, à l'impér., au jussif et au futur inverti, au lieu de la 
voyelle normale — on a, rar‘, Z long. Exemples: Impér. W30 Jér 
17, 18 et הציא‎ Is 43, 8 (tous deux devant D); 89) Néh 8,2 (dev. 
p); Ny] Ps 105, 43 (dev. Y); ותהטא‎ LR 16,2; 21, 22 (dev. N); 
Ny? Dt 4, 20; 2 R 11, 12 (dev. N); Nar 2 R 6, 29 (dev. N). Dans 
ces cas, la voyelle 7 (qui du reste est suspecte quand il n'y a pas de 
mater lectionis *) pourrait s'expliquer par le désir d'avoir une voyelle 
plus longue devant la gutturale (‘). Mais on trouve aussi 7 devant une 
non-gutturale: Is 36, 14 jussif לשא‎ (écrit ישיא‎ dans les textes parallèles 
2R 18,29; 2 Ch 32,15); Norm ZR 2A: SET" Ps 78, 16. Dans ces 
cas l'z, s’il est authentique, est difficile à expliquer. 

Verbes spécialement irréguliers. 

Le verbe NY sortir, n'est pas traité comme un-N", mais comme 
un 9, 8 75 g. — Sur le verbe בוא‎ entrer, venir, cf. S 80 7. 

Le verbe statif מַלָא‎ signifie il est plein et aussi il remplit au 
sens quasi statif, comme dans « l'eau remplit le vase ». Pour l'action 
propr* dite, comme dans « l'homme remplit le vase d'eau », on emploie 
normal' le piel NB. La forme מַלָאוֹ‎ Esth 7,5 Z l'a rempli (si auth.) 
` suppose un parfait d'action ,*מַלָא‎ qui a pu exister (p.-ê. sous l'in- 
fuence de l'araméen). A l'analogie des ליה‎ , Vinf. qal est מלאת‎ ; a l'inf. 
piel on a מלאת‎ (5 f.) à côté de ND (7 f). | 

Outre le verbe I קרא‎ ahpeler, crier, il y a un verbe Il קרא‎ aller 
à la rencontre de qui a souvent la forme QP. A la forme NYD se 
rattache le subst. verbal AND? à la rencontre de, au devant de (§ 49 d). 


(4) Comparer le phénomène du hiatus § 33, et cf. à 79 m. 
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Les autres formes nominales se rattachent à mp. p.ex. MD occur- 
rence, sort. 

Le verbe NW] porter etc. est en méme temps פ"ן‎ : fut. Na; impér. 
(aphérétique) NW. L'inf.. est rar* (4 f£) נשא‎ (8 72 2); ordt ou a la 
forme aphérétique. La forme primitive *5a*-|- Z est devenue d'abord, 
par segolisation, *שאַת‎ qui est devenu ANW*, forme qu'on a dans 
NN? ; sans 5 on ala forme NNW, avec la voyelle à la fin comme 
p.ex. dans le subst, “83 2 ₪ 8 88 Cz (comparer le type nxxb à 
côté de nNYB 8 4) (9). 


§ 79. Verbes nb. 
(Paradigme 11: nb découvrir). 


Les verbes Y sont ainsi appelés parce qu'ils sont actuellement 
écrits avec un ה‎ final (quiescent) au parfait 3° p. sg. m.: noi; en 
réalité"ce sont des verbes à 3* radicale ^. A côté des verbes ל"‎ ila 
existé autrefois en hébreu, comme en arabe, quelques verbes Y5; mais 
ces verbes ont été absorbés par les Y5, comme les verbes Y5 ont 
été, à certaines formes, süpplantés par les "b (8 75 a). Comme vestige 
des verbes Y5 on trouve la forme "moo Job 3, 26 je suis tranquille 
«comp. E tangue, mow tranquillité) (è). Avec la contraction on 
aurait, par exemple, תי‎ (pour gdlauti) (*), forme qui a existé, car 
elle a donné naissance aux formes avec la voyelle de liaison ó des 
verbes ע"ע‎ ($82 /) et YY (8 807), p. ex. nip, הקימותי‎ 

La conjugaison des verbes ל"ה‎ est en hébreu radicalement uni- 
formisée (*). En effet: 1) les anciens verbes. YO on été absorbés par 
165 ,ל"‎ comme on vient de le dire; 2) au qal, la distinction des ` 


verbes actifs et des verbes sta&jfs n'apparait plus; 3) dans les conju- 


(f) Remarquer les 3 infinitifs en NAS 72 5 NRS § 75 g, .שאַת‎ 

C) Dans la stèle de Mesa’, 1.5 on trouve le futur  ונעי‎ ¿Z opprimera, d'une 
rac. ענו‎ (= nz), d’où V? humble, MP humilité. Au contraire, la racine ND ré- 
pondre est originairement Jy. 

(3) Le verbe n5 lui-même découvrir, révéler, aller en exil est prob* un 
vb primitif; comp. ar. galā K, f. jaglū Sa révéler. 

(59) En ‘arabe l'uniformisation n'est pas grande; en aramèen elle est 
médiocre, 
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gaisons dérivées, à tous les temps (sauf l'inf. abs.), la voyelle finale 
est celle du qal, à savoir : tous les parfaits sont en ה‎ les futurs 
en ñ—, les impératifs en ה‎ ---, les inf. cst. en rh. Tous les parti- 
cipes (méme passifs, „sauf 73) sont en ,---ה‎ comme noi. 

La 3° radicale actuelle apparait : 1) dans le participe passif 
#93; 2) dans certaines formes rares, surtout en pause, telles que les 


types לו‎ pour l'usuel 32, v5» pour lusuel Y». 


Le * est latent dans les formes telles que נגליתי‎ (& pour az), mon 
(ë pour aj), mwa 6 pour ). | Ü 

Le * tombe dans les formes syncopées, p. ex. Y» pour *galaiu, 
Ao pour *jiglaiu ; et dans les formes apocopées, p. ex. ינל‎ de ינלה‎ 
(= *iiglai). | וו‎ 

Le * est quiescent à la fin du mot dans p.ex. *galai devenu 
gálá, et écrit no. 

Comparer dins la flexion nominale les formes en 2 (avec ? latent) 
m, cst. ITI ; aT. me ($ 96 B f), et les formes syncopées, par 
Exon dle "S. שךף‎ (et rapprocher les formes verbales avec suffixe 
v TR) 

Conjugaison qal. 

Parfait. Certaines formes proviennent des verbes actifs, les autres 
des verbes statifs. 

1) Formes provenant des verbes actifs : 3° sg. m. nol pour 
“galas (5; le * est quiescent, comme א‎ dans NY (comp. ar. 70700) i) 
e ^ jeter, prononcé rama). ו‎ 

La 3° f est formée directement de la 3° m.: *ga/a +1 n2, 
forme rare (?). Généralement on ajoute un second élément féminin 
n—, d'où nno, qui est la forme pausale, d'oü la forme contextuelle 
apoa (comp. Top. MOBP): | 

La forme rare 3° plus v5. 

2). Formes provenant des verbes PAS toutes les formes en 
mh, par exemple ros (comp. ar. radita M du statif radZa 2) ) 
étre content). 


(1) On attendrait en hébreu *gdZ ; l'a est p.-ê. dû à Panalogie des autres 
parfaits actifs bop etc. Comp. le substantif masc. טוֹרה‎ rasoir de moral à 89 à. 
(3) Cette forie en ת‎ s'impose devant les saxes, 
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Remarque. A la 3° pl. 422, la forme syncopée ne permet pas 
de reconnaitre la voyelle primitive (a, 1). 

Futur. La fórme no» vient probablement de jzg/ag: c'est donc 
originairement une forme de verbe statif. La preuve se trouve dans 
les formes rares telles que vo». 

Remarques. 1) Dans les formes syncopées 12}, WIN, on ne 
peut pas reconnaître la voyelle primitive. | | 

2) Le ה‎ —, provenant de a7 est originairement long ; mais il 
semble avoir été traité comme voyelle moyenne, car il devient bref 
dans le cas du dagesh euphonique, p. ex. 137122 § 18 z. 

3) Sur la voyelle de la préformante dans les verbes ל"‎ à 1* 
gutturale, cf. § 68 4. 

4) Au jussif et au futur inverti on a assez souvent la forme 
de l'indicatif (§ m), mais ordinairement la forme apocopée 6 2). 

Impératif, Au licu de e ouvert du futur, on a e fermé: nox (5. 

Inf absolu: Nb], à l'analogie de קטול‎ (cf. $ 2). | 

L'inf. cst. est nis, forme dont l'origine n'est pas claire. Peut- 
étre la langue, considérant l'inf. abs. comme unc sorte de nom à l'état 
abs., et l'inf. cst. comme une sorte de nom à l'état cst. ($ 49 a), 
aura-t-elle associé nios à à Hos, comme, p. ex. שנת‎ à "nó (cf. § 2). 

Partic. actif. ni (3), cst. mà, 1 moi; pl. גלים‎ f. גלות‎ (cf. 8 p). 

Partic. passif: wa, avec > prononcé (S c); cf. $ 2. 

Conjugaisons dérivées. D'une façon générale, comme il a été . 
dit (§ 4), dans les conjugaisons dérivées, à tous les temps (sauf à l'inf. 
abs.) la voyelle finale est celle du qal. Ainsi le partic. nifal est mon. 
(fém. NJ); comp. nya (féin. io, cf. 8 p). / 

Alternance des voyelles £, 7 dans les conjugaisons dérivées (?). 

Il faut distinguer les conjugaisons actives: piel, hifil, hitpael; et 
les conjug. passives: pual, hofal. Le nifal est traité comme les conjug. 


passives. 


(1) En fihale e semble moins long que g. Comp., en frangais : « j'ai» 
= je moins long que «j'aie > == 72; «serai» — sere moins long que 4 serais > 
= sere. : 

(3) De gai (= gati/) selon BARTH (Nominalbildung, p. XXXI) et d'autres. 
D'après une autre explication de güä/ai. | 


€) Cf. Driver, Notes on the hebrew text of Samuel?; p. 183 (in 15 23, 2). 
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Dans les conjug. passives on a partout ê. (Au nifal, une exception 
mp Gn 24,8; de plus, à la 1* pl. on trouve seulement :: i53 
tS 14,8; 1705) Ex 33, 16). 

Dans les conjug. actives on peuf toujours avoir 7; ez fait on a 
z plus souvent que 2. On a 7:. 1) toujours devant suffixes; 2) touj. à 
la 1° pl 3$» — ; 3) touj. à la 2° sg. piel mo. n'a; 4) presque touj. 
à-la 2° pl. DM —. 

Aux hifil et hitpael, et à la 1° p. sg. piel la variation est trés 
grande. On peut faire les remarques suivantes: 1) aux 1*"*' p. sg. e 
est trés fréquent; ainsi au Piet la forme ordinaire est mes. Exceptions 
notables: ny (30 5; 2 5 f); wip (6 5; 2 2 £5; 2) aux 2" sg. 7 est 
trés fréquent (àu piel il est constant, comme on l'a dit). 

D'aprés tout ceci la flexion du piel est: 2 sg. n, m; 1 sg. 
wi (forme ord.); 2 pl. ni; 1 pl. D5). 

Formes apocopées Au iussif et au futur inverti ainsi qu'à 
Pimperaut on a souvent des 107165 apocopees : 

Futur: Qal. La forme de l'indicatif 9%, par le retranchement 
de 11 —, devient d'abord 5» (forme rare), puis 5» (forme assez 
rare). Ordiriairement on a des formes segolisées : le plus souvent on 
a על‎ (*), parfois .על‎ Exemples: gt; AWN, qo", TM; 5», qv 
om, הבז‎ ne» (avec 3* gutt.), השע‎ . La forme p est trés rare à la 

m. (par exemple ny), mais à côté de jg on a pe. ph, jm; 
à cóté de 3%, im on a 23m; à côté de 5 on 8 955; avec 2* gutt. 
pnA (5. 

Avec une 1* gutturale on a ordinairement —— : p. ex. e», 


op , pn, 410, formes semblables à des hifil; mais l'7 se maintient 


dans יחר‎ , m, יחף‎ (comp. le A de שׁלָחַתּ‎ $ 70 7 

Dans les verbes ל"ה‎ en méme temps fÐ on a m; WN. 

Le verbe ARY a les formes apocopées ,א‎ RIM, K), mais Nl 
(aussi hifil, 2 R 11, 4 t ef il fit voir — et il montra). | 


(4) Opposer la forme nominale "tb de * sifr 8 96 A b. Dans על‎ li s’est 
maintenu prob! sous l'influence du’. E Opposer les formes de Yb (avec 3 
long) rei 8 76 d, um + 77 b. 

1 Remarque" l'asyiméirie des formes d'un méme temps. 
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Hifil. La forme de l'indicatif ינלה‎ ` par le retranchement de —, 
devient 2v , qui párfois est segolisé en p (comme *»a/£ en po } 


os TP, pen. NTZ R 11. zu (aussi qal), #1 (de nel); om, 


EU La forme de l'indicatif -- par le retranchement de 
MN —, devient 2, par exemple »n Is 47, 3. 

ü Piel. De méme ne. devient .על‎ p. ex. Y". 

Impératif: Hifl. La forme nox. par le retranchement de ה‎ — 
devient *hagl, forme qui est toujours segolisée en pP par NN 
"qn. 2371; avec 1° gutt. o. Dans les verbes ל"ה‎ en méme temps 
פין‎ on ai, ט‎ . 

Piel. La forme 153, par le retranchement du ה‎ --- , devient 93, 
p. ex. 53, .צר‎ De méme au hitpael, on a onn 2 S 13, 5. 

Formes devant suffixes (Paradigme 12) : 

Parfait. On a 5 (comme nap) mais לגי‎ en pause, même . 
petite; 722 forme AOE comme 7 TP, en pause 7 12 et 723. 

Futur: 257 vient de jigle + nī (cet e a passé comme voyelle 
de liaison dans tous les autres verbes, 8 61 g); qo» forme syncopée, 
en pause ל‎ 7». 

Dans les formes avec le 1 énergique on a p. ex. v», nu, 
S iN avec — , d'après ילוה‎ etc. (cf. 8 61 7). 

Au futur et à l'impér. on trouve, trés rar’, la graphie abusive 

, p.ex. VON /rafpe-moi 1 R 20,35, 37. 

Participe. Exemples: TED gui fe fait fructifier Gn 48,4; mop 
la faisant Jér 33,2 : PADD (avec * abusif) /a séduisant Os 2, 16. 
(Comparer les formes nominales en M— avec suffixes § 96 B 7). 

Remarques générales. 

Bien que la conjugaison des verbes ל"ה‎ tende à envahir celle des 
ליא‎ (8 78 g), on trouve, par contre, certaines formes de i19 traitées 


comme les 0 soit e MAE soit BBonenquemenm, Formes 


Formes avec la ose des אֶתַנו : ל"א‎ Jér 3, 2: תת 1 תכלה‎ 14 
(p.-ê. pour assonance avec תחסר‎ (. Fores entièrement semblables aux 
לירוא :ל"א‎ 2 Ch 26,15; RME Os 13,15. 


P. Joëon, Gramm. de l'hébreu bibl. 


an 
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Formes non-apocopées au futur inverti et au jussif. Le phé- 
nomène est si fréquent, surtout à la 1° p. sg. (^) qu'il ne peut guère 
étre considéré, comme fautif. 

Parfois la forme longue semble avoir été préférée devant une 
gutturale (?), ou avec un accent disjonctif. On a 4 fois וַיעֲשֶׂה‎ 1R 
16,25: 2 R 3,2; 13, 11; Ez 18, 19 (partout devant gutt.). On a2 

f. nom 1 R 16,17: 18,42 (partout dev. gutt.). On a 3 f. mD Jos 
19, 50; 1 R 18, 32; 2 Ch 26, 6 (partout dev. gutt.). On a 3 fois novm 
1 R 22,35; Jér 44,21 (dev. gutt.); 1 R 10, 29 avec accent As ones. 
Jussif: mn Gn 1,9 (dev. gutt.); ner Jér 28,6 (dev. gutt.); nep 
פרעה‎ Gn, 41, 34. Les formes longues sont particulièrement freqüentes 
dans les livres des Rois. 


Formes anormales avec ה‎ --- pour ñ—. On trouve un certain 


' nombre d'exemples (*) où l'on a la voyelle —, comme en araméen 


et p.-ê., en partie, sous l'influence de l'araméen, p. ex. nepn- na Jos . 
7,9; אַל"תַּעֲשֵׂה‎ 2 S 13, 12; Jér 40, 16 (qeré); MWYN Jos 9, 24, Dans 
uh groupe de textes du Lévitique on a n»n à la pause: 18,7 à 
(à nop): vv. 12,18, 14,15 e (15 à n5), 16, 175 20, 19. 

Le --ה‎ du cohortatif est inusité dans les verbes m; on em- 
ploie la forme de l'indicatif, p. ex. INRI N37 TDN je veux m'avancer 
et voir Ex 3,3; Gn 1,26; Dt 32, 20; 2 R 14, 8. On trouve seule-- 
ment 3 cohortatifs er ñ—, probablement pour une recherche d'as- 
sonance: Ps. 77,4: 119,117 ; Is 41,23. 

Pour la place du ton dans le parfait inverti cf. $ 43 b. 

Remarques particulières sur diverses formes. 

Qai: A l'inf. abs., au lieu de no on a parfois la graphie E 
On trouve, très rar, la forme nio (Is 22, 13; 42, 20; Hab 3, 13). 

A inf. cst., au lieu de גלות‎ on a parfois ros ou .גל‎ 

Au partic. actif no, à cóté du fém. syncopé Dor on a quelque- 
fois en. poésie, mo, p. ex. Ib (toujours, 4 f); 193 Lam 1,16; NYPOR 
Is 41,23. 

Le partic. passif "23 a la flexion régulière mo, pn, ninos. 


6 A la 1° ps SE. ilya grande variation, p. ex. IRW 20 f., PX 15 f.; 


"₪ ו 6 ב‎ du "hiatus 8 ₪ et Carp, 1 78 i. 
)5( Dans plusieurs cas les éditions varient. 


163 Verbes ליה‎ 79p—Ss 


On a. rar. la 3° rad. y pour Z, p. ex. WY Job 41,25 (pour 
‘asay), rhy (ketib) 1 S 25, 18. \ 

Hifil: Parfait. A côté de la forme noy on a assez souvént non 
(cf. § 54 c); ainsi à côté de הפנה , הַקָשֶׁה , השקה‎ on a men, noon: 
On a —-surtout quand la 2° voy. est — (suite vocalique ¢—p $ 29 /^, 
p. ex. toujours nox (excepté 2 R 24, 14 noxm) mais nóyxi etc. ; tou- 


jours "D, mais הראית‎ etc.; on a הראני‎ mais חראני‎ ; DRN, הַרְאָם‎ . , 

Inf. abs. La fue ordinaire est ADI (comp. bep). Exception , 
dans le verbe na é. nombreux, beaucoup, l'inf, abs. est 11297 (3 f) 
parce que la forme MJT s'est spécialisée au sens adverbial Beaucoup 
. (propr! en faisant beaucoup) (§ 102 e) (5. 

Sur la forme hitpa‘lel de la racine שחה‎ cf. § 7. 

Comparaison avec les formes nominales (cf. § c). 

Formes Y5 dans lesquelles le | apparait: moo tranquillité, Yo 
tranquille (comp. שלותי‎ § a); Imp nudité (plus fréquent que m 
VD humble, MID humilité ; mo» couverture, 888 M ;. 2 

Formes ליו‎ dans lesquelles le * apparait: א‎ et MN Zion; שבי‎ 
et MID caplivité ; בָּלִ‎ néant (négation); in, cst. mm vision, de 
Shaa Jan (forme gatalàn, avec ou sans syncope du 2* a: cf. $ 88 
M 3); m3 deuil, $ 88 M. 

Formes dans lesquelles le * est latent: MID champ, pour "JD 
(poét.); ALP extrémité (à côté de y' fim de rac. (קצץ‎ 

Formes dans lesquelles le * est tombé: Formes syncopées: קצה‎ 
extrémité; תורה‎ loi. de tayrajat (rac. yr}, cf. aram. MTN (+ PI vision 
$ 88 M 6; jp i Formes apocopées: רָע‎ compagnon (à côté de 
np); מעל‎ en haut (à côté de מַעֲלָה‎ montée); po à cause de (à cóté 
de nya intention etc.); jp parce Gue, 53 négation poét., 12235 néga- 
tion de l'inf. cst., $ 93 g. 

Verbes irréguliers היה‎ être et "mn vivre. 

Ces deux verbes de forme analogue, à la fois verbes à 1° gut- 
turale, "P et fT", sont traités à peu près de la même manière, 

Ils présentent de nombreuses particularités: 


1) La gutturale n'influe presque jamais sur la voy. de la pré- 


(1) On a parfois la forme de inf. cst. mibJ comme inf. abs., § 123 g. 
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formante, p. ex. mm, rmm (opp. TNT, nom $ $685); mm; mais nm 
| (comp. n הג‎ 8 9). 

2) Le * de ces deux ע"י‎ est consonantique (cf. $ 8l a N); il 
n'est.quiescent que dans les formes apocopées WT , יחי‎ . 

3) Les formes apocopées יחי , יהי‎ deviennent en pause YP, יחי‎ 
(comp. 733, *23 pleurs). | | | | 


4) Au lieu de — on a génér*—, -probabl* sous l'influence du ? 
qui suit, p. ex. iT], DD, nim. : 
: 5) Les particules préfixées ont la voyelle — prob‘ sous l'influence 


du *; la gutturale a le shewa quiescent; p. ex. AE ma 8 103 2, 
et / après ces formes) nb > 103 4 DIT), vm $ 104 2 Exception: 
On a: MM, MM avec — prob! sous ו‎ de —. 

Remarque. Au parfait qal du verbe vivre, on trouve rarement 
vi f) la forme NN; la forme ordinaire (24 f.) est M, de la racine 
géminée 20202 (comp. le parfait statif on) (3). 

Sur le meteg de MT, , הי‎ etc. cf. 8 144 4. 

. Verbe שחה‎ forme oa lel mnp se courber, se prosterner, 
adorer ; 

La racine est primitivement שחו‎ , donc YO (cf, § a). La conju- | 
gaison est ‘hifpa'lel (§ 59 6) avec répétition de la 3° radicale. La forme 
exprime l'action intensive réfléchie se courber, se prosterner. | 

Au parfait la forme primitive est 4iÿfahyau. La finale est devenue 
aj, d'où ñ—, comme Xgalau est devenu * gala; >m. Le futur 
*iistahyay est devenu *jistahuai ME" (3° pl. nmg). La forme 
apocopée-est *z2ÿ{a"hu ; puis le 4 consonne devient hs voyelle (brève 
8 28 e) u: mÁ». 

Remarque. Dans 2 R 5, 18 om nem Vinf. a été vocalisé à l'ara- 
méenne (fautivement, du reste, .car avec les suffixes on emploie l'in£ 
בס‎ cf, STRACK „Gramm. d. Biblisch „Arami, 882; DALMAN, Gramm, 
d.  Jüdisch- Palastinischen Aram.*, 279). Un scribe. ayant écrit par 
mégarde ", ce groupe fut vocalisé mécaniquement à !'araméenne.. Il 
faut lire-(à la 3* p.) innen (5. A 


(H) En syriaque plusieurs formes du verbe 4 - proviennent d'une ra. 
ES 


cire géminée, p.ex. fut. nekhe 2 ‘afel "abkz ui. 
(3) Autre infinitif araméen 8 80 z. 
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'$ 80. Verbes YT. 
(Paradigme 13: Dip se lever). 


‘Les verbes communément appelés YY (“ayin-waw) sont des verbes 
avec deux consonnes radicales, entre lesquelles, dans l'état normal de 
la racine, il y a une voyelle longue Z, p. ex. gam «se lever » (5). 
La racine de ces verbes ne se présente pas dans un état unique, mais 
dans un triple état, et cela, semble-t-il, dès l'origine (5). L'élément 
intermédiaire entre les deux consonnes peut être Z, u, + 

Dans l'état zormal de la racine, l'élément intermédiaire est la 
voyelle longue 4: *jagäm > Dip! (indicatif). 

Dans l'état réduit, l'élément intermédiaire est la voyelle brève x: 
*jaqum יקם<‎ ( jussif). | 

Dans un 3° état, qu'on peut appeler consonantique, l'élément in- 
termédiaire est la consonne g, p. ex. D) (§ 4). En hébreu, l'état còn- 
sonantique est rare dans le verbe; mais il est fréquent dans Je nom, 
p. ex. עור‎ aveugle, M mort, DP (pour *Zaun) jour (S s). 

L'état avec Z doit être considéré comme l'état normal. En effet 
il se trouve, au futur, dans la forme de l'indicatif, qui est le futur nor- 
mal, p. ex. .יקוּם‎ On peut remarquer que *jzgz» a à peu prés la 
. même mesure que- le futur du verbe régulier *£ag/u/: ü a une quantité 
à peu prés équivalente à la consonne /-|- .א‎ L'état avec à apparaît 
aussi comme état normal du fait que la langue tend à maintenir 2 
dans la mesure du possible, méme au prix d'une voyelle adventice de 
liaison, p: ex. dans nyepn (8 6). 

Qal. L'explication des formes se fait dans cet ordre: futur, im- 
pératif, infinitif, adjectif. verbal, parfait. . 

Futur. Il y a une forme active et une forme stative, avec dis- 


tinction des deux voyelles (cf. $ 41 e). 


Le futur actif est *zagazm > DY», avec Pg de l'état normal. 


(1) Ci. NOLDEKE, Syrische Grammati£?, $ 177. Opposer les verbes avec 
2* radicale yw consonantique, comme rm é. large, Y mourir; MS, MY ordonner, 
,קוה‎ mp attendre ; on abreuver, m, הרוה‎ , dans les quels Je * est traité comme 
une consonne forte. 


(?} Comparer le cas analogue des verbes ע'ע‎ § 82 a. 
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Le futur statif est *7:0as. La seconde voyelle a des verbes statifs 
est longue, comme la voyelle 4 des actifs. La forme est devenue nor- 
malement Wil’ avec 9 long (venant de à) ₪ 

Le jussif a primitivement la voyelle brève x (état réduit), par 
ex, *jagum, devenu normalement op avec 0 moyen. Au futur inverti 
cet ọ devient p bref en position posttonique, p. ex. ווקם‎ mais à la 


pause la voyelle o se maintient: ויקם‎ % 


Au plur. fém. on a général nyepn . Pour conserver l’4 de l'état 
normal dans cette forme à afformante consonantique, la langue a eu 
recours à une voyelle de liaison ¢, laquelle provient des verbes ליה‎ 
(8 79 c). Autrement, en cette position (syll. fermée tonique), on doit 
avoir la voyelle moyenne 9: תְקָמַנֶה‎ . Dans cette forme l'état normal 
est sacrifié; on a l'état réduit. Cette forme se trouve quelquefois, par 
ex. Ez 16,55: deux fois j28n 3° pl. (sans ,ה‎ § 44 d), puis la forme 
normale מִּשְבִינָה‎ 2° pl. (cf. 8 3. 

Impératif : Dip. La forme primitive est *gum avec voyelle brève 
(en ar. qum ri comp. impér. hifil הָקם‎ ( ; on attendrait donc op* 


(ef, pl. f. mp ) En fait l'w est allongé, p.-ê. à l'analogie des formes 
p. קומו‎ où Fu, en syllabe ouverte, est normalement long. 

L'inf. cst. est ordinairement קנם‎ (*) avec la voyelle du futur. 

L'inf. absolu est Dip avec 5 à l'analogie de קטול‎ - 

L'adjectif verbal est Dp; il s'emploie en fonction de participe. 
Dans les verbes statifs, les adjectifs verbaux *mit, *bus devenus NB. 
בוש‎ (écrit avec Y) ont été créés à l'analogie des adjectifs verbaux gatil, 
gatul, en prenant la voyelle caractéristique 7, #. A l'analogie de *mit, 
*bus, on a créé dans les verbes d'action une forme *gam 7» p, ré- 
pondant à l’adjectif gafa/, (p. ex. DN sage). Cette forme a supplanté 


le véritable participe du sémitique, conservé p. ex. en arabe. en ara- 


מ 


(3) ובוש‎ if aura honte est le seul exemple sûr de futur statif: "hn 2 5 
2, 32 est plutót' un qal qu'un nifal; יבא‎ est un futur actif ($ 7). 

(2$) C'est d'après l'infinitif construit qu'on a coutume de désigner les 
verpes Y? et "y, p. ex. verbe Dip, verbe j'q. Cet usage est fácheux, car l'in- 
finitif (qui du reste est aussi nominal que verbal) ne présente pas toujours 
l'élément caractéristique de la racine. Ainsi le verbe de la racine שים‎ a l'inf. 
mW (S 81 b). il conviendrait de désigner ces verbes par l'impératif, par ex. 
verbe Din. verbe m. 


167 Verbes Y» " 80 4 --₪ 


méen (t). La voyelle — "est moyenne comme les voyelles —, — des 
formes has (33; elles se maintiennent cependant au cst. : 
"Bp. 

pe: participe passif est DIP avec 8 à l'analogie de קטול‎ . " est 
trés rare (p. ex. מל‎ circoncis), la plupart des verbés YY (et Yy) ayant 
‘un sens intransitif. 

Parfait. Les parfaits statifs NG, #3 (écrit sans Y) sont les adjecafs e 
verbaux NS, בוש‎ > conjugués », comme dans le verbe régulier. De 
même le parfait Dp est l'adjectif verbal DP > conjugué ». Comme l'ad- 
jectif verbal op, le parfait DP est secondaire. Ici encore la voyelle 
= est moyenne. Avec un d long on aurait op", forme.qui a prob‘ 
existé, car elle est contenue dans le nifal D»). Si le x était long on 


aurait dans la flexion, p. ex. *קמות‎ avec une voyelle de liaison, comme 
* ד‎ . 


- au nifal et au hifil. Or on.a nep avec voyelle brève, comme on a 
nna de np. | 

Nifal: Parfait נקום‎ . La a primitive *za se maintient f 
en syllabe ouverte (8 51 4. L'élément pip (de *gäm), qu'on a dans 
ar. "ngam(a) p rl, est probablement l’ancienne forme du parfait qal. 

. Le futur me semble étre formé d'aprés le parfait, à l'analogie 

du qal des verbes [D p.ex. 9D3, יפל‎ , le parfait Dip} ressemblant à 
un qal de פ"ן‎ (°). 

Hifil: Au futur la forme primitive est *"Zagzm >< D). L'z long g 
a passé dans le verbe fort: יקטיל‎ (§ 54 a). Au jussif, *agim, avec 7 
bref, devient ep; futur inverti npn. De méme à l'impératif on a הקם‎ 
(opp. יס‎ avec voyelle longue § c). 
Parfait Di. LZ provient du futur (de même dans le verbe fort). 
` La voyelle — (moyenne) est à l'analogie de הימיב‎ où elle est longue 
68 76 00% | 

De même le participe מָקִים‎ est à l'analogie de 20H (cf. § 50 /). 

Le hofal Dp a ₪ long à l'analogie de הישב‎ (8 75 a). 


(!) P.-ê. a-t-on un ancien participe dans בוסִים‎ Zach 10,5 avec à venant de à. 

Q) Comp. $ 28 e 2. | 

(3) Même explication pour les verbes ע'ע‎ , § 82 c. 

(* Dans le verbe טוב‎ le hin! הטיב‎ est semblable à הָיטִיב‎ hifil de 3%, sauf 
pour la quantité de la voyelle e (cf. à 76 c). | 


808 - 4 Verbes Y» 168 


A la conjugaison intensive on a 4 consonantique dans TY enlacer 
Ps 119, 61; ailleurs on a ; au lieu de # comme en araméen. Les 
exemples, assez rares et postérieurs, semblent empruntés à l'araméen: 
Dp établir, statuer (aram, Dh) Esth 9,21 etc., Ruth 4,7; Ps 119, 
28, 106; DI rendre débiteur Dn 1,10 (5). 

Mais la forme usuellé de l'intensif est 2060 ici proprem' pole! 
(& 59 a), p. ex. 09) relever ; DONS donner le coup de mort, achever 
(un mourant); ent élever. Passif: DV 4. élevé. Réfléchi: התשש‎ 
avoir honte, "pnm s'exciter., | 

Voyelle de liaison, Au futur hifil, comme au futur qal (§ 6), 
on a au pl. fém. la voyelle de liaison 2, afin de pouvoir conserver 
Pz long caractéristique de la forme: DA. Autrement, en cette po- 
sition (syllabe fermée tonique), on doit avoir la voyelle e: muipn. 
forme qu'on a dans Job 20, 10 man. 

Au parfait, dans les conjugaisons nifal et hifil, afin de pouvoii 
conserver la voyelle longue dans les formes à afformaute consonantique 
on a également une voyelle de liaison, qui est ici 7. Comme l'z dt 
futur, cet 2 provient des verbes "5, à savoir de l'ancien parfait des 
verbes à 3* radicale 1, comme "nfo:* 8 79 a): p. ex. "nen. ome. 
Au hifil, la voyelle longue est parfois sacrifiée et la forme devient 
p. ex. "Bp (comp. "n9Épn): mb] Ex 20,25 (mais הֲנִיפוֹתִי‎ Job 31, 
21) (cf. & m). 

Comparer la voyelle de liaison dans les verbes ע'ע‎ $ 82 / 

Ton. D'une facon générale la syllabe radicale, à cause de son 
importance, a le ton, p. ex. WPA, יקומ‎ . Au parfait on a nep (tandis 
qu'au ‘partic. fém. on a (קמה‎ et général "p (opp. 53 ). On a quel- 
quefois vp. p. ex. Is 28,7 Y» (aprés des formes du type 303); spé- 
cialement devant une gutturale Y ou N, p. ex. Ps 131, 1 (hiatus 8 33). 
Au parfait inverti on peut avoir nap, וקמו‎ - 


Au parfait inverti on a régulièrement nop, וקמתי‎ , "rerom. 
L'impér. קוּמָה‎ devient np devant gutturale (§ 33). 
Remarques de détail sur diverses conjugaisons. 

Qal. Au lieu de op on a, rar’, la graphie DRD, p.ex. participe 


(!) Plusieurs exemples dans Ben Sira: 8,6; 30,12,23; cf. SMEND, Die 
Weisheit des Jesus Sirach (1906), p. XLIV. 
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(adj. verbal) BND caché Jug 4,21; UN? pauvre 2 5 12, 1, 4. Cet N 
du participe EXP pus aû à l'araméen; mais dans le parfait קאם‎ Os 
10, 14 ף)‎ 7 6) il est inexplicable. — Dans שאטים‎ Ez 28, 24, 26, שאטוֹת‎ 
16,57 les vocalisateurs ont sans doute vu des participes de WW mépriser ; 
mais il faut prob’ vocaliser שאטים‎ de UNW a/faguer, harceler. 

Au futur on a la voyelle 2 pour א‎ dans la forme isolée ידון‎ 
Gn 6,3 1. Dans le verbe DN éfre ému, avoir compassion, on n'a la 
voyelle z que dans Jér 21,7 לאדיחוּס‎ et Is 13, 18 nyp לאדתְחוּם‎ (tous 
deux au sens indicatif). Partout ailleurs on trouve onn N5, soit dans 
une défense (où p.-ê. le sens a pu suggérer la voyelle ọ du jussif): 
Dt 7, 16; 13,9; 19, 13, 21; 25, 12, soit méme avec un sens purement 
indicatif Ez 5, à]; 7,4,9; 8,18; 9,10 1 (5. 

Le jussif: ge Gn 27,31, au lieu de ,יקם‎ est étrange ou fautif; 
de même von: fug 6, 18; ימר‎ 4, 16. (Comp. np $ 47 d). 

Le — - bret atone du fütur inverti devient — devant 'gutturale et 
*, p.ex. m. חנע‎ (55 "bh et il se retira bin identique à celle du 
hil § x); חצר‎ ef il assiigea (cf § 28 b). Mais on a S del à de- 
meurer à l'étra»ver et de IY VA redouter. On trouve 4 fois np (mais 
partout dans un contexte suspect) Jug 4, 21; 1 S 14, 28, 31; 2 S 21, 
15; on admet généralement que la forme visée est SPA pour Ap ef 
il fut épuisé (autre explication dans KONIG, Wörterbuch, s. v. PPY). 

A la 1* p. la forme ordinaire est DpNY , sans ‘mater lectionis 
(8 47 d). 

A l'impératif on trouve 2 pour א‎ dans ושי‎ Mi 4,13 (pourquoi?). 

A l'inf. cst. on a quelquefois 2 pour 2: בָּמוט‎ Ps 38, 17; 46,3 (en 
liaison); "3 Nb 11, 25; Jos 3, 13 (en liaison), mais aire 2S 21,10; 
כּנוֹע‎ Is 7,2 (en liaison) mais v5 (toujours, 4 f£); ny5 Is 30, 2 (p.-é. 
assonance avec pH); DM Ez 10,17 (p.-ê. pour euphonie); שב‎ 
jos 2,16 (en liaison). | 

Par contre, l’inf. cst. en & est normal dans le verbe statif (dont 
le futur est en 9 venant de a): :טוב‎ via (8 g). 


(1) A côté de Din il.a peut-être existé une racine Don répondant à l'arabe 
kassa pre sentir, etc., dont le futur serait ph. Ce futur a pu supplanter 
parfois le futur c de Din. On a chm dans Ps 72 13 il aura compassion (la 
vocalisation avec o est probablement due à l'écriture défective). 

€) Opp. Yb 2 R 23,18 ($ 47 a N). 


m 
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Nifal: Parfait L'5 de נקום‎ devient 2 quand il est privé du ton 
principal ou secondaire; on a nep, נִקְמוֹתֶם‎ , mais Dp? (8 29 6) 
p. ex. AD) j'ai reculé Is 50, 5. 

Le participe *נבוך‎ a le pluriel נְבָכִים‎ Ex 43+ 

Hifil: Parfait. L'z long tend à s'abréger en e (moyen), en po- 
sition antéprétonique, à savoir: à la 2° p. pl., avec certains suffixes, 
dans le parfait inverti; mais il n'y a pas de loi stricte. 

A la 2* p. pL m., on trouve 5 formes avec z et 2 formes avec 
6 p.ex. הַשְבותֶם 0 2( הַפיצותֶם‎ (2 f); הקמתו‎ Ps 89, 44; וְהַקמֹת‎ Ex 
26, 30; Dt 27. 2 f. mais toujours (22 f.) המותי‎ now Dt 4.39; 
30, 1 + mais toujours (10 f.) הרמת וְהַשִיבְתִי‎ Nb 31, 28 t as toujours 
(4 £) nem - On remarquera la différence de traitement entre la 1° 
et la 2° p. (cas d'asymétrie). 

Voyelle du MT. En position antéprétonique le — , ne se maintient 
pas; il s'abrége parfois en —, par ex. QQ 1 R 13, 20, 23, 26 t; 


nea Ps 85, 4; mais le plus souvent on a —, p. ex. הַרִימְתִי הרימ‎ 


A la 3° place avant le ton on a toujours —, par exemple‏ הקימתי 
poem (cf. supra). |‏ 

Devant gutturale le — s'allonge en — (comparer les formes comme 
TRI traije? avec le interrogatif, 8 102 z) Les seuls exemples 
sont הַעידוְתִי‎ J'ai adjuré Dt 4, 26; 8, 19; 30,19; Jér 11,7; 42,19; 
הַעִירוְתִי‎ 7 at suscité Is 41, 25; nnm 45, 13 (Cf. méme phénomène 
dans P verbes ,ע"ע‎ § 82 #). 

Formes sans voyelle de liaison (cf. § 2). Sans voyelle de liaison, 
la forme est normalement "npa avec —, P- ex. AAN Jér 16, p. 
337 2 Ch 29, 19 (ici par haplologie pour vin 1 Ch 29, 16), nnn 
(haplologie pour *הַמִיתוּתָה‎ cf. BRoOCKELMANN 1, 265). L'2 peut Muf 
faiblir en z en perdant le ton (§ 29 g),.p. ex. anon. mom etc., mais 
nim, "hem C ) 

F utür. Le — bref du futur inverti op devient — devant gut- 
turale et ^. p. ex. mm, RA et il retira, éloigna, forme identique à 
celle du qal $ # (cf. 23 b); aprés gutturale: TE. 


(1) מ‎ elle a excité 1 R 21, 25 est vocalisé par méprise en 2° p.; vo- 


caliser nnb. Cette faute peut s'expliquer par la tendance des Naqdanim à 


donner aux groupes consonantiques la vocalisation la plus obvie. 
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Avec אל‎ le ton remonte, p. ex. אַלדתשׁב‎ 1 R 2, 20 (847a N). 

A la 1* p. la forme ordinaire est DA , sans mater lectionis (& 47 d; 
on trouve aussi, par exemple DWR Néh 2. 20, et plus rarement, p. ex. 
וְאֲשֵׁב‎ Jos 14,7. 

A linfinitif cst., on a la forme araméenne הַקְמָה‎ (cf. Dn 5,20 
THI s'enorgueillir) dans NDI Is 30, 28 (cf. § 88 L 6) (*). 

Comme inf. abs. on trouve הְכִין‎ Ez 7, 14 (si texte correct). 

Contamination des YY par les .ע"ע‎ Ces deux classes de verbes 
ont, à l'état normal de la racine, quelque chose de commun, à savoir 
la longueur d'un élément. Dans les YY il y a voyelle longue, dans 
les Y^P il y a consonne longue (généralement la 2°, parfois la 1° dans 
les formes aramaisantes § 82 4). Les formes à l'état réduit sont sou- 
vent semblables : p. ex. qal: fut. jussif יקם‎ et fut. ;יסב‎ hifil: f. jussif 
Dj? et fut. 2D; hofal הוקם‎ et הוּסב‎ . A cause de ces multiples res- 
semblances, les deux classes de verbes se contaminent mutuellement. 
Exemples de contamination de verbes YY par les ע"ע‎ : 13 Zach 4, 10 
(pour 13); נלטו‎ Ez 6, 9 (pour wp) (3); toutes les formes du nifal de 
D" semblent venir d'une racine DM, p. ex. ורומ‎ Ez 10, 17. (Pour la 
contamination des ע"ע‎ par les YY cf. § 82 o). 

Formes avec 1° radicale redoublée. C'est probablement à Pin- 
fluence des formes aramaisantes des ע"/‎ qu'est due l'existence de 
nombreuses formes de YY avec 1° radicale redoublée, bien qu'on 
trouve ce redoublement dans les YY même à certains temps (nifal 
parf., partic.; hifil parf., impér.) où il n'existe pas dans les yy. On 
peut donc ici aussi appeler ces formes aramaïsantes, bien qu'elles ne 
le soient qu'indirectement. 

Le groupe le plus important de ces formes à 1* rad. redoublée 
se trouve au hifil du verbe M3 se reposer. Dans ce verbe il existe 
deux hifil, qui ont des sens différents. Le 1° hifil, régulier. הניח‎ si- 
gnifie: 1) déposer q«. ; 2) procurer du repos à (D). Le 24 hifil, avec 
redoublement, Mi signifie: 1) meftre, placer (comme jD2, dont il a 


(t) Autre infinitif araméen 4 79 7. 

£) Job 10,1 nero a l'apparence d'un qal de פ"ן‎ lequel serait formé sur 
un nifal de ,*נקט) עיע‎ 71672*) aui aurait supplanté le nífal normal Wp) de Wp 
avoir korreur. Un qal נקט‎ a pu réellement exister: comp. aram. juif WP avoir 
du dégoût, akkad. #akätu > avoir horreur » (cf. FRIED. DELITZSCH în 2 L). 
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la plupart des sens}; 2) ‘laisser là; 3) laisser qn tranquille, le laisser 
faire. Formes du 2 hifil: parf. הניח‎ ; f. M. MON ; impér. M3, ;הפיחו‎ 
inf. הניח‎ ; part. MD (avec 1° voyelle du futur; opp. MB). Au part. 
il n'y a pas de voyelle de liaison, p. ex. "nmn" (opp. הֲנִיחוֹתִי‎ ) Hofal: 
. .הנח‎ MD. 

| Le verbe MD {ou סית‎ ?( a au hifil des formes avec redouble- 
ment à côté des formes normales: MDN ou MDN inciter, exciter ; יסית‎ 
„ou MD; MDD. 

Le verbe HD au hifil n'a que des formes avec redoublement : 
TO! reculer qc., IDO; hofal .הסג‎ 

Dans ces deux derniers verbes la sifflante ‘a pu favoriser l'allon- 
gement comme dans les verbes פ"יצ‎ (8774) p. ex. הצינ‎ , YW. Dans | 
הניח‎ la différénciation de la forme est p.-ê, due à la différence du . 
sens. Au futur m3 la forme a pu être favorisée par l'analogue im il 
mettra, placera. 

Au nifal on trouve la lara Dip} (pour Dip}) avec le redouble- - 
ment (qui provient p.-é. du futur (יקום‎ dans נמול‎ il fut circoncis ; 
cp. "P3 Zach 2, 17 s'éveiller (avec 1° gutturale). Ce type de nifal 
s'est développé. en néo-hébreu, p. ex. PT3 du fut jugé. 

Verbes statifs. Comme verbe statif en — on a seulement le 
verbe MW mourir, qui du reste n'a la forme stative qu'à à» l'adjectif 
verbal et au parfait n. Au futur on a la forme des verbes d'action 
(cf. § 41 9 D, d’où impér. et inf. cst. pin. Sur הַמַתָּה‎ etc., cf. $ 7 

Comme verbes statifs en — on a: 

Inf. בוש‎ avoir honte, pf. W3 (pour dus), adjectif verbal v3, 
f. יבוש‎ (pour #45). A côté du hifil régulier הביש‎ causer de la honte 
il existe un hifil métaplastique WIN avoir honte (comme le qal) sem- 
blable au hifil Wain / dessécha de יבש‎ § 76d. 

Inf. *אור‎ & lumineux, briller, pf. "M; 5 יאור‎ (qal plutôt que 
nifal) ; adjectif verbal VN. : 

Inf. טוב‎ é. bon, pf. טוב‎ (et seul 3° pl. (שבר‎ Le futur יטב‎ ap- 
partient à la racine apparentée JW! (8 76d). 

Verbe irrégulier N3, בוא‎ en/rer, venir. C'est un verbe d'action, 
car: 1) le parfait est M3. avec la voyelle des verbes d'action; s'il 
était statif on aurait N2* (comp. NoD) ou N3*; 2) le futur est יבא‎ 
(15 1 NiD 3, avec 1° voyelle a des verbes d'action § 41 e; la forme 
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stative serait NiQ’* (comp. Wig? pour z:525); 3) en arabe le verbe 
ba'a i) a le futur en x des verbes d'action, et cela malgré la gut- 
turale qui suit. Donc dans יבא‎ le — ne vient pas de l'a primitif des 
verbes statifs, mais de l'a des verbes d'action qui, pour une raison 
particuliére, ne s'est pas ici allongé en ₪ )'(. Impér. et inf. cst. ont 
également —: N3, N33. 

: Pour les formes du parfait inverti cf. § 43 6, du futur inverti § 476. 

Voyelle de liaison. ` Au futur qal on a, trés rarement, תְבוְאִינָה‎ 


la forme ordinaire est .תְּבֿאנָה‎ Au futur hil on trouve seul‘ .תּבִיאֵינָה‎ 
Au parfait hifl les formes avec voyelle de liaison sont beaucoup moins 
nombreuses que les autres, par ex. הֲבֵיאוֹתֶם‎ 1 fois, הֲבֵאֹתִם‎ 10 £; les 
formes הֲבִיאוֹתִי ,הֲבִיאוֹתָ‎ ne se trouvent que devant suffixes. 

Voyelle du ה‎ (cf. $m). En position Bntépretomique le — se main- 
tient dans les formes sans suffixe, p. ex. Diam: dans les formes avec 
suffixe, à la 3° p. sg. il s'abrége en —, p. ex. BWIT; partout ail- 
leuts en —, p. ex. DNA, הֲבִיאתָנוּ‎ . | 

Sur les formes orks de l'impératif wan et du futur inverti 
jean cf. § 78 i. 

On trouve l'inf. #2? avec syncope du 7 (cf § 54 6) dans Jér 
39, 7; 2 Ch 31, 10. | 

Comparaison avec les formes nominales ee 88 a-b). 

Formes avec 1: MD aveugle, mb mort, DP (pour *Zaum) jour ; 
rb et מְנוּחָה‎ (S 29 6) repos ; 2357; attestation (de VYN attester). 

Formes sans 1. Comme יקם‎ " étranger, }רה‎ prostituée, עב‎ ©) 
nuage. 

Comme N9: 3 ‘étranger, immigré, j3 (adj) droit, 5) lampe, עד‎ 
témoin, f. TIY fémoin, témoignage 0): 


Mots du type gal § 88 B /: DO le bien, «Y OMER: 


(à Voir le détail dans Biòlica, 1, 357-9. 


() Etat cst. 39 plutót que 2y (cf. KONIG, 2, p. 75) Pas d'autre exemple | 
du type קם‎ à l'état cst. 


(3) Opp. nay rendez-vous, assemblée de ועד‎ 4 75 m, 97 Eb. 
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§ 81. Verbes "Y 
(Paradigme 14: ("i Jüger). 


Ce qui a été dit pour l'explication des verbes YY vaut pour les YY, 
verbes avec deux consonnes radicales, entre lesquelles, dans l'état 
normal de la-racine, il v a une voyelle longue 7, p. ex. din > juger » (*). 
Les verbes YY sont beaucoup moins nombreux que les verbes YD; 
on en énumére une quinzaine En réalité il y en a plus que ne l'admet- 
tent généralement les lexicographes, qui ont une tendance à donner 
comme YY des racines pour lesquelles il y a doute ou méme igno- 
rance compléte, faute d'indices suffisants. Les indices suffisants man- 
quent pour déterminer la racine de p. ex. PR presser, YAN échanger, 
הניף‎ agiter, MON inciter, "v1 crier. D'après l'analogie de l'arabe la 
rac. de-93 mesurer serait plutôt 5*3. Mais la comparaison des langues 
n'est pas toujours concluan:e; ainst, pour é. étroit hébreu צוק‎ et le 
Syr. was ont %, tandis que l'arabe 42g a a i. Dans certains cas 
la racine Y? et la racine VP semblent avoir coexisté, p.ex. דוש‎ et 
v fouler, רוח‎ ex Fv souffler (*). C'est surtout dans les formes pro- 
prement verbales du futur et de l'impératif qu'apparait la racine. Ainsi 
il faut statuer les racines שיש ,לין ,)°( שים‎ malgré l'infinitif anormal 
en £ (§ b) Diw mettre, no passer la nuit, שוש‎ se réjouir (cf. $ 80 cN), 
ou malgré quelque forme isolée et p.-ê. fautive. [| faut trés proba- 
blement statuer la racine p^ 4. vide, ריש‎ ¢. indigent, W E. orgueilleux 
(cf. adj. m = zajd--gn). 

Qal: Futur : "P avec l’état normal "din; jussif fP avec l'état. 
réduit *din. Ces formes sont semblables au hifil soit des P, soit des YY. 

L'impératif ma, anormal’, la voy. longue (comme Dip 5 80 c). 

L'infinitif cst. a généralement la voyelle du futur, p. ex. PT, 
שית‎ placer. Dans 3 verbes l'inf. est en 2)*(: DW mettre (35); n? 


(1) Opposer les verbes avec ï consonantique איב‎ (pf. "RLW Éx 23,22; 
part. אוב‎ ennemi); עיף‎ * )?( 6. fatigué ; היה‎ et nm g 79 s. 

(à) Du reste les deux consonnes vocaliques ¢ et 7 étant analogues, le 
| passage de l'une à l'autre est facile: ainsi à l'intensif des YY, au lieu du type 
Dp on a plutôt Et) )8 80 4). | ; . 

(3) En syriaque, ce verbe a la 2° radicale 7: pf. ps, 4 pem. 

(4) Probablement sous l'influence de quelque forme nominale en #; cf. 
Biblica, 1, 370 
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passer la nuit (6 f.; 1 f. לין‎ dans Gn 24, 3 o» v5. p.-ê. pour éviter 
une seconde suite vocalique 4-2); שוש‎ se réjouir (1 f). 

Le participe passif est très rare: שים‎ (t), iw (? cf. 2 S 13, 32). 

L'adjectif verbal, avec valeur de participe, est comme dans 
les verbes TP, p. ex. } (comme DP); sur le type NB on trouve לן‎ 
passant la nuit, Néh 13, 21 (comp. les adj. "Jt orgueilleux, לץ‎ insolent). 

Le parfait normal } est formé de l'adjectif verbal, comme dans 
les YY (8 80 e). ` 

Le nifal est comme dans les YY (§ 80 /), p. ex. jn, fi. 

Le hifil est comme dans les Yp (§ 80g), p. ex. pan. 

Remarque. Dans ces verbes le hifill est parfois secondaire ou 
apparent (pseudo-hifil § 54 /), p. ex. NY vomir (avec le sens du 
qal). Le futur qal, p. ex. N'p', ayant l'apparence d'un hifil, de ce futur 
considéré comme un hifil on a formé secondairement un parfait הקיא‎ . 
Autres exemples probables : ppl ($ 76 2), Di] , .הריב‎ 

Verbe irrégulier p3. Pour le sens comprendre la forme ordi- 
naire et ancienne est paT; donc le futur pPI est un hifil. Cette forme 
ja ayant l'apparence d'un qal, d’après ce futur on a créé secondai- 
rement un parfait {D comprendre (dont les exemples sont très rares). 
Outre ce parfait qal Il y en a un autre encore plus secondaire 3 
(seulement 2 fois: Dn 9, 2; 10, 1). C'est une ferme hybride créée 
d’après le parf. P37, et fléchie comme lui: Dn 9,2 Db» (cf. Job 33, 13 
pia. 

Le hifil P3, vutre le sens coprprendre (originairement faire une 
distinction, distinguer) a le sens 7 comprendre. La création des 
parfaits secondaires j2, Pa est p- . due au désir de distinguer les 
deux sens, en réservant à pag le sens faire comprendre (5. 

Les formes }3, pian sont comme dans les YY $ 80 4. 

Remarques sur quelques formes. (La plupart des particula- 
rités ou anomalies se trouvent aussi dans les YY). 

Parfait. Dans Zach 5,4 mo pour mo il a nesigah ; Ie = s'est 
abrégé en — (comp. לְמָה‎ à à côté de לְמה‎ § 37 d). 

' Futur. Jussif: p. ex. ov, mais SwA devant ^, Jug. 5, 1; avec 


Og: nün-5N Ex 23, 1; אַלהתָּשֵׂם‎ 1 S 9, 20 ($ 47 a N). 


(1) שים‎ comme infinitif passif, 4 58 c. — (?) Cf. Biblica, 1, p. 356-7. 
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Inf. absolu. Au lieu de la forme propre en 2, p. ex. 2^ Jug 1, 25. 
on a l'infinitif cst. en fonction d'inf. abs, רִיב יריב‎ Jér 50, 34; pan pa 
Pr 23, 1 pour l'assonance (comp. § 51 2 et cf. § 123 g). 

Comparaison avec les formes nominales. 

Formes avec 1: דין‎ jugement, ריב‎ dispute, procès, שיר‎ cantique ; 
TVI intelligence, § 88 Be. i 

Formes sans i: שר‎ chantre; R orgueilleux, y? insolent ; מדון‎ que- 
relle (rac. (1); ששון‎ joie (sas + afformante *ān ; cette forme imite 
‘gatalän comme les adjectifs verbaux DP, (7l imitent gatal); de même 


ad orgueil, לְצוּן‎ insolence, (cf. § 88 M b). 


8 82. Verbes ע"ע‎ . 
(Paradigme 15: 22D entourer). 


Les. verbes ע"ע‎ (!) ou verbes géminés sont des verbes avec 
deux consonnes radicales, dont la seconde, dans l'état normal de la 
racine (p. ex. à l'impér. pl. 135), est longue. (Comparer la définition 
analogue des verbes YY § 80 a ety § 81 a). La racine de ces 
verbes ne se présente pas dans un état unique, mais dans un triple 
état, et cela, semble-t-il, dès l'origine (*). La 2° consonne de la racine 
peut étre longue, bréve, répétée. 

Dans l'état normal de la racine, la 2° consonne est longue: 5-00 ; 
dans l'état réduit elle est brève: 5-6; dans un 3° état, qu'on peut 
appeler dissocié (5), elle est répétée: : 0 

L'état du type 5-66, ‘avec 2* consonne longue, doit être considere 
comme l'état normal. En effet cette consorine longue est caractéristique 
de cette classe de verbes, comme p, ex. la 2* consonne longue est 
caractéristique de la forme intensive קטל‎ . L'état du type 5-06 apparait 


aussi comme normal du fait que la langue tend 4 le maintenir dans 


(i) Le symbole עיע‎ veut dire que la 2° radicale est répétée, 4 40 c. 

(3) Comparer le cas analogue des verbes- YY. $ 80 a. 

)5( Dissocié: ce terme métaphorique indique que la consonne longue 
norriale 22 semble dissociée en deux éléments ‘séparés $5. On pourrait dire 
aussi, mais moins clairement: état dilaté ou étendu. Rapprocher la dissociation 


d'une consonne longue en araméen, p. ex. *fidda’ > y» il saura. 
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la. mesure du possible, même au prix d'une voyelle adventice de 
liaison, p. ex. dans mio : n»y3on A). 

L'état normal se trouve généralement toutes les fois qu’il est 
phonétiquement possible, à savoir quand une voyelle suit, p. ex. dans 
impér. 12b , futur. ub pf. statif 3* p. f. et pl. nbn, .תמ‎ Exception: 
au pf. actif, 3* p. f. et pl. on a l’état dissocié 33b (5, 13D, prob’ 
pour distinguer des verbes statifs. A la 3° p. sg. m. on a l'état dissocié 
22D dans les actifs, mais l’état réduit DM (de *amima devenu */amma; 
cf. 8 88 Bg N) dans les statifs. 

L'état réduit se trouve quand une voyelle ne suit pas, p. ex. 3b, 
3b. La consonne, bien qu 'actuellement bréve, a une certaine jéndanos 
à la longueur (redoublement). 

L'état dissocié ne se trouve guère que par raison de nécessité ou 
d'utilité. Ainsi la répétition de la consonne est nécessaire pour former 
les participes 225, mb, l'inf. abs. 2330 ; elle est utile pour distinguer 
le parfait actif 22D du pf. statif DN. Autrement, l'état dissocié est 
assez rare (§ #). 

Qal: Parfait. Généralement les verbes d'action ont l'état dissocié 
32D (de *sabab[a]) et les verbes statifs l'état réduit DA (de *famim[a]); 
exceptions § 4. 

Futur. La distinction des verbes actifs et des verbes statifs apparait 
non seulement dans la 2° voyelle mais encore dans la 1° (cf. § 41 e): 
יקל ,5( יסב‎ C). (Cf. p ₪ érisera et YY dl sera mauvais). 

Avec le waw inversif on a 3p, mais הקל‎ (milera^; comp. ויירש‎ ), 
un et il fut étroit. En pause 3b. 

| L'impératif 3b a la voyelle du futur. |. 

L'inf. cst. a généralement l'état réduit 3b, parfois l'état dissocié 
סבב‎ (§ #). La voyelle o, comme dans les autres classes de verbes 
(8 49 ©, a envahi les verbes statifs, p. ex. DA, DM, רכ‎ (cf. 8 2). 

L'inf. abs. a l'état dissocié סבוב‎ ; de même les participes 33b, 
20. 


(4 Le —, au lieu du à à cause de la répétition de la consonne, 2 9 d. 
9 Un RE probable de futur actif à 25 voyelle # est | ¿i couvrira 
(cf. à 41 a). D'après BARTH, jl y en aurait d'autres, p. ex. 5». 


(3) Avec le redoublement aramaisant *ziga/ devient ,קל‎ p. ex. m. 


P. Jobson, Gramm. de Yhébreu bibl. : 1a 
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L'adj.. verbal se trouve dans m 1S 14,19: 2 S 15,12; nn? 
ou *חַת‎ 1 S 2,4; Jér 46,5. | 

Nifal: Parfait 3D3. La préformante primitive žna se maintient 
en syllabe ouverte (8 51 a). Le futur ימב‎ semble être formé d'apres 
le parfait, à l'analogie du qal des verbes פ"ן‎ (p.ex. WlJ*. WI), le 
parfait 20) étant semblable à un qal de פ"ן‎ (1). A cause de cette si- 
militude, la langue a été jusqu'à créer des parfaits nifal comme Dh) 
se fondre, qui ont l'apparence d'un qal statif de j"b; d’où fut. DH 
(semblable à W3) avec la voyelle a du statif (s cf. 8 m. Le futur 
en 0 יסב‎ serait, ou pourrait être, aussi nifal, d'après certains gram- 
mairiens ; cf. $ et m N. Au participe on a naturellement la méme 
forme Dh], נקל‎ (f. opi). 

Inf. cst. JBN, DAT (— à l'analogie de הקטל‎ ( 

Hifil: Futur ,יסב‎ avec la voyelle primitive 2 (bref) devenu — 
Avec waw inversif 2p. 

Parfait. Le — du futur a passé au parfait 307: ona il a com- 
mencé, DQ il a rompu (en pause הפר‎ § 32 c). Mais on a général’ — 
dans les verbes statifs: pi ©) .המר‎ "iem, הרד , הקל‎ (9. 

La voyelle — du ה‎ est probablement à l'analogie הקים‎ , lequel 
est lui-même à l'analogie de YWA (où le 2, de aj, est long, 8 80 g). 
La formation de Dp serait donc symétrique à celle du participe מסב‎ 
(avec 1° voyelle — malgré le futur 3D, § 50 /) qui est à l'analogie 
de מקים‎ , lequel est lui-même à l'analogie de מיט'ב‎ (5). 


(à) Même explication pour les verbes Y, 4 80 f. 

(2) Les formes יפב‎ , 2E! peuvent être aussi des futurs qal aramaisants (9 4); 
c'est d’après le sens qu'on peut juger si telle forme est nn qal ou un nifal. 

(3) A côté du verbe statif: pf. pT, fut. non attesté DT *, il y a un verbe 
actif: pf. non attesté ,*דקק‎ fut. .ילק‎ | 

- ($) La présence de cet a au hifil des verbes statifs peut s'expliquer ainsi. 

Pour l'adjectif (servant aussi d'adjectif verbal) on a p7, "B, etc. Cette méme 
forme est également celle du parfait statif. Enfin au futur statif, on a encore 
la voyelle a. p.ex. וקל‎ L'a du hifil serait dû à l'analogie de ces formes en a. 
Ainsi, on aura dit "D il a rendu amer‘a Vanalogie de "b amer, il est amer, 
et de 9 il sera amer (cf. Biblica, 1, p. 354). Dans certains cas l'a a pu étre 
favorisé par la consonne suivante. 

(5) On dit généralement que le ה‎ est à l'analogie du 71 de הקטיל‎ . Mais 
alors au nifal on devrait avoir 302* a l'analogie de ovp? . | 
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A l'impératif, a l'inf. cst. et a l'inf. abs. on a IDN. 

Remarque. On voit que.dans les verbes P’Y, à cause de la 
tendance de la consonne finale au redoublement, on n'a jamais la 
voyelle longue i. | 

Le hofal 3D3Y1 a א‎ long à l'analogie de הושב‎ ($ 75 a). 

A la conjugaison intensive, on a, soit la forme gifte? 33D , soit 
la forme 52e, ici proprement 277: DHD (§ 59 a). Passif: 230. Ré- 
fléchi: הסתובב‎ . 

Voyelle de liaison. Aux futurs et aux parfaits, afin de conserver 
l'état normal de la racine dans les formes à aflormante consonantique, 
on a une voyelle de liaison (de même dans les YY 8 80 2,2). 

Au futur on a la voyelle 2, laquelle provient des verbes ל"ה‎ (§ 79 e): 
Tyion, nPop. 

Au parfait on a la voyelle 2, qui provient des ànciens verbes 
ליו‎ (cf. § 79 a). p. ex. mp. 

Parfois l'état normal de la racine est sacrifié, et il n'y a pas de 
voyelle de liaison; cf. 8 7. 

Ton. Dans les formes avec voyelle de liaison, cette voyelle a le 
ton, p. ex. nap, sauf, bien entendu, ius affixe lourd, p. ex. Dna. 
Au paríait inverti on a ordinairement Bip), map. 

Autrement, en pénultiéme, la syllabe aiguë a généralement le ton, 
p. ex.: fut. ub; pf. nme. קלוּ‎ (mais souvent bp). Ai parfait inyerti 
le ton peut dendre, p. ex. n2". 

A l'impératif, au lieu des formes normales telles que ‘25, בו‎ 
on a parfois des formes milera' (sans raison apparente), et avec voyelle 
— au lieu du — normal, p. ex. toujours רמו‎ (31\,3f Ex mais 2 f. ^. 

Remarque. La voyelle tonique, e.g de la syllabe aiguë devient 
normalement Z, # en perdant le ton: xD, nion: ub. nyion. 

Formes aramaïsantes. Outre les formes proprement hébraiques 
où la 2° consonne radicale est longue (redoubléc), il existe d'autres 
formes, appelées aramaïsantes, dans lesquelles la 1° consonne est 
redoublée. Dans les formes aramaisantes, le redoublement de la 2* 
consonne est tantót conservé, tantót supprimé. Ces formes sont dites 
aramaïsantes parce qu’elles sont normales en araméen, p. ex. en 
araméen biblique DA elle brisera menu Dn 2, 40 (Hafel du verbe 
PPT), en syriaque 60/02 jaa) il pillera (verbe 022(. En hébreu ces 
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formes sont probablement dues à l'influence de l’araméen ; dans certains 
cas elles ont pu être favorisées par l'analogie des verbes l'5. Les 
formes aramaisantes se trouvent aux futurs qal, hifil, hofal; p. ex. qal 
יפב‎ (f), 33D; hifil 39, 339, 335°. i 

Exemples (*). Dans le verbe statif DA & parfait, achevé, fini, 
consumé il y a un futur en a DI, et un futur en o DA’ qui semblent 
bien synonymes, Le verbe étant statif, le futur en a est normal. Dans 
ce verbe on a partout le redoublement aramaisant (sauf Ps 19, 14, forme 
douteuse) A la 3* pl. on a 5 fois יתמו‎ avec le 2% redoublement, 1 fois 
seulement DA’. 

Le verbe 23D présente des difficultés spéciales. Le qal 33D a ün 
sens actif transitif entourer, faire le tour, et un sens réfléchi se Zourner, 
se retourner, se détourner, d'où simplement passer à, aller, venir. Il 
‘semble dès lors qu'un nifal est inutile; de fait, le nifal est assez rare 
et semble secondaire. Dans tous les exemples du nifal on pourrait avoir 
le qal, et même on l'attendrait dans les cas où le sens est entourer 
Gn 19,4; Jug 19, 22 (opp. 20,5 35); Jos 7, 9. Le futur 3B’ se 
retourner, se détourner (employé seulement dans Ez, qui emploie aussi 
le pt. 203) est un nifal. Le futur fréquent יפב‎ , qui s'emploie seu- 
lement au sens réfléchi, est originairement un qal (évident dans 
1 S 22,18, après 3b). Comme le futur 3D! s'emploie seulement au 
sens actif transitif (sauf Jér 41,14; où Rie le futur יפב‎ aura pu 
facilement, à une certaine époque, être senti comme un nifal et amener 
la création d’un parfait correspondant 203; comp., dans un contexte 
semblable, יפב‎ Nb 36,7 et 2D] Jér 6, 12. 

Le verbe statif שם‎ * (fém. "bU 2 é. stupéfié, épouvanté (homme), 
é. désolé (terre etc.) a un futur normal ישם‎ * , qui est rare (Gn 47, 19; 
Ez 12, 19; 19,7; cf. 6,6). Le futur ישם‎ est un qal; c'est p.-ê. d'après 
ce futur considéré comme un nifal qu'on a créé le parfait nifal *נֶשם‎ (sans 


futur) qui a le sens du qal. 


(1) Les futurs qal aramaïsants des types יפב , יפב‎ sont semblables au nifal, 
8 c: De plus, ces formes sont semblables au qal des }'D: bb», wa. 

(3) Tous les exemples sont réunis dans KAUTZSCH, Die sogenannten aramai- 
sierenden Formen der Verba YY im Hebräischen, dans les Orienialische Studien 
TH. NóLDEKE gewidmet (1906), t. 2, pp. 771-780). KAUTZSCH a atténué les con-: 
clusions de cette étude dans la dernière (28*) édition de sa Grammaire, 4 67 g. 
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A 


Autres futurs qal en 0: D' se faire (mais DT é. anéanti est un 
nifal) ; ap. maudire, יקד‎ s'incliner. | | 

Autres futurs qal en a: ידל‎ é. faible ; probablement ME se courber. 

Exemples de hifil (et hofal): Futur: A côté de l'usuel om com- 
mencer on a יחל‎ violer Nb 30,3, OMR je profanerai Ez 39,7 (mais 
p.-ê. lire le piel 59m); — na” écraser Dt 1,44; Nb 14,45; hofal 
(ou passif du qal) n2 is 24, 12 etc.; — QD! forme fréquente, p. ex. 
Ex 13,18; — hofal (ou passif du qal) JD 6 ê. couvert. 

En dehors du futur qal et hifil on trouve quelques formes ara- 
maisantes, p. ex. parfait nifal om* &. profané Ez 7,24; 22, 16; 25,3; 
"m À. érdlé Ps 69,4; 102, 4. | 

Formes sans voyelle de liaison (cf. § /). Parfois il n'y a pas 
de voyelle de liaison; l'état normal de la racine, qui était maintenu 
grâce à la voyelle de liaison, devient état réduit, Exemples: Qal: xn 
(pour yis) Nb 17, 28; Jér 44, 18 (forme semblable à ;(קמנו‎ Hifi: 
nbn Jug 16, 10 (pour nn); &nom 2 S 15,34. — On a encore 
l'état réduit dans d'autres cas, p. ex. Qal: m53 iS 14, 36 (pour 
m5); noa Gn 11, 7 (pour np); wr 11, 6 (pour smh ).Nifal : rapa 
Ez 41,7 7 (pour n263). 

Etat dissocié et état non-dissocié (*). 

A Vinf. cst. (§ 2), à côté de la forme normale 3b (comp. futur 
3b) on a parfois, surtout avec 5, l'état dissocié 250 (comme (קטל‎ 
p.ex: 1 f. פב‎ Dt 2,8, 1 f 39p5 Nb 21, 4; לְשדיד‎ Jér 47, 4; ma 
1 S 25,2, 127 Gn 31,19, mais "5 38, 13; toujours (Is 10, 6; Ez 38, 
12, 13) pri" לְשָלל‎ , mais (ibid.) }3 127 (assonance). 

Au parfait qal des verbes d'action on a généralement l'état 
dissocié: 33D, n33D, +920. Avec les suffixes on préfère parfois l'état 
normal, plus court, p. ex. 5150 (4 f; sD 8 f). A côté du régulier 
vus Dt 3, 7 on a l'état dissocié xis 2. 35. 

` Au parfait qal des verbes d'état on a généralement les types 
.קל‎ nop. EE mais il y a des exceptions, p. ex. 3054 Is 19, 6 à côté 
de דלו‎ 38, 14; Job 28, 4. Dans le verbe statif "שם‎ on a toujours 

. שממו , שממו 
Le futur qal statif avec l'état dissocié EAM Am 5,15 Z traitera‏ 


(!) Comp. en fr. , 'acguerrai et anciennement J'acquérerai (Corneille. 
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gracteusement est pour *יחן‎ ou יחן‎ * , C'est la seule forme stative de ce 
verbe, lequel signifie originairement é, gracieux. Le sens fréquent #aîter 
qn gracieusement a amené la transitivité (cf. BRoCKELMaNN 2. 286) 
et les formes de verbe d'action pn, m. 

Au hifil on trouve avec l'état dissocié: inf. השמם‎ Mich 6, 13; 
partic. מַשמִים‎ Ez 3. 15; toutes les formes du verbe p, p.ex. הרנינו‎ 
ps faire résonner. 

Remarques de détail sur diverses conjugaisons. 

Qal: Parfaits en o: yÝ Is 1,6 ds ont été pressés est un passif 
du qal; probablement aussi רמו‎ Job 24,24 ils ont été élevés (s'oppose 
au passif 1253/1); mais רבו‎ Gn 49,23 ds ont tiré (?) est difficile à ex- | 
pliquer (le sens actif interdit de penser à une forme stative). 

Futurs en z (par contamination des verbes YY), p. ex. p Pr 29.6. 

De méme on trouve comme inf. cst, en Z: בור‎ Eccl 9,1; dona 
Pr 8, 27, L'inf. cst. en a, qui a été supplanté par l'inf. en o dans les 
verbes statifs (8 &), se trouve, chose étrange, dans quelques verbes 
d'action (p.-é. fautivement): 0729 Eccl 3, 18 pour les éprouver (opp. 
בגר‎ 9, 1); 77 Is 45, t pour fouler aux pieds ; TU Jér 5, 26 comme 
se courber. 

L'impératif 53 Ps 119, 22 (à côté de 93) est p.-ê. abrégé de 3* 
(cf. 8 SN, d'après BARTH). 

Dans Nb 22,11, 17, au lieu de "?nap* on a (sans doute pour 
éviter deux redoublements) "Pap 2006-/7 (*). En syllabe ouverte, l'o 
bref devient moyen, comme dans p. ex, wyp 8:28 e. De même dans 
22,6; 23. 7 חס‎ 3 "PUN *orà-l pour ‘urir)a-/i, Dans Nb 23, 13 קבנו‎ 
pour gubnÿ, il y a un J épenthétique (comp. ישנל‎ § 102 +). 

Nifal. Comme il a été dit 8 c, la langue, considérant le parfait 
nifal 3D) comme un qal de ,פ"ן‎ a créé, par analogie, des parfaits 
statifs en e, par exemple DD3 se fondre, f. D . On trouve encore 2p 
(4 fois; plutót comme adjectif verbal que comme. parfait), à cóté de 2p: 
' On a un parfait statif *נבל‎ 4. roulé dans Is 34, 4 D car le futur 
est en a: op Am 5, 24. Par contre, il y a des parfaits en o auxquels 


correspondent des futurs en 2, donc sur le type נקוּם‎ , pip" (contami- 


(t) Le second qames ayant aussi la couleur ק‎ (3 18 7j la forme sonne 
go6o-ili dans la prononciation de Tibériade. 
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nation des YY), p. ex. n Am 3, 11 (fut. Han Is 24, 3 avec 1); p» 
Eccl 12,6 (fut. pn Ez 29,7 pour #rrôs). De plus, d'après les futurs 
pan Is 24, 3, ירוע‎ Pr 11, 15; 13, 20, on peut restituer les parfaits 
correspondants pa:*, p*5* (©). 


Dans תחל‎ Lév 21,9 elle se profane, on aurait un cas unique’ 


de futur nifal avec 2° voyelle e. Cet e (si authentique) serait à l'analogie 
du e de יקטל‎ (comme le e de l'inf. cst., החל‎ , DM est à l'analogie de 
הקטל‎ ( mais l'e est ici trés suspect, car ailleurs on a la voyelle a: 
pans Ez 22, 26: 2r Is 48, 11, 

On trouve un futur avec l'état dissocié dans Job 11.12 ילבב‎ 

Hifl. Il y a quelques formes avec ? (contamination des Yy): 
הפיר‎ Ez 17,19; Ps 33, 10 (cf. 89, 34): min Os 8,4; — ישים‎ Jér 
49, 20 (avec redoublement aramaisant). 

Voyelle du ñ. En position antéprétonique le — ne se maintient 
pas; il devient ordinairement — : mion. Devant guttutale le mes 'al- 
‘longe en — ; les seuls Senpi sont nnn. הַחֲלתִי‎ commencer Dt 2, 
31; 3,24; 1 S 22,15; Esth 6, 13 (comp. inf. con Gn 11, 6) et 
nin Is 9. 3. (Cp. méme phénoméne dans les ל‎ Yy, 8 80 m, 
p. ex. nya. Comme devant ce Y il n'y a trés probablement pas re- 
doublement virtuel, il n'y en a pas non plus, probablement, devant M). 

Contamination des ע"ע‎ par les YY. De méme que dans les verbes 
vy il y a de nombreuses formes contaminées par les ע"ע‎ (§ 80 o), ily a 
aussi beaucoup de formes ע"ע‎ contaminées par les YY. Plusieurs ont 
été citées aux 88 Z, m, n; on en trouvera beaucoup d'autres dans le 
dictionnaire ou la Concordance. Le verbe murmurer, vocalisé par les 
Naqdanim comme si la racine était m; est probablement à l'origine 
un ,ע"ע‎ à savoir לנן‎ (cf. dérivé n59n murmures), entièrement con- 
taminé par les Yy (?): Nif. *נלון‎ win; hif. הַלִנֹתֶם‎ , vn, ie. 
A côté de משש‎ palper, qùi semble la racine primitive, il existe proba- 
blement en hébreu (et en araméen) une racine secondaire WAY attestée 
par quelques formes Gn 27,21; Jug 16,26; Ps 115, 7. 

Comparaison avec les formes nominales (cf. § a). 


En dehors des participes 33b, 332D et de l'inf. abs. סְבוּב‎ l'état 


(1) D'après tout ceci il semble douteux qu'il y ait des futurs nifal Py 
avec o moyen. 
() Cf. Bibiica, 1, p. 361. 


2 


b 
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dissocié est assez rare dans les formes nominales, p. ex. onc désolé, 


^ 


poét, à côté de D'Y1 montagnes; au leu de DY peuples on‏ *הררים 


> a, très rarement, DBD (comp, aram. bibl. עממיא‎ ). 


L'état normal et l'état réduit existent dans les mêmes conditions 
que dans le verbe: Forme gai/: DY peuple (et (עם‎ "By ; gril: ן‎ grâce 
IN; quil: pn droit חקי‎ — Forme gail avec ^: שר‎ prince, pluriel 
שרי , שרִים‎ (pour 40/77 ; le —, en cette position se maintient. Comp. 
pp, קָמִים‎  ימק‎ (§ 80 d), et opposer, p. ex. me année, pl. (שני . שנִים‎ 
— Forme Jagiilah: DEA commencement (se rapporte au hifl ona 
commencer); forme paci: מס‎ couverture, Protection, pen action 


de pénétrer ? (avec redoublement aramaisant). 


$ 83. Comparaison des diverses classes de verbes. 
(Paradigme 16). 


Nous groupons ici quelques observations synthétiques sur les 


diverses classes de verbes, qui pourront aider à la détermination de 


la racine, L'étudiant pourra facilement en ajouter d'autres. 


Préformante en syllabe ouverte : 


1) Dans les YY, p.ex. qal D, :יבוש‎ nif. Dip]; hi Dp, DP; hof. DN. 
2) Dansles ,ע"ע‎ p.ex. qal. Jb, p! ni. 3D hif. 307, ;יסב‎ hof. 3DW. 


3) Dans les 5, p.ex. qal. QW, 


.השב hot.‏ ;לשיב nif. 2000; hif. WANT,‏ :ירש 
í hit. 2 m?‏ 
Consonne redoublée aprés préformante :‏ 
Au nifal (futur etc.) de tous les verbes (sauf les verbes à‏ )1 
Dp, 2b.‏ ,’קל gutturale), p. ex.‏ *1 
Régulièrement dans les verbes j’D, p.ex. fut. WD, v^».‏ )2 
. יציע Dans les verbes YYD, p. ex.‏ )3 
.30 ;7 ,יפב p.ex. fut.‏ ,ע"ע Dans les formes aramaisantes des‏ )4 
rr? § 809.‏ , הניח Dans les formes aramaisantes des YY, p. ex.‏ )5 
Derniére voyelle — au futur:‏ 
. יתקטל Généralement aux piel et hitpael: us‏ )1 
. יקטל : Au nifal‏ 2 
. ישב Au qal des es. actifs YB:‏ 3 
de quelques autres verbes, p. ex. jg‏ 
.תאמר ,יאבד .יאבל en pause (D:‏ פ"א des verbes‏ 


(^ Mais ici l’e est d'origine secondaire, à 73 e. 
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4) Au hifil jussif en général, p. ex. UP, DD, 
5) Au hifil indicatif des verbes .יסב ,"20 :ע"ע‎ 
Première voyelle — au futur: 
1) Au qal des verbes actifs YD: JW. 
. des verbes statifs "y: op" 
2) Au 101 des verbes vb: SM. 


$ 84. Parenté des verbes faibles entre eux. 


Les verbes faibles étant caractérisés par le fait qu'à cóté d'élé- 
ments forts ils contiennent un élément faible, il est arrivé souvent 
que, pour exprimer une méme idée, on a associé aux mémes éléments 
forts un élément faible variable. Ainsi pour fendre un piège la base 
stable קש‎ a été employée avec un 1*' élément faible * ou 3, d’où יקש‎ 
et WP]. De méme pour disjoindre on a Pp) et Pp. Quand il s'agit 
de verbes dont il se trouve peu de formes dans la Bible, il est parfois 
difhcilé de dire s’il y a vraiment deux racines apparentées ou bien si 
certaines formes ne sont pas dues à une simple contamination :. tel 
est le cas notamment pour certains verbes YY et .ע"ע‎ Un accident 
phonétique survenu à une forme peut causer un métaplasme (!). Une 
forme isolée n'autorise pas à admettre une véritable racine ; ainsi de 
Fhitpael התיצב‎ (S 77 ¢) on ne peut pas conclure à l'existence, en hé- 
breu, d'une racine וצב‎ à côté de 343, ni du futur 7 à l'existence 
d'une racine ילך‎ à côté de qon (§ 75). | 

Exemples d'une base employée avec divers élements faibles : écra- 
ser: 327, ,דוך‎ NIT; é nombreux : רבב‎ et רבה‎ ; é coi: D, ,דמם‎ nmm; 
mépriser : NI et MI; rencontrer : קרא‎ et mp. 


Autres exemples dans le cas des verbes défectifs 5% 


$ 85. Verbes défectifs. 


Parfois, pour exprimer la méme idée verbale, la langue emprunte 


une partie des formes (conjugaisons, temps) à une racine, et le reste 


(4) C'est ainsi qu'en arabe de Syrie wagada 55; allumer devient gad, 
f. yagid, par l'impératif gid A prononcé gid (cf. L.ANDBERG, Proverbes de 
Sayda, p. 290). 


85a— 86 - Verbes défectifs — Nom - ; 186 


à une autre racine. Chacun des deux verbes est dit défectif. Voici 
les verbes défectifs les plus usuels : 
avoir honte: Wia* 8 80 g et יבש‎ $ 76 d. 
être bon: טוב‎ $ 80 g. et QW § 76 d. 
s'éveiller : yp 8 & 76 de pP- | . 
redouter Sas $ 752 et %8 (cf. § (א/41‎ —— E 
boire : MDW; faire boire, abreuver er npe (une parenté éloignée 
entre les deux racines est douteuse). 
5 D'autres verbés sont défectifs quant aux conjugaisons, certains 
temps étant empruntés à une conjugaison, le reste à une autre: + 
HD? ajouter est quasi défectif, § 75f: Pf. (qal) AD; f. (hif.) .יֹסיף‎ 
יצת‎ s‘allumer : Pf. (nif) nya, + (qal) יצת‎ ($ 77 ₪. 
> בשל‎ chanceler :. Pf. (qal) 753 (rarement 9821); f. (nif. » oU», 
partic. (nif) 752). 
Wai 5 approcher: Pf. (nif) Wn; f. (qal) en, impér. (qal) 1 
(722) 
נחה‎ conduire :. Pf. (qal) nm; f. (hif.) nm. 
נתך‎ se répandre : Pf. (lE ID; + (gal) 3m. 
YD se disperser: Pf. (nif.) pe f. (qäl) pe. -f 
On remarquera que dans plusieurs cas (N¥', WI, ND or on a le nifal ' 
au parfait et le qat aù futur, et que les ‘deux farmes se réSseiüblent Eo 
c ^ Pour le guum tantum, ‘au ₪ cf. 3 50 d. 


CHAPITRE III: NOM. | 
אי‎ 86. Généralités, 
Le nom, en grammaire hébraïque et sámitique, comprend non 
` seulement le substantif, mais encore l'adjectif (^). L'adjectif, en effet, 


dans sa formation et dans sa flexion, ne diffère pas du 'substantif (°). - 


Le nom, en hébreu, ayant perdu les voyelles finales qui indiquaient 


(!) Cf MAYER LAMBERT, Kevue des Etudes juives, at, p. 212. Ir} ya aussi, 
une certaine ressemblance dans le cas de ne. pes ,ינר‎ m a. 


(?) Au sens large, le nom comprend encore les noms Res à savoir 
les infinitifs et les participes. 


() Mais les adjectifs n'ont pas toutes les formes des substantifs (cf. à 87 c). 
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les cas (nominatif, accusatif, génitif $ 93 5), il n'y a pas proprement 
de déclinaison. Les relations logiques exprimées par le nominátif, l'ac- 
cusatif et le génitif apparaissent par la position du nom dans la phrase. 
Pour le génitif cependant, souvent le premier nom, נטף‎ 6 second, 
a une forme spéciale, appelée é/a/ construit, par opposition à la forme 
ordinaire, nommée é/a/ absolu (§ 92 a). Les modifications dans la vo- 
calisation du nom à l'état construit et celles qui proviennent de l'al- 
longement du mot par les finales du pluriel, du duel, du féminin, et 
par les suffixes, sont dues au déplacement du ton. Tous ces change- 
ments dans la vocalisation constituent la /fexzoz du nom § 95 a. Cette 
flexion, trés délicate, moins réguliére que celle du verbe, demande; 
pour étre comprise, outre la connaissance des lois phonétiques, celle 


des formes nominales primitives des différents noms hébreux. 


$ 87. Formation nominale. 


Les noms sont ou primitifs, comme אב‎ père, ON mère, VW) tête, 
on pied, ou dérivés. Les noms dérivent ou d'un autre nom, par ex. 
pl. nio lieu des pieds (de 51), שער‎ portier (de שער‎ porte) ou d'un 
verbe. Ces derniers sont üis nombreux: mais il est gratuit de sup- 
poser que tous les noms proviennent d'un verbe. Beaucoup de verbes, 
au contraire, proviennent d'un nom (verbes dénominatifs). Pour beau- 
coup de racines il est impossible de voir qui, du verbe ou du nom, 
a la priorité. | 

Certaines formes nominales se rattachent à certaines formes ver- 
bales, p. ex. גדוף‎ insulte se rattache au piel ak insulter, menn louange 
au piel הלל‎ louer. Par contre, les tentatives faites pour ramener la 
plus grande partie des formes nominales aux temps du verbe (parfait 
et impératif d’après DE LAGARDE (t), parfait et futur d’après BAR TH) (°), 
ne sont pas concluantes. 

Tandis que les formes verbales (conjugaisons & 40 a) sont peu 
nombreuses, les formes nominales sont multiples et variées. Alors que 


chaque forme verbale n'exprime guére qu'une idée (p. ex. le piel: 


(1) Übersicht über die im Aramäischen, Arabischen und Hebräischen 
übliche Bildung der Nomina (1891). 


C) Die Nominaibildung in den semitischen Sprachen (1891). 
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l'idée intensive et ses variétés $ 52 d), beauconp de formes nominales 
ne Sont pas affectées à une idée unique. Cependant d'une facon gé- 
nérale, on peut dire que l'hébreu (comme les autres langues, sémiti- 
ques) tend à couler dans le méme moule morphologique les noms 
désignant des choses analogues. Ainsi on donne volontiers la forme 
pr aux adjectifs désignant un défaut du corps ou de l'esprit, p. 2x. 
עור‎ aveugle (§ 88 H b), la forme ot aux nomina opificum, p. ex. pI 
juge (& 88 H à), la forme קטל‎ aux noms de membres, p. ex. ana 
épaule (& 85 D 8), la forme קטיל‎ aux noms d'opérations agricoles, p. ex. 
‘YQ moisson (§ 88 E b). 

Les noms concrets ne sont employés que dans certaines formes; 
de méme les noms abstraits. 

Les adjectifs ne sont employés que dans certaines formes. D'une 
facon générale, les formes (primitives) avec une seule voyelle et celles à 
préformantes ne sont pas employées en hébreu pour les adjectifs. On 
trouve employées pour les adjectifs les formes simples avec deux voy- 
elles bréves primitives קטל קטל קטל‎ , avec 1° voy. brève et 2° longue 
הטול ,קטיל ,קטול‎ ; les formes avec redoublement de la 2° consonne 
הטול קטיל ,קטל .קל‎ ; la torme avec afformante *— . 


, et quelques 


formes plus rares, comme 220p. " 

Les noms composés sont fréquents comme noms propres, p. ex. 
58133 == homme de Dieu (§ 93 m); très rares, au contraire, corame 
noms communs : בליעל‎ vaurien, misérable, composé de la négation 


+93 et d'un élément dont le sens est discuté; p.-ê. nibs interprété 
= ; ב‎ 


n צל‎ déjà par LXX oxid Javdrov (mais la vocalisation est suspecte; 
on a proposé de live צלמוּת‎ ou צַלְמוּת‎ qui signifierait fénêbres). 


$ 88. Formes nominales. 


Ce paragraphe, à cause de sa longueur, est subdivisé en plusieurs autres, 
marqués des majuscules A, B, C, etc. ainsi qu'il suit: : 

$ 88 A) Formes avec une seule consonne; B) avec deux consonres; 
C— G) avec trois consonnes ; H —I) avec trois consonnes dont la 2e redoubiée; 
J) avec consonne répétée ; K) avec quatre consonnes; L) avec préformante ; 
M) avec afformante. Dans les listes qui suivent, on a cherché à donner un 


choix des formes les plus süres. On trouvera des listes relativement complétes 
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dans BAUER et LEANDER(!). souvent avec les raisons qui justifient l'attribution 
de tel nom à telle forme. BROCKELMANN donne les formes hébraiques dans 
le cadre de la formation nominale de toutes les langues sémitiques, ce qui 
aide grandement à les comprendre. Malgré toutes les études faites jusqu'ici, 


l'état primitif d'un grand nombre de noms reste plus ou moins douteux. 


§ 88 A. FORMES AVEC UNE SEULE CONSONNE. 


Les formes avec. une seule consonne (du moins en apparence) 
sont trés rares; ,אי‎ pluriel איים‎ I e, II chacal; צי‎ 1 pl. DY et WY 


navire; *צי‎ Il pl. DY certain animal du désert. 


& 88 B. FORMES AVEC. DEUX CONSONNES. 


Qal. Avec voyelle brève primitive a devenue normalement å a 
moyen (°): T main $ 96 E a, DI sang § 96 E a, TW sein, Y crochet 
§ 26 f, IJ paisson, W signe. Noms de parenté § 98 ^: אב‎ père, NN 
frère, DN beau-père. 

Avec finale féminine : me année, npo lèvre, new servante 8984; 
n? porte, nep arc. Rapprocher les infinitifs aphérétiques comm- no 
% 72 (de #3), ny § 75 g (de DT). 

Qil (Flexion § 96 E b). Avec voyelle brève primitive 7 devenue å 
normalement e: PY bois, אל‎ dieu; 12 fs $ 98 c, DW nom. שת‎ base. 

Avec finale féminine : TD centaine, cent, פאה‎ côté. Rap- 


procher les subst. aphérétiques des verbes D tels que mo en, untement 


(aussi infinitif) énumérés § 75 m, et les inf. du type ,לדת‎ nař $ 75 a. 
Qui. Avec voyelle brève primitive 8 devenue normalement 0: c 
p.-é. MA tourtereile (le | serait abusif). 
Qal. Avec voyelle longue primitive d devenue normal’ 5 (): g 
הוד‎ bien-aimé, חוף‎ rivage, טוב‎ bon (probablement). | 


(3) 8 61 (pp. 448-506). Cette partie de la grammaire de BAUER et LEANDER 
est exceilente; nous en avons largement p:ofité. 

(3) Pour plusieurs de ces noms, l'état primitif de la racine est discuté; 
de méme pour Qil. 

@) Les noms du type קול‎ sont parfois d'origine douteuse ; 5 peut provenir 
de la contraction de az, et même être allongement secondaire de 0. 


e 


S 


h 
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Qil Avec voyelle longue primitive 7 conservée en hébreu (5): 
גיד‎ tendon, WA argile, boue, מין‎ espèce, YD scorie, VD pot, pl. DYD 
épines, VD ville, קיר‎ mur, ריר‎ salive, MW arbuste. 

Ont aussi la forme g7/ les inf. de. "P (qui peuvent être aussi 
substantifs), p. ex. j] juger et jugement, 3^ disputer et dispute, שיר‎ 
chanter et chant, 

Avec finale fémin.: n»a intelligence, קינה‎ lamentation, טירה‎ enceinte. 

Qüi. Avec voyelle longue primitive ä conservée en hébreu (°): 

corbeille, Win Al, pn le dehors, rue, 3D le bien, mo table,‏ רוד 
mur.‏ שור souffle, AW rue,‏ רוח rocher,‏ צור 

Avec finale féminine : שורה‎ rangée, MB cuve du pressoir. 

Formes avec 2° consonne longue (redoublée) (*). 

Qall (Flexion § 96 A x). Avec voyelle brève primitive a devenue 
généralement — , à cause de la tendance au redoublement, Devant 
la labiale m, la voyelle se labialise en p (4) (f): t^, DY (généralement 
avec accent disjonctif ; autrement Dy); adj. an. an. 

Substantifs (*): DY et Dy; pl. DAY peuple; "Y, WIJ montagne; 
"B, "en jeune taureau, "Y prince, FD main , D mer. 

Avec finale féminine: NBN Sa שרה‎ princesse (pour farra). 

Adjectifs (ê): 57 faible, p menu, חי‎ vivant, nB amer, עז‎ fort, צַר‎ 
ennemi, קל‎ léger, JN grand, m tendre, רק‎ mince, רע‎ mauvais, OT chaud, 
DA parfait. > 

Avec finale féminine: M (poét.) soleil, T rivale (pour sarrah), 
MT animal. \ 

Qill (Flexion § 96 A o). Avec voyelle primitive 7 qui se maintient, 
excepté en finale, où il devient e: 

DN, suff. אמי‎ mère, אש‎ feu, לב‎ Cœur, 5y ombre, קן‎ nid, in grâces 

Avec finale féminine: nap angle, MY bouclier. 


(3) () Voir ce quia été dit sur la racine des verbes vy ג‎ 80 ₪ ety $ 81 a. 

(3) Voir ce qui a été dit sur la racine des verbes vy $82 a. 

)3( Ce phénomène suppose que le — a le song. Comp. le type m à Cy. 

15) Les substantifs du type עם‎ correspondent à la forme gai des racines 
trilittères. 

(8) Les adjectifs du type קל‎ correspondent probablement à la forme gail 
des racines trilittéres; il est probable qu'ici gall est une réduction de galil 


(cf. Mélanges Beyrouth, 51, 402). Cf. 4 D b. 
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Quli (Flexion 896 AD). Avec voyelle primitive 4 qui se main- 
tient, excepté en finale, où il devient o: 
ph, suft. חקי‎ droit. bn totalité, tout, VN homme libre, noble. 
Assez souvent la forme gul sért à former des abstraits correspondant 
aux adjectifs du type gal/ § g: DM chaleur, m force, רב‎ multitude, Th 
tendresse, y^ malice, DA perfection. 


Avec finale féminine: NPN décret, NID cabane (propr! couverture). 


[$$ 88 C—G. FORMES AVEC TROIS CONSONNES]. 
§ 88 C. FORMES AVEC UNE SEULE VOYELLE. 


| Qatl. Avec voyelle primitive a. La forme est généralement %e- 
golisée )8 96 A b): קטל‎ . Parfois la forme devient קטל‎ avec la voyelle a 
à la fin (S g). Certains gat peuvent être d'origine secondaire, à savoir 
un renforcement de gitl (cf. “bint > *bant > בת‎ fille § 98 d) ou une ré- 
duction de gafil ou de gatal (à מל‎ roi comparer l'arabe ma'lik, à 79 
enfant Varabe ua'/ad). Les noms de la forme ga// sont de beaucoup 
les noms les plus nombreux. 


Racines fortes: 4, suffixe *3583 roi $96 A c, 128 pierre, DS. 


huile, v23 agneau.‏ שמן terre, ma ventre, 255 chien, D vigne,‏ הארֶץ 

Avec finale féminine (Flexion, 897 A b): מַלְכָּה‎ reine, np jeune 
` fille, MWI et (avec affaiblissement de — en —, 8 29 g) WID agnelle, 
noe manteau à côté de שלְמַה‎ (avec métathèse, favorisée p.-ê. par 

‘Ja racine usuelle ,(שלם‎ nypa vallée. 

Racines à 2° gutt. :א‎ ra’s ra > ras == ראש‎ (avec N éty- 
mologique purement graphique); de même צאן‎ petit bétail (comp. 
ar. dan Ab); cf. 8 24 d. Pour באד‎ outre cf. 8 7 6. 

. Racines à 2° gutt. A. M, P. La gutturale amène presque toujours 
la vocalisation . ` : להב‎ Hamme ; נחל‎ vallée, פחד‎ effroi, נעל‎ sandale, 
נער‎ garcon, שער‎ porte. Cependant avec |] on a les deux mots לחם‎ 
Pain et am matrice, sein: cf. 8 96 A i. / 

Racines à 3° gutt. N (5): פרא‎ onagre, גא‎ mare, טנא‎ vase. 

Racines à 3° gutt. וח ,ה‎ y. La gutturale amène la vocalisation 
— nai immolation, nae égor gement, nop farine ; vob rocher, גנע‎ 
coup. 


0 A nN ₪ 
)1( 1/3166 n'étant pas prononcé, ne change pas la vocalisation ordinaire 


du type Th. — Voir des formes semblables provenant de giki} h. 
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€ Racines ל"י‎ (Flexion 8 96 A g). La forme primitive gali prend 
deux formes ntp et "i. קטי‎ (pour l'explication de détail cf. $96 A 9): 
n23 pleurs, mn mu» mure, nup fin; — "3 (autre forme de m23). שבי‎ 

captivité, "x I ornement, Il gazelle, "à chevreau, לְחִי‎ jote, "B fruit. 

Avec finale féminine: שביה‎ captivité, PIS gazelle, ברית‎ pacte. 

Racines 15: TU (Ez A7, 9) (5) natation. — Avec finale Yéminine : 
שלוה‎ éranquiliité. 

f k Racines YY. Avec 1 consonantique L'a a été labialisé en o (4) 
devant le 1 (cf. Bg): מות‎ cst. מות‎ mort § 96 A, ns le mal, עול‎ in- 
Justice, TA milieu. Au lieu de SD on 3 la forme abrégée שו‎ néant 
et méme 1 fois ( Job 15, 31, ketib) w. — Avec contraction: Of jour, 
צום‎ jeûne, שור‎ bœuf, UNO fouet. 

Avec finale féminine: now, pl. My injustice. 

Racines "P. Avec ? consonantique. Le a amené la voyelle au- 
xiliaire 7: m3, cst. MI maison, עין‎ el, on force, ni huile & 96 À 1, 
₪ vin, TY chasse. — Avec contraction (°): חיל‎ rempart, PI sein. 

Avec finale féminine: DOW effroi, TTE vivres pour le voyage, 
na 2 chenue. 

Remarque. A la forme gaf/ répond dans les racines ע"ע‎ la forme 
gall, 8 B g. 

€ = Q*tal (ê). Dans quelques noms la voyelle a passé: à la fin du 
mot, comme en araméen (plusieurs de ces noms existent aussi en 
araméen): vU, suff. "0231 miel (aram.), jo: *, suff. D39} temps (aram.), 
*סבך‎ broussailles (aram. / DN, pl. TARN marais (aram.), DTI, pl. הֲדַפִים‎ 
myrie (aram.); Don chaume, nnn effroi, OD hiver (aram.). 

La forme fém. g*tallah, avec doublement secondaire, très rare, 


se trouve dans le nom juif d'Esther NOTI myrte, סעפה‎ * branche. 


2 Qitl. Avec voyelle primitive 7. La forme est généralement segolisée 
en קטל‎ (8 96 A b), parfois en קטל‎ (et alors elle se confond avec gat). 


Dans les racines à 2° ,א‎ la voyelle passe à la fin du mot: bp (8 Ò. 


)1( Le — pour — est prob: dû à l'accent zaqef; cf. Biblica 1, p 367 N. 

(à) Tandis que les formes contractées sont nombreuses dans les YY, elles 
sont rares dans les "P. Les deux exemples cités pourraient être originairement 
des gat, d'après BAUER-LEANDER 1, 457. 

(8) On a parfois la vocalisation g*/a à l'état cst., p. ex. טע‎ *, cst. vO) 
pianiation ($ 96 A c). | 
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Racines fortes: ,ספר‎ suff. ספרי‎ livre $ 96 A e, ox veau, סתר‎ 


‘secret, abri, yen amour, volonté; avec 3° gutturale שמע‎ audition, תשע‎ 
neuf. Avec finale féminine; YEN neuf, mno protection; avec 0 
now génisse, l | 

| Racines ל"א‎ : Au lieu de Nor * on a la forme abrégée NOM péché 
(comp. NIY § /). Sont probablement gill à l'origine: NUT herbe, פַּלָא‎ 
merveille, n°5 prison. | 0 

Racines :לי‎ kisi devient en pause חצי‎ moitié, en contexte ?yIy; 
cf. 896 A r. | 

Remarque. A la forme gitl répond dans les racines "Y la forme 
giil, & B À. 

Q*til. Dans les noms de racine à 2° ,א‎ la voyelle — passe à la 
fin: 3 puits; זָאָב‎ , pl. WIR, loup, INI douleur, DRY bufflé, NW chair; 
non figue. 0 | | 

La forme q*tillah, avec redoublement secondaire, est rare: nono 
relâche, nt?» confusion, nonp assemólée, Cette forme semble étre le 
fém. d'un infinitif g'til > WP, répondant au futur en z (, comme 
la forme 2'£u//ah est le fém. de l'inf. g'tul > קטל‎ § # Au lieu de 
la forme : ttendue noep* on a notio avec un redoublement secondaire, 
p.-ê. à l'analogie de ari oü le redoublement est phonétiquement 
nécessaire (§ 4). 

2 ', Quti. Avec voyelle primitive u. La forme est généraleinent se- 
golisée (S 96 A 0): ovp. Rarement la voy. ọ passe à la fin: קטל‎ (8 2). 

Racines fortes (Flexion § 96 A g): ns oreille, m? "ugue; avec 
2* gutt. :ה‎ E tente, ia pouce; avec 2° D: פעל‎ œuvre; avec 3° gutt.: 
גבהּ‎ hauteur. Nombreux abstraits: nai, פמק‎ Profondeur, T longueur, 
3m largeur, 945 grandeur, עצם‎ force, עֹשֶׁר‎ richesse, TER ténèbres. 

Avec finale féminine : mmp endroit chauve, na ruine, ערלה‎ . 
Prépuce, NBO] sagesse, NOY ruse, MD pureté, TROY impureté (u con- 
servé devant labiale m), MOND mauvaise herbe, 

Racines ל"י‎ (Flexion 8 96 As): R flotte, fem. (nom d'unité) 
TON vaisseau; עני‎ »P affliction; חֲלִי‎ "n maladie ; יפי = יפי‎ beauté. 

'Racinés Y5: 415 Ze vide, MÅ le vide. 

(3) Cf. BARTH, Nominalbildung, à 96. 


P. Jotos, Gramm. de l'hébreu bibl. ` 13 
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Remarque. A la forme guf/ répond dans les racines ע"ע‎ la forme 
quil, 8 B à. \ 

Qetul. La voyelle ọ passe à la fin dans quelques noms, surtout 
à 2* באש ,א‎ puanteur, לָאֹם‎ pl. DAN? peupie, TUNY (sens douteux), 
-73D broussailles (comp. 32D $ 2). | i 

La forme q*tullah, avec redoublement secondaire, est assez fré- 
quente. Dans la plupart des cas, cette forme semble être le féminin 
de Vinf. g'u> .קל‎ Le redoublement spontané de la eonsonne non 
finale après la voyelle u est constant, $ 18e. Ex. : ANN possession, 
ne possession, 21D possession en propre NPD inspection etc., TNA 
liberation, nan consécration, TAIR gerbe, ni sacerdoce. 


& 88 D. FORMES AVEC DEUX VOYELLES BRÈVES. 


Qatal (Flexion $ 96 B 6). Avec deux a primitifs brefs, devenus 
normalement å moyens. Cette forme est fréquente comme substantit 
et comme adjectif. 

Substantifs : 197 parole, DIS homme, WD cheval. i93 gros bétail ; 
"0 salaire, 33" p Noy oh 

Adjectifs: DIN sage, חש‎ nouveau, ישר‎ droit, 3M) large, PM fort, 
קטן‎ . fém. MD Petit (avec redoublenient spontané $ 18 f) nm un (de 
'ahad, avec pec virtuel spont. § 20 c). 

Racines ל"י‎ (Flexion § 96 B f): NW champ et (poét.) קנה ,שד‘‎ 
roseau, TJA mine. Racines ל"ו‎ : DD humble. 

Racines pyy: 772 isolé, za percé, blessé à mort. Avec finale fé- 
minine (Flexion § 97 B 5): La forme gatalat devient normalement 
mot. Cette forme est fréquente pour les abstraits: צדקה‎ justice, 
n infamie, et pour les noms de cris: NPV}, "ay et nms cri, 
MIND rugissement, ONIN soupir. 

Qatil (Flexion 8 96 B d).La forme primitive devient normalement 
.קל‎ Cette forme est fréquente pour les adjectifs: c’est elle qui a 
donné le parfait statif de la 1" espèce, & 41 6. Elle est assez fréquente 
pour les substantifs, en particulier pour les membres du corps (en 
partie adjectifs substantivés). 

Adjectifs: 123 lourd, Jp vieux, WY sec, NOD plein, JWT gras, 


DD incirconcis. 
שי‎ 
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Substantifs : 2m brebis, }ר‎ mur, SQ cour. Membres du corps: 
- 723 foie (le lourd), PDD épaule (probablement 2/a/ ou large), TP cuisse, 
עקב‎ talon, *כָרֶש‎ ventre, probablement nin poitrine (p.-ê. qui est en face). 
Au sens abstrait on ne trouve guére que 2n rapine (associé à per 
retenue [injuste], injustice). 

Racines 5 (Flexion 8 96 B /( דוה‎ malade, NE) beau, קשה‎ dur. 
Racines Y5: by tranquille. 

Racines :ע"ע‎ les adjectifs du type קל‎ léger. (CLS B g N). 

Avec finale féminine (Flexion § 97 B 2): 1213 piscine, nana bête, 
JTYI mur; rarement pour les abstraits : mne rapidité. Dans quelques 
noms, le sens a une nuance de passif: טרפה‎ bête. déchirée, TT13N objet 
perdu, 1232 et nata objet volé. | | 

A cette forme 200/01 se rattachent les formes aphérétiques des 
YD, comme me enfantement, énumérées 8 75 m. 

Qatul (Flexion 8 96 B e). La forme primitive devient normalement 
קטל‎ Cette forme est fréquente pour les adjectifs : c’est elle qui a donné 
le parfait statif de la 2° espèce, 8 41 b. En hébreu, elle n'est pas em- 
ployée pour les substantifs. L'z reparait dans la flexion, par exemple 
n» § 18 > 

| Adjectifs relatifs à l’espace: TaN long, pBy profond, Ba] haut, 
קטן‎ petit (à côté de jp); NJ droit, bay rond. 

Adjectifs de couleurs: DTN rouge, ירוק‎ vert, 3HY doré, ANY blanc 
éclatant (?), שרק‎ rouge, שחר‎ noir; TD et TP) tacheté. 

Appartiennent aussi à la forme gatul > קטל‎ les adjectifs suivants, 
chez lesquels l'e a été secondairement allongé: גדל‎ grand, "TO pur, 
קדוש‎ saint, קרוב‎ proche, pm éloigné (cf. 8 18e N) it). 

Qital (Flexion 8 96 B c). La forme primitive devient normalement 
קטל‎ Cette forme, assez rare, ne se trouve que pour des substantifs, 
presque tous concrets: ענב‎ raisin, "20 boisson enivrante ; vox côte, 
: 22? cœur (forme étendue de 39 beaucoup plus fréquent), "BD bitume, 
שער‎ cheveux, שנל‎ épouse royale; מעה‎ *, pl. מעים‎ * entrailles ; )ר‎ lé- 
tranger (au sens abstrait). Quelques-uns de ces noms semblent être 


originairement des gill (cf..$ 96 B c). 


(1) Cf. Mélanges Beyrouth, 5, 397 Sqq.; BAUER et LEANDER, 1, 467. 


, 


>` 
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$ 88 E. FORMES AVEC I VOYELLE BRÈVE ET 2° VOYELLE LONGUE. 


Qatāl. La forme primitive devient normalement "ip. 
Substantifs: jin dnesse, TVW onagre ; שלום‎ paix, כּבוֹד‎ gloire, 


| vU trois, N l'arrière ; R ouvrier, per oppresseur (3). 


Comme nom d'action, קטול‎ est employé en inf. absolu, 8 49 a. 
Les véritables adjectifs du type קטול‎ sont généralement des gatul > 
קטל‎ . avec allongement secondaire de l'o, § De. 

Qatil (§ 96 D 6). La forme primitive devient normalement קטיל‎ 
C'est une forme étendue de gaf/, § D 8. On trouve avec cette forme 
des adjectifs, parfois substantivés, des adjectifs à sens passif (°), des 
noms d'action, en particulier pour les opérations agricoles: PYY petit, 
jeune, OY) agréable, VON pieux, נקי‎ indemne, 39 afffigé \$ 96 D e), 
792 a1 et totalité, VOR prisonnier, MOD oint (Messie), NWI prince, 
3 consacré, nazir, VPB préposé, VID mercenaire ; ^n flûte (percé); 
pn côté droit (subst), DIP l'est, l'orient (subst). Noms d'action: 
opérations agricoles: TQ} faille de la vigne, "PX moisson, VLJ ven- 
dange, F'DN rentrée de la moisson, "n labourage ; émission d'un son: 
TS chant, Mn murmure. 

Avec finale féminine. Noms d'action: הַלִיכֶה‎ marche, חַלִיפָה‎ chan- 
gement, nmop pardon (3). | | 

Qatül. La forme primitive devient normalement "wp. C'est une 
forme étendue de gatul (§ D c), comme gafi/ est une forme étendue 
de gatil. On trouve avec cette forme des adjectifs, des participes, des 
noms d'action. 

Adjectifs: YD fort, nombreux, Diy rusé, ILI fortifié. Cette 
forme קטול‎ est le participe passif de la conjugaison qal (§ 0 c); parfois 
le sens est actif, p. ex. NN tenant (S 50 e) 

Noms d'action (rares): "aD brisement et pn mutilation (Lév 
22,22). Avec finale féminine: Abstraits: PIN faélité, MAN force, 


(i) En hébreu postbiblique קטול‎ est fréquent pour les nomina opificum, 
p. ex. hne meunier,et comme nom d'instrument, p. ex. דקור‎ perforateur. 

() En araméen galili `> קטיל‎ est le participe passif de la conjugaison qal. 

(3 En hébfeu postbiblique nep peut s'employer pour le nom d'action 


de tout verbe. 
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noon royauté. Noms d'action: TNI sépulture, שְבוּעָה‎ serment, ישוּעָה‎ 
secours efficace, victoire. 

Qital. La forme primitive devient normalement קטול‎ : la voyelle 
brève primitive 2 tombe, § 30 ₪: pi} bras, חמור‎ âne (8 21 g); noms 
d'instruments, liens, vases: חר‎ teinture f. mn, אזור‎ ceinture (R 
8 21 4), "ne lacet, צרור‎ sac. Le Pour "DN (avec'à, 8 S) ct. 818 g: 

Avec finale féminine: m» travail, | 13 bonne nouvelle (évangile). 

Qutal. La forme primitive devient normalement קטול‎ : la vayelle 
brève primitive ₪ tombe, § 30 g: רחוב‎ place, אנוש‎ l’homme ($21 A). 
Dans quelques noms, comme souvent en arabe, la forme a une nuance 
péjorative, p.ex. pour les déchets, les choses de rebut: mb ee: 
"53 haillon, probablement mp fumée ₪ 


D 4). La forme araméenne pis (g'fäl) avec à long (7).‏ 896( קטל 


(au lieu du ÿ hébreu) se trouve dans quelques noms La 1° voyelle 
tombée peut ‘être a, i, u: 203 écrit, livre, (d'où arabe Adae), קרב‎ 


combat, D dénomórement, קר‎ honneur, ND reste (probablement qu- 


tal), מצד‎ = fort. 

La forme hébr. bp peut provenir d’une forme primitive hypo- 
thétique gz/z. En réalité "i semble une réduction de 20/7 l'a sera 
` tombé, anormalement, pour une cause encore inconnue, p.-ê. sous l'in- 

fluence de l’araméen. On ne trouve guère que des substantifs, dont 
plusieurs semblent d'origine étrangére: 723 seigneur (f. NA) dame, 
absolu et cst. m 8 97 F b), OMR fou (subst. et adj.) op sot, fou, 
אֶלִיל‎ néant, idole, 2 fatigue, Da plomb, ma verrou, TM l'arrière 
(du temple), Tb3 Honceau, מָחִיר‎ dot (mot akkadien); cf. BAUER, 1, 471. 

La forme hébr. קטוּל‎ se trouve dans quelques substantifs dont 
| plusieurs sont collectifs. La 1° voyelle tombée peut être normalement 
Z ou 4, anormalement a comme en araméen. 

Peut-être de gal: 3353 cage. (Tell el Amarna: ui). 

Probablement de qutül les collectifs: זְכוּר‎ les mâles, רכוש‎ les biens, 
Dip’ Jes vivants (pour g'/um), tous trois sans pluriel ; 5193 frontière 


(coll et sing.), לבּש‎ vêtement (coll. et sing.). 


(1) A côté de קטורה‎ (11). On a la forme gu/à dans l'arabe ‘ufän «fumée». 
D'après BAUER et LEANDER, 1, 469 mip serait un gutul. 

(3) Ce +a dû être long également en hébreu, malgré la tendance à 
l'abréger à l'état construit (2 96 D d). 


7 


a 


h 
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Autres noms: TATA bande (de pillards), 2 habitation, 70 œuvre 
(fém. TABI), יבגל‎ produit. | 

A ec 1* א‎ (821 4): DIR crèche, PON fl, POR fidélité.: D'après 
son sens ‘MDN Zen est probablement un 02/60 8 d; VON * sera devenu 
"DM par quelque accident phonétique ou d'analogie (cf. 8 29 2). 


§ 88 F. FonMES'AvEC l° VOYELLE LONGUE ET 2* VOYELLE BRÈVE. 


Qatal > tip (Flexion 8 96 C 8). La forme primitive gatal est trés 
rare: p.-ê. pop siècle (5, onn sceau cup égyptien), dont nadh est 
probablement la forme féminine; — nns chapiteau (car plur. nin), 
mb» plomb. 

| Les autres mots de la forme AP proviennent de gaz/a/; cf. $ K a. 

Qatil > omp, קטל‎ (Flexion § 96 Ce). Comme gafil §E 6, c'est 
une forme étendue de gatil. C'est la forme du participe actif de la 
. conjugaison qal. 6 

Le sens de participe substantive est fréquent: JN ennemi, אהב‎ 
ami (aimant et. aussi, p. ex. 2 Ch 20, 7 aimé), קרא‎ perdrix (qui crie). 
Assez fréquent comme nomen opificis : ny berger, צרף‎ bioutier (pro- 
prement /ondeur), D313 foulon (participium tantum), שפט‎ juge, "DID 
scribe; patfois dénominatif: שער‎ portier (de שער‎ porte), בוקר‎ bouvier 
(de רp3),‎ nonp homme d'assemblée (bap) § 89 6. 

Avec: finale féminine: NHN mur de ville (protégeant), nw holo- 
causte, THP poutre. — Dans deux noms d'aspect araméen, l'a est de- 
yenu — (stable, et probablement long): *דְּלִית‎ branche, pl. NPT; my * 
angle, pl. nm (cf. BAUER et LEANDER, 1, 505). 


Qütal. Forme trés rare: JW Zs (à côté de שושן‎ ), 9ND carcan(?). 


888 G. FORME AVEC DEUX VOYELLES LONGUES. 


Forme hébraique קיטול‎ , assez rare: MT) agrément, satisfaction, , 
ידוד‎ et pe» érincelle, Wn mot, קיטור‎ fumée, PIY entrave (proba- 


blement forme 02/20 avec allongement anormal du ?). 


(t) Mais dm est p.-ê. ici la finale de l'accusatif (BROCKELMANN 1, 474). 
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[S88 88 H-I. FORMES. AVEC 2° CONSONNE REDOUBLÉE |. 
8 88 H. FORMES AVEC DEUX VOYELLES BRÈVES. 


Qattal >p. En hébreu de nombreux noms tels que des ze- 
mina opificum, quì dans les autres langues sémitiques sont des gattäl, 
ont la forme קטל‎ p. ex. M39 boucher. Néanmoins le & ici ne semble 
pas long, mais seulement moyen (^). Exemples: Adjectifs : N3p jaloux 
65 5; 2f. Nap), n malade, RON pécheur. Substantifs: 233 voleur, |" 
juge, 33^ cocher, tp cavalier (pour parraë), חרש‎ ouvrier (our barras). 

- Avec finale Knie: קטלה‎ ou nob - La forme notp se trouve 
dans nano flamme, cst. nof. nan sécheresse. Dans ues cas 
noep zepon à à l'infinitif de [intensif araméen, où le — est long GE 
mpa soin, neüpa2 demande, nona soudainelé, TEN) outrage, nar 
consolation. : 

La forme nop est fréquente pour les noms correspondants aux 
adjectifs קטל‎ d' infirmités ou de particularités physiques, $ 0: nv cé- 


cité (MD aveugle), nmp et NISA calvitie (Np et 3A chauve), np?1 
et nnp fièvre brûlante; — now folie (avec affaiblissement de a en 7). 
Quelques noms de vases: nno vase profond, nne cruche, קלחת‎ 


mar mite. 

La forme קטל‎ , proprement hébraïque, se trouve pour les ad- 
jectifs d'infirmités ou de particularités physiques: MY aveugle, DOR 
muet, MDD boiteux, i3 bossu, עקש‎ tortu, חרש‎ sourd (pour kirreë), 
nn obscurci, WTS sec. On a aussi גּאֶה‎ orgueilleux, TPE clairvoyant 
(Gntenyme de שלש. (עור‎ et רבע‎ de la F, 4° génération. 


(i) Même difficulté pour l’ å de l'afformante da, QM a. Dans les deux 
cas on ne peut guère penser à des emprunts araméens, comine pour קטל‎ iE 
f. — L'état cst. en — indique que lé n'est. pas long: ודין‎ van, vs . Le 
maintien du qames au pl. cst. ne prouve pas qu'il soit long: laut wen (comp. 
wen 96A e), ammo. 

(?) Si dans ces noms hébreux il y a une influence araméenne, le — pourra 
y étre considéré comme long. Voir la forme araniéenne du causatif ,הַכְטֵלֶה‎ 
8 88 L. | 


& 
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Qattil > קטל‎ est l'infiniti construit de la conjugaison intensive 


à la voix active, $ 52 a. 
Quttal > otp (rare): D?D échelle; AYIP calice. 


88 I. FORMES AVEC 2° VOYELLE LONGUE. 


Qattal > קטול‎ (rare): ND jaloux (2 f.; 5 f. RP 8 H a). 

Qattil. — קטיל‎ . C'est une forme intensive de gata: PIN ort, 
TIN puissant, J'EN ferme, 723 grand, שליט‎ gouvernant ; צריק‎ juste, 
noy joyeux, pn» antique ; ma rapide (pour barrīk), עריץ‎ violent, 
פריץ‎ effractor, perceur de murailles. 

Qattul > קטול‎ C'est une forme intensive de gal; חנון‎ gra- 
cieux, DT miséricordieux, YDY privé d'enfants, DYP attentif. Sub- 
stantifs : TY colonne, אשר‎ pas. Avec finale féminine: mTA3H meur- 
trissure, mnes sécurité. 

n'est pas toujours‏ ה représente diverses formes primitives qu‏ קטול 
facile de distinguer, Le — peut être l'affaiblissement d'un a. L’ long‏ 
provient de 2 ; l'e moyen de v. Exemples : 3133 Zéros (probablement‏ 
oiseau (de suppur ;‏ צצפרר ivrogne (Fakkär ou Sikkar),‏ שבור de gabbär),‏ 
grenade (de rumman >‏ רמון ;)4 29 § lé pour x par dissimilation, cf.‏ 
rummÿn ; l'i par dissimilation).‏ 

peut provenir de gu/// (par dissimilation) ou de 70/01 (par‏ קטול 
affaiblissement de a en z). La forme est surtout employée comme‏ 
nom d'action intensive, correspondant à la conjugaison piel: "BY re-‏ 
horreur, npo boisson; avec sens con-‏ שקוץ rétribution,‏ שלום vêtement,‏ 
cret: Tab disciple (proprement enseignement) WP fort, (propr* force).‏ 
remplissage,‏ מִלאִים Assez souvent au pluriel masc. : D'DTT3 insulte,‏ 
privation d'enfants,‏ שְׁכָּלִים consécration, DOTS consolation, compassion,‏ 
renvoi. |‏ שלוחים 


8 88 J. FORMES AVEC CONSONNE RÉPÉTÉE. 


Répétion de la 3* consonne : 

Qatlal. Adjectif pse tranquille (pi. DIIN.) et [39^ verdoyanı 
(pl. DT); voir les parfaits correspondants & 59 4. 

Qutlal: Adjectif DDR * flétri; voir le parfait correspondant § 59 å. 
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Qatlil : סגריר‎ pluie (continue ou répétée) Pr 27, 153. 

Qatlül : pu buisson d'épines, באפוּסים‎ adultères, שַעָרוּר‎ hor- 
rible (*). 

Répétition de la 2° et de le 3° consonne : 

Qataltal: Deux adjectifs diminutifs de couleur : QN rougeátre 
(de DN) et ירקרק‎ verdátre (de ירוק‎ ). Autres adjectifs: 7201 tortueux, 
popon* glissant, *עקלקל‎ tortueux. 

Qataltul : Un adjectif diminutif de couleur: fém שהרחרת‎ noi- 
rátre (de שחר‎ ). Autre adjectif: 5hbnB tortueux. 2 

' Qataltül : FDDDN ramassts (de gens) Nb 11, 4 t (de PON ras- 

semblé). 

Répétition de la racine (bilittére), à savoir ע"ע‎ ou YD: 

Qalqal: 2223 roue, רדר‎ épines, D'ÉDOD paupières, À cette forme 
appartiennent 325 étoile (*&abkab > *kaukab > kğkåġ), ^33 disque, ta- 
lent Céarkar> kirkar > kikkar), et probablement מוטפות‎ fronteaux 
Craptaÿ). 

Qulqul : קדקד‎ sommet de la tête, nib crâne. 

Qalqül: papa cruche, mn fièvre brûlante; au pluriel : שעשוּעים‎ 
délices, תַּעְתָּעִים‎ plaisanteries. 


§ 88 K. FORMES QUADRILITTERES, 


Les formes avec quatre consonnes radicales sont relativement peu 
nombreuses. Dans certaines, une des consonnes peut être d’origine 
secondaire, Nous désignons ici conventionnellement la 4° radicale par 
la 4° lettre de alphabet: ך‎ = 4. 

Qatlad est la forme la plus fréquente: 2p? scorpion, 299 souris, 
VPP fond, חשמל‎ électrum )?( גוזל‎ oiselet (de *gauzal) (cf. 8 F a), = 
sort (de *gaural); ADP violence etc. (> secondaire). Avec 1° radicale א‎ 
אַלְמָנָה‎ veuve, אַמִתַּחַת‎ sac, nain lièvre. Dans nane flamme (à cóté 
de "»35) le ש‎ est probablement secondaire (preo manik ש‎ du cau- 
satif en araméen). 

Qatlud : 3599 bordure, DOD safran, הרגל‎ espèce de sauterelle, 
פרעש‎ puce, DD hache, קרפל‎ cheville; חַרְצְבּת‎ liens. 


(1) Peut-être aussi DID prostitution (zanun pour zanuuu); cf. Biblica. I. 366. 


b 
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Qatlid : DIW sceptre (^ secondaire), זרזיף‎ averse, 

Qatlüd: T1393 stérite (D p.-ê. secondaire), WL vipère C), שבל‎ 
limaçon, (dagesh dirimens, $ 18 A). | | 

Formes avec 3 voyelles  רֶדָמְס‎ foraison, עַבְּבִיש‎ araignée, WI 
granit, cst. חלמיש‎ $ 96 Då N. | 


Les formes quinquélittéres sont trés rares: צפרךע‎ grenouille. 
$ 88 L. FORMES AVEC PRÉFORMANTES. 


Les préformantes ,א‎ Mf et * sont peu fréquentes; au contraire B 
et N sont très fréquents. 

Le א‎ est prosthétique (§ 17 a) dans quelques noms: PIN bras 
(2 f.) à côté de l'usuel ym, V3XN doigt (ar. "igba" el; syr. seb'à 
Jj. אֲצַעָרָה‎ bracelet, MYR de race, אשמוּרֶה‎ cst. אֶשְמַרֶת‎ veille. Avec 
א‎ formant demi-syllabe ouverte: DAIN melons, ETEN pustules, 
TON noix, 

| Trois mots de la forme 'ag/a/ semblent répondre à la fórme arabe 
'agtal (employée comme élatif, comme adjectif pour couleurs et cer- 
taines particularités physiques): SIN frompeur (torrent), uvm ('agtan) 
pérenne (torrent), VION (poét.) cruel, bourreau (*). Pour TDR cf. $ 6. 

Dans d'autres mots, Valef initial semble radical, § K a. 

Le A se trouve seulement dans motn , qui est la forme de l'in- 
finitif du causatif araméen (^). Au sens d'un infinitif on trouve seu- 
lement הנה‎ Is 30, 28 t action de vanner (de lJ, probablement pour 
l'assonnance avec NE) ). Comme substantifs on a nmn Esth 2, 18 t 
allègement (de TT), msn Is 2, 9 + acception (de personne), noun Esth 
4, 14 t délivrance. 

Avec א‎ pour :ה‎ MBIN rappel. 

Le * se trouve dans quelques noms qui sont p.-é. originairement 
des futurs à la 3° p. sg m. comme le sont plusieurs noms propres, 
tels que pny! rit, עקב‎ il supplante. 

Exemples : Rx E huile exquise (p.-ê. il brille); ילְקוּט‎ poche (p.-ê. 
il recueille), יחמוּר‎ espèce d'antilope, יריב‎ adversaire. 


)1( Le nombre XIW guatre (2 100 d) a également cette forme. — Remar- 
quer que dans ces formes on aN, non LE 


(3 Vois à 88H a noup comme infinitif de l'intensif araméen. 
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Le t$ est trés fréquent comme préformante. Les deux voyelles 
primitives du 5 préformatif sont a et 0 qui en syllabe ouverte de- 
viennent normalement —, —. En syllabe. fermée a peut se maintenir, 
ou s'affaiblir en — ou ean ses maintient, 'sauf devànt gutturale oü 
il devient — ($ 29 e N). On le voit, il est souvent difficile de recon- 
naître la voyelle primitive de la préformante #. C'est pourquoi nous 
donnerons ici les formes hébraiques. 

Les noms avec préformante מ‎ sont surtout'des noms abstraits (5), 
des noms de lieu et des noms d'instrument. Comme noms de lieu 
on trouve surtout la forme מקטל‎ , puis Ypa; comme noms d'instru- 
ment surtout כ מקטל‎ 

Racines fortes: TNA envoyé, ange (3), 22ND nourriture,‏ .)3( מקטל 
y) DND embuscade,‏ 24 8 *מלְאֲכָה royaume, noob affaire (pour‏ מַמַלְכֶה 
lieu Dora‏ *מעמק gué,‏ עָרָה occident,‏ מערב 

Racines VD: מפן‎ don, מטע‎ Plantahon (lieu, et plantes élles-m&- 
mes, Is 61, 3), PDB* décampement (cf. § 49 e), NUD poids, fardeau, 
משא‎ dette. — De YT on a la forme tardive et aramaisante PD con- 
naissance; de יצע‎ on a VDT couche (& 77 6). 

Racines Y B: מושב‎ demeure (de: mauSab), מוצא‎ sortie, מוּרא‎ crainte; 
ph parent (*), מורְשה‎ héritage (au sens local), probablement DTD | 
parenté (mais mag!!! est possible). Dans quelques noms. . lg, pour 
quelque raison particulière, s'est affaibli en & (cf. $ 29 5); "D cor- ` 
rection (may > mà > mü), מוצק‎ fusion, mp convention (è). 

Racines VB : IWD bonne chose (de maifab), NB corde, מישָרים‎ 
rectitude. 


Racines מראה :)5( ליה‎ aspect (de marai), מעשה‎ action, מַעלָה‎ 
p Tt 5 


(1) Rapprocher les formes rares d'infinitif en D, à 49 e. 

€) Pour la flexion de repo ainsi que de Sup, מָקָטַל‎ cf. 896 C b. 

{3) Le sens premier est sans doute abstrait: envoi, mission. Comp. l'arabe 
malak « message» et « messager »; de méme, en latin, nuntius. 

(à Le sens premier est sans doute abstrait: connaissance, d'où, au con- 
cret, une connaissance, et, par spécification, parent (par alliance). — Patah 
anormal. 

6) Ces formes ont l'apparence de participes hofal. 

pouvant aussi provenir de 7}, il peut y avoir doute sur la forme‏ — ה ף) 


primitive. 
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montée, myo intention, ED bâton; féminin MID coup ; avec apocope : 
opi en hatit, לְטען‎ d cause de. : 
Racines YY et "y : DID lieu (de magam), Ninn entrée, [NID gue- 
relle (rac. PT: avec ? consonantique, מעין‎ source ; MLD chandelier. 
Dans les noms du type MIÐ repos (à côté de מנוח‎ ( l'# est ordinai- 
rement pour 2 (§ 29 b); mais dans quelques noms l'Z peut être pri- 
mitif. Le nom מעוז‎ (avec 3) lieu de refuge, est un magtal de FD se 
réfugier (cf. ar. ma‘äd). Le redoublement du ץ‎ dans la flexion (p. ex. 
"rb. (מעצ‎ est dû à la contamination de la racine t1 ê fort, causée 
par le voisinage du sens (Heu de refuge, lieu fort). ll a été aussi fa- 
vorisé par la sifflante. Le — moyen est stable; de méme dans מנן‎ 8 k. 
Racines Y^: pin) couverture, protection, pen* action de pénétrer ? 
(redoublement araméen); avec l'état dissocié: 7720 action. La forme 
anarmale "bà amertume, chagrin (Pr 17, 25+) est probablement un 
magtal refait en gall (*mamarr > mamar > mamr); comp. T S ‘et 
DH S v. 
Remarque. Dans jINWD /romperie (rac. RËS) la forme maglal a 
l'afformante dz, comme en araméen (cf. BRoCKELMANN, 1, 391). 
/ Ot. Racines, fortes: SD tour, MAJD confiance, DEOD juge- 
(o ment, AM guerre, *מָבְחֶר‎ bacollente oins fréquent que (מִבְחור‎ 
משקל‎ od: (plus 7 que ApH). — Cf. infinitif מקטל‎ $ 49 e. 
` Racines מקנה :לה‎ possession, MPA espoir ; fén. מרמה‎ tromperie, 
mus précepte. i 0 ib 
Racines YY: מרוץ‎ course Eccl 9,11 f. 
Racines "p: IDY entourage, "3D Heu étroit, angoisse. 
£ SAPD (5: DIW char: fém. מִרְכָּבָה‎ cst. n339b pl. ni2335; 3rmb 


lieu large ; pme lieu éloigné ; מַלְקָחַיִם‎ pinceltes, suff. mios; 17800 
domination, sufi. viov. Devant gutturale nme fenétre, nnb 
moitié, 270 lieu secret. 

h מקטל‎ (cst. ompa $ 96 C c). Racines fortes: 2 gîte, משען‎ appui 
me cris, משבר‎ siège obstétrical C) | 39 UD appui, bâton. מהפכה‎ ca- 
tastrophe. | הג‎ / 

Racines "PER מפץ‎ ME novo stèle, MID fonte, MDIÐ coup, défaite. 


. 


(i) La forme dep a dû être favorisée par l'affection pour la suite voca- 
lique #—0, 4 29 f. Pour la forme primitive cf. à 29e 2. 
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Racines B: מועד‎ (pour maid) rendez-vous, מוקש‎ piège. 

Racines N*D: On a de même מאזנים‎ balance (en arabe rac. ya- 
zana), מוסר‎ Hen, de ma’sir (X omis dans la graphie); cf. § 24 d. 

Racines YY: MIW contestation, meo énigme, ND province. 

Racines yy: מנן‎ bouilier (avec — moyen stible 8 96 Ce: 9228, 
39); féminins : nom rouleau, NYA p moon chaussée, m 
ל‎ misère (pour mirrah), TND rabot ₪ | 

C c) est une forme trés rare pour magtil; on le trouve‏ 96 8( מקטל 
seulement dans M3 autel et BDD action de se lamenter (sous l'in-‏ 
fluence de la sifflante, BROCKELMANN, 1, 381).‏ 

(de magtul) ne peut pas toujours être distingué sûrement‏ מקטל 
peut venir de‏ מַקְפֹלֶת (de magial), 8 k. La forme féminine‏ מקטול de‏ 
magtulat ou de magía/at ; en fait tous les exemples semblent être des‏ 
magtulat.‏ 

Racines fortes : מחשף‎ dénudation, מַערִים‎ nudité. Avec finale fé- 
minine: מַאכֹלֶת‎ aliment, nwy récompense, none division, none 
mesure te nn action de ceindre, no piège, no5b marchi. 

Racines YY. Dans une forme מקוּלה‎ l ' peut être primitif ou 
provenir de ÿ (cf. § 29 2) (*). Quand il y a doublet, Z est un affai- 
blissement de 7, p. ex. MM repos, à côté de Mb. Autrement, la 
forme primitive est douteuse, p. ex. MOTD trouble, désordre, nan 
apostaste. | | 

Racines ע"ע‎ . La forme attendue magull > 5ptà ne se trouve pas. 
On trouve seulement les deux formes anormales מתם‎ intégrité (*ma- 
tumm > mutumm > m'tummi) et TÉ peur ( *murubk > muruk > murk, 
cf. BROCKELMANN, 1, 381 (°). 

man-‏ מחסור (de magtul, § j)]:‏ מקטל (de magtäl) [opposer‏ מקטול 
que ©), mpon butin, poe trésor caché, JNN douleur, wpn derniè-‏ 
scie (de 9).‏ משור res pluies, "pes linteau,‏ 

Il n'y a pas de formes féminines (cf. 8 7). 

poids‏ משקול ,)* 720 excellence (plus fréquent que‏ .3135 :מקטול 
ÅND psaume, 23035 trébuchement, VDD‏ (משקל (moins fréquent que‏ 


(à De méme pour la forme n»n $5. 
3) Comparer la forme anormale תאר‎ àv. 


(3) Serait un magtul d’après BAUER et LEANDER. 1. 493. 


₪ 
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coin, 9530 perfection, O plaine (de .(ישר‎ Formes féminines : nopen 
plomb à niveau, מכמרת‎ filet. | 

qui st la forme du participe hifil, est rarement employé‏ . מקטיל 
abondance.‏ בבר perdition, ruine,‏ מַשְׁחִית : avec valeur de substantif‏ 

Tandis que magtül, en arabe, est le "participe passif de‏ מקטול 
forme des noms concrets, p.ex. des noms‏ מקטוּל la forme dips‏ 
d'instruments. Aussi peut-on soupçonner que l'z est parfois pour 9.‏ 
מקצועות soufflet (DALMAN: néo-héb. met), pluriel‏ מפוח : Exemples‏ 
serrure, DRD ¿lable ₪‏ מַנְעוּל ,(מקצועות .60 : (DALMAN:‏ )?( 70006 
maso grenier (dagesh dirimens, § 18 2 ; 93313 source (syr. mabbg'à‏ 


₪ at déluge (cf. syr. T ja). Ont peut-être originai- 


rement: un sens participial, comme en arabe : WID habillement (ar 


| malbüs habillement,c.-a-d. ce qui est revêtu), ADDO chaussée, agger 


(p.-ê. chosè amoncelée), מצפונים‎ choses caçhées, מַחְלִיים‎ maladies. 


Le n, bien que moins fréquent, comme préformante, que le D, 
est encore très fréquent. . La voyelle du n est presque toujours a; |’? 
ne se trouve que dans ‘la forme SpA , où il n’est peut-être pas pri- 


mitif. Ici aussi nous donnerons les formes hébraiques. Dans ces formes, 


les noms avec finale féminine sont de beaucoup les plus nombreux (5). 


Ainsi la forme spm a un seul exemple de masculin, תִּקְטָל‎ et zapa 
nen ont aucun. 

Les noms avec préformante ת‎ sont, pour la plupart, des 
substantif verbaux, p. ex. mnpm attestation. Ces formes se trouvent 
surtout dans les racines YY, puis dans les racines YE) et .ע"ע‎ D' aprés 
leur sens, les substantifs verbaux peuvent se rapporter à toutes les 
conjugaisons. En fait, elles se rapportent surtout au hifil, moins souvent 
au piel, àu hitpael et au qal, rarement au.nifal. Un méme substantif 
verbal peut, selon le sens, se rapporter à plusieurs conjugaisons. Ainsi 
תִּשוּבָה‎ (rac. (שוב‎ au sens usuel de retour se rapporte au qal, au sens 
rare de réponse au hifil; nanm (rac. ji) au sens de prière se rapporte 
au hitpael, au sens rare de grâce au qal. Exemples: Qal : AMON mort; 
Nifal: namn sommeil profond; Piel: nnm louange, DAMA consola- 


(4) Est-ce là pur hasard, ou bien, le P, suggérant l'idée du féminin, a-t-il 
favorisé la finale féminine ? 
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tions; Hifil: nenn commencement, העורה‎ attestation, mn génération, 
תּשוּעָה.‎ Secours efficace, victoire, 8 5, Hitpael: DAA prières, nA 
prière. : 

PA: תימן‎ sud, probablement תושב‎ étranger résidant (cst. AWN, 
mais pl. cst. "20h 8 96 C b). Formes féminines: תּוֹצָאוֹת‎ issues, תועפות‎ 
masses )?( 

Les formes féminines des M", p. ex. msn désir, sont ambigués; 
elles peuvent venir de /ag/a/a? ou de /agtilat. Souvent les indices 
manquent pour décider. mh louange semble être un fagtilaf (syr. tay- 
dit&); iTi loi semble être un fagialaf (comp. aram. אוְרִיתָא‎ (. 

»tpn. Formes fémin. : mwen (2 f.) et men ornement, ny$on 
crainte (?). Pour les formes féminines des ל"ה‎ , cf. 8 2: MPA espérance. 

bp: yan .א‎ Tous les autres noms ont la finale féminine: 
nb sommeil profond, norm vertige, nmn et (plus usuel) תוכחת‎ 
correction, mon génération. Dans les racines ע"ע‎ la 1° voyelle a tombe: 
nnn commencement, NINN prière, grâce $ o, nom prière. Dans les 
racines 19, avec la finale T- la forme fagtilat ne se distingue pas 
de fagtalat (8 P). Avec les finales M —, m — la forme est fagtilat: 
MINA fristesse, תושיה‎ conseil, dessein (t) (avec 4 pour 5); — MINA 
profit, MONA tromperie, MIYA jeûne (humiliation), MIIA forme, n^»n 
achèvement. 

(de /agiul). Pas d'exemple de nom masculin.‏ תקטל 

Dans les verbes YY la forme féminine est ,תקּלָה‎ dans laquelle 
l’ peut être primitif ou provenir de 2 (cf. § 29 b) 5. Rarement on 
peut discerner l'origine de cet &. Exemples: npn résistance, nhan 
mort, תַּבוּסָה‎ action de fouler aux pieds, mum échange, תשוּבָה‎ relour, 
réponse S o, niam entrée, revenu, NPA attestation : man intelli- 
gence (de ja ). 

La forme nopn s'est propagée en dehors des racines YY: תקוּפָה‎ 
circuit (rac. (כקף‎ nemn remède (rac. ND), תשוּעה‎ secours efficace, 
victoire (rac. DW, p.-ê. sous l'influence du synonyme npe ). 

תכריד Très rare et d’origine araméenne : Ton disciple,‏ . תקטיל 


manteau. 


(à) Cf. Mélanges Beyrouth, 3, p. 326. 
C) De même pour la forme מקוּלה‎ 47. Cf. Biblica, 1,369. .— D'après 
BROCKELMANN, 1, 359, la forme nn serait un succédané 16 


ri 
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ADN bienfait, YID délices, VIIA prières, DNDN amer-‏ :הקל 


tumes. Formes féminines: תִהַלוּכָה‎ procession, ההפוכה‎ renversement, 


_perversité, MADYA mystère. 
ןי ד‎ 


On «encontre, de plus, certaines formes avec ]| secondaire, dont 
l'origine est obscure: pan liquéfaction provient probablement d'un 
*lamass > lamas > tams (comp. 25 8 6( ; de méme probablement van 
souillure, infamie (995). Le mot n rasoir se rapporte à la racine 
my, noyn guérison à noy. Le mot האר‎ aspect semble provenir de 
ראה‎ avec métathèse (comp. ő 8 7): ce serait un fagéul refait en gu. 
Le mot magi prétexte (de (אנה‎ serait un źagtulať refait en quilat. 


§ 88 M. FORMES AVEC AFFORMANTES, 

L' afformante *àn devient normalement 9x n. Dans un certain 
nombre de noms où l'on a dx dans les autres, langues sémitiques, on 
a j— en hébreu, p. ex. קך3]‎ offrande. Néanmoins le d ici ne semble 
pas long, mais seulement moyen (t). — Sur la finale } — dans les 
noms de localités cf. § 91 4. 

Qatalàn est composé de gatal + in. Cette forme d'abstraits de- 
vient normalement en hébreu קטלון‎ . qu'on a seulement dans [ipa 
famine (?). Ailleurs gafalän a pris un redoublement de la 2° consonne. 
Ce redoublement secondaire est p.-ê. dû au besoin de conserver les 
trois voyelles qui donnent à la forme un aspect particulier. Peut-être 
aussi le redoublement est-il né dans certains noms pour une cause 
particulière, puis se sera propagé aux autres C). La 1° voyelle primi- 
tive a n’est conservée que 8 שבתון‎ chômage, repos, probablement 
sous l'influence de שבת‎ (même sens). (Comparer le nom de ville 
^ Axxagdv (akk. Amkarrüna) en regard de impr ). Partout ailleurs l'a 


s'affaiblit en ? (gi/fàlon), sans doute parce qu'il est"loin de la syl- 


(f) Même difficulté pour 16 de la forme ga/td/, 3H a. On pourrait hé- 
siter pour tel nom qui serait un pur emprunt araméen. Mais méme dans ענין‎ 
affaire (seul* dans l'Ecclésiaste) l'état cst. [y indique que l'hébreu a abrégé la 


| long primitif. On trouve encore l'état cst. en — pour j’20, m, i20» TIR. 


(9) Ainsi my cécité est p.-ê. à l'analogie de Tadj. עור‎ et du piel (seule 


conjugaison}; je» décime à lanalogie du piel décimer. 
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` labe longue tonique 22 (5). A l'état cst. la forme est nep, sans redou- 
blement (généralement) (?). Exemples : ping} , cst. i2. pluriel Dii 
souveuir, mae brisement, פקדון‎ dépôt, pary dur travail, jer décime, 
NBS terre aride, BN fuite éperdue, HAD confiance, PODY désolation; 
devant ^, qui ne peut étre redoublé: paw arrhes, pie horreur. 
— Dans les ל"ה‎ on a de même pum vision (9 fois; mais 36 f. pm, 
cf. infra), pin réflexion, שניון‎ espèce 66 is plaque polie, "p 
pureté, i25 anéantissement; devant *: mn grossesse. Mais à cóté 
de ces formes fortes où le * apparait, il y a des formes syncopées: 
DID vision, עון‎ iniguité, 8N bon plaisir, PNA élévation, POT tumulie, fi 
maigreur, mm fureur. 

Dans les "P la forme est matériellement semblable à la précé- 
dente, p. ex. pev joie (rac. Ww, inf. WWW): sas +- än, à l'imitation de 
gatal + én, comme op, i3 imitent gatal ; זדון‎ orgueil, לצון‎ insolence (°). 

Formes, anormales: Dans paw perdition, on a le redoublement 
de la 3* radicale (cf. Apoc 9, 11 "afa68óv). Dans Esth 9, 5 תס‎ a la 
forme araméenne nas. 

Dans Gn 3, 16 vw la forme semble fautive (1. mm: la forme 
syncopée (non attestée) serait ping *. 

Forme d’abstraits qitlàn > nep et קטלן‎ : 

La forme hébraïque normale est roup: JDD succès, fm avan- 
fage; mon marque. Les formes קטלון‎ qu'on ne trouve qu'à l'état cst. 
peuvent venir de gitlän ou de gatalän & 5; ainsi cst. : פּדִיון‎ rachat, 
qne explication, רפיון‎ relâchement. 

La forme hébraïque anormale est יקטלן‎ i acquisition (cst. —, 
jon bâtisse (état cst. non attesté), py afaire (cst. — ), seulement dans 
l'Ecclésiaste (aramaïsme). 

La forme qutlàn est devenue קטלן‎ ₪ — )'et non קטלון‎ *. Drob' 


pour éviter la suite des deux voyelles trop semblables x-ọ (cf. BROC- 


(1) Comparer *gaffaltem devenu gillallem, à 52 a .א‎ 

(3) Cette forme se confond avec-la forme povp (de gitlān) à c. A côté des 
formes gillian et guilan, la forme gaflan n "existe pas; mais 70/0/09 semble 
être une forme étendue de gat/än. er cst. poep peut venir de 06 %. 

(3) Mais dans ces formes le qames' n'est pas stable; à l'état construit 
on a p. ex. ששון‎ , sans doute à l'analogie des formes ,ל"ה‎ p. ex. cst. רצון‎ . 


P. Jobos, Gramm. de l'hébreu bibl. I4 
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KELMANN, 1, p. 255): שלְחֶן‎ table (cst. —), 1399P ofrande (cst.'—— ), 
pas* perte (cst. —). | 

e Affórmante adjectivale *än > fi. L'hébreu forme des adjectifs en 
ajoutant fi à des noms, surtout monosyllabes : קדמון‎ (1 f£) oriental (de 
gadm, np ) אחרון‎ dernier (de “NS derrière) ראשון‎ premier (dissimi- 
lation de *ראשון‎ § 29 4), d’où par analogie קיצון‎ extrême (de Ph, rac. 
חיצון (קצץ‎ extérieur (de pn), porn du milieu (de cst. mn); — hann 

, d'en bas, inférieur, jor d'en haut, supérieur, Très-Haut. L'afformante 
Yon est ajoutée à la finale féminine, comme en araméen, dans עקלְתוּן‎ 

. tortueux, €t (avec la couleur ==) dans pm serpent, jen serpent. 

f Afformante diminutive fi (provenant probablement de ar): אישון‎ 
la pupille- (petit homme), שהרנים‎ lunules ou croissants ; 20 -&, les noms 
de serpents prod céraste, »bbY basilic $ g (à côté de vex; DALMAN: 
néo-héb. -(צפעון‎ 

E Afformante adjectivale i. L'hébreu forme des adjectifs avec laf- 
formante *—, notamment des adjectifs ordinaux, ethni iques pátrony- 
miques : קושו‎ sixième (de שש‎ § 1 a), מואָבי‎ moabite (de ,(מוֹאָב‎ 3} - 

hébreu, כנעני‎ cananéen, TX sidonien, ne isrdélite (très rare; seule- 
: ment Lév,24, 10-11, pour ne raison spéciale, et 2 S 17, 25 dans un nom 
de personne); NN cruel (de א‎ 8 La), "93 étranger (d'un S57 
non attesté), RNA inférieur (de Th). "B intérieur (du pluriel D3 jb 
l face), H piéton, fasítassin (de ragil, רל‎ "on afranchi; avec iode 

. fication de la vocalisatión : HONDY gauche (de שׂמאֵל‎ côté gauche), YY 
droit (de ימי‎ côté droit; à analogie de NW). 

Parfois l’afformante 7 s'ajoute à l'afformante gw: *3y33Tj oriental, 
OTN rougeaud, *39DY. basilic $ f, DT devin (d'un ידעון‎ * science, ou 
haute science) ; avec :בנ‎ ATE miséricordieux. 

Les adjectifs des noms pros terminés en 3, ה‎ sont en *): Dy, 
noo: שילני‎ ; ros: 3». On a de même nod: ? שרג‎ 

La finale féminine peut se maintenir : "meon philistin (de nes), 
"MP dec ‘Gaza (MD), ou tomber : "TA? judéen, juif (de mm), תמני‎ 
de Timna (nmn). | 

L'adjectif de pe est yo" (avec l'article Poma) ou sim- 
plement ימינ‎ ; l'adjectif de nnm? בית‎ est (avec l'article) הלחמי"‎ ma 
(cf. § 139 d). 

L'afformante * — devient au féminin M — (889 e) ou ית‎ — ($89 /): 
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E. 7f,mpnntif; MANS 6f., מוּאָבִית‎ 1 5; toujours עברה‎ (2 £), 
toujours מַצָרִית‎ (2 ₪ LÉ 
L'afformante at n'est pas toujours facile à distinguer de aj ra- 
dical. On a ai comme afformante, sous la forme ,ה‎ dans אַרְבָּה‎ 
sauterelles, mao peuplier; sous la forme ה‎ — dans mer dix § 100 e. 
Afformante it. Dans les racines ,ל"י‎ le Z du féminin ajouté au 
7 de la racine donnait la finale zz, p. ex. 0% + £ > m93 fleurs. Cette 
finale z/ est devenue afformante d'abstrait dans les autres racines : 
ראשית‎ commencement, NNN fin, MRY reste, MAN terreur, תכנית‎ 
mesure. Les noms concrets Sont trés rares: MN Jance, זבוֹכית‎ verre. \ 
Afformante üt. Dans les racines Y9, le Z du féminin ajouté au 8 
de la racine donnait la finale 28 p. ex. #sü + f > MADD couverture. 
Cette finale 2/ est devenue afformante d'abstrait dans les autres ra- 
cines : מַלְכוּת‎ royauté, MAT! jeunesse, PATY servitude; PADD pau- 
vreté, moy ordonnnance (pl. Pi» * ‘eduat $ 97 G $) -MNA élévation, 
orgueil. L'afformante a4 se trouve méme dans les racines "5: NIT 
délivrance; Yh23 pleurs, à côté de m23. | 
L' aftonmante 2f de Vinfinitif araméen se trouve dans לְהַשְמָעוּת‎ 
Ez 24, 26 (8 54 ð) mann? Dan 11, 23 (8 53/(, 
Dans les mots tels que ny exil, NAN vision, DNI nourriture, 
M322 fleurs, on a — stable et probablement long. Cet å s'expliquerait 


par le fait que ces noms seraient formés sur le participe araméen (p. ex. 


gal); c'est ainsi que MON hauteur est formé sur le participe B" (*). 


Une afformante M distincte de la finale plurielle est douteuse. 
Le mot maon Sagesse, traité comme un singulier dans Pr 1, 20; 9, 1, 
semble être une sorte de pluriel de majesté (cf. 8 136 4); au lieu du 
pluriel normal qui serait *חָכָמוּת‎ on a vocalisé g- à l’analogie du 
singulier 71321 (*). Le mot הוללות‎ folie (Eccl 1, 17; 2, 12; 7, 26;9, 3) 
à cóté de הוללות‎ (10, 13) est Specs si la vocalisation M est authen- 
tique, elle est peut-étre à l'analogie de nin. 


(t) D’après BAUER et LEANDER, 1, 506. — Si ces noms ne sont pas formés 
directement sur le participe, ils pourraient étre à l'analogie des formes symé- 
triques mm, "n qui sont des participes féminins (4 F 6). 


(?) Comparer les pluriels rares du type שקמים ,שקמה‎ sycomore, 396 Ad. . 
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Le D que l'on trouve dans quelques mots serait une afformante 
d'aprés certains grammairiens; d'aprés d'autres, ce serait un reste de 
la mimation dans l’ancienne déclinaison (cf. § 102 2). 

Sur la finale D — dans les noms de localités cf. § 91 4. 

L'existence de 5 comme afformante est douteuse: 2272 champs 
cultivés (en céréales) (comparer 05 vigne); גבעל‎ fleur ? (comparer 
pi calice). B | 


$ 89. Genre des noms: finales masculine et féminine. 


Un nom est masculin ou féminin; parfois il a les deux genres. 
Il faut soigneusement distinguer le genre et les finales du genre. 
On appelle finale masculine une finale qu'on a toujours dans l'adjectif (*) 
au masculin et souvent dans le substantif masculin; finale féminine 
une finale qu'on a toujours dans l'adjectif au féminin et souvent dans 
le substantif féminin. Ainsi la finale du sing. M— est une finale fé- 
mine parce qu'elle ne se trouve que dans des adjectifs au féminin et 
dans beaucoup de substantifs féminins. De méme, au pluriel, D — est 
finale masculine, | finale féminine, § 90 5, d. 

Le genre des substantifs nous est connu surtout par l'accord de 
l'adjectif (*). Quant au verbe, d'une forme féminine on peut conclure 
que le nom sujet est féminin, mais d'une forme masculine on ne peut 
rien conclure de certain pour le genre du nom (cf. 8 150 4). 

Au singulier, les noms masculins n'ont généralement aucune 
finale. Un trés petit nombre ont une finale féminine, p. ex. nonp 
homme d'assemblée, ecclésiaste. Ici la finale féminine a une nuance in- 
tensive comme, en arabe, dans des formes telles que räyzzaf « (grand) 
raconteur », à côté du simple rau" « raconteur » (5). Il en est de 
même dans les noms propres d'hommes mb Scribe, WILT nob 


(t) Y compris l'adjectif verbal et le participe. 

(3?) Un autre moyen assez sûr de connaitre le genre des substantifs se 
trouve dans l'emploi des nombres cardinaux 3—10 (féminins avec les noms 
masculins et masc. avec les noms féminins) 2 100 0. Ainsi le pluriel לילות‎ nuits 
est masculin comme le pl. Db’ jour, car on dit ּשׁלְשָׁה לילות‎ De mee 1 12. 

(3) Cf. WRIGHT-GORJE, Arabic Grammar?, 1 3 233, Rem. c. 
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Preneur (?) de gazelles. A côté de YTA parent (Ruth 2, 1) מודעת‎ 
(3,2) semble signifier proche parent (probablement masculim, en parlant 
d'un homme). Dans quelques noms masculins M- n'est pas la finale 
féminine: MN rasoir (pour möra), nne gouverneur (mot akkadien). 
— Dans les noms de racines “>, le 1 — est radical, p. ex. NW champ 
(à côté de "TO poét.). En fait, ces noms sont masculins, p. ex. מַעֲלָה‎ 
montée (opp. fém. mpya degré) (3). 

Au singulier, un bon nombre de noms féminins n'ont pas de 
finale féminine, p. ex. des noms d'étres femelles: DN mère, pns ánesse, 
עז‎ chèvre, m brebis ; et d'autres noms: [28 pierre, עיר‎ ville, חרב‎ épée, 
JN zerre, T main. Mais la plupart des noms féminins ont, au sin- 
gulier, une finale féminine (5). Pour le détail, cf. § 134. 

La finale féminine principale (et p.-ê. unique) du nom hébreu 
est primitivement af, qui s'est maintenu à l'état construit. À l'état 
absolu, la forme pronuve est ל‎ selon les cas, ñ— (tonique), 


; nes. ou le simple A. — Les 


les formes segolées 'à1——— 
formes segolées, qui E cites à l'état construit, sont probabl* nées 
à l'état cst., et sé seront propagées, dans certains cas, à l'état absolu, 

La finale — est de beaucoup la plus fréquente, et dans cer- 


taines formes elle est la seule possible, p. ex. NDAD jument, Dans cer- 


tains noms on trouve à côté de ה‎ --- la forme ,segolée. — Dans les 
noms en '--, p. ex. "20, à côté de la forme en n—: MANS on 
peut avoir la forme en D: MINI ($ 88 M g). 

Le simple N se trouve surtout dans le noms en *—, comme on 


vient de le dire, p. ex. MANA inférieure (§ 88 M g); cf. MID pleurs 
($ 88 M 2) et MDI couverture (§ 88 Mj) C). | 

La finale segolée de beaucoup la plus fréquente est A ----. Elle 
se trouve d'abord dans les noms avec voyelle a: xigtal + 1> iata > 
noop; puis dans les noms avec voyelle 7: gāłi! + {> gātilt > not; 


(+) namo camp, armée dans Gn 32, 9 et Ps 27, 3 f serait traité comme fé- 
minin; mais le texte massorétique est suspect (lire prob! האחד‎ et nm). 

(2) La finale féminine étant très rare dans les noms masculins (4 6), on 
peut donc dire qu'au singulier la finale féminine indique presque toujours un 
nom féminin. 

(83) Voir aussi les trois infinitifs à forme contractée nn 3 72 7. NRY $754, 
שָאֶת‎ 3 78 Z; l'adjectif אחת‎ une (pour ‘akadi $ 100 b). 


mS. 
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enfin, par extension, dans des noms avec voyelle 7: .מַקְטַלָת מקטיל‎ 
(Pour ces exemples de participes cf. § 90 g). Autres exemples : Noms 
avec voyelle a: יבשת‎ 2 f. terre ferme (à côté de Nw); cst. nzonb 
(de 12908. royaume). — Noms avec voyelle 7: nau abs. et cst. (de 
gr ta) stole), non (m. SIN autre). — Noms avec voyelle 2; cst. et abs. 
nu (de MPA dame) | no (m. WIW gouvernant); cf. 97 F b. 


La finale segolée N — est très rare. Elle a été ordinairement 


supplantée par À um p. ex. dans les infinitifs du type n? (à cóté de 
n? § 752a). Le um provenant de Z, s'est conservé dans les états 
construits nòn (de mean citig), no? (de neo six), nos (de אשה‎ 
Femme) $). 

La finale segolée n == correspond à la forme masculine en — , 
lequel, s’il est moyen, provient de x, s'il est long, de à. Malheureuse- 
ment il est souvent difficile de distinguer l'origine de ce —. Dans N - 
le — semble être toujours moyen, méme dans le cas où le —. du 
masculin est certainement long; ainsi *$a/a$ > שלש‎ trois; fém. ,שלשה‎ 
cst. nsw (avec e moyen, car DA 70 ). De même, de קטרת‎ fumée 
(probablement gutal $ 88 E e), on a ‘np C). 

Les noms à finale segolée ת‎ | .- sont assez nombreux: Forme 
noe: nen airain, construit. naf écriture, cst. nen ouvrage, my 


étoupe; les deux infinitifs noi 8 751, ng 8 764. — Forme nop: 
na sécheresse, nË propitiatoire, ny voile (du temple). — Forme 


nyp: noS8 épi, noa (sens douteux). — Forme :מל‎ nb5w? 
aliment, etc. (cf. § 88 0 — Forme notp $ 88 L 7. — Autres formes: 


nes honte (rac. W3), noa cråne, שחרחרת‎ noirátre. 

Pour la flexion des finales segolées, cf. 8 97 F. 

La segolisation attendue manque dans quelques formes de parti- 
cipes plus ou moins suspectes: Jér 22, 23 Qeré ישבת‎ (K. ישבתי‎ avec 
le hireq compaginis 8 93 o); cf. 51, 13. On a trois fois (Gn 16, 11; 
Jug 13, 5, 7) בן‎ no ma v»? > voici que tu es enceinte et tu en- 


fanteras un fils >. Ici on peut avoir une lectio mixta (& 16 g) donnant 


(!) On remarquera que dans ces trois noms à l'état abs, il y a redou- 
blement: par assimilation dans HUN (499 c) et DPW (100 2); dans החמשה‎ à 
l’analogie de ששה‎ (4100 d). 


₪0 Comparer labrégement symétrique de ז גְבְירָה‎ Pu, גכרתי‎ (cf. 47). 
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le choix entre le participe non (comme 15 7, 14) et le parfait inverti 
mm, qui serait plus normal. 
" Finales féminine rares : 

N —, graphie araméenne pour :ה‎ ND sommeil Ps 127,2; 
NoD prison Lam 3, 12; מרא‎ amère Ruth 1, 20. 

' La finale féminine af se trouve dans עשרה‎ dix, dizaine; prob’ 
aussi dans "YN (*) béatitude de, dont l'état absolu serait "OR SO): 
dans le nom propre dy (à côté de myg). 

La finale primitive af (?) se trouve dans quelques mots, soit avec 
la voyelle — qui est normale dans les noms en syllabe fermée tonique 
finale, soit avec la voyelle —. 

Avec nh — on ne trouve comme mot usuel que mna (mpltrát) 
lendemain (dont la formation n'est pas claire). Autres exemples: nsp 
pélican (var. DND); ny sommeil Ps 132, 4 (pour me); mb Plante 
Jéconde ou vigne pr (cf. Is 32, 12; Ps 128, 3) Gen 49, 22 (poét.), 
participe substantivé (opp. mb ); mr abondance (var. —) Jér 48, 36 
עֲשֵׂה)‎ mu; mais Is 15, 7 ner mm); nay secours Ps 60, 13 (p.-ê. 


à vocaliser n'y = AND Ps 44, 27); norm héritage Ps 16, 6 (p.-ê. 
fautif). On trouve 3 fois (Ex 15, 2; Is 12, 2; Ps 118, 14) m וזמרת‎ "p 
Jéhovah est ma puissance et (ma) force (*). Dans certains cas P — peut 
étre abrégé de nn—, finale féminine avec l'ancien a de l'accusatif 
($ 93.6); ainsi. dans ny, mna. 


On trouve aussi pj — dans quelques noms propres de lieu: noya, 


npon, et de personnes: non שמָעֶת‎ (femme). A côté de l'usuel new 
Ephrata (avec l'ancien a de l'accusatif devenu partie intégrante du 
mot) on a IBN dans Gn 48, 7 t, ימס‎ il est probablement fautif (haplo- 
graphie) $ 93 Ff 

- Avec D — il n'y a pas d'exemple bien sûr dans les noms com- 
muns (Deux variantes signalées § z). Le mot npa (à cóté de npa) 


(+) On trouve aussi אשרי‎ sans meteg, ou avec le meteg du shewa seu- 
lement, lequel invite à le prononcer ; cf. KONIG, 2, 341. 

(3) A lire probablement dans Gn 30, 13: aw avec béatitude, comp. 
v. 11 "22* avec bonheur (cf. EHRLICH in h. L). ii 

(3) Elle se trouve encore dans l'inscription de Meÿa° et dans les inscrip- 
tions phénicieunes. 

(+) Cf. Mélanges Beyrouth, 3, 335. 


nt 


Hu 
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certaine pierre précieuse semble étranger, Par contre on trouve A — 
dans plusieurs noms propres de lieu: Db" Sarepta, NYIA, DDR (à 
côté de אילות‎ (, et dans plusieurs noms propres de personnes: אחזת‎ , 
mysa, m». x 
Remarque. Le n du féminin est parfois considéré . comme s'il 
faisait partie de la racine: neu porte, pl. nino», duel, cho; nep 
o arc, pl. mnp; npe abreuvoir, pl. cst. שקתות‎ CA 30, 38 (pour Pi cf. 
&96 A 2); nov lèvre, pl. cst. חֲנִית ; שפתות‎ lance, pl. חֲנִיתוֹת‎ et DPIN. 


§ 90. Pluriel. 


Au pluriel, comme au singulier (§ 89 a), il faut soigneusement 
distinguer le genre et les finales du genre. Le genre d’un nom est 
ordinairement le méme au singulier et au pluriel (ou au duel). 

La finale masculine ordinaire est D) —; elle se trouve dans 
tous les adjectifs masculins, dans beaucoup de substantifs masculins, 
et dans un certain nombre de substantifs féminins. Exemples de 
substantifs féminins avec D? —: MË année, pluriel ordinaire שנים‎ 
(pl. rare et poétique שנות‎ ( or 2 pl. רְחָלִים‎ i28 pierre, pl. 
DK (5; tib concubine, pl. בב‎ nose épi, pl. 23 ; nen 
blé (comme Spicy pl. Den les ands du blé, (grains ou tiges) prises 
collectivement ; et semblablement mo orge, pl. שעורים‎ . 

Dans les noms en ל‎ , le pluca masculin est D? —; p. ex. 
O"p3 purs, (sing. $22), ou, Sis souvent, par contraction, D —, p. ex. 
DIY Hébreux (1 f. DIY Ex 3,18). 

On a quelquefois la finale araméenne --ין‎ (trés fréquente en 
néo-hébreu): p2ob rois (ou conseils, comme en aram.; cf. Dn 4,24) 
Pr 31,3; VE Szdoniens 1 R 11, 33; ; 3X3 coureurs 2 R 11, 13; rer 
blé Ez 4,9; PN îles Ez 26, 18; ימין‎ jours Dn 12, 13; מדין‎ tapis )?( 
Jug 5, 10 (poét.); עיין‎ collines de ruines Mich 3, 12; dans Job on a 
13 f. מלין‎ paroles (mot aram.) à côté de DH (10 f.). 

La finale féminine est M; elle se trouve dans tous les adjectifs 
féminins, dans beaucoup de substantifs féminins, et dans un bon nombre 


de substantifs masculins. 


e On dira donc avec un adjectif, p. ex. moma אכנִים‎ , comme on dit au 
sing. n E izk. 
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Exemples de substantifs masculins avec Ni: אָב‎ père, pl. DN; 
אוב‎ * outre, אבות חֲדָשִׁים‎ eutres neuves Job 32, 19; דור‎ génération, 
pl. M (D + seulement dans la formule הור דורים‎ siecle des siècles 
[3 fois]) ; שבוע‎ semaine, pl. niae $96D/; noo nuit & 93 g (3 fois 
ליל‎ ) pl. לילות‎ Plusieurs noms en Mf — ont le pluriel en M: nes 
verge, tribu; nins camp, armée, me Dui (et D — 8 e). 

Dans les noms en ? — le pluriel féminin est לת‎ — (cf. le sing. 
₪ = 8 89 ey: "3p, mu. n3»; מַצרִית , מצרי‎ . ny. 

Ce noms ont ies deux finales du pluriel ; mais souvent l'une ₪ 
des deux est seule usuelle, l’autre a un emploi spécial ou poétique, 
p. ex ap nuage, pl. ordinaire D'3», pl. may seulement 2 6, dans des 
textes de haute poésie 2 S 23, 4; Ps 77, 18; עבת‎ corde, lien, plur. 
ord, עבתים‎ , mais עבתת‎ pour les > liens de l'amour » Os 11, 4 et pour 
des cordons artistiques, torsades Ex 28, 14 etc. Voir aussi my S6, NT sd 

Le nom AW champ a deux pluriels: שדים‎ * les champs, la cam- 
pagne, nto les champs particuliers, les propriétés agricoles partidu- 
lières (5. De TBN * gerbe on a le pl. D'BbN pour gerbes en général 
Gn 37,7 a, et אלמות‎ pour gerbes particulières 7 2 et Ps 126,6 (5. 
De 23 disque, rond on a "i3 333 disques (pièces) d'argent, et nina 
nm? galettes de. pain (la forme féminine pour l'objet de . moindre va- 
leur; comp. על‎ , Dp} sandales, mais niby} Jos 9,5 + dans le cas 
de vieilles savates). De ybY cfe on a צְלְעִים‎ (masc; 1 R 6, 34 +) 
vantaux et niox (fém.) chambres latérales. 

Plurale tantum. Certains mots ne sont employés qu'au pluriel. ק‎ 
Parmi ces mots la plupart sont des abstraits qui ont le sens d'un 
singulier, p. ex. DYD cécité, berlue (cf. § 136). Il y a quelques noms 
concrets : מים‎ eau, eaux, שמים‎ ciel, cieux, מעים‎ * entrailles, DIB visage 
(et visages Ez 1, 6), DNS hommes (le sing. se trouve sous la forme 


inh § 93 + dans quelques noms propres). 
8 91. Duel. 


Quand il s'agit de choses qui vont par deux, comme les yeux, 


5 
₪ 


les oreilles, au lieu du pluriel on emploie le duel. Dans l'hébreu bi- 
blique le duel est employé d'une façon assez restreinte; oa ne le 


trouve que dans quelques substantifs ($ c), jamais dans les adjectifs. 


(t) Cf. Mélanges Beyrauth, 6, 140. — (?) Ibid. p. 141. 
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La finale du duel est D? cx Dans les noms sans finale féminine, 
la forme du mot est celle du singulier, modifiée, s'il y a lieu, d'aprés 
les lois phonétiques: "I? main, DT; 2m fied, רנלים‎ (d’après le primitif 
* ragi); p» œil, עינים‎ (comp. M olive, pluriel Dnt); שן‎ dent, שנים‎ 
{d'après le primitif * stun); HD aie, DD33: TY cuisse, Div (5. 

Dans les noms avec finale féminine sing. ה‎ =i le ת‎ primitif se 
maintient devant la finale du duel: nbo lèvre, wAY. Dans un nom 

à finale segolée nen airain, le duel'est nen chaines (comparer 
fr. Jes fers). Dans le mot nen muraille la finale du duel est ajoutée 
à la finale du pluriel dans p'nenn pa entre les deux murailles (4 f£). 
On a semblablement DAT Double- Mur (nom de ville, Jos 15, 36 1). 


A côté du régulier DJ p cornes on a (dans Daniel) נים‎ mp avec 
le — prétonique du pluriel des noms segolés (comp. pl. (קרנות‎ proba- 


blement à l’analogie du pluriel. On a de même Dr? mächoires (au 


lieu de Do * , de 119, לחי‎ ( nno por te double, Diy voie double. 
Dans | R 16, 24; 2 R 5 , 23 "3 203 deux no d'argent 
il y a probablement une Zectio mixta ($ 16 g) donnant le choix entre 
133 (construction au génitif) et כּכּרִים‎ (avec ue ou accusatif). 
Le duel se trouve dans les noms de nombres: 2 iv, 200 מַאתִים‎ , 
2000 DEON ; dans les noms de deux choses comptées, quand elles 


sont considérées comme formant une unité: יומים‎ deux jours consé- 


cutifs, biduum, שנְתִיִם‎ deux annéès consécutives, opiy (1 f) deux 
semaines consécutives, DAYR deux coudées, "323 deux kikkar. De plus 
on a le duel dans les noms de choses qui vont par deux, soit dans 
la nature, soit dans l'art: p" mains, bras (cf. S 6), prie balance. 
De pin} éras on a ordinairement le pluriel niin} (p. ex. Jug 15, 14 
les (deux) bras de Samson); on a probablement le duel dans 2 R 9, 24 
זרעיו‎ p3 entre ses épaules, et p.-ê. dans Gn 49,24; Is 51, 5 qui ne 
sont pas clairs. De נעל‎ on a le pluriel opi. excepté Am 2,6; 8,6 
où il s'agit précisément d'une paire de sandales : נעלים‎ On remar- 
quera qu'on n'a pas le duel mais le pluriel pour nv23 reins (sg. mo»*). 

Les noms qui, pris au sens propre, sont au duel, se mettent au 


pluriel quand ils sont pris au sens figuré; tel est le cas notamment 


)( Les noms de membres doubles sont généralement féminins, 8 1347. | 
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quand il s'agit d'objets artificiels: PSP sources, כפות‎ poignées, palmes, 
coupes, כַּנפוֹת‎ coins, extrémités, np cornes (de l'autel), nir tenons, 
essieux et même au sens de ras (du trône de Salomon 1 R 10, 19), 
om (fém.) fois. On remarquera que la plupart de ces pluriels fé- 
minins sont en Mi (cf. 8 134 9). 

Plusieurs noms employés au duel n'ont pas de forme plurielle, 
soft absolument, soit pour le sens propre; on emploie alors le duel 
pour le pluriel: רגלים‎ VINN 4 pattes Lév 11, 23; D'5)3 שש‎ 6 ailes 
Is 6,2; Ez 1,6; Doy nyay 6 yeux (d'une pierre, Zach 3,9; ici 
po masc. § 134 a N); שלש שנים‎ 3 dents (d'une foufchette, 1 S 2, 13); 
D372753 tous les genoux Ez 7, 17; DD toutes les mains 21, 12; 
obs (plusieurs) cymbales Néh 12, 27; שפתים‎ (plusieurs) crochets 
doubles Ez 40, 43. | : 

Finales apparentes du duel. Dans מים‎ eau, eaux et שמים‎ ciel, 
cieux (§ 98 e) on a un pluriel anormal, non un duel, Dans cgs deux 
mots la finale du pluriel z a été réduite à אק‎ sous l'influence du 
ton. On peut comparer en aram. biblique le participe pluriel du type 


pia båtissant (pour éanai + 7x) des verbes "5. De même en arabe 


un nom tel que *»zsfafa(7) fait au pluriel (du génitif-accus.) #rusfa-" 


fa'ina avec abrégement de la finale na ; le futur jarda(x) fait à la 
2 p. sg. f. farda'ina, avec abrégement de la finale ina. | 

Le mot wiw dans la locution הֶערְבַיִם‎ pPI ne peut être qu'un 
duel: entre les deux soirs (5). Il s'agit probablement des deux parties 
extrémes du temps appelé ערב‎ (*. Dans n'y midi le duel pourrait 
p.-ê. s'expliquer en considérant le point de midi comme le sommet 


de deux lignes qui se rencontrent; mais il semble plus probable que 


*gim est ici la dissociation d'une finale *az (le lieu ou le temps (*) 


de midi) La finale de נהרים‎ Mésopotamie (?) est diversement expliquée, 
ainsi que celle de מצרים‎ 5 

Les finales D. D—; ו‎ p de localités peuvent dans 
certains cas représenter le duel. Mais dans le cas où l'idée du duel 


n'est pas justifiée, il y a finale locale; af est alors dissocié de à. 


(1) Cf. NöLDEKE, Zeitschrift für Assyriologie, 30 (1916), p. 168. 
(3) Comparer 4 1360. 
8) Comp p.-ê. ze 3 102 5. 


A 
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< . 1 < 
Exemples בתין‎ Gn 37,17 et jn* 2 R 6, 13; ovy Gn 38, 21 et העינם‎ 
Jos 15, 34. — Comparer la finale adverbiale de p. ex. D'AD3IN au 
quadruple § 100 o. Pour l'état construit du duel cf. 8 92g. 


8 92. Etat construit. 


Un nom peut être employé en liaison étroite avec un autre nom 
pour exprimer une idée de possession, d'appartenance etc., comme 
dans la construction latine avec le génjtif eguus Pharaonis «le cheval 
de Pharaon ». Ce rapport est exprimé en hébreu par la simple union 
étroite des deux noms: פרעה‎ DiD. Les deux noms forment une unité 
phonétique, consécutive à l'unité logique. Le premier nom est appelé 
nom régissant (nomen regens), le second nom régi (nomen rectum). 
Le premier nom est dit à l'é/a/ construi! parce qu'il s'appuie phoné- 
tiquement sur le second comme une construction sur sa base. Le con- 
traire de l'état construit est l'é/a/ absolu, ainsi dans איש רכב עלדסוּס אדם‎ 
un homme monté sur un cheval rouge (Zach 1, 8) איש‎ et DiD sont à 
l'état absolu (227 et DIN sont des appositions, également à l'état absolu). 

Au point de vue Donec des le premier nom, s'appuyant sur le 
second, perd toujours quelque chose de son ton. Le ton peut devenir 
secondaire dans le cas où l’union est encore rendue plus étroite par 
le magqef (S 13), p. ex. ATV AN gouverneur de Juda (Agg 2, 21). 
Il peut même disparaitre completement, par exemple OTNI Als de 
l'homme (Ez 2,1). 

Un effet de la diminution du ton est de réduire la vocalisation: 
certaines voyelles tombent, d'autres s'abrégent. La tendance à l’abrè- 
gement est encore plus forte dans le cas du maqqef (§ 13 c). Le détail 
de la vocalisation de l'état construit sera donné dans l'étude de la 
flexion nominale. Il suffira ici de donner quelques exemples d'états 
construits avec vocalisation abrégée ou non-abrégée : 

Sing. : abs. 797, cst. 731 parole; ip זקן‎ vieidard. Mais abs. et 
cst. אוב‎ ennemi, DN mère, DW nom, "Der § 13 c, TON éphod, DIN 
crèche $ 21 h. 

Plur.: DIT, 223 Paroles; שני , שנים‎ années; שמות שמות‎ noms. 
Mais dans les racines YY on a: oap, מתי ,מתִים ;8804 קמי‎ ; dans 
les racines שָרִי , שרים : ע"ע‎ Princes $ 32 2. 
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Duel: D, ידי‎ mains ; D33, 2393 genoux ; D'5)2, '533 ailes ; 

lèvres. | |‏ שפתי , שפתים 

| "Remarque. A l'état cst. du pluriel (et du duel) on a parfois, 
indüment, la voyelle de l'état absoln, p. ex. "Nen 8 96 A e, YTA $ 96 Ag, 
"Wb $ 96 C HD $96 Bd. | 

Dans les noms en f— la voyelle devient M — , # étant considéré 
ici comme plus bref: TD, NW champ (cf. § 79 f N). 

Dans les noms à finale féminine primitive af, devenue ה‎ — à l'état 
absolu, le / primitif se maintient ainsi que l'a bref: abs. מַלְכָּה‎ , cst. 
nzob reine. Les autres finales féminines restent inchangées. | 

Au pluriel, la finale féminine Ni, avec 2 long, reste inchangée. 

Les noms a finale masculine pluriel D°— ont à l'état construit 
la finale * —: DDD, DD. L'origine de cette finale, qui n'a aucun 
rapport avec la finale D' — , est discutée. Certains y voient le * — 
de l'état construit du duel, d'autres une -finale d'abstrait employée 
comme finale de pluriel. Il nous semble que cet 2 est la contraction 
de aj des noms de racines Y9, Un nom tel que "fada, pi (poét.), 
me devient au pluriel avec suffixes, p. ex. fadaÿnu > שדינו‎ nos champs, 
d’où le pl. cst. ‘TW. Cet '---, né dans les noms de racines vb, se 
sera propagé dans les noms des autres racines ({). 

La finale du duel *aÿm» > D’ = devient à l'état construit, par con- 
traction de a; en ? et chute de la consongë finale, * — : D, "T 
mains. On le voit, à l'état cst. (et aussi avec les suffixes) la forme 
du duel ne différe pas de celle du pluriel, C'est seulement dans les 
inots avec 3° radicale degadkefaf qu'on peut distinguer la forme d'un 
duel (sans spiration, p. ex. 292 genoux, D»2"3) de la forme d'un 
pluriel (avec spiration, p. ex. ‘370, (מַלְכִיכֶם‎ (Ici avec suffixe lourd, 
mais avec suffixe /éger, p. ex. T3295, 7298). 


On trouve parfois à l'état cst. les -voyelles paragogiques ' — 
$ 93 4, 1$ 937. 


Voir aussi les formes d'état cst. אחי ,אבי‎ 88 93 4, 98 5. 


) Cette explication est appuyée par le fait que des racines "5 provient 


la voyelle e qu'on a dans les types יקטלהו‎ 8 61 d, "bp + 80 6, aD, סוסך‎ 
$94 b et Note. 


ד 


e 


à 
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§ 93. Voyelles paragogiques du nom ñ—, '—, 3 1. 


On trouve dans le nom certaines voyelles paragogiques (— ajou- 
tées), à savoir principalement un ה‎ ——- atone (opp. le ה‎ — parago- 
gique tonique du cohortatif 8 45), puis une voyelle * — assez fréquente, 
enfin un 3 et un 3 trés rares. Pour expliquer l'origine de ces voyelles 
(ainsi que de certaines autres $ 949, c; 102 7) il est nécessaire de 
connaitre l'ancienne déclinaison sémitique, telle qu'elle existe en; arabe 
et telle qu'elle a dû exister, à une certaine époque, en hébreu (*). 

La déclinaison sémitique complète avait trois cas correspondant 
aux nominatif, génitif et accusatif du latin. Quand le nom est indé- 
terminé, à la voyelle casuelle on ajoutait un m (mimation) qui est 
devenu א‎ en arabe (nunation). La déclinaison du mot aum > Di 


jour se présentait ainsi : 


i Néminatif Génitif” Accusatif 
DÉTERMINÉ farm ja'umi ia yma 
INDETERMINE ja'umum ^o ja'umim ja'umam 


Dans quelques noms de parenté bilittères ‘ad «père », ak > frére », 
ham « beau- -père » ($ 98 å), la déclinaison à à l'état construit (et devant 
suffixes) comportait une voyelle longue, p. ex. 

Nom. “az 3 Gén. ‘adi Acc. ‘aba 
. Cet d atone et bref (cf. § 28 e 3) 


córrespond exactement à l'a ache et bref de l'ancien accusatif déter- 


Voyelle paragogique. nz 


miné. Il est employé surtout dans le cas de l'accusatif de direction 
vers un lieu ($ 125 »), d’où l'appellation : ה‎ = de direction, M — local. 
Le nom avéc ה‎ -- paragogique est ordinairement déterminé, soit par 
lui-même, soit par l'article. La ‘vocalisation du mot reste inchangée 
dans [a mesure du possible. ` Dans les noms à finale féminine --ה‎ le 
D primitif reparait, p. ex. "men, npn vers Tirsa. Les voyelles brèves 
se maintiennent en syllabe ouverte, p. ex. דמשק‎ ms vers le désert 


de Damas 1 R 19,15 (331b, cst, 2); DIN פַּרָנָה‎ vers DN7TE Gn 28, 2 
(suite vocalique £—9 829 /); הרה‎ vers la montagne Gn 14, 10 7 (de 


(+) Les voyelles finales x, 4, a se trouvent dans les gloses cananéennes 
de Tell el Amarna, comme en akkadien. 


223 Voyelles paragogiques 93c—e 


au lieu ran, suite vocalique e—9); noms 1 5 25,5 (de 5993);‏ ;הר 
n?33 (de 533). | à‏ 
Dans les noms segolés, assez souvent, le ñ — ne se met pas à‏ | 
la forme primitive comme les suffixes, mais à la forme hébraique,‏ 
modifiée seulement dans la mesure du nécessaire, Ainsi on a nma‏ 
vers (dans) la maison (avec m rafé) de mà; le shewa, vestige de la‏ 
voyelle auxiliaire, est moyen (§ 8; opposer cst. nma vers la maison‏ 
on forme nons,‏ אהל de, AI sa maison, 399 son rot, De même, de‏ 
opposer RODN sa tente, De D’ on forme nem vers la mer 5 opposer‏ 
on forme nai vers le sud (avec shewa quies-‏ גגב sa mer (5. De‏ ימה 
cent, mais cf. nm Ps 116,14, 18 devant). Mais d'aprés la forme primi-‏ 
tive on a mus vers la terre (PN); / mm vers (dans) la chamóre( 17‏ 
Le M- cst devenu anormalement —, sans raison apparente,‏ 
dans na vers Nob 1 S 21, 2; 22, 9 t (devant TOR); 2 "mm vers Dédan‏ 
Ez 25, 13 T.‏ . 
MIS vers le lever du soleil Dt A, 41‏ שמש est tonique dans‏ — ה Le‏ 


(au lieu de nme, probablement à cause de la pause) et dans les deux 


noms propres “DÅ np et 3p עְתָּה‎ Jos 19, 13. Comparer עַתָּה‎ Sg. 
Le ה‎ — s'emploie surtout quand il y a idée de direction, de 

mouvement vers quelque chose (°): nop vers l’est (mais Dp 896 A /); 

mang vers la montagne (13 f.; 1 f. sans article m 8 c (3) Gn 14, 10); 


au dehors, à l'extérieur (19 f.; 8 f. ny avec le méme sens);‏ הַחוּצָה 


nen. vers la mer, mais ne vers d'ouest (*); nna" vers (dans) la 
maison, Mais i nna vers (à) Von ieri er. Avec l’ état. construit : "p nma 
vers (dans) la maison de Joseph Gn 43, 17, 24; מצרים‎ FER vers la 
terre d' Egypte Ex 4, 20. Avec un pluriel : myig vers le ciel, nos 
vers les Chaldéens == vers la Chaldée Ez 1t; 24; 16, 29; 23, 16 ; 
ny Dun d'année en année (mouvement appliqué au temps). 
L'idée de direction ou de mouvement vers (latin: ad, in avec 
lacc.) peut s'affaiblir et méme, dans certains cas, devenir nulle. On 


trouve assez souvent dans le rituel des sacrifices nnm proprement 


(à) Comp. nté , avec le qames de 1 : 

(?) On peut avoir aussi le nom à l'accusatif sans ה‎ m $125 z. 

(3) Comme mý on a nte, mot inexpliqué (Hab 3, 3, 9, 13; Ps 3, 3 etc.). 
(+) De méme ordinairement EM» la mer, C* l'ouest. Cf. 3187 q. 
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à l'autel, surtout avec הקטיר‎ faire fumer (Ex 29, 13, 25 etc.), aussi 
avec nep faire monter (Lév 14, 20), PR asperger (2 Ch 29, 22). Or, 
avec tous ces verbes, on a aussi nain על‎ ; les deux expressions sont 
donc pratiquement synonymes. Dans Jér 29, 15 moia (si authentique) 
signifierait dans Babylone (sans mouvement). | 

C'est sans doute à l'analogie du nom avec 7 — ou sans 7 — 
qu’on emploie neo là surtout quand il y a mouvement, et où surtout 
quand il n'y a pas mouvement, $ 1024. 

Le ה‎ — de direction se trouve parfois aprés des prépositions 
exprimant déjà l'idée de mouvement vers; il fait alors double emploi 
avec la préposition : אֶל-הַצֲפוֹנָה‎ vers le nord Ez 8, 14 1 (comme nex 
40, 40), TARI Ps 9, 18: + vers le sheol (comme l'usuel noe). Le 
ה‎ — peut perdié sa valeur première au point d'être employé avec 
des prépositions sans idée de mouvement : nova5 (f) au dessus, en 
haut (avec ou sans mouvement), מַלְמַעָלֶה‎ d'en haut, au dessus (sans 
mouv*); nta» en bas (avec ou sans mouv’), neon d'en bas, en bas 
(sans mouv’); naja dans le sud Jos 15, 21 (probablement parce que 
na est assez fréquent) : niox du nord Jos 15,10; cf. Jug 21, 19 t 
(prob* parce “que njiby est assez fréquent). Avec les noms de villes, 
le A- a fini quelquefois par faire partie intégrante du mot. Ainsi 
à côté de MYN on a nman HDT) jusqu'aux vignes de Timna 


Jug 14, 5, nnana v. 2; on a toujours nm (7 5:15 MEN Gn 48, 7 6, 
prob* fautif : haplographie, 8 89 x); voir encore "imn Dt 10,764, 
nnonp Nb 33, 23; nn3e v. 33. La cause de ce pliénamene est sans 
doute qu'avec les noms de villes on avait souvent l'occasion d'em- 
ployer l'accusatif de direction, p. ex.: « Je vais à Ephrata » (?). 

On a probablement l'a de l'accusatif dans le substantif masc. 


n» nuit (3). Le mot est resté figé à l'accusatif déterminé de temps, 


. (i) Remarquer l'absence de hatef auxiliaire, aprés voyelle tonique; op- 
ser 1922, nopo (cf. 3226 1). 
o C'est ainsi que Séamboul vient de sig thv nolw, Zsni£ de elç Nixa, 
Stanco de sic thy Kó, etc. 
| (8) 3 fois seulement D5, cst. ליל‎ ; pl. nibh. La forme primitive /ai/aj a 
été, en hébreu (et en arabe), abrégée en /aj/; cf. BROCKELMANN, 1, p. 260, 464. 
Dans ללה‎ la contraction de aj en £ n'a pas lieu (cf. à 26 cN; tendance ‘å 
changer le moins possible la vocalisation, 2 93 cj; opposer לילות‎ . 
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sans doute parce qu'on avait souvent l'occasion de dire p. ex. « cette 


nuit » : הלילה‎ (cf. $ 126 7). 


Dans l’adverbe MAY, milera^ en contexte, mais mile‘el en pause’ 
y 


(ny, nap $32 /) on a probablement aussi l'accusatif déterminé de 
ny DU « hoc tempore », d'où zc; cf. BROCKELMANN, 1, 464, 

L'a de Vaccusatif se trouve encore, dans certains mots, avec 
d'autres nuances. Dans noon, qu'on traduit généralement par « ad 
profanum! », il y a plutôt un accusatif de souhait comme dans cer- 
taines locutions arabes correspondantes (cf. $ 105 /). Dans מַאוּמַה‎ 
aliquid  Vaccusatif peut provenir de cas où le sens est guant à quelque 
chose, comme 1 S 21,3, Dans DR en vérité Gn 20, 12; Jos 7,20 f, sy- 
nonyme de D3BN vraiment ($ 1026), on a, semble-t-il, l'accusatif de אמן‎ : 

Parfois le ה‎ — n'a plus aucune nuance d’accusatif; il a un emploi 
purement rythmique, En poésie il a pu être parfois causé par une 
nécessité métrique : neben l'électrum Ez 8, 2 (en pause, dans une 
description grandiose), noni ruisseau Ps 124, 4, nmen % la mort Ps 
116, 15, אֲרְצָה‎ 17a terre Job 37, 12, | 

Le fait est assez fréquent au féminin, où l'on a la finale חָה‎ = 
(pour ה‎ =) Dans certains cas cette forme semble avoir été choisie 
pour éviter le contact de deux syllabes toniques : 5 nnpie» PR pas 
de saluf~pour lui Ps 3, 3 (5); v? nmm קוּמָה‎ lève-toi à notre secours 
44, 27 (opp. לו‎ riy» 2 Ch 28, 21); i5 nnow Nb Ps 92, 16. Autres 


exemples : DTP nnows 125, 3; וְפַחַד‎ nOg Ex 15, 16. 
Enfin on trouve le ה‎ — atone, qui ne peut donc pas être la finale 
féminine, dans quelques EXE ples suspects ou fautifs : א $ הרחמה‎ per- 
TT זן ז‎ 
cnoptère Dt14, 17; mya OA four brûlant Os 7,4; התחתונה‎ "PED: 
la porte inférieure Ez 40, 19; גלִילָה‎ 5 2 R15, 29 1 55); הַחִיצוֹנָה‎ 
16, 18 (i1 dittographique). 


Voyelle paragogique » —. Cette voyelle est appelée 4ireg 
compaginis (i de jointure) parce qu'elle se trouve ordinairement dans 
des noms à l'état cst., par conséquent en liaison étroite. A raison de 
son emploi ordinaire et de son origine, cet * — peut étre appelé 7 de 


l'état construit. C'estle * — qu'on trouve à l'état construit des noms de 


() Cf. BRIGGS in A. l (International critical Commentary). 


P. Jofox, Gramm. de l’hébreu bibl, 


M 
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parenté bilittères ,אבי‎ IN, חמי‎ * ($ 98 4) C). Ce * — a été employé 
en poésie, avec le nom, l'adjectif et surtout le participe, d’abord pour 
exprimer l'état construit, au sens strict ou au sens large; puis, comme 
voyelle purement rythmique. Dans quelques particules il est devenu 
partie intégrante du mot (§ g). 

Avec substantifs. Dans certains noms propres composés, dont 
lé premier substantif est construit sur le second: pi»? roi de 
justice, נּבריאַל‎ homme de Dieu, עבדִּיאֵל‎ serviteur de Dieu, ONAN grâce 
de Dieu (comp. le phénicien Hannibal — -(חניבעל‎ De plus אתנו‎ »3 
son ánon (son fils-d ‘anesse) Gn 49, 1l; PT 200 ITY à la ma- 
nière de M. Ps 110, 4; devant préposition DW33 'ni la Grande parmi 
les nations et שרתי במדינות‎ la Princesse parmi les provinces Lam 1,1 (?), 

Avec adjectifs : op 'ni* populeuse (nombreuse de peuple) Lam 1,1; 
מִלְאָתִי מִשָפָּט‎ pleine de justice, Is 1,21. 

Avec le participe le * — de l'état construit est assez fréquent. Ce 
fait tient d'une part à ce qu'un participe précédant un substantif se 
met volontiers à l'état construit (8 121 7), d'autre part à ce qu'un 
participe, comme p. ex. .קל‎ garde ordinairement — à l'état cst.: 
une forme telle que קטלי‎ avait donc l'avantage d’exprimer clairement 
l'état construit. 

Avec génitif: עזבי הצאן‎ abandonnant le troupeau (abandonneur 
du Tou end Zach 11, 17 ORN רעי‎ pasteur de néant pour רעה‎ est 
étrange; p.-ê. pour l'assonance); TJD שכני‎ habitant du buisson Dt 33, 16. 

Par extension, dans des constructions, où il y a état construit 
(devant préposition): oon שכני בּחגוי‎ habitant dans les refuges du 
rocher Jér 49, 16 (°). Puis, par extension de cette construction: חצבי‎ 
קברו‎ Dinh taillant dans la hauteur son tombeau Ys 22, 16; 1132 "3e 


habitant solitairement une forêt Mich 7, 14; — Ps 101, 5; 113, 7;‏ יער 
Gn 49,11.‏ 


Enfin il y a des cas sans aucune idée, même lointaine, d'état 
construit. La voyelle * —, de méme qu'il est arrivé pour ה‎ — (§§ 7-#), 


(tH) L'z du type אבי‎ , spécial à l'hébreu, semble étre l'ancien 7 du génitif 
*'abz (2 0) affecté à une nouvelle fonction, aprés la perte des cas (cf. 2 98 b). 

(3) Le ton mile'el dans ces deux exemples est peut-être dà à cy Tit 
qui précède (où il y a nesigah). 

(3 Comp. la construction du type me vhs A Is 9, 1 (8 129 m). 
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n'a plus qu'une valeur rythmique: v5 אחכתי‎ aimant à fouler (le blé) 
Os 10,11; — Ps 113,5,6; 114,8; 123, 1. 

La forme archaïque en ? — a été, dans quelques cas, corrigée 
par le qeré: Jér 10, 17: K. naw, Q. n3ŸŸ; Lam 4, 21; Ez 27,3. 
Dans Jér 22,23 le qeré demande étrangement nac» (§ 89 7) et sem- 
blablement (z;4.) p3pb; 51, 13 nv. Dans tous ces exemples la 


forme en * — est justifiée et peut être considérée comme authentique. 
Au onte. dans 2 R 4, 23, K. הלכתי‎ est probablement fautif dans 
ce texte de prose trés simple; le * — sera dû à l'influence de AN. 


On trouve un exemple probable de participe passif (*) dans Gn 
31,39 noo "nam יום‎ 233 volée de jour et volée de nuit: ce serait 
l'unique ORUM probable de * — paragogique en prose. 

Le ? — est purement fautif Mans Ps 113,8 לְהשִיבִי‎ ? — amené 
par les Ys parao pi qui précèdent et suivent); il est Frs | 
dans Ps 116, 1 vnm קולי‎ , car ailleurs on a toujours (5 f.) ‘A קול‎ . 

Le * — paragogique se trouve toujours dans la particule négative 
-m93 6 160 m), 'n23? (8 160 7), qui suppose une forme n?3* ou 
nop* (rac. 193) usure, consomption, d’où déficience, non-existence ; 
toujours (6 fois) dans "DANI à l'exception de (donc l'unique nr 2 R 
24, 14.est suspect). On a assez souvent la forme poétique מני‎ pour 
jb $ 103 d. Dans la locution TIY ‘DD JN moi, et moi exclusivement 
י‎ —est plutôt le suffixe de la 1° personne que le? — paragogique (81602). 


Voyelle paragogique 1. Cette voyelle se trouve seulement dans 
quelques noms à l'état construit, notamment MN animal. De méme 
que le ? — de l'état cst. provient du ? — du type *3N (lequel pro- 
vient lui-même du génitif sémitique "007 § 7), le 1 provient proba- 
blement du 2 de l'accusatif du type “az § 2. On l'a affecté à l'état 

, dans quelques cas, au lieu de ' — , pour des raisons qui nous 
Men Au lieu de *53 Gn 49, 11 ($ m) on a א 503 צפר‎ de S. 
Nb 23, 18, בער‎ 333 fils de B. 24,3, 15 (textes poétiques et archaiques). . 
Au lieu de למעינו-מים‎ Ps 114, 8 il faut p.-ê. lire le pluriel *3y35 
(cf. LXX, Pesh., Jer). Enfin on a 7 fois חיתו‎ (dont 1 f. en prose). 


(1) Cependant la forme pourrait être un qatäl > קטול‎ avec abrègement 
de g (comp. v5p, שלְשְׁתָּם‎ (; BROCKELMANN, 2, 251 traduit Diebstahl. 
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Dans Gn 1,24 pem des animaux sauvages (litt: des animaux 
de terre) la forme poétique a peut-être été préférée pour éviter 
pakn jugé trop dur (mais v. 25 הָארֶץ‎ NT avec l'article); cf. 
Ps 79,2 pen. Autres exemples: שְׂדי‎ wr Is 56,9; Ps 104, 11; 
Temm 50, 10; 104, 20; Un Soph 2, 14. 


| Voyelle paragogique 3. Cette voyelle 3 ne se trouve que dans 
quelques noms propres composés, dont le premier substantif est cons- 
truit sur le second. Elle a donc le méme róle que la voyelle * — 
dans les noms propres (§ m). Comme * — et í proviennent finalement 
des types ‘adi, 'aóà, cet 1 provient sans doute du type de nominatif 
"abi (§ 6) (*). Dans les exemples, qui du reste sont rares, il faut 
réserver la possibilité d'un 4 radical devenu ₪ (°). De plus, d’après ` 
PRÂTORIUS (°), il y-aurait dans certains noms une forme de caritatif 
gati. Exemples: PNB face de Dieu Gn 32, 32 (v. 31 רְעוּאֶל ,( פּגִיאֵל‎ 
ami de Dieu )?( 36, 4; T 2 nom de Dieu (?); WWI majesté de Dieu(?) 
(p.&. d'une forme *ga*y). Avec WNN homme (dont la forme propre 
est inconnue) SRANI, מְתוּשָלַח‎ (cf. phénicien Metuastart « homme 
d'Astarté »). 
^ En dehors de ces noms composés, le 3 du nominatif se trouverait 
p.-é. dans quelques noms: בכרו‎ 120 Néh 12,14 qeré, DO: 6, 6 


(nom. d'un Arabe; eh v. À pei. 


" 94. Le nom avec suffixes. 
(Paradigme 20). 


Comme le nom, le pronom dépendant d'un nom, est au génitif, 


p. ex. *3N signifie proprement ô xavío pov « le père de moi». Les 


* 


suffixes se mettent à la forme de l'état construit (parfois modifié 
quant à la vocalisatign). Les suffixes du nom sont donnés dans le Para: 


digme 1 ; les formes du nom avec suffixes dans le Paradigme 20. Comme 


)( En arabe de Syrie, où les cas de l’ancien arabe ont à peu prés dis-. 
paru, abū est la forme normale à l'état cst. et avec suffixes: ‘Abu Bekr, ‘Ab 
Nader ; ‘abiina «notre père » (par affectation certaines personnes disent abina). 

(à) Comp. l’arabe Zazy » razzia prononcé gazu; hébreu * yajiisiah u 
devenu וישתחוּ‎ § 79 7. 

Q) Zeitschrift d. deutschen mor gent. Gesellschaft, 57, 777 sq. 
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les suffixes verbaux correspondants, les suffixes nominaux כם‎ E ,כ‎ an, הֶן‎ 
sont appelés Jourds: ils modifient plus fortement la vocalisation du 
mot que les autres suffixes (gers); cf. § 96 A 6. 

La forme nominale terminée par une. consonne s'unit par une 
voyelle de liaison au suffixe commengant par une consonne. Comme 


dans les verbes (8 61 4), on a les deux voyelles de liaison a et e. On 


D —,}—, et aussi dans “aku >i. Cet a est nt 
ISAs a de l'accüsaut 8 6.-On a e dans 7 —, 3 —; ה(‎ — <$ 2 
a" T 33 —. Cet e provient probablement des noms de racine ל"ה‎ , 


p. ex. סוּפנו‎ d’après xv ₪ 
Suffixes du nom singulier. [Pour la clarté on donnera ici les suffixes 

unis à un nom. Le nom choisi D3D cheval a une voyelle longue immuable: 
l'état cst. ne diffère donc pas de l'état absolu; voir Paradigme 20]. 
Sing. 1° c. DID: forme. primitive; sAsa; — (mon cheval). 

2* m. D: forme contextuelle, réduite de סוסף‎ Ç). 

2 f. JDD: à Vanalogie de TIY (©. 

3* m. DD: de s#sahu, avec l'ancien a de l'accusatif. 

3 y. MDD : de sūsaka, avec l’ancien a de Paccusatif. 
Plur. 1°. 3D35: à l’analogie de Diy; — (notre cheval). 

29 m. סוּסְכם‎ : devant le suffixe lourd DJ la voyelle primitive, 

sans doute aussi e, est tombée (*), 
? f IDD: (item). 


3° m. DDD: pour sésahgm, avec l'ancien a de l'accusatif (©). 


3* f. JDiD: pour säsahgn, avec l'ancien a de l'accusatif. 
.Q Pour la flexion actuelle des noms en ñ— cf. $96 Bf. — Il n'y a pas 


às 'étonner si les racines "5 (et v5) ont fourni si | Souvent, dans le verbe et 
dans le nom, la voyelle de liaison. Seules, en effet. ces racines ont des formes 
avec voyelle 'ongue tonique aprés la 2* radicale. Comp. rē de ven, wz 
8 103 מ‎ Cf. 88 61 d, f; 78 b, c; 80 b, i; 82 f; 92 f. i 

)5( La forme pausale 700 provient des noms ,ליה‎ p. ex. quU, forme 
conservée seulement en pause 2 96 B / (comp. יקסל‎ 390p à 61 d); pour la 
suite vocalique ¢—ọ cf. § 29 f. 

(3) D’après BROCK. 1, 478, le — représenterait l'ancien ? du génitif 4 93 6. 

(3) Formes primitives des suff. 2 Pl.: m. *kumu, f. *kinna. L'e du masc. 
s'explique comme dans le pronom séparé DAN 4 39 a (cf. BROCKELMANN, 1, 310). 

(5) Formes primitives des suff. 3 PL. : m. *humu, f. *5inna, comme le 
pronom séparé 239 a (cf. BROCKELMANN, 1, 312). 
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Suffixes du nom pluriel (et duel). Les suffixes se mettent à la 
finale primitive af du nom pluriel (et duel) à l'état cst. 


Sing. 1° c. "DID, ‘DD: forme primitive: 4090406; — (mes chevaux ). 
2* m. TEN: de säsajka. Pour la suite vocalique g—, cf. $ 297. 


ef. TON: de süsaiki. 
3° m. YDD: de säsajhu. Le ו‎ est ici purement graphique ('). 


C da :סוסיה‎ de säsajha. Pour la suite vocalique ¢-—g, cf. § 297. 


Plur. 1* c. :וסינו‎ de säsainu ; — (nos chevaux). 
2 m. סוסיכם‎ : de siisaiken. 
2 f. po: de säsaiken. 
3° m. DITDID: de säsaihem. 
3* / row: de säsaihen. 


` 


Noms à finale féminine ה‎ —, p. ex. NDD jument. Les suffixes 
se mettent à la forme de l'état cst. NDD, dont le — se maintient 
dans סוּסְתְכֶם‎ Ino (en syll. semi-fermée ; shewa moyen; cf. $ 5/7), 
et partout ailleurs devient —, en syllabe ouverte, par exemple "np. 
Dow (cf. 88 £8). | 

Noms à finale féminine pl. ,ות‎ p. ex. MOD juments. L'hébren 
présente ici un phénomène particulier: les suffixes ne sont pas mis 
directement à l'état construit MDD, mais aprés une syllabe “aj qui 
n'est autre que la finale du pluriel (et du duel) du nom masculin 
à l'état cst., p. ex. mo, avec ! — (= *aj) de Tow. Ces formes 
renferment donc un double signe du pluriel: le ות‎ féminin et le "aj 
masculin. | 

Cependant on trouve des exemples sans “af. Ils ne sont fréquents 
qu'avec le suffixe de la 3° p. pl: au lieu du type סוסותיהם‎ on a 
souvent le type סוּסוּתֶם‎ , lequel est plus ancien. Ainsi DR leurs 
Dères est plus fréquent que DIPDAN (3); cette dernière forme ne se 
trouve que dans les livres postérieurs Esd., Néh., Chron.; dans Jér. 
et 1 R 14, 15. On a toujours DDBN (2 f.) leurs mères, שמותֶם‎ et 


(4) Il est assez souvent omis par le ketib, témoignant ainsi de la pro- 
nonciation réelle 5256, mais presque toujours réclamé par lé qeré, par exemple 
K. רהמו‎ , Q. רחמיו‎ 2 5 24, 14. Pour Yu? ensemble, cf. à 102 d. 

(3) Comparer la particule de l'accusatif ng: EDR plus fréquent que DANY 
(8 103 &). 
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leurs noms, apii leurs générations (*). Dans certains noms qui‏ שמותן 
se trouvent avec l'un et l'autre suffixe, le choix de la forme semble‏ 
avoir été parfois dicté par une raison d'euphonie; ainsi, pour nina‏ 
comparer Dt 7,5 avec 12, 3 (D — pour éviter 3 fois D —); pour‏ 
en pause). |‏ — יהם ) 24 ,23 ninyh Ex 34, 13 avec‏ 

En dehors dn suffixe D =. les exemples sont rares et suspects: 
עדתי‎ Ps 132, 12 (forme suspecte: le sing. serait UM, le pi. nn 
Sua: l'absence du [ est probablement fautive); qnss Dt 28, 59 
(l'absence du ? prob‘ fautive); אחיותף‎ Ez 16, 52 (l'absence du ' pro- 
bablement fautive; opp. v. 51). 

Formes rares de suffixes du nom singulier (5) 

Sing. 2° m. Graphie rare כָה‎ -- , p. ex. Ps 139,5; Pr 24, 10 

2* f, Forme rare (aramaïsante) כ‘‎ =: Jér 11,15; Ps 103,3; 
116, 19; 135, 9. 

Forme rare 3 — (ordinaire avec les particules): participe (§ 66) 
unm Ez 23, 28; 25,4. Avec 55 on a 2 fois T2 Is 22,1; Ct 4, 7 
et 2 fois (en pause) la forme (normale) 722 Is 14, 29, 31 (cf. infra, 
pluriel 1* c. 72). 

3° m. La graphie הת‎ est assez fréquente; 6 ה‎ représente le 4 de 
la forme primitive aAz (cf. 8 7 6). On remarquera surtout T», graphie 
aussi fréquente que 199. Les autres exemples sont assez rares, et 
parfois le qeré demande i, p.ex. pour TNN Gn 9/21; 12,8; 13,3; 
35, 21. — Le suffixe 31 — des noms rr^ ) שרה‎ ( s’est introduit dans 
quelques noms. Toujours (sauf Jér 6,21 3p; cf. 19 dans l'inscription 
de Siloé) on a בעהוּ‎ qui vient de l'usuel PQ compagnon, non du rare 
רְעָה‎ ami (du roi). Autres ex. : לְמִנָהוּ‎ Gn 1, 12, 21, 25. (mais 135 
v. 11) (la forme plus pleine € semble préférée en pause); ITN 
Job 25, 3.. 

351 Parfois ona ה‎ — (sans mappiq, $ 25 a), en particulier devant 
certaines consonnes, surtout les éegadkefat ; devant 3: Nb 15, 28, 31; 
Ez 16,44; 24,6; devant B: Ps 48, 14; devant n: Ez 47, 10; job 
31, 22; devant 1: Nah 3, 9; devant :א‎ 2 R 8,6; Pr 12, 28; devant 
n: Is 21, 2; Jér 20, 17; devant Y : Lév 6, 2. En pause: Lév 12, 4,5; 


(!) BÖTTCHER, 2 p. 42, cite 56 noms en P! où l'on a toujours le suflixe ם‎ seme 


(à) Comparer les formes rares de suffixes dans le verbe 7 61 i. 
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Is 23, 17; 45,6; Pr 21, 22. — On trouve une fois א‎ = Ez 5 
(probablement fautif ( 

Plur, 1° c. Forme rare 35 -< (ordinaire avec les particules § 103 e. 
On a toujours 192 (cf. supra, 2 f. T2). p.-ê. à l’añalogie de "5. 3, 
VAR, BR. En dehors de ce cas on trouve un seul exemple SAPI 
Ruth 3, 2 (p.-ê . à cause du zaqef et parce que le mot est prédicat). 

f. m3 Ez 23, 48, 49. 

3° m. מו‎ = Ps 17, 10; 49 Ps 17,10; 58, 7; — forme unique: 
ּלָהם‎ 2 S 23,6 (cf. DRIVER, in A. L). 

EN f. 13 — généralement en grande pause: Gn 21,29; 42, 36: 
Jér 8,7; Pr 31, 29; Job 39, 2; dans Ruth 1,19 probablement pour 
l'assonance; 13 — Gn 41, 21 (avec rebi* et zaqef); הֶנָה‎ — t R 7,37; 
Ez 16,53. mn 

On trouve parfois le suffixe jf (sans voyelle de liaison) aprés un 
nom terminé par une consonne (au lieu de } — ( : (3% Lév 8,16, 25 
(mais lire p.-é. le pl. man defective; cf, Gn 4, 4; comparer לְמִינָהֶם‎ 
1,21 defective). 

Formes rares de suffixes du nom pluriel. 

Sing. 2° f. Forme rare (aramaïsante) 2! — , *5 —:2R4,3et 
7 (ketib); Ps 103, 3-5; 116, 7. | | 

3° m, #1 — Hab 3, 10; Job 24, 23; et defective 31 -— (qui a 
l'apparence d'un sing.) 1 S 14, 48 (probablement); 30, 26; Ez 43, 17; 
Nah 2, 4. On a le suffixe araméen והי‎ Ps 116, 12 (prob' fautif). 

“LN RP Ez 41, 15 (probablement fautif). 

Plur. 2 f fmm» Ez 13,20; 3* m Dm — — Ez 40,16; mim — 1,11. 

Ressemblances et confusions dans les suffixes du nom sing. 
et pluriel. Soit graphiquement, soit phonétiquement les confusions : 
étaient faciles. Avec le nom pluriel, l'omission voulue ou fautive du ? 
produisait un groupe consonantique équivoque. Ainsi PN, vocalisé 
en pluriel, zes voies Ex 33, 13; Jos 1,8; Ps 119, 37, pourrait être 
vocalisé en singulier TU Tm. Dans les cas de ce genre on peut . 
parfois hésiter entre le singulier et le pluriel. Phonétiquement, plusieurs 
formes ne different que par la quantité:  —, P =; Y1—, WP —; 
הבה‎ M =; 5 =, =. Un scribe écrivant sous la dictée pouvait 
facilement ajouter ou omettre un ? (f). 


t!) Pour les pluriels apparents dans les noms en ה‎ — cf. à 96 C e. 
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Les suffixes du nom pluriel, plus longs et plus sonores, se sont 
introduits parfois dans des noms singuliers, notamment dans des noms 
en m (9: opm Nb 14, 33; TAN Is 54, 4 (p.-ê. pour l'assonance 
avec TÉ); Tw Ez 16, 15, 20 (qeré); MASIA 23, 7; שְבוּתִיכֶם‎ 
Soph 3,20 ; — dans des noms en af (°): POLY Is 47, 13; — Ez 35, 11; 
Ps 9,15; Esd 9, 15 


§ 95. Flexion du nom. 


Un nom, en passant de l'é/a? absolu à l'état construit, en prenant 
les finales du Pluriel ou du duel, en prenant les sufixes, subit géné- 
ralement des modifications dans sa vocalisation. L'ensemble de ces 
modifications pour un méme nom constitue sa flexion, Ces modifications 
sont causées par le déplacement, la diminution ou la suppression du 
ton. Elles sont soumises aux lois exposées dans la Phonétique; l'ap- 
plication ainsi que les anomalies seront signalées à propos des divers 
paradigmes. 

On verra que, dans plusieurs types de flexion, la vocalisation 
n'est pas la méme avec les suffixes /ourds D); i2: Di] ; n et avec 
les suffixes /égers; il y a un #hème du nom avec suffixes lourds et un 
thème avec les”suffixes légers. Généralement le thème avec suffixes 
lourds est l'état construit, et le théme avec suffixes légers est le théme 
de l'état absolu, p. ex.: cst. "27, 02299 ; abs. מִלְכִים‎ , 1279 (cf. § 96 
A 2 N). Le thème avec suffixes légers est souvent moins abrégé que 
l'état construit (ainsi dans l'exemple cité); parfois même le thème 
avec suffixes lourds est moins abrégé que l'état cst., p. ex. pluriel abs. 
מצבות‎ stes, cst. SYB, מַצבוֹתֵיהֶם‎ (et מַצּבַתֶם‎ ). 

Pour la répartition des voyelles, on remarquera une grande dif- 
férence entre le nom et le parfait sans suffixes. De deux voyelles 
moyennes qui peuvent tomber, dans le nom c’est la première, dans le 
parfait c'est la seconde qui tombe (8 30 e), p. ex.: | 

Now: 737, bp; — Jpn, mph, DPI. 

PARFAIT : קטַל‎ , roto, "obi; = 723. 77122, 1122. 


(5) Cependant un vrai pluriel n'est pas absolument impossible, d’après 
‘Konic, Syntax 8 258 f. 
(3) Mais peut-étre faut-il vocaliser au pluriel, p. ex. עצתיך‎ 2 
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Mais le parfait avec suffixes répartit les voyelles comme le nom, p. ex. : 

Now: בָר‎ TAT- 

PARFAIT: OP, "Pep. 

Entre le nom et le verbe il y a une différence remarquable dans 
le traitement de l'a tonique en syllabe fermée finale. Dans le verbe 
— est voyelle contextuelle, — voyelle pausale: pp קטל‎ . Dans le 
nom on a généralement — à l'état absolu (en contexte et en pause), 
et — à l'état. construit: +37, 937; cst. 997. C'est ainsi qu’au nifal 
on a au parfait נקטל‎ , au participe (forme nominale) 2t. A Vinf- 
nitif on a la voyelle __ (p.-ê. à l'analogie du futur): 220 $ 49 4 
vil (f). Le futur pre il rira devient, comme nom propre, Pe Îsaac. 
Dans le nom, le — s'imposant pour l'état cst., le = devant étre em- 
ployé à l'état absolu, non seulement en pause, mais encore en contexte. 
Dans le verbe, au contraire, l'alternance —, — a servi à distinguer la 


forme contextuelle de la forme pausale (§ 42 b). 


8 96. Flexions des noms masculins. 
(Paradigme 17). 


On entend ici par noms masculins ceux qui, au singulier, n'ont pas 
de finale féminine, et qui au pluriel ont la finale masculine D — ($ 89 a). 


Ce paragraphe, à cause ‘de sa longueur, est subdivisé en plusieurs autres, 
marqués des majuscules A, B, C, D, E, ainsi qu'il.suit: 2 96 A) Flexions des 
noms segolés (avec une seule voyelle primitive); B) noms avec deux voyelles 
bréves primitives; C) noms avec 1* voyelle stable et 29 voy. primitive bréve; 
D) noms avec 1° voy. primitive brève et 2° longue; E) noms à deux consonnes 
avec voyelle primitive bréve. 

Les noms qui ne rentrent pas dans ces cinq catégories de flexions n'of- 
frent aucune difficulté : ainsi, les monosyllabes avec une voyelle longue comme 
סוס‎ 4 94 6, les dissyllabes avec deux voyelles longues comme "WE'p fumée, ou 


avec 1° voy. brève en syllabe fermée et 2° longue comme מַטָמון‎ trésor caché. 


$ 96 A. FLEXIONS DES NOMS SEGOLÉS. 


Dans cette catégorie de flexions nous faisons rentrer tous les 
noms avec une seule voyelle primitive bréve, à savoir les noms de 


racines fortes ou de racines faibles qui ont pris une voyelle auxiliaire 


(1) Cf. YEB à 49 e. 
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(normalement segol, d'où l'appellation: noms segolés) et aussi ceux 
qui n'ont pas de voyelle auxiliaire. Les paradigmes suivent l'ordre sui- 
vant: 1) noms segolés de racine forte sans gutturale 8 0: gat? 705 Se 
gil ספר‎ 8 e, quil vp $g; 2) avec gutturale: ga נער‎ § i, gull 
opb $7; 3) gal! de rac. YY: nb § 7; de rac. vy: זית‎ $ m; 4) noms 
de racines :ע"ע‎ gak DY Sz, gitl עז‎ So, gut! חק‎ $ 5; 5) gat de 
rac. r5: פרי‎ 5 g. 

Noms segolés de racine forte: 15 roi, "bb livre, vp (5) sain- 
telé. Explication synthétique. Trois questions sé posent à propos 
de la flexion de ces trois types: 1) Pourquoi a-t-on uniformément 
— comme voyelle auxiliaire ? — 2) Pourquoi a-t-on uniformément un 
qames prétonique au pluriel absolu ? — 3) Pourquoi, au pluriel cst., 
une 3° radicale begadkefaf est-elle spirante? On a essayé d'expliquer 
ces faits de diverses maniéres. Voici l'explication qui nous semble la 
plus satisfaisante (?). 

Singulier. (L'explication doit commencer par le type *sz/*). La 
forme primitive *sZ/r est devenue d'abord *sg/r, puis a pris la voyelle 
auxiliaire $ voisine de e. DD (3). Ce segol auxiliaire a passé dans le 
type *malk et dans le type *gudi. 

La forme primitive *»gi£ est devenue ma/fk, avec voyelle auxi- 
liaire ^ très ouverte (= f), sous l'influence de la voyelle auxiliaire 
* du type 20. Puis là voyelle principale g est devenue 4 sous l'in- 
fence de la voyelle auxiliaire # (5), d'où mal? == T. 

La forme primitive *gud$ est devenue *ggds, et a pris la voy. 
auxiliaire * à l'analogie de "bb ‘et ,מל‎ d'où קדש‎ (5). 


( On a gardé le paradigme usuel לרש‎ malgré une petite anomalie que 
présente ce nom au pluriel absolu : cup ou i au lieu de T (opp. "vi 
matin, opa). 

(©) Cf. Mélanges Beyrouth, 51, pp. 375 sqq. 

(3) Comparer, daus le futur qal apocopé des 75, les formes on, bn, EE 
la forme plus ordinaire על‎ ; ne se trouve pas dans les noms, non plus que גל‎ 
(cf. à 79 i). 

(+) Cf. BROCKELMANN, 1, 184. 

©) Il a existé probablement un stade intermédiaire gods, à en juger 
d’après certaines transcriptions des LXX, p.ex.: l'ooóv = Wh, 70002 = 
bp, 3060 = wi, Boóv = im; cf. LAGARDE, Nowinadbildung p. 52. 
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Pluriel. Il y a en hébreu deux types de pluriel. Le premier, 
ancien et devenu très rare, est formé sur la forme primitive du sin- 
‘gulier : “rahm, pl. Dam entrailles ; *5$iqm (nope, pl. שקמים‎ syco- 
mores ; ‘comp. NBO ₪ Sagesse, sorte de pluriel de majesté formé sur 
le sing. MDN 6 136 d) — Le second type de pluriel est un pluriel 
nouveau, formé non plus sur l'ancien singulier, mais sur le nouveau 
singulier, à savoir sur la forme segolisée. La voyelle auxiliaire — , con- 
sidérée comme un à, d'abord dans #4/*#, puis dans les deux autres 
«types, est devenue en syllabe ouverte: m‘läkim. Le qames prétonique 
qu'on a dans les trois pluriels קדשִים , סִפָרִים ,מֹלָכִים‎ vient donc du 
segol, auxiliaire des trois singuliers (*). 

L'état construit. p. ex. 970, provient de la forme pleine de l'état 
absolu *méläkim. Le shewa (moyen &8/) est un vestige du qames 
prétonique. | 

La forme légère de l'état construit est employée avec les suffixes 
lourds, p. ex. מַלְבֵיכֶם‎ ; inversement le thème lourd 590 de l'état abs. 
n'325 est employé avec les suffixes légérs, p. ex. 390, 200 È). 

Le duel se forme sur la forme primitive du dagilir, comme 
le plufiel ancien: *ragi, om pied, Dons “birk, Tà genou, miya. 1273, 
(Sans spiration 8 92 g). Voir § 91 6 quelques formes de duel anor- 
males avec qames prétonique. 

Flexion de 1. מלך‎ roi. L'a de la forme primitive malk reparait 
au sing. avec les suffixes : 1390, n239D. L'a reparait ausssi à la pause, 
sous forme de = pur mais pas dans tous les noms. Ainsi ón a כּרֶם‎ vigne, 
pw (cf. הָארֶץ‎ & 35/7), mais 722. On a généralement — — dans les 
noms qui sont d'anciens géf/ passés au type 328 , p. ex. probablement 
p justice, קדם‎ orient, השא‎ herbe, NOD merveille, N53 prison. 


Mais l'a primitif s'affaiblit assez souvent en 7 dans la flexion, et 


6( Voir 297 A b .א‎ 

È) Il y a là une sorte de loi d'équilibre. Le double théme se trouve 
encore dans les pluriels des types masc..à deux voyelles bréves primitives 
"276 Bö et זקן‎ 4B d. Semblablement on a 3 avec les suffixes lourds p23. D73. 
et Y avec les suffixes légers nés, qur $103 g; PN avec suffixes lourds 
D2DN, DUR, et את‎ avec suff. légers vh. Ipk 4103 &. Remarquer qu’une forme 
*סְלְבִיכַם‎ serait tout à fait anormale:, le qames se trouverait en syllabe auté- 


prétonique. 
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ainsi la forme ga// se confond avec la forme gitl: m5 veñtre, *383; 
735 vêtement Dee) (3. spirant", "13; קבר‎ tombeau, קברי‎ (et ninap). 
On a rarement la voyelle e: p (prép.) en face de, "13 (5; 72 race, 
"m5 TA vie, "Ton. 

L'état construit, généralement, ne diffère pas de l'état absolu : 
Te. Parfois cependant l'état cst. a la forme קטל‎ . p. ex. um chambre, 
cst. חדר‎ om Cant 3, 4 ; שגר‎ Portée, cst. "D (US Ex 13,127)... 
Comparer la forme קטל‎ § 88 C g. 

Pluriel. Le paradigme, comme aussi tous les autres paradigmes 
des noms masculins, ne donne que le pluriel à finale masculine ים‎ —; 
mais on peut, bien entendu, avoir le pluriel en ni. Ainsi on a le pluriel 
en ות‎ dans les noms de genre féminin - ms; vb) áme, nb» 
et dans le nom de genre masc. קבר‎ tombeau, קכרות‎ (à côté de ְְבְרִים‎ 
— Pour le type op cf. § 3. 

A l'état cst. מַלְכִי‎ (avec shewa moyen et spiration) parfois le shewa 
cesse d'être prononcé, et en conséquence la spiration disparait. Dans 
plusieurs cas le fait est dû à l'influence d'une sifflante (3): כִּסְפֵּיהֶם‎ 
Gn 42, 25, 35; DiT3D) Is 41,29 etc.; "BU Cant 8, 6 (mais Da 
Ps 76, 4); שרפ‎ Ez 17, 9; any Is 5, 10. — Pour l'affaiblissement de 
a en Z, cf. Se. — Duel: cf. $ % (fin). 

Flexion de 2. "tb livre. Elle est symétrique à celle de .מל‎ Lz 
de la forme primitive sz/r reparait au singulier avec les suffixes: "DD, 

à l'état cst. pl. "DD. Mais aprés une 1° gutt., 7 devient g, ($21 e): 
ל‎ part, "n arpon (comp. doublet f. mpn); ער‎ secours, ly 
(comp. doublet f. mp); p» veau, Tur. HW. En pause on a nor- 
malement "BD; parfois on a, p. ex., שבט‎ verge, “DD cache, נצח‎ éternité, 
pu secours, OM anathéme, sous l'influence du type ga qui a souvent 
contaminé gif (8 f) — L'état construit, en général, ne diffère pas 
de l'état absolu. Le cst. 2an souffle suppose (ainsi que »3) un abs. 
הבל‎ * à côté de (ou supplanté par) הבל‎ . 

= Pluriel, Le type de pluriel ancien (§ 6) se trouve dans שקמים‎ 
sycomores, DAWB lin. — Le sing. NUM péché (sans voyelle auxiliaire) 
a le pl. cst. "wen avec le qames de חַטְאִים‎ (comp. 7, DT, ;גי‎ 
was Cd | | 
(13) Cf. Cf. BROCKELMANN, 1, 198: sous l'influence de la palatale qui suit. 
() NôLDEKE, Zeitschrift für Assyriologie, t. 18, 72. 
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Contamination des formes gaf/ et gitl. Un nombre assez consi- 
dérable de formes primitives gif! sont devenus gafl en hébreu. Le 
passage d'un type à l'autre était facile, à cause des formes semblables 
dans la flexion: ainsi les formes "vp, Dep (5 קטלי‎ (*) peuvent 


venir de qa ou de gil. La forme segolée קטל‎ tend à devenir קטל‎ 
: forme plus sonore (cf. l'infinitif NIW 8 75 a). Dans un méme nom on 
trouve des formes qui supposent un gal! et des formes qui supposent 
un gitl; dés lors il est parfois difficile ou méme impossible de dire si 
tel nom est originairement un ga// ou un gif}, ou si les deux formes 
ont existé simultanément. Exemple: la forme nep vers i'est (& 93 d) 
supposé une forme gram; amp, קדמי‎ . pep supposent une forme gad ; 
mais il est probable que seule la forme gidm est primitive. 

Flexion de 3. קדש‎ sainteté. Elle est symétrique aux flexions de 
728 et de "bb (cf, § 8). Toutefois la voyelle primitive « ne reparait 
dans la flexion que très rarement: p.ex. 97a Ps 150,2 t (partout 
9 ; p.ex. "Dp C). On a la 
voyelle z (difficile à expliquer) dans -$ verjus, MD3; "Dh parole, 
TON. MDN etc. ; np canal, pl, cst. שקתות‎ (8 89 2). 

Pluriel. Le pluriel ordinaire a la méme forme קטָלִים‎ que le pluriel 
du type. Tò et du type "ED, p. ex. בקרים‎ matins. A une 1* gut- 
turale on a חַדְשִים‎ mois, DE gazelles. On a ce même ? très bref 
dans MAT les aires )1 5 23, 1; ; Joel 2, 24), DEP saintetés. L’? très 
bref est allongé en 9 bref dans le doublet קְדְשִׁים‎ go-dàfim et dans 


racines (cf. § 6 Z). Dans tous ces mots iy: au lieu du shewa,‏ שְׁרְשִׁים 


ailleurs Toi etc). Presque partout on a 


est dà à l'influence de la consonne qui précède (5. — Le type de 
pluriel ancien (§ å) se trouve dans Dob pistaches (de *בּטן‎ ou .(?בטַנָה‎ 
— ‘Duel: p.ex. Din reins, hanches (de *mutn > ipe (; cf. 8 6 (fin). 

Noms segolés avec gutturales. Une 2* ou 3* gutturale améne 


généralement un — au lieu du —-. Les particularités des gutturales 


(i) La forme oyp des trois types segolés est aussi le pl. du type "23 4 B5. 

(?) La forme "up est des plus ambigués ; outre qu'elle est le pluriel cons- 
tant de ,ל‎ Sep, et ordinaire de "ep: Sup, on la trouve parfois comme pluriel 
de pr , et méme de eb. 

6 De même dans les formes féminines, p. ex. non 3 88 C 7; 97 Aa. 

(3) Pour 3 et p rapprocher la conservation de % avec les consonnes g, 
g, k, k, en éthiopien. 
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exposées dans la Phonétique ont ici leur application. Avec une 3° 
gutturale on a les types זרע‎ semence, ny) éternilé qui ne présentent 
aucune diffüculté, et le type na lance identique au type פֿעל‎ œuvre 
avec 2° gutturale. Avec une 2° gutturale on a le type 5pB pour les 
quil et le type נער‎ garcon pour les gaf/. Il n'y a pas de forme gitl 
avec 2* gutturale, ou s'il y en a elle sera probablement aussi du type 
נער‎ et par conséquent indiscernable (cf. שער‎ $ B 2). 

Flexion de 4. “vi garçon. On a souvent une voyelle auxiliaire 
après la gutturale, à savoir —, ou la voyelle pleine — quand le mot 
s'allonge: נערף ,נערי‎ (8 22 b-c). — Dans deux noms finissant par le 
groupe DN, la vocalisation ordinaire ——— s'est introduite pour une 
cause difficile à dire (5: pn? Pain, om matrice, sein (mais om au 
sens de femme ou Jeune fille dans le texte archaique et poétique 
Jug 5,30 D; en pause on, OM. Sur le pluriel du type ancien 
DOM cf. 8 4. | 

Flexion de 5. op œuvre, Ici aussi on a souvent une voyelle 
auxiliaire après la gutturale, à savoir — טס‎ la voyelle pleine — 
quand le mot s'allonge: "PE, 7278 (§ 22 6-6). On a cette méme ox: 
auxiliaire —, sans kutturale, dans TPR (comp. 0531) 8 65 €). Au 
lieu de là forme normale Yopp on a פעלו‎ dans Is 1,31; Jér 22, 13 
(avec e moyen en syllabe neue et — normal sous le y), הארו‎ 
Is 52, 14 (mais "in 1 S 28, 14); Comparer phénoméne semblable 
dans le verbe, $ 68 J. 

Dans אהָל‎ fente le א‎ initial a toujours une voyelle pleine, soit p 
soit 2: ,אל‎ ka + "UN etc.; = D'onk, ONR etc.; pour הַאהָלָה‎ 


cf. 8 93 c. On a encore l’o moyen dans ל‎ ims fes votes, vns (mais 
DK , DTN. אֶרְחְתִיהֶם‎ (. Le mot פהן‎ pouce a — iialer la guttu- 
rale =; le pl. cst. MA3, avec p nécessairement long en cette position, 
suppose un.sing. *בהון‎ (lu partout par le Pentateuque samaritain). 
Flexion des noms = פס‎ avec voyelle à la fin: ,קטל‎ 
"tp. קטל‎ (cf 8 88 C g, z, #). Dans les קטל‎ il y a généralement re- 
doublement spontané devant les afformantes, p. ex. tpa peu, מְעַטִים‎ ) 


(!) P.-ê. influence de la nasale; de même pour ré § 7. 
69 Voir ג‎ i א‎ 
) Comp. le pluriel Dp; de bp: 4 B 6° 


nN. 
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Avec suffixes on a p. ex. WIT miel, 27; DW (*) dos, 3820 .. — Les 
exemples de קטל‎ ont la 2° rad. N, p. ex. "Wi puits, pl באָרוֹת‎ , cst 
רות‎ DR? loup, pl. E on — Dans קטל‎ on a nécessairement 
on a DNS puanteur, TON. ‘Pour la forme. de Pinfinitif קטל‎ avec suf- 
fixes cf. 8 65 6. 

Fiexion de 6. mb mort. Les formes gati de racines YY (8 88 C /) 
ont le | consonantique. Forme primitive mayt: l'a a été labialisé en 
å (g) devant le 1; la voyelle auxiliaire — est a l’analogie des segolés 
à racine forte. Seul le mot m espace est entiérement semblable à un 
segolé de racine forte, p. ex. זרע‎ Autres exemples § 88 C f. A l'état 
cst. la forme est contractée : maut > mdf NID; cette forme se maintient 
dans la flexion. 

Dans certains mots la contraction se fait même à l'état absolu: 
Jouet, DŸ jour, DIY jeûne, etc. ; ou plutôt l'état cst. a été employé 
comme état absolu.. | 

Au lieu du pluriel normal, comme שוטים‎ , on a שורים‎ Os 12, 12 t 
(de שור‎ bef). Comparer dans la forme qu: pue rue, שוקים‎ ; TT, 
דְוָדִים‎ au sens de pots 2 Ch 35, 13 + (mais DYTIT au sens de corbeilles 
2 R 10,7 +) | 

Flexion de 7. mi olive. Les formes gati de racines YY (§ 88 C /( 
„ont le ? consonantique. Forme primitive zat, d'où avec voyelle auxi- 
liaire ? due au 7 qui précède : nmi. A l'état cst. la forme est contractée: 
zait >> 221 MM}; cette forme se maintient dans la flexion. 

Dans quelques rares mots la contraction se fait méme à l'état 
absolu: חיק‎ sein, ON rempart, (7? nuit Is 21, 11 f); ou plutôt l'état 
cst. a été employé comme état absolu. 

Au lieu du pluriel normal, comme D, on a חיל‎ armée, pl. 
Dm; הש‎ bouc, OD; עיר‎ Anon, Wy : עון‎ source, MIY. 

Le mot גיא‎ vallée présente plusieurs anomalies. Au singulier le N, 
non prononcé, est parfois omis dans la graphie: 33 cst. 3. Au pluriel 
on a Q. גּאִיוֹת‎ (anormal !}, K. גיאות‎ ou mu. 


(1) SUtique forme avec —-. La forme primitive est probablement šakm 
(BAUER, 1, 456 cite $a-a£-mi des lettres de Tell el Amarna). Mais שכם‎ pourrait 
être aussi un gif! et méme l'état cst. d'uge forme gaz: (assez fréquente pour 
les noms de membres 4 88 D 6) qui serait devenu état absolu. 
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Flexion de 8. Dy peuple. Formes gal/ de racines ע"ע‎ (cf. 8 88 B g). 
Certains mots présentent des particularités. Au lieu de עם‎ on a OP avec 
accent disjonctif et avec l'article. On a D' mer méme à l'état construit 
(méme avec maqqef) sauf dans MDD mer des roseaux, mer Rouge 
(8 13 c). — Devant une gutturale, le redoublement réel étant im- 
possible, il y a seulement redoublement virtuel, p. ex. פחים‎ pièges, ou 
absence totale de redoublement, d’où — en syllabe ouverte, p.ex. שרים‎ 
princes (pour $arrim), Ce — est une voyelle stable: cst. מרי , שרי‎ 
רעי‎ - — Dans la flexion rarement l'a s'affaiblit en 7: DB morceau, ‘RB 
(comp. N3 Alle, ‘ny 8 98 d); FD seuil, DBD; AD coupe ספות‎ (et MED 
2 S 17,28). — Les formes avec l’état dissocié (cf. § 82 a) sont très 
rares: עממִים‎ à côté de l'usuel עמים‎ ; mn, pl. cst. הררי‎ . Le mot EN 
nez, de la rac, RIN, a la flexion du type Dy: ‘EN, duel DSN visage. 

Flexion de 9. lp chèvre (DR mère). [Dans le paradigme on a 
préféré jp à cause de son pluriel en D! —, bien que la racine soit 
JD et non IV]. Formes gz/ de racines ע'ע‎ (8 88 B 4). En syllabe 
aigué l'7 primitif se maintient: -שנים 1 ;אמִי , עזי‎ denis, — Formes 
avec l'état dissocié : oy ombre, DoY ; yn che, pirg Ps 77,18 (à 
côté de l’usuel חצים‎ (. Comme fp ont la 2° radicale 3 assimilée : A. 
Palais (de la bouche), PP DP? chaînes. 

Flexion de ro. חק‎ droit. Formes gull de racines ע"ע‎ (cf. § 88 
B 7) En syllabe aiguë lw primitif se maintient généralement: חקי‎ , 
"Y; rarement on a —: "p. Si le redoublement est omis, on a =: 
P o3pn. À l'état cst. on a ph, 55, mais avec maqqef “p7, 793 
(cf. 8 13 2 — La forme avec l'état disspcié חקקי‎ Jug 5, 15 (post. 
et archaique), Is 10, 1 + ne vient probablement pas de חק‎ (malgré 
des cas comme אמרי , אמר‎ $g), mais d'un pn*. 

Flexion de 11. MB fruit. Formes gaf/ de racines ליה‎ (cf. $ 88 
C e). La forme primitive gat; devient ordinairement קטי‎ , moins souvent 
nep: ainsi pour "aA > pleurs » on a le doublet 93 et i123 Esd 10, 14. 
Cette double forme peut s "expliquer ainsi: la forme primitive dakj est 
devenue à l'état absolu n2, à l'analogie de ד‎ >D, 198 ב‎ l'état cst. la 
voyelle a est ORE et.le j est devenu vocalique: בכי‎ ; et cette forme 
a été employée aussi à l'état absolu. A la pause on a '23 avec —, 
probablement à l'analogie de n23. Comme n23 on a: mn murmure, 


nyp fin; — comme '23: "iD, שבי‎ captivité, "X I ornement, Il gazelle, 
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n chevreau, "9 joue. — Dans la flexion l'a de pari s 'affaiblit géné- 
ralement en 1: "B mais on a parfois g, p. ex. TB (suite vocalique 
e—9 829 f), 039. On trouve des formes avec le thème 5, p. ex. 
omms, jme. Au pluriel on a, à l'analogie de .מַלְכִים‎ D'w52: a" 
(cst. 73 avec — conservé; comp. *NETI Se), nw, 1 + ארִיים‎ lions (dé 
"N; doublet Bids usuel mw) חֲלְאִים‎ anneaux (de »n; א‎ pour ?) Au 
lieu des formes attendues D'N2Y*, פּהָאִים‎ * la massore demande צְבָאים‎ 
D'NDB (de צַבִי‎ gazelle et פַּתִי‎ ingénu [seul ex. de forme pausale em- 
ployée comme contextuelle]). — De méme, au duel, on a ohn, 
"n. (Comparer les pluriels cst. avec voyelle pénultiéme ed B n 

Flexion de YI moitié. Forme gif de: racine ליה‎ (§ 88 C 4). 
La forme primitive hisi devient חצי‎ état cst. et abs., en pause "ni 
avec suff. Van m aprés la gutturale ; cf. $ ₪ 

Flexion de "n maladie. Formes. quil de racine לה‎ (cf. § 88 C 7). 
La forme primitive dud devient *»n état cst. et abs., en pause »n; 
avec suff. von. Au lieu du shewa (ou, aprés gutturale, du hatef ה‎ 
תס‎ 3 généralement uo vestige de la voyelle caractéristique de la forme. 
Parfois cependant on a — : #72 (cst., à côté de QT) Is 38, 10; 
(cst.) Ez 28, 7; "ni Gn 37, 25. | 


§ 96 B. FLEXIONS DES NOMS 
AVEC DEUX VOYELLES BRÈVES PRIMITIVE@ 


Dans cette catégorie rentrent les noms des formes gala/, qital, 
qatil, gatul. Nous les examinerons dans cet ordre, renvoyant toutefois 
à la fin (§ f) la forme gatal des ל"ה‎ 

Flexion de 12. 937 parol. Forme gatal (cf. § 88 D a). La forme 
primitive dabar devient normalement 51 à l'état abs., 997 à l'état cst. 
Le thème lourd 937 s'emploie avec les suffixes légers: "21, my etc., 
le thème léger 723 avec les suffixes lourds: 05937. — Pluriel. La forme 
ל‎ dabarim devient normalement דְּבָרִים‎ a r état absolu, dad‘r2 (*) | 

à l'état cst , d’où généralement, avec affaiblissement de a en i (§ 29 g): 
"a. Le shewa de "21 est moyen; cf. oar leurs mensonges (mais 
עֲנְפֵיהֶם‎ leurs branches). — Le thème lourd *31 de l'état absolu DT 


(4) On a justement la transcription 8000 dans les Hexaples Ps 34, 20. 
Le stade dab*rg est du reste assuré par les exemples comme man (infra). 
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s'emploie avec les suffixes légers: 37, le thème léger 727 de l'état 
cst. 97 avec les suffixes lourds: 02137 = La forme primitive du 
| duel *banafa'i iim devient normalement abs. D'5:5 ailes, cst. '5)3 (shewa 
moyen; comp. שפתי‎ levres § 97 E b fin); avec suff.: 533, .כנפיכם‎ 

Au pluriel ona quelques formes avec redoublement spontané 8 18 f: 
Daa chameaux, קטנים‎ petits (5). — Au pl. construit l'a de la forme 
primitive da£'r? est conservé dans quelques mots: 133! gueues, Dl 
ailes et duel?5233 (supra), surtout aprés gutturale: חכמי‎ sages, “SY 
humbles ; nécessairement devant gutt. : "m fleuves. | | 

Noms anormaux: De vD cheval, on a le pl. פַּרְשִים‎ au lieu de 
| פַרְשִׁים‎ * (?). La forme a la même vocalisation que פּרְשִׁים‎ de v cavalier 
(orc parra). Les deux noms étant semblables au a ona étendu mé- 
caniquement la similitude, et en conséquence l'équivoque, au pluriel, — 
De i2? blanc ona l'état cst. "13? Gn 49,12 t dans miwa blanc de dents: 
Pg pour g est prob* dû ici à un motif d'euphonie, De n lait on a 
l'étatcst. 397 difficile à expliquer. De JU? fumée, à côté de l'état cst, 
normal עשן‎ Jos 8,20,21f,ona עשן‎ Ex 19, 18+ dans 19337 ey fumée 
de fournaise; la voyelle a de עשן‎ est remontée, d’où ‘air, 56001186 en 
i. Le déplacement de a, assez fréquent dans la forme gati $ d, 
ne se trouverait dans la forme gatal que dans Ur et probablement 
aussi dans שכר‎ salaire Pr 11, 18. — Sur IN uz cf. § 20 c et 100 8; 
sur אחר‎ % 20 c. 

Flexion de la forme M9, primitivement gia! (cf. & 88 D d). 
La flexion est semblable à celle de ג קטל‎ le — tombe dans les mêmes 
conditions que le —. La plupart des noms de cette forme, assez peu 
nombreux du reste, présentent quelque anomalie. De שער‎ poil on'a 
quelques formes qui semblent supposer un doublet ve: cst, ושער‎ 
Is 7, 20; qw Ct 4,1; 6,5; fém. M. La forme primitive de 
l'hébreu est probablement 5, devenu d'une part 40 > שער‎ ; d'autre 


part, en conservant la voyelle primitive, sir avec voyelle auxiliaire 


( Les pluriels de la forme bup sont identiques (2 A £), p. ex. מעטים‎ ; d'où 
notre ignorance sur le singulier de certains pluriels de cette forme dont le 
singulier ne se rencontre pas dans la Bible: עצבים‎ idoles, שלבים‎ échelons (?) 
D'UN eis. ` | | 


, 


(3) Autres exemples de —- antéprétonique § 96 D b, 88 M 7; 88 Le; 
formes de Mob, 7 pa; cf. 3 30 e. 
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a, d'où ser; puis l'a auxiliaire sera devenu voyelle principale et 
tonique: sar > שער‎ (cf. 8 À 4); l'état cst. usuel est שער‎ . ₪ yox 
cóte on a comme état cst. seulement צלע‎ ou v, avec suff. ox, pl. 
cst. צלעות‎ ; ici aussi la forme primitive est probablement $77 (en arabe 
on a gil" à côté du plus usuel ila"). De 123 l'étranger (au sens abstrait) 
l'état cst. est נכר‎ Dt 31, 16+. La forme primitive peut être nikr ; 

la forme gifa/ n'aurait pas d'autre nom abstrait. 

Flexion de 13. jp} vieux, vieillard (FIND épaule). Forme gafil 
(cf. 8 88 D b). La forme primitive zagin devient normalement jp}. 
A l'état cst. le — s'affaiblit en —: jp} (829 4). Telle est la forme 

.de l'état cst. dans la plupart des mots. Mais dans quelques mots la 
voyelle de cette forme קטל‎ passe à la 1° consonne, d'où gaZ devenu 
par segolisation קטל‎ - Ainsi on a cst. "p épaule, Ti cuisse, TÉ mur, 
oy incirconcis à cóté de ערל‎ , if. 1723 lourd à côté de 1 f. 1323. (Dans 
ces deux cas de doublets le choix de la forme est probablement dicté 
par une raison d'harmonie) (*). Formes anormales : le — se maintient 
dans WOM cing (cf. fém. mean $ 100 4), dans עשו‎ v2 Gn 25, 26 1; 
il prend au contraire le deré extrême d'abrégement — dans DN"22N2 
Ps 35, 14 (comp. les états cst. -129 et 2n 85) — Avec suffixes 
on a normalement p. ex. זקָנִי‎ "n2, avec — prétonique. 

Pluriel: abs. DJp] avec — prétonique; cst. Jf (comme 37 ) 
mais avec 1" gutturale: "an compagnons, חנפי‎ impies, וצרי‎ parvis, 
pa incirconcis. — Le thème lourd קנ‎ 6 l'état absolu זקנים‎ s'em- 
ploie avec les suffixes légers: JD} , le thème léger Jp} de l'état cst. 
»pr avec les suffixes lourds: DDJ? . . 

On a un — comme voyelle pénultiéme au pl. cst. des adjectifs 
verbaux suivants: שמחי 1% שכחי‎ if, אֲבֵלֵי‎ le ישני‎ 1 5, xon if 
(Comp. le — adventice de p. ex. דוי‎ $ A q). Mais NT craignant a la 
forme noble NT. Le — du pl. de “m piquet avec suff.: יתדתיו‎ 
etc. est anormal (cst. nom); cf. 8 97 B e Note. 

Sur WIN cf. 20 ₪ | 

Flexion de la forme bp, primitivement gatu! (cf. § 88 D ¢). 
L'état cst. de קטל‎ est קטל‎ (comme celui de par et de (קטל‎ : 133 

(f) A cette double forme d'état cst. comparer la double forme d'état 


cst. des formes aphérétiques des VE (275 m), p. ex. : *iidat > abs. et cst. ny. 
3inat > abs. M, cst. nv. 
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haut (*) (absolu 133). Comme dans l'état cst. de jp} $ d, la voyelle 
passe à la 1° consonne, d’où gafl, devenu par segolisation up: TN 
long (°) (abs. TR), p. ex. dans WER ארף‎ longanimis (lent à la colere). 
— Au pluriel on a le redoublement spontané : Dy ronds, excepté 
devant gutturale : גבהים‎ ; cf. § 18 d. | 

Flexion de 14. "Y champ. La plupart des noms de racines ל"ה‎ 


avec la vocalisation ה‎ 


— sont des gafa? (cf. § 88 D a); quelques- 
uns sont des gafi? (§ 88 D b); p. ex. NIM poitrine (probablement). 
Quoiqu'il en soit de la forme primitive, la flexion des formes 7 
est sembable à celle des gatal. | i 

Dans 7 la forme primitive fadai est conservée dans la forme 
| poétique et rare "S. Le groupe af est contracté en e, lequel est 
différencié en 2 à l'état abs. NW, ¢ à l'état cst. שדה‎ (?). Devant cer- 
tains suffixes (voir paradigme 20) LE se maintient, soit comme —, 
soit (devant — , cf. § 29 /) comme —: TW (forme pausale, d'où la 
forme pausale dans les noms d'autres racines : סוסף‎ § 94 c), TIY (d’où 
qp) 317%, me, v (d’où BÉD). Devant les autres suffixes, la 
forme est syncopée: "T, TW, DT à l'analogie de DD, "DD, RDD; 
de méme les formes rares de la 3° p. iT, ATW (9. (Comp. les formes 
verbales en ה‎ — avec suffixes $ 79 #). La forme est également syn- 
copée devant la finale du pluriel : ,*שׂדִים‎ DT; plurale tantum D) 


face. — Pour les pluriels apparents cf. § C e. 


§ 96 C. FLEXIONS DES NOMS AVEC 1° VOYELLE STABLE 
ET 2° VOYELLE PRIMITIVE BRÈVE. 


Dans cette catégorie rentrent les noms avec 1* voyelle primitive 
longue en syllabe ouverte ou brève en syllabe fermée et 2° voyelle 


primitive brève, p. ex. les formes gäfal et magtal, gàtil et magtil (°). 


(t) Exemple unique, et non probant, à cause de la gutturale. 

C) Exemple unique. Remarquer que la forme ag * d’où pourrait venir 
T n'existe pas; cf. TORCZYNER, Z. der deutschen morgenl. Ges., 64, p. 273. 

(8) Comparer la différenciation de moy et impér. nos & 79, e, f, et ef. Ia 
remarque sur la quantité réelle de ja voyelle 879e Rem. 2. 

(3) On voit qu'il y a eu influence mutuelle du nom ל"ה‎ sur le nom or- 
dinaire et du nomi ordinaire sur le nom ל"ה‎ 

(3) Dans le cas de mots de plus de deux syllabes il faudrait dire avant- 
dernière et dernière voyelle au lieu de 1° et 2*. 
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Les particularités de la flexion ne concernent généralement que la 2* 
voyelle (une exception $ c). Nous donnons dans les paradigmes un 
26/08 מנו,‎ gätil et un gäfal-gatil de :כה‎ 

Flexion de 15. pov siècle (forme qatal §88F a) et autres noms 
avec 1° voyelle longue en syllabe ouverte ou bréve en syllabe fermée 
et 2° voy. brève a (p. ex. oupa ) La flexion de ces noms est très 
simple. La 1* voyelle est stable; la 2° voy. a est traitée comme 8 
2° voyelle de ^23 8 B 4. 

Dans les participes nifal N°9 (type NYD3), au lieu du type normal 
Dיא¥מ])‎ (avec — prétonique comme dans עוֹלְמִים‎ , D'131) on a souvent 
le. type נמצאים‎ ; par exemple on a presque toujours מַצֹאִים‎ et DRIJ 
(8 78 A) ₪ Par contre, on a un — indu comme voy. pénultième de 
l'état cst. de מקראים‎ convocations : מקראי‎ C) (comparer wert $ A e, 
"38A 9). | | 

= Plusieurs noms de la forme מקטל‎ ont le redoublement spontané 
au pluriel 8 18 /, p. ex. מעמקים‎ lieux profonds, מֹחֲמַדִּים‎ belles choses, 
D'13* lapis, מטעמֵים‎ ragoût,. D'31pD délices ; de la forme ,קל‎ p.ex. 
משמנים‎ mets succulents, מַבְמָבִּים‎ trésors (avec le redoublement virtuel 
on a, avec suff., 1039 etc: 6 20 c). Noms d'autres formes : DIIY scor- 
pions, DIBWR (sens douteux), 71323 (mais D1333 ) honorés. Il semble 
que la 1° syllabe fermée a provoqué la fermeture de la 2* syllabe. 
Le pluriel de 315 (var. =) Is-41, 15 + est D'3301D, avec affaiblis- 
sement de a en 2. 

Flexion de 16. DR ennemi (forme ga£z § 88 F b) et autres noms 
avec 1° voyelle longue en syllabe ouverte ou brève en syll. fermée et 2* 
voyelle brève 7 << — (p. ex. (מקטל ,מקטל‎ La 1° voyelle est stable; 
la 2* voyelle — n'est pas traitée comme la 2* voy. — de ip S B d. 

D'une façon générale tandis que dans ti le — ne se maintient 
pas à l'état cst, mais se maintient en syll. ouverte C3}, Dt), dans 
איב‎ (et aussi dans la plupart des autres formes) le — se maintient à 
l'état construit, mais ne se maintient pas en syll. ouverte (DK, mk). 

L'état cst. a général* — : ainsi les participes Ep: Dept, pr, 
p. ex. DË Gn 9,6; חלם‎ Dt 13, 6; subst. [25 prêtre, חתן‎ beau-père (la 


(t) Dans ces deux mots on a une prononciation rapide et comme négligée, 
p.-ê. à cause de leur fréquence. 
(3 L'étrange "vB colons 1 R 17,1 t est suspect (cf. LXX). 
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forme קטל‎ est rare: TON Dt 32, 28 + [poét.], nom propre m); de 
plus, p. ex. 537 orbe, pa bouclier (tous deux avec 1* voy. stable), עקש‎ 
tortu, ph baguette (1 f. op). Mais la forme מקטל‎ (8 88 L g) a l'état 
cst. מקטל‎ (^) (avec — pour — par dissimilation; cf. BROCKELMANN, 
1, 147): pad gite, cst. PIND; et de méme ,משען‎ put appui, 25, 
משבר‎ siège obstétrical C), FR, MB cris. Dé même, pour la forme 
מקטל‎ (pour מקטל‎ g8 88 2): מַסְפַּר מַסְפַד‎ action de se lamenter, MD, 
nDO autel. 

La voyelle — en syllabe ouverte se maintient dans quelques 
mots, ainsi dans la forme קטל‎ (§ 88 H 6) seulement D'ÜPÜ et DYN 
de la 3°, 4' génération; מִקְהָלִים‎ nonpa assemblées ; JD cécité, 
berlue, DDTÐ jardins. Dans les formes de participes le — se main- 
tient très rarement, p. ex. שוממין‎ Lam 1,4; DANY 1, 16 (comparer 
pour le féminin § 97 C a). 

En syllabe semi-fermée, à savoir devant ל‎ 0 DJ on a — ou 
— , mais — avec 2° gutturale: TW» s JIR, גֿאַלְף‎ "T. Avec 3* gutt. 
oR soit le type פראף‎ , soit le type = pim 

Le mot pD bouclier (rac. ja) a son — moyen stable: cst. jn 
(supra), 333, D238, a, 8 88 L 7. 

Flexion des nos à 1° voy. stable et 2° voy. Drive. um — 
Le — est traité comme celui du type קטל‎ 8 B e, par exemple DTP nu, 
DAPP: Dp hache, "top, קררמות‎ . Pour מָעוז‎ cf. $ 88 Le. 

Flexion de 17. Nill voyant (formes gata! et gàtil des racines ליה‎ 
et des noms avec 1° voyelle brève en syllabe fermée, p. ex. nov 
partic. hifil faisant monter et subst. montée) (*). La 1* voyelle, longue 
en syll. ouverte ou bréve en syll. fermée, est "y le ה‎ — est traité 
comme dans TW $ B / 

Au lieu du ה‎ — de l'état abs. on aurait ה‎ — dans ner Ez 17,15, 
et inversement ה‎ --- au lieu de ה‎ — à l'état cst. dans "n 2 S 24, 1 
(var. —); רעה‎ Ga 2 S 15, 37; 16, 16; 1 R 4,5 f. Toutes ces ano- 
malies sont suspectes. 

Pluriels apparents (cf. § 94 7) dans les noms en ה‎ --- (de toute 


forme). Avec certains suffixes on trouve des formes qui ont l'appa- 


(à Donc une forme bep מק‎ est ambigué : elle peut venir de Dype, de 
סקט של‎ et aussi de מקטל‎ (infra). 


(°) Le participe est prob? un magtil et le substantif probt חש‎ 4. 
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rence du pluriel, quant au son et même généralement quant à la 
graphie, mais qui en réalité sont des singuliers. Dans ces formes 
la finale af a été contractée en 2, lequel a été généralement écrit 
' — , avec un ? comme au pluriel. Sans ? on trouve DIT leur pâtu- 
rage Jér 49, 20; Ez 34, 14; אפהם‎ leur boulanger Os 2 6 Avec ': 
OPRY leur aspect Dan 1, 15, מַרְאִיְהָן‎ Gn 41,21; Nah 2, 5; Deis 
qui les étend Js 42, 5 (cf. 8 136 e N); — Tino fon camp Dt 23, 15 


(après ne, TU ton champ 1 R 2, 26; Tipa ton bétail 15 23. 


& 96 D. FLEXIONS DES NOMS AVEC 1° VOYELLE PRIMITIVE BRÈVE 


ET 2* LONGUE. 


Dans ces noms, la 2* voyelle étant longue se maintient; la 1* 
voyelle primitivement bréve est caduque; et méme dans certaines 
formes comme JNJ la voyelle primitive n'apparait plus. Le paradigme 
פקיר‎ donne un exemple de gafil de racine forte, »» de racine i15; 
enfin 293 un exemple de 2021 טס‎ 

Flexion de 18. מקיד‎ préposé et autres noms avec 1* voyelle pri- 
' mitive a bréve et 2* longue, p. ex. ,קטוּל‎ 2m (avec g allongé secon- 
dairement § 88 D c) (5, nby, מקום‎ . 

L'a bref primitif devient — en prétonique. En antéprétonique il 
tombe trés généralement, ainsi qu'à l'état cst. Exceptions (*): wow 
écuyer, cst. O, pri ; pl שלישים‎ , cst. O, vero . [Dans DD eunugue ` 
certaines formes supposent un 70/2, d'autres un gaffil: cst. DD; pl. 
D'D'?D, cst. DD (1 f. D), YDD ete. De méme pour YB effractor, 
dores de ל‎ cst. Pq; pl. DPB, cst. "29 [ De P130 se- 
maine on a les pluriels שבוּעים‎ , nad, cst. nva oyyy 81472); 
mais duel Dyw Lév 12, 5i (oppe l'absolu niae Pi m Ez 21, 
28, de שבוּעה‎ ). 

Pour la flexion de la forme gatalàn, p. ex. ms, cst. mr (35, 
pluriel D337, cf. 8 88 M 5. 


(4) Etat cst. דול‎ et at de méme טהר"‎ et ^m. 

(3) Autres exemples de TA anormalement stable : D" 38, no ARA 
D 4 88 Le; — fém. 497 Db, Eb, G.b. 

(8) Même rapport entre l’état abs. et cst. dans bn, cst. von granit. 
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Flexion de 19. עָנִי‎ affligé (forme gafil de ליה‎ $ 88 E b). La 1° 
voyelle — est traitée comme celle de פקיר‎ $ 2. Au pluriel, 'azzzm 
devient ‘arin > DIP (comp. la formation du fém. JY); avec con- 
traction : QW écarlate, pluriel DIY (cf. 8 90 2). l 

Flexion de 20. JN écrit, livre (§ 88 E f). Dans ce nom la 1° voy. 
primitive est probablement i (cf. arabe #zfa0 «livre »); dans d'autres 
mots ce peut être 4 et méme a. Le — , représentant ici un & primitif 
long, se maintient dans toute la flexion. Cependant à l'état cst. on 
trouve quelques leçons avec — , p. ex. -3n3 Esth 4, 8, יקר‎ 1, 4. Ces 
| leçons indiquent la tendance à abréger le — , parce que l'a primitif 
long est normalement 2 en hébreu(*) Comparer les formes קטל‎ 
8 88 H a et.les formes en } — § 88 M a, avec état construit en -- | 
— Exemple d'état construit pl.: מצדות‎ lieux forts 1 5 24, 1; Is 33, 16 
(sing. TYB; comparer. nyA 8 97 D 6). 


& 96 E. FLEXIONS DES NOMS À DEUX CONSONNES 
AVEC VOYELLE PRIMITIVE BRÈVE. 


Forme qal> קל‎ (§ 88 B a). Le — est traité comme le — final 


le participe Dp le — est stable: pl. cst. 'Bp 8 80 d. 

Pour les noms irréguliers 38, NN. DM, cf. $ 98 6. 

Forme qil קל<‎ (8 88 B 6). Le — n'est pas traité comme celui 
de jp} § 96 Bd. Généralement il se maintient à l'état cst., p. ex.: cst. 
אל‎ dieu, yy bois, DË (6 f. seulement “OW ), mais 712 (presque toujours 
avec maqqef) (?). Dans la flexion on a p. ex.: עצל‎ , "xp; י עְצִי  עצים‎ 
WÅY; (de méme 5M, YR, D'OR); mais שמף , שמף .שמ‎ , DIDY (et 


de méme 123 etc.); pl. שמות‎ , cst. שמות‎ . — Dans le participe MD le 
— est stable: pl. cst. *n 8 80 d. 
Pour le nom irrégulier }3 cf. $ 98 c. — Ne rentrent pas ici les 


noms des types gall DP, gill ON, gull חק‎ cf. $ 96 À n, o, f. 


(!) De méme pour 23 loi, du perse dát, on trouve la leçon cst. PT pour 
nq Esth 2, 12. Pour nbn Himdit (avec voyelle longue) on a: zu non (var. 2) 
2 Ch 8,3 + et nz» non Am 6,2 +. 

) Comparer le traitement du — de la flexion איב‎ 8 96 C c. 
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8 97. Flexions des noms féminins. 
(Paradigme 18). 


On entend ici par noms féminins les noms qui, au singulier ou 
au pluriel, ont une finale féminine ($ 89 a). Un nom féminin se forme 


sur le nom masculin correspondant, reel ou iss par l'addition 
d'une des finales féminines ה‎ -- , n (D -- *.) ($ 89 4). 


Les modifications que peut he la foie du KE seront données 


à propos de chaque flexion. 


Ce paragraphe est subdivisé en plusieurs autres, marqués des majuscules 
A, B, C, D, E, qui correspondent aux subdivisions du 8 96: A) Flexions des 
noms avec une seule voyelle primitive; B) noms avec deux voyelles bréves 
primitives; C) noms avec 1* voy. stable et 2* voy. primitive bréve; D) noms 
avec 1* voy. primitive brève et 2° longue; E) noms à deux consonnes avec 
voy primitive bréve; — de plus F) flexions des finales segolés; G) flexions 
des noms en ^ —, M, h —. 


& 97 A. FLEXIONS DES NOMS AVEC UNE SEULE VOYELLE PRIMITIVE. 


. . Cette catégorie comprend les noms féminins des formes ga gil), 
qutl, dont les masculins correspondants ont été pour la plupart segolisés. 
> Pour former le nom féminin on ajoute a/ << dk à la forme primitive 
d’où gaflat, gitlat, qutlat, p. ex. 129 reine, סְתְרֶה‎ protection, NE 
impureté. Parfois la voyelle primitive est altérée, comme elle l’est dans 


le noms masculins avec les suffixes, Ainsi “kabs Ces? ie a la 


forme fém. nwa agnelle, à côté de 1933 8 88 C; š רשע ,רשע(‎ 
impiété) a le fém, רשעה‎ (synonyme) avec 2 comme dans רשעו‎ (comp. 
les formes comme 553 à côté de "05 $96 A 0 (0. — A la forme 


gitl on a — après une l° gutturale (8 21 e) p.ex. *Aug (pon part) 
nion comme on a חֲלְקִי‎ 8 96 A e; de méme עגל‎ veau, no génisse 


comme on a T2 עור‎ secours, My comme on a D .= A la forme 
gutl, u devient presque toujours — comme dans la flexion du masculin, 
p. ex. MD endroit chauve, comme on a קדשי‎ 8 96 A g (cf. 8 88 C 7). 
L'u primitif est conservé dans NY impureté (devant la labial. dans 


le nom propre de femme mn (comp. Th belette ou taupe). 


(1) Qatlat peut aussi devenir nep , mais il n'v a pas d'exemple sûr. 
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Avec 2° gutturale: נער‎ garçon, fém. נערה‎ jeune fille (comp. "p 
TID pureté (comp. ODB ) MONA mauvaise herbe (comp. TONS de DNI 
puanteur 8 96 A #). 

Racines רב : ע*ע‎ 707007622 fém. nao; (avec gutturale) רע‎ mauvais, 
np חק‎ droit, décret, npn décret (comp. pr). 

Racines :"ה‎ TOR queue grasse (de * a, comp. ‘QB de * pari); 
שביה‎ captivité (de tabi, d’où שבי‎ ( avec affaiblissement de a en 7 (comp. 
שבל‎ ). Sur les formes secondaires "à chevreau, ‘JN flotte on a formé 
les fém. ma chevrette, MIN vaisseau. | 

Flexion de 21. niob reine (forme gaflat § 88 C P). Le — est 
traité comme le — final de ua מַלְכָתְף מַלְכָּתִי‎ , mais avec suffixe lourd 
2230290. Pluriel Etat abs. noob avec qames prétonique, à l'ana- 
logie du qames prétonique du type masculin מָלָכִים‎ $ 96 A & (où le 
qames provient de 18 voy. auxiliaire du singulier) ₪ Etat cst. מַלְבוֹת‎ 
(avec shewa moyen, comme 35%). On remarquera que le thème de 
l'état cst. s'emploie avec tous les suffixes. (Opposer le double théme 
du pluriel dans les masc. , Segolés et dans les types *31, jpt ). Une 
forme »?5* serait tout à fait anormale: le qames se trouverait en 
syll. nea (comp. l'impossibilité de מַלְכִיכֶם‎ $ 96 A c Note). 

Pour le duel, cf. § 91 &. 

Flexions de la forme qifiat § 88 C 4 et de la forme qutlat 
8 SSC}. Les flexions de ces formes קטְלְהָ‎ (notio) et nep (rot) 
sont parfaitement symétriques à celle de קטלה‎ . Ainsi de giai- ser- 
vante, esclave on forme je pl. abs. שפחת‎ , cst. שפחות‎ ; de MAN ruine, 
pl. abs. MIS, cst. חרבוּת‎ (comp. Dp, OPT 5 96 A g); mais de 
oW prépuce on a MOWN Jos 5, 3 +, cst. PDY Cy 

Dans la flexion de NINA figue (forme gil § 88 C 7) le — se 
maintient : NN, DNA, IRA (comp. בכ‎ § 97 B 6). 


$ 97 B. FLEXIONS DES NOMS AVEC DEUX VOYELLES BRÈVES PRIMITIVES. 


Cette catégorie comprend les noms féminins des formes avec deux 


voyelles brèves primitives (8 88 D), notamment. gatal, qatil, gatul. 


(t) Aussi, en dehors de la catégorie des noms segolés, n'a-t-on pas de 
qames prétonique, p. ex. מַרְמָה‎ fraude, pl. Ab (non (*מרָמות‎ ; mb pl. מצית‎ 
. (formes nbecb $88 Lf). | | | | | 
£) Sur la forme mon la Sagesse cf. 0 96 A b. 
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Flexion de 22. צדְקה‎ justice (forme gatalat). La forme primitive 
*sadagat devient a l'état abs. צדקה‎ ; la 1° voyelle en syllabe antépré- 
tonique tombe. A l'état cst, *gad‘gaf devient NPTY, avec affaiblisse- 
ment de a en ? § 29g; 16 shewa est moyen (88/3) Avec suffixes 
on a "Do, צדקתף‎ , mais צֹדְקתְכֶם‎ . — Au pluriel, *sadagaf devient 
nip à l’état absolu. A l'état cst., *sad*gaf devient NIDTY (avec shewa 
moyen) On remarquera que le théme de l'état cst. s'emploie avec 
tous les suffixes (comme מַלְכוֹת‎ % À 6). : 

A l'état cst. צרקת‎ 6 shewa moyen apparaît dans p. ex, niy 
générosité ; il tombe dans NTN terreur (de mmm) n233 bénédiction 
(mais 'n233, ni553). L'a de la 1° syllabe’ de *sad'gat se maintient 
dans nb terre. Autrement, aprés gutturale, l'7 secondaire devient e: 
nmn. inoxy (de rom chariot). De MWY couronne l'état cst. est sego- 
lisé: עפרת‎ De muy ( 4 f.) abstention on a nur non seulement comme 
état cst. Jér 9, 1, mais encore comme état absolu (4 f.); en pause NY 
2 Ch 7,9. Les formes avec suff. TRO, יבמתו‎ belle-sœur proviennent 
d'une forme segolée *יבמת‎ : (li est affaibli de a); l'état abs. ne se 
trouve pas dans la Bible (i182? dans la Mishna). 

Flexion de la forme qatilat > motp. La flexion des noms de 
la forme galilaf présente une anomalie remarquable: le — tend à se 
maintenir, alors que le — correspondant du type mup tombe. La 
plupart des noms de cette catégorie ont quelque particularité. On peut 
diviser les noms de la forme notp. en deux groupes: certains noms 
maintiennent le — dans la flexion, (comme INA, forme q'til & 97 A c), 
les autres .ne let maintiennent pas. 

Maintiennent le — dans la flexion : (1223 Piscine, cst. NIY (5, 
pluriel 3333 (abs. et cst); non, non rapine ; nNDÉ, nNDD impure, 
TROD, NNOD pleine de (hireq compaginis 8 93 n TONY demande, 
ְׁאֲלחִי‎ gie. mas "Dow? Job 6, 8, nnont Ps 106, 15. 

Par contre on a nos, no our C); myn ténèbres, nae 
(eg pour 7 aprés gutturale; var, 3), nana bête, nana (e pour ? devant 
gutt.), pl. cst? nona, mais les fonts du sing. avec suff., par exemple 
DADIS, supposent un doublet segolé .*בְהֲמַת‎ 


(t) Opposer Pz*2 de n2 bénédiction à c.. 
) Opposer non infamie, sans état construit. 
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Le mot ירכה‎ * côté a les formes ins, DAT, "n2? . La spiration 
du 5 suppose une forme naw* (fém. de 7 hanche, cuisse). La voyelle 
—, qui ferait penser à une forme i12", sera due à quelque cause 
particulière, | 

-La forme gañlf devient par segolisation notp (comme gafalt $ c); 
ainsi on a TTA mur, ITYT* (cf. Ps 62, 4), m È); 37 compagnon, 
mm. Dans NAN (NBR Ps 19,10, (אָמַתל‎ la forme primitive ‘amin? est 


devenue “menet, “mett, et par assimilation de la 1° voy. (très brève 


La flexion de la forme qatulat qui devient en hébreu קְטלֶּה‎ 
(cf. § 184, $ 96 B e) n'offre aucune difficulté, la voyelle x se trouvant 


en syllabe fermée. 


$ 97 C. FLEXION DES NOMS AVEC 1° VOYELLE STABLE 
ET 2* VOYELLE PRIMITIVE BRÈVE, 

Les formes tp. מתקטל , מקטל‎ peuvent avoir au fém. sing. une 
triple forme, p.ex. mop, nep et surtout nep. Dévant ד‎ --- , comme 
aussi devant les finales M (et --ים‎ 896 C c) du pluriel, tantôt le 
— se maintient, tantôt il tombe, sans qu'on puisse formuler de lois 
précises. D'une facon générale on peut dire que le — tend à tomber, 
et que pour se maintenir il faut une cause préservatrice, à savoir la 
pause, l'influence de certaines consonnes, la répétition d'une consonne. 
Il semble aussi que le — se maintient plus facilement devant la voy- 
elle moyenne ה‎ — que devant les syllabes à voyelle longue pi et D’ —.. 
Exemples : mR, mais TEN Is 29, 6; 30, 307; 33,14; no méme en 
contexte, mais היולְדלת‎ (1 £); aT, mais nina Soph 3, 4 (malgré la 
pause); me ar dichas Ct 1, 6, mais Dw gardiens 8, 11, 12; avec 
répétition de consonne: AB. 

Pour la flexion de la "Anale segolée, cf. & 97 F 6. 

Pour le fémińin du type גלֶה‎ ,-cf. 8 79 5. 

En dehors de ces formes le ee se maintient à l'état absolu, p.ex. 
2B séèle, abs. et cst. מַצָבֶת‎ , cst. מַצַּבַת‎ ; pl. מצבות‎  ףיתובצמ‎ malgré 
cst. מצבות‎ (cf. $ 97 B e N). Dans H2BnB* catastrophe, nbn sommeil 
profond, le — se maintient à l'état cst.: תרדמת . מהפכת‎ (cf. np 8% 

() Pluriel avec suff. vnu (cf à 7) malgré cst. nem. Comp. "I, vnam 
malgré cst nan $96 Bd; nzxb, TEE malgré cst. מַצָבות‎ 297 Có. 
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$ 97 D. FLEXION DES NOMS 
AVEC 1* VOYELLE PRIMITIVE BRÈVE ET 2° LONGUE. 


Par l'accession de la finale no, la 1° voyelle primitive brève 
de ces noms se trouvant en syllabe antéprétonique tombe, p. ex. קטול‎ 
קטוּלֶה‎ . La flexion de ces noms n'offre aucune difficulté. Il en est de 
même des formes comme n°20 rouleau, n»nm louange, où la voyelle. 
brève se trouve en syllabe Race (Comp. 8 B f forme nee). 

Dans le mot noya canal le qames est stable (comme celui de ans, 
מצד‎ $ 96 D d): cst. rbyn; pl. avec suff. phym. Il est donc probable 
que ce — est long. (Opp. p. ex. NPD DA cst. ny). De même 
le qames de mpya caverne est stable: cst, noa, pl. abs. et cst. mus. 
Mais ici le qames est seulement moyen, car la forme primitive est 
ma‘arrat: il a été protégé par la consonne primitivement redoublée 
(comp. ‘QW etc. $ 96 A a). 


$ 97 E. FLEXIONS DES NOMS 
À DEUX CONSONNES AVEC VOYELLE PRIMITIVE BRÈVE. 


La voyelle primitive brève (a, 7) est traitée comme la 1° voyelle 
des formes קטל , קטל‎ 8 96 B c. 

La flexion de 23. NJË année (rac. שנה‎ ( et de MID sommeil (rac. 
(ישן‎ ne présente donc aucune difficulté. Par la chute de la voyelle, 
les formes des deux mots viennent à coincider, p. ex. cst. שנת‎ , 130; 
pl. cst. שנות‎ (cf. $ 90 b). | 

Les noms de racines YY (types NBP, nnB) ont la 1° voyelle 

“stable § 80 d. C'est ainsi que NT témoin f, (rac. TP) ferait *"עַדְתִי‎ 
tandis que MY rendez-vous, assemblée (rac. TW! § 75 m) fait DIY . De 
D) hauteur (rac. (רום‎ on a qni, TAN. | 

Le — se maintient dans cst. NY} sueur (rac. PPP); comparer 
מהפכת‎ 66. 8 C 6. 

Dans le mot MBI hauteur, haut-lieu, dont l'origine (*) et la forme 


sont obscures, le qames est stable (mais pas nécessairement long; comp. 


(!) Cunv, Les mots du fonds préhellénique en grec, latin ed sémitique oc- 
cidental (Rev. des Etudes anciennes, 12 (1910) pp. 154-164), rapproche 6 
estrade, autel. 
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To avec qames moyen): cst. MYI, nea. On trouve 6 fois une 
autre forme d'état cst. NDD óámife dans laquelle 1'7 long du pluriel 
a été étrangement Ho en ? trés bref: à la finale de l'état cst. du 
pluriel fém. on a ajouté la finale d'état cst. du pl masc. ?— (5), comme 
pour compenser l'abrégement de I’. Cette forme ne se trouve que 
dans des textes poétiques: עב‎ naa Is 14,14; D’ '3 Job 9,8; ארֶץ‎ 3 
Am 4, 13 et, comme qeré (contre le ketib בְּמוֹתֵי‎ Dt 32, 13; Is 58, 14; 
Mich 1,3; toujours donc devant syllabé tonique en grande pause, 
(Mais on a ?ר‎ mes Jér 26,18; Mich 3, 12; ps meos Os 10, 8). 

Dans le mot now imprécation, serment (rac. NbN) le qames est 
Stable ; TON, pl. cst.: (et abs.) nios. 

Duel: Exemple: שפה‎ re: D'ÉDE, ‘hp (shewa moyen); com- 
parer ‘532 8 96 à. 


8 97 F. FLEXIONS DES FINALES SEGOLÉES. 


Nous réunissons ici ce qui concerne la flexion des finales segolées, 
quelle que soit la forme du nom. 

La segolisation de la finale féminine est née, semble-t-il, X l'état 
construit ($ 89 d). Tantôt elle ne se trouve qu’à l’état construit; tantôt 
elle s'est propagée à l'état absolu (5. 4 


Noms avec la finale segolée à l'état cst.: HOP, cst. עטרת‎ cou- 
ronne ; nam, cst. namo Hamme; plusieurs noms à préformante 5 | 


p. ex. ממלכה‎ cst. nen royaume, MBB , cst. nnben clan ; 13235 
char, cst. naw, 12275; pl. מַרְכָּבוֹת‎ cst. mas". 

Noms avec la forme segolée, à cóté de la fine en ה‎ = à l’état 
absolu: עצרה‎ et my; nup abstention; TRDA et plus souvent mibn, 
PNDn ornement, gloire ; מַחֲשָׁבָה‎ et ngn, מַחֲשְׁבֵת‎ dessein (°). 

Certains. noms ont seulement la forme enol: p.ex. nsus obser- 
vance, npiv rejeton, nmn chapiteau. 


(+) Comp. le *_— mis devant les suffixes du pluriel en ות‎ à 94 /. 

(?) Nous avons vu dans les noms masculins, des exemples d'état cst. 
adopté comme état absolu, p. ex. § 96 A Z, m, g; dans les noms fém. 97 B c, C à. 

(3) On remarquera qu'en cas de doublet on a en la forme segolée. 
prétonique même quand le mot est employé comme jet absolu, et méme en 
pause ( 7122). L'absence de qames prétonique semble bien indiquer que la 
forme est originairement un état construit (cf. 8 89 d). 


Li 
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Flexion de la finale n9— (+) 889 g. Quand elle provient de a/f, on 
a normal*= dans la flexion,en syllabe fermée; de méme que dans le type 
70 (de *malk) on a 1298 etc. ; p. ex. אוּלְתִי‎ de now folie (forme gillal 
pour ga£ta 8 88H a); inen, מִמַלְכְתוּ‎ . Exception: ABD’ $ B 6 
Pour l'infinitif no (& 72 d) on a NW}, comme on a שבת1‎ . 

Quand la finale לת‎ = provient de iff on a tantôt =, tantôt —. 
On a — dans le type d'inf. cst. n2: לדתי , שבתי‎ , rm (ef. § 75 m), 
dans les noms avec 7 E al ‘absolu: "ya 8 88E 4 maîtresse, *o*birt, 
ies Genes ns que "meon (masc. 37 0 SADJA = nena 
§ B d) le — est sans doute pour —. 

Au contraire dans les mots du type notp (cf Parade de 24 npiv 
rejeton) on a — : Mp, 2v mére, imak nourrice, ann belle-mére, 
PDR Mich 7, 8, 10 (opp. le — de? qo"w 8 96 C c). 

Remarque. On a la Conon את‎ — pour DN Z- dans!’ infin. 
NNY 8 75 g, les participes des נפלאת , מצאת :ל"א‎ 8 78 h. 

Dans la flexion de la finale trés rare M? = (& 89 4), de 4/7, on a 
— dans HON femme, cst. nes, אשתי‎ etc. % 99 c. : 

Dans là flexion de la finale לת‎ & 89 7, on a — ou —: le choix de 
la voyelle dépend, semble-t-il, de la nature TY consonnes (comp. la 
flexion de vb § 96 A g). Avec T ona: anni récompense, inpor 
division, מַתְכְּנָתוּ‎ mesure exacte, ima piège, ַרְכּלְתְ‎ marché (toutes 


formes magtul § 88 L j). Dans nen airain on a presque toujours 

— (©) (une fois — : "Denm Lam 3, 7). — Avec — on a: imba crâne 
(forme quiqui $ 88] 0 REP fumée (prob* quia 8 '88 E e), prov trois 
(forme 00/01 § 88 E a), "nes honte (p.-ê . שת‎ est-il formé sur mou ) 
mM tunigue (de nf ; probablement forme gutiäl: comparer atabe 
kattän (lin, toile de lin), aram. kitiânä, syr. kettänà). Ce mot est assez 
irrégulier: cst, nf; pl. abs. NDAD, cst. nns C). 


3 Le 5 designe ici la dernière consonne du mot. 


^ L absence de redoublement aux états construits indique pos que. de 
redoublement est secondaire dans rii. comme il l'est dans le type uu cst. 
זכרון‎ 8 88 M b; comp. yuov. 
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Remarque. Au pluriel absolu, les noms à dernière voyelle pri- 
mitive 2 ont toujours le Es prétonique, p. ex. non observance, 
mnbos. Un pluriel abs. en לות‎ — ne peut donc provenir que d’une 
fone en Z// ou en wif; p. ex. nain, pl. abs. DW, est une forme 
"zggir! (cf. akkadien egirfu). Par contre un pluriel תרות‎ indique que 
nm» chapiteau est une forme £a/ar! et non kätirt. 

L'usuel DRON péché, à côté du très rare חשאה‎ (2 f. en grande 
pause), est pour *חטאת‎ ; l'état cst. השאת‎ est formé secondairement 


sur l'absolu PRM. Pluriel abs. הטאות‎ , cst. הטאת‎ . 


8 97 G. FLEXIONS DES NOMS EN ית‎ —, M, n—. 


Noms en ית‎ —. Les adjectifs du type מוֹאָבִית‎ (à côté de MAN; 
masc. (מואָבִי‎ one au pluriel p. ex. DPIN (cf. 8 89 e). Les substantifs 
en D? —, pour la plupart abstraits (§ 88 M z), ne se trouvent pas au 
pluriel. Pour le pluriel des concrets non lance cf. § 89 2 ne] et ry 
$88 Fb. 

Noms en nm (cf. $8 88 M 7). Quelques noms comme mos ont le 
— stable et probablement long (cf. id). Au pluriel on trouve: 
מַלְכוּת‎ () royauté, pl. P223 Dan 8, 22 + pour mal'kuyuët (comparer 
aram. bibl. מַלְכוּחָא‎ , pl. *חנות מַלְְוְתֵא‎ voûte, pl. nin] (var. 1) Jér 
37, 16; abs. et cst. קת‎ ordonnance ( avec — stable, car rac. (עוד‎ 


du pe D2 Da a ₪: 94 7. 

Noms en n—. Dans le mot nih part (rac. NIB), emprunté à 
l'araméen, le — est long comme dans cette langue: cst. nj3. La va- 
riante 133 montre la tendance hébraïque à abréger le qames (comp. 
$ 96 D d); pl. est. n5 et מִנָאות‎ . De même dans DYD. doublet ara- 
maïsant de קצות‎ extrémité (rac. msp), on a cst. nyp, pl. nup; comp. 
Dart Esd 4,7 (de l'aram. DII compagnon, pl. NIT23). À ces états 
construits en D — opposer p. ex. nano (889 x) cst. n—; חטאת‎ 
(8 97 FF), cst. את‎ —. 


(t) Avec shewa moyen et spiration comme dans les types d'état cst. לכי‎ 
5 96 Ab, מַלְכוּת‎ à 97 A6. 


P. Joiion, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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§ 98. Noms irréguliers. 
(Paradigme 19). 

Les noms particulièrement irréguliers groupés ici peuvent, pour 
la commodité, se répartir en trois catégories : D Noms à deux con- 
sonnes fortes: 11) noms à une ou à deux consonnes, de racines vb; 
HD noms à 2* radicale faible ,א‎ 1, ? 

I) Noms.a deux consonnes fortes (pour la plupart noms 
‘de parenté). Les trois premiers noms, de la forme קל‎ $ 88 B a, ont 
un ES à l'état cst. et devant les suffixes (cf. 8 93 7): 

1. IN Père, cst. DR; avec suffixes אבי‎ etc. (qames prétonique). 
Le pluriel אבות‎ est en ni, peut-être à l'analogie de אמות‎ meres; 
cst. אבות‎ , avec sutf. אֲבוֹתֵי‎ etc.; suff. 3° pl. amig plus fréquent que 

94g. L'état cst. IX se trouve dans des noms propres comme‏ § אֲבוֹתֵיהֶם 
f), GTR (et dans l'étymologie de ce‏ 1 אַבִישְׁלוֹם obyag (à côté de‏ 
nom, Gn 17,4, 5 5 pin 38).‏ 

2. mN frère, cst. WIN; avec suff. "TW etc. (qames prétonique). Au, 
pluriel il y a redoublement spontané virtuel à l'état absolu et avec 
les suffixes légers: DIN, ‘NN etc. (S 20 c); devant —: VIN, VIN 
(8 29 7). | | 

3. DM beau-père, cst. *חָמי‎ ; avec suff. Bn, mant. 

Un nom de la forme קל‎ ($ 96 E 6): 

4. 13 fils, cst. ordinair* 7j3 (presque toujours avec maqgef), rar 
בן-‎ (toujours dans }1J7}3 , dans les noms propres r3 Pr 30, 1, pta. 
mais 9793), 1 f. 53 8 93 m, 1 f. 53 893 r. Le pluriel irrégulier” 

^33 est difficile à expliquer (D'après BROCKELMANN, 1, 322, dissi- 


lon de *binim). 


Quatre noms féminins : 

5. n3 fille, pour *bant (de *bini); avec suff. ni etc. (affaiblisse- 
ment de a en 7 ($29 g); pl. n5 à l'analogie de 223. 

6. IBN servante. Dans le pluriel. nib, cst. אמהות‎ apparaît un 
ה‎ comme, en araméen, dans ce mot NAD (et dans אַבְהָתָא‎ les pères). 

7. אחות‎ sœwr, d'une forme * 7 diversement expliquée; cst. 
nnm, avec suff. "nns etc, 1 f. inns Nb 6, 7, avec redoublement 
virtuel comme dns אַחִים‎ , mais sans raison apparente (opp. ולאַחתוּ‎ 
Lév 21, 3). Le pl. nvnms*, cst. אחיות‎ "| qui ne se trouve pas dans ds 
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Bible, est difficile à expliquer ; avec suff. אחיותי‎ etc ; les formes rares 
telles que ‘NNN Jos 2, 18 (ketib) sont anormales ou fautives. 

B. *חמות‎ beile- -mère ; même forme que אַחוּת‎ (comp. ar. de hamät, 
pl. Cie WBastauatys avéc suff. "men, mmen. 

ID Noms à une ou à deux consonnes, de racines :ל"‎ 

9. שה‎ une tête: de petit bétail (nom d'unité de צאן‎ petit bétail 
§ 135 2), de *saj, cst. T ; suff. iw Dt 22, 1 4, vie 1 S 14,34 4. 

10. nb bouche, probablement de *z, cst. ^B; suff. "5, TB, פיו‎ 
(plus fréquent que 3i (פיהו‎ mb etc. Pl. NB au sens 66 Pr5 5,4 f, 
nYa Jug 3, 16 f (comme si d'un *2a7) (*). Pluriel, avec répétition de 
de la racine, פיפיות‎ Is 41, 15; Ps 149, 6 (comp. les formes à répétition 
מומי ,מימי‎ etc. de מים‎ infra, 11). 

11. מים‎ eau, eaux, pluriel anormal (cf. $ 91 D) dis sing. 
cst. *B, assez rarement (13 f.) M5; mais avec les suffixes on a tou- 
jours la forme à répétition : מימי‎ etc. 

12, שמים‎ ciel, cieux, pluriel anormal (cf, § 91 7) d'üm. singulier 
“amas, construit DY, suff.- TU etc. 

13. 3 vase, "3. T?2. Ces formes, qui sont semblables à "b. 
"D, 775 8 96 À g, permettent de statuer un sing. primitif kal. Mais 
le rapport du sing. avec le pl. D9, *53 est óbscur; le — est ici 
moyen, tandis qu'il est-long dans les formes du néo-hébreu. 8 
fruits (pluriel de 9B), et de l'araméen ND, pl. PY, qu'on serait 
tenté de rapprocher. 

HD Noms à 2° radicale faible: 2° N: ;ראש‎ 2° 1: pP ; 2* *: 

"P, ma. Pluriel en ום‎ - z 

14. ראש‎ 6, pl. D'ÜN, cst. ‘WNT. Dans le monosyllabe *ra’s, 
l'a par la quiescence de l'alef, est devenu long : ras, d’où WNT, tandis 
que dans le pluriel *ra’iim l'a est devenu ‘seulement moyen: *rašīm, 


doù ראשים‎ (*). Le qames est stable comme dans ,קמים‎ "IND. La dif- 


férence de traitement du singulier et du pluriel provient p.-é. de la 


différence de longueur: il y a eu allongement dans la forme courte. 


6( Dans 1 S 13, 21 De (vocalisation 5( n'est pas le pluriel de np, mais 
probablement le nom d'un poids Do, lu sur un poids par Macalister. 


C) Opposer v^, רשים‎ pauvre (rac. Win). Les deux pluriels ne different que 
par la graphie. 
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On a le même phénomène dans שמאל‎ côté US adjectif "BD 
gauche (cf. § 24 d). 

15. ph jour, pl. D, cst. ‘Q!. La forme primitive Jaum est de- 
venue, par contraction, DŸ ; duel m. Au pluriel, au lieu des formes 
attendues ימי > יומים‎ * on a DO, ימי‎ , probablement à l'analogie de 
mo, mw ($). Pl. cst. poét. ימות‎ Dt 32, 7; Ps 90, 157 (dans les deux 
cas um שנות‎ , pluriel poét. & 90 8): 

16. My ville, pl. Dp, cst. ‘QP. Le rapport du pl. avec le sing. 
est obscur. P.-ê. le plur. est-il formé sur un sing. 3P*, qu'on a p. ex. 
dans עְר"מוֹאָב‎ Pour l'alternance Z, à, on peut rapprocher pe côté 
droit, adj. *3» droit (où le — est à l'analogie de VND gauche). 

17. mà maison, cst. m3; pl. mmi, cst "n3. Le pluriel, trés 
anormal, n'a pas encore été expliqué d une facon pleinement satisfai- 
sante. Certains auteurs contestent même la prononciation bättim (8 61) 
et prononcent 0dfim, à tort, semble-t-il. On a un å en même posi- 
tion dans l'aram. bibl. PIRIN > eux trois (Dn 3, 23) f'láttehon, syr. 
CSI t'láttajhon. Pour l'alternance anormale aj, á, on peut rap- 
procher PR et אן‎ où 9, les finales de localités ם,=ים‎ —; TM p $914. 


$ 99. Noms défectifs. 


Dans les paragraphes précédents (8$ 96-98) on a signalé certains 
noms qui ont (ou peuvent avoir) au pluriel une forme différente de 
celle du singulier, p. ex. P ville, pl. DY § 98 / 16. Nous groupons 
ici quelques noms défectifs particuliérement intéressants, en commencant 
par les noms pour homme et femme qui ont des racines différentes 
au singulier et au pluriel. 

Pour komme (l. vir), par opposition à femme, on a au sing. איש‎ 
qui vient probablement d'une racine איש‎ ou אוש‎ (p.-ê. sens de force). 
Au pl. on a D'UN (*) dont le sens premier parait être non pas viri, 
mais komines (par opp. aux animaux); rac. אנש‎ qu'on a dans le 
nom poétique אנוש‎ {synonyme de DN) homo, l'homme (cf. arabe 


“unas «les hommes »). Cf. Paradigme 19, 18. 


(i) Cf. BARTH, Formangleichung bei begrifflichen Korrespondenzen dans 
les Orient. Studien Nôldeke, 2, p. 791. 
(?) Trois fois אישים‎ Is 53, 3; Ps 141, 4; Pr 8, 4. 
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Pour femme on a au sing. אשה‎ , cst. אשת‎ 8 97 F €, "DON etc. ($) 
(comp. nes, noB), d'une ane racine אנש‎ laquelle correspond à 
la rac. arabe nt (cf. unta | Femelle), Le sens premier de אשה‎ 
serait femelle. Le pluriel ,נשים‎ ‘WJ, dont le sens propre est a 
vient d'une racine WJ ou נשי‎ (cf. arabe nisuat « femmes »). Le pluriel 
est p.-é. à l'analogie de D'UN (cf. p. ex. Jug 9, 51 atm D'UN). 
Cf. Paradigme 19, 19. | | 

Pour pefif on a au sing. masc. קטן‎ et ;קט‎ au fém. et au pluriel 
on a seulement mCP, קטנים‎ , nep & 18 / , 

Pour eau la forme à répétition (cf. מימי , מימי‎ n'est pas malay ée 
à l'état abs., et la forme simple ne l'est pas avec les suffixes: cf. S 98 e. 

Pour idole on a sg. פסל‎ , pl. פּסילִים‎ (d'un ?Db* non attesté); 
pour fosse on a sg. ,שחת‎ pl. mine 6 f); pour supplication on a 
toujours (?) au sg. ninm, au pl. D תחנ‎ . 

Certains noms ont des formes si différentes au sing. et au pluriel 
qu'on peut se demander si le pluriel est simplement anormal ou s’il 
vient d’un doublet singulier, p. ex. nno vase, pl. mno; na autru- 
che, pl. Dj; noy» amiilobe, pl. noy C). 


$ 100. Noms de nombre: nombres cardinaux. 


Les noms de nombre sont, originairement, les uns des substantifs, 
les autres des adjectifs; mais actuellement tous, à des degrés divers, 
ont une nature mixte, en partie substantivale, en partie adjectivale, 

Les deux premiers nombres 1 et 2, qui ont plus que tous les 
autres un caractére adjectival, doivent étre considérés à part. Les 
nombres de 3 à 10 forment un groupe homogène de substantifs col- 
lectifs. Les nombres de 11 à 19, composés de deux noms étroitement 
unis, dont le premier exprime l'unité et le second le nombre 10, for- 
ment un groupe dans lequel 11 et 12 (comme 1 et 2) ont des par- 
ticularités. Les nombres exprimant les dizaines de 20 à 90 forment 
un groupe spécial. 

6( Au lieu du normal et usuel FEU on a IPWN Ps 128,8 + sans raison 
apparente. — (?) Le pluriel de 2 Ch 6, 39 est suspect; le texte parallèle 
1 R 8, 19 a le singulier. 

(3) Cf. MAYER LAMBERT, Revue des Etudes juives, 43, p. 213. 
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Nombre 1: Masc.: abs. TR, cst. TN; fém. abs. et cst. אחת‎ 
La forme primitive est "akad (comp. ל 8 6ס0ב3זב‎ Au sing. ilya 
redoublement spontané du M $ 20 «. Pour le — de "ITIN cf. 8 29 f. 
La forme primitive du féminin ‘akadi est devenue par bios de 
d a t: 0000 > NAN (8 17 g), avec — final préservé par l'ancien re- 
doublement; en pause DIN. — Pluriel : DMN quelques, etc., sans 
féminin dans la Bible. La forme de l'état cst. TN s'emploie aussi en 
fonction d'état abs. comme forme légére, p. ex. dans le nombre 11 
ADD TIN (cf. § 129 m) (*). | 

Nombre 2: Masc.: abs. wiy (forme légère contractée DW (°) 
dans le nombre 12 sp DIY ), cst. שני‎ fém. DAY (forme légère Dny 
dans עשרה‎ DAP), cst. 'DÜ. Le nombre 2 a la forme d'un duel, 
comme il.est naturel. La forme primitive du masc. est probablement 
Sinajim. Le fém. שתים‎ doit se prononcer 3^/azizm avec ף]‎ explosif-malgré 
le shewa mobile qui précède (§ 19 /). La forme primitive "Sinfagim 
est devenue "z/fazim ; puis, à lanalogie de Div (avec simple shewa 
initial) on a dit ne avec shewa, mais en gardant au 7 le son explosif 
qu'il avait dans la forme * Siffajim. La forme anormale שתִים‎ est donc 
une forme hybride: de* #if/aiim elle a gardé le caractère explosif du 
f (mais non sa longueur), de שנים‎ elle a pris le shewa. Naturellement 
le M reste explosif quand le shewa de mobile devient moyen, p. ex. 
dans WAPI, "na. 

Nombres 3-10. Les noms pour 3-10 sont des substantifs col- 
lectifs. Chaque nombre a une double forme, masculine et féminine, 
qu'on peut comparer aux collectifs français un sixain, une dizaine. 
Une particularité très remarquable des nombres 3-10, remontant au 
sémitique commun, est que le collectif féminin s'emploie avec les noms 


masculins et le collectif masculin avec les noms féminins (?). 


if) La forme aphérétique חד‎ 2 33, 30 + est suspecte. 

1 Comp. ri et la forme e légère אין‎ % 160 g. - — -En syriaque on différencie 
COALS à ses yeux et vaa devant lui. 

(3 On imiterait en français l'usage sémitique en disant P. ex. | une di- 


> zaine d'hommes, et un dizain de femmes. Cet usage curieux n'a pas encore 


été expliqué d'une facon satisfaisante. Le phénomene semble relever surtout 


, de la psychologie linguistique, et peut- -étre faut-il- «y voir principalement une 


recherche esthétique de dissymétrie. C'est au fond ja raison alléguée par le. 
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3: Masc.: abs. שלש‎ , cst. שלש‎ ; fém. שלשֶה‎ , cst. .שלשת‎ Forme 
primitive hébr. falas: l'9, bien que long, est écrit: généralement de- 
fective § 7 c. L'g long de noo devient e moyen dans la forme se- 
golisée neos (5) et p bref dans la flexion : onyo 5 97 F d. Avec 
maqqef on trouve 570 et שלֶש-‎ . 

4: Masc.: abs. et c. DEN ; fém. ,אבה‎ c. ארפעת‎ - Forme pri- 
mitive "aróa^ (cf. & 88 L a). : | | | 

5: Masc.: abs, WBN, c. WOT; fém. mee, c. חמשת‎ . Forme pri- 
mitive hébr. 207078. La forme man , avec redoublement du W, au 
lieu de la forme attendue monn*, est probablement à l'analogie du 
nombre suivant MW. Pour la finale segolée D —— cf. 8 89 4. 

6: Masc.: abs. et c. WW; fém, WW, c. nee. Forme primitive 
neo fidi, d'où, par assimilation, ES שש‎ . Pour la finale segolée 


P^ Masc. : abs. et c. :שבע‎ fém. may , c. שְבְעַת‎ . Forme primi- 
tive fad’. Dans p. ex. הפרות‎ yağ les 7 dachet Gn 41, 20, vağ peut 
être à l'état cst.; mais il peut être aussi à l'état abs. (cf. הַשבְטִים‎ MWY 
les IO tribus | R 11, 31). La forme v2 Še trouve seulement devant 
מאות‎ où il est prob! état cst. (cf. DDOR Nya) et devant MD .où - 
il est prob* état abs. (*) (cf. ud שבְעָה‎ ). Jl en est de méme pour^la 
formé pen (à côté de (תשע‎ qui se trouve seulement dans מַאוֹת‎ von 
et mipy ven. 


vieux SCHULTENS: « non injucunda connubia »! Une autre raison, d'ordre 
réflexe, c'st que la langue aura voulu mettre ainsi dans un plus grand relief 
le caractère substantival de ces nombres (Cf. Mélanges Beyrouth, 6, 134 sq.). 
— La loi en hébreu est assez stricte pour que de la forme masculine ou fémi- 
nine du nombre on puisse conclure au genre fém. ou masc. du nom (cf. 9 a). 
Les exceptions sont rares (p. ex. נשים‎ nov Gn7,13; zr? nina ngo 1 S 10,3; 
אַחִיְתִיהֶם‎ row Job 1, 4) et p.-ê. des fautes de copiste. — La forme princi- 
paie: est ja forme féminine: c'est celle qui est employée, p. ex. en arabe, pour 
exprimer le nombre d'une façon absolue, p. ex. dans « 3 est la moitié de 6 » 
(cf. 20); on sous-entend par conséquent un nom masculin. — Sur le choix de 
la forme dans le cas du weuzre, cf. à 152 g. 

(t) Opposer la forme non segolisée שסנת‎ (infra 8). 

(3) Ce serait donc ici une forme réduite. De méme dans les autres nom- 
bres 11-19, le premier nom avec la forme de l'état cst., p. ex. dans mer שלש‎ 
serait une forme réduite, non un 061114016 état construit. | | | 
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8: Masc.: abs. et c. 13% ; fém. nao, c. שמנת‎ . Forme primi- 
tive hébr. Samanii (comp. arabe lamàn'^ . Q3. On a toujours 7 
même quand le mot est prob? à l'état cst. comme dans .שפנה מאות‎ 
A nis opposer la forme segolisée שלשת‎ . P 

9: Masc.: abs. et c. pwn, fém. תשעֶה‎ , c. NVWA. Forme pri- 
mitive hébr. £^. Sur la forme ron voir שבע‎ (supra). 

> 10: Masc.: abs. et c. עשר‎ ; fém: muy. c. ner. La forme du 
masc. est un ga// tandis "que celle du (nium est un qatal (dont le 
masc. עשר‎ se trouve dans les nombres 11-19( (+). 

Nombres 11-19. Ces nombres sont composés de deux noms étroi- 
tement unis, dont le premier exprime l’unité et le second le nombre 10. 
Ainsi 11 s'exprime par w»-dix. Dans ce groupe il n'y a pas subor- 
dination (génitif), mais coordination : «x (et) dix. Le premier nom 
étant étroitement lié au second prend uue forme réduite qui, le plus 
souvent, est semblable à la forme de l'état cst. Cependant dans les 
noms en f- la forme réduite (ici semblable à l'état cst) est très 
rare, p. ex. עשר‎ n9 Jug 8, 10; 2 S 19, 18; "Ur niby Jug 20, 23. 
Les nombr es $3 9 employés i ici comme premier A ent de 13-19 sont 
traités comme à l'ordinaire: la forme masc. s'emploie avec les noms 
fém. et la forme fém. avec les noms masc. — Pour le nombre 10 on 
a ici deux nouvelles formes, qui sout prob* adjectivales : masc. "vr, 
fém. mer (avec — provenant de ai opp. שמנה‎ toujours avec —, p.ex. 
dans ni» עשרה‎ me 18 bénédictions (Talmud]). Détail : 

Nombre rr: Masc, : עשר‎ TUN; fém. אחת עשרה‎ . Les adjectifs 
TIN, NIN sont ici des formes légères, non de véritables états cons- 
truits (§ 6). — On trouve aussi les formes : masc. : עשתִי עשר‎ , fém. 
עשרה‎ dar) (comp. l'akkadien zs/éu esrif). Ces formes qui sont con- 
sidérées parla plupart comme venant de l'akkadien seraient, d’après 
BROCKELMANN (1, 490), des formes hébraiques dialectales. La forme 
עשתִי‎ est abrégée de *עשתין‎ an ,שַנִים עשר‎ wy שני‎ ). 

Nombre 12: Masc. שנים עשר‎ ; fém. עשרה‎ one . On trouve 
aussi, mais rarement: Masc. : 2 ;שנ בי‎ fém. שתי עשרה‎ . Les formes 


d'état absolu préférées i ici à cause‏ ה ene sont des formes‏ שני 


(Œ) Dans tous les autres nombres la forme féminine est calquée sur la 


forme masculine. 
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de la liaison étroite. Les formes rares JW, שתי‎ (p.-ê. suggérées par 
(עשתי‎ sont encore plus réduites (^). | | 

Nombres 13-19: Dans ces nombres le premier élément (3-9), 
qui est un substantif, a le genre opposé du nom, tandis que le second 
élément (10) qui est un adjectif, a le méme genre que le nom. On 
peut dire que le nombre total, p. ex. 13 est masc. ou fém. selon que 
le second élément est masc. (pp), ou fém. (mer). 


Nombre masculin Nombre féminin 


13. "Py שלש עשרה שלשה‎ 
:4. PPI Y DIR 
15. "er meon mp חמש‎ 
16. B" neo mer שש‎ 
:7. | "yv שְבְעָה‎ my שבע‎ 
18. — ep שְׁמֹנָה‎ "my mb 
1. hey nyvm myey ven 


Exemple: Avec le nom masc. 323 on dira 5123 שמנה עָשָר‎ 18 pa- 
roles (opp. 1S bénédictions § e fin). 
Nombres des dizaines 20-90: 20 שלשים 30 , עשרים‎ , 40 DYDW, 


50 DD, 60 ששים‎ , 70 DU, 80 p bw, 90 D'UN. *Ces otros: : 


méme 20, ont la finale du pluriel. Le nombre 20 était originairement 
le duel de 10, hébr. *עשרים‎ ; mais la finale ים‎ — des autres nombres 
a supplanté D —. Les autres dizaines 30 etc. sont conçues comme 
le plur. de l'unité 3 etc. correspondante. Des formes segolées rad. תשע‎ 
on n'a pas formé שְבְעִים‎ *, PUn", mais שבעים‎ , DIYA, probablement 
à l’analogie de עשרים‎ . | | | 

Nombres intermédiaires 21- -99. On exprime ces nombres en 
unissant les deux composants par la conjonction ? e/, comme en francais. 
Le plus souvent, c'est la dizaine qui précéde, p.ex. 21 TANI ;עשׂרים‎ 
moins souvent אחד ועשרים‎ = / 0 

Nombre 100: TRD (fém.), cst. DN; pl. abs. מאות‎ (l'état cst. ne 
se rencontre pas) (°). | 

(1) Certains grammairiens voient, à tort, dans DW, DPW un qeré perpé- 
tuel: il faudrait lire ,שני‎ RW , tandis que, le ketib devrait être vocalisé cus, 
שתים‎ (cf. 216 /). — ©) Pour le détail voir Konic, 2, p. 215 sq. 0 

| (8) Le ketib מאיות‎ 2 R 11, 4, 9, 10, 15 + se lit généralement ib (comp. 

nny décades, groupes de dix); on pourrait aussi lire Jig (comp. zx). KÖNIG, 
2, 217 lit מָאיות‎ . 


/ 
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` Nombre 200: D'AND, duel de AND, pour D'AND* 
Nombres des centaines 300-900 : Le nom מאוֹת‎ étant féminin, 
les noms d'unités 3-9 ont la forme masculine; ils se mettent à l'état 
, Par ex. 300 שלש מאות‎ . Remarquer les formes Min yv § d, 
E שמנה‎ $ d, מאות‎ yen gd. 


Nombre 1000: אֵלֶף‎ (masc.); pl. DDIN, cst. .אלפ‎ 


Nombre 2000: DBY, duel de FN ; l'état cst. serait '"BoN* (avec 
B explosif). 

Nombres des mille 3000-0000: Le nom DDIR étant masculin, 
les noms d'unités 3-9 ont la forme féminine; ils se mettent à létat 
cst., p. ex, 3000 DDIN neo. 

Nombres intermédiaires 101-9999. Exemples: 120 s'exprime 
par 100 ef 20, moins souvent par 20 ef 100; 324 s'exprime par 300 
ef 20 ef 4, moins souvent par 4 ef 20 ef 300; 1222 s'exprime par 
1000, 200, 20 ez 2 (Esd 2, 12). 

Pour 10000, outre l'ordinaire DDIR mer, on a les mots spéciaux 


71223, 333, רבוא‎ , De méme pour 20000 FR Dy ou anay ou MY 
רבות‎ Néh שַׁתֵּי רבוא,7,71‎ 7, 72; 40000 N\37 DIN 7, 66; 60000 שְׁש-רְבאות‎ 
.Esd 2, 69. | 

Nombres interméuiaires, p. ex. 18000 F עשר‎ me 2 S 8,13. 


Nombre 100.000: oN Nm Nb 2, 9 etc.; POR TND 2 R 3, 4 

| Nombres multiplicatifs, On trouve les formes ארבעתים‎ az 
quadruple 2 S 12, 6; שבעְתִים‎ au septuple Gn 4, 15, 24; Is 30, 26 ו‎ 
Ps 12, 7; 79, 12, C'est la forme féminine (laquelle est la forme prin. 
cipale 8 4 N) avec une finale ים‎ — qui a l'apparence d'un duel, mais 
qui en réalité est une finale adverbiale (probablement dissociée de à = 
cf. § 91 g, 102 8). Ces mots répondent d’une façon assez exacte à nos 
mots guadruplement, septuplement. L'obscur on Ps 68, 18 est p.e. 
formé de la méme manière (f). Pour d'autres manières d'exprimer 
l'idée multiplicative, cf. § 142 g. — Pour le nombre de fois, cf. 8 102 / 
. () Cf. D. H. MÜLLER, Die numeralia multiplicativa in dem Amarnalafeln 


und im Hebräischen (Semitica 1, 13 sq.). \ 
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$ 101. Nombres ordinaux. 


Il n'existe d' adjectifs ordinaux que pour les dix premiers nombres; 
au- -dessus de dixième on emploie les nombres cardinaux (cf. § 142 o), 
Premier s'exprime par l'adjectif ראשון‎ (de ראש‎ sêre 8 88 M e), second 
par *3U (f. n%, pl. שנים‎ ( qui est formé directement sur le nombre: 
cardinal; de méme ששי‎ 6° est formé directement sur WW. Les autres 
nombres ont la forme gaff > קטילי‎ , laquelle est composée de la 
forine gafz et de la finale adjectivale * — : 3° שלִישׁי‎ , 4° "y"233 (sans 
Valef de DIN), 5° "ton (la forme חמשי‎ avec redoublement, à lana- 
logie de MWYN , est suspecte), 7 7* 3 , 8* .עשירי 10° , תשיעי 9° , שמִינִי‎ 
Les formes féminines sont en ית‎ ,p.ex. mow 3°; on trouve 
trés rarement la finale ה‎ — : ND Is 19, 24; 15, 5 = Jér 48, 34 + 
et mor Is.6, 13 +. Ces mêmes formes expriment la quantiéme partie, 
p. ex. שלישית‎ la 3° partie, le tiers. Pour la quantiéme partie il existe 
aussi quelques mots spéciaux : moitié "XT! , assez rarement mns, 2 f. 
NMA Nb 31, 36, 43 f; tiers wow ; quart »23, pa; 5° partie van; 
Io" partie, décime עשרון‎ , pl. עָשָרנִים‎ (forme 20/0/28 § 88 M E 
Pour deux tiers on dit DD D Dt 21,17; 2.R 2,9; Zach 13,8 
{tandis que. Div signifie double Ex 22, 3, 6, S). 
Pour la quantième fois cf. § 102 fF), 


CHAPITRE IV: PARTICULES. 


On nomme particules toutes les parties du discours qui ne sont 
pas nom, pronom ou verbe, à savoir l'adverbe, la préposition, la con- 
jonction, l'interjection. La limite entre les diverses catégories de par- 
ticules est souvent imprécise; un méme mot peut, par exemple, étre 


employé comme adverbe et comme préposition. 


$ 102. Adverbe. 


Certains adverbes sont primitifs, p. ex. לא‎ non, ne ... Pas, o? là, 
TN alors; d'autres sont dérivés, p. ex. DJBM vraiment, en vérité (de 
nk, 1f); enfin de nombreux adverbes sont simplement d’autres parties 


* du discours (substantifs, adjectifs, infinitifs absolus) employées en fonc- 
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tion adverbiale, p. ex. M2 0000002 (inf. abs. hifil de n33: action 
de faire beaucoup, en faisant beaucoup 8 79 q). Souvent l'idée adver- 
biale est exprimée par un groupe de deux ou plusieurs mots, surtout 
préposition et substantif, p. ex. DBN3 vraiment, véritablement, ne» 
pourquoi (5 et pronom nb), מַדוּע‎ | Dour quelle raison? ) מה‎ + iT, 
scibile quid? avec YIT affaibli au sens de chose (D): « quelle chose? » 
= pourquoi ?). 

Les adverbes dérivés sont peu nombreux. Avec la finale D —: 
DIAR vraiment, en vérité, mais après le | interrogatif DBNIT (de aR, 
| £); DN en gráce, gratuitement, en vain, inutilement, sans cause (de 
jn grâce; comp. gratia et gratis); np" à vide, les mains vides, sans 
cause (de ריק‎ vide); DIN de jour (l. diu, interdiu). Avec la finale D — 
on a seulement DNDB soudain et שלשום‎ (11 f. ; שלשם‎ 12 f.) avant-hier. 
Ces finales sont diversement expliquées. Certains auteurs voient dans 
ם‎ — l'ancienne finale de l'accusatif indéterminé (8 93 7) (*), d'autres 
une finale spéciale (?). Pour les deux noms en D — il faudrait savoir 
d'abord si l'o est moyen ou long. פתאם‎ est p.-ê. pour pifam (de vns 
instant), devenu $if'àm par affaiblissement du Y et allongement com- 
pensatoire de l'a, Quant à שלשום‎ , il semble bien emprunté à l'akkadien 
ina fal ame «en trois jours ,ל‎ et alors 10 serait long (*). 

Avec la finale ann, composée de ann et de la finale féminine 
if (Sc), on a.les deux adverbes de manière MIN en sens inverse, 
à reculons et nop lugubrement. 

Adverbes de suppléance. Nous appelons ainsi les diverses par- 
ties du discours qui, employées en fonction adverbiale, suppléent au 
manque d'adverbes. 


(t) Comp. aram. juif yp , de midda + ma « scibile quid», quelque chose 
(syr. pee J: Dans le dialecte arabe décrit par SOCIN, Divan aus Centralarabien, 
$ 63d, ‘ibn «connaissance» aboutit à chose, p. ex. wes ‘im « pourquoi ? ». 

(à) Par exemple, à bin gratis on peut comparer l'arabe #aggän" GE 
gratis, à Y'accusatif indéterminé; le grec uávqv vainement, acc, de pdm. 

(3) Dans cb" il pourrait y avoir redoublement du D radical; cf. syr. 
*imdiná Lies d ; ou bien d» pourrait étre une finale indiquant le temps: 
«le temps du jour », donc la journée, ital. la giornata. Comp. p.-ê. צהרים‎ 
midi § 91 g : 

(4) D'après P. DHORME, les formes primitives seraient *piZ'wma, FSil$uma 
(finale # bref du nominatif et pronom ma); cf. Revue Biblique 1914, p. 436. 
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> Adjectifs. Rarement l'adjectif masculin (t), p. ex. 29 parfois au 
sens de beaucoup, assez; מר‎ amèrement Is 33,7; Soph 1,14 (poétique); 
PM ioix Ps 22,2; 119, 155. Assez rarement l'adjectif féminin sing.: 
רְאשׁוֹנָה‎ d'abord, auparavant (9 fois; mais ordinairement MONA 22 f.; 
ur. 2 f) Q avec À final: NIN beaucoup Ps 120, 6; 123, 4; 129, 1; 
יהודית‎ à la manière juive, en langue juive, et de même new, 
DDR: cf אחרנית‎ , MIND $ 2 (fin). | 
Substantifs : m ble [(em) unité, (em) union, cf. 1 Ch 12,17]; d 
xm (3) (trés rarement Pq) ensemble; VID autour. (comme subst. 
1 fois au singulier, mais assez fréquent au pluriel סְבִיבוֹת. , סביבים‎ alen- 
tours; cf. § 103 z); מְהָרָה‎ rapidement, (en) vitesse; nona soudainement 
Lév 26,16 t; אמת‎ vraiment Jér 10,10; Ps132, 11 ł (ord DANI); vng 
soudain (poét.; aussi pn52, (לְפַתָע‎ nes (en) sécurité (plus souvent 
מישרים :(לְבָטַח‎ )6%( droiture, droitement. Ces substantifs, au point de 
vue = que doivent être considérés comme étant à l'accusatif 
adverbial (cf. 8 126 d). Plusieurs adverbes, dont le sens substantival d 
n'apparait pas, sont originairement des substantifs. | 
Beaucoup plus souvent l'idée adverbiale est exprimée par.un- 
substantif précédé d'une préposition, surtout 3 €t b (voir plusieurs . 
exemples ci-dessus). Exemples 125 à part, seorsum [pas nécessairement 
seul (*)]; לרב‎ beaucoup, לְשְׁלוֹם‎ et oibus pacifiquement, NBS frau- 
duleusement, etc. | 0 
Infinitifs absolus: 11101: היטב‎ brea, TIVI beaucoup (S a), הרחק‎ 
loin, הַשַבֶּם‎ de bon matin, IWA au soir 1 $17, 16 t; — Piel: "n 
, Vile. Ces mots signifient 0 action d'agir bien, de faire 


beaucoup, de s'éloigner, de faire qc. le matin, le soir, d'agir vite. L'inf. 


mauvais ne semblent pas employés au‏ רע Les adjectifs Sib bor et‏ ף) 
sens adverbial bien, mal. Pour bien on trouve l'inf. abs. aT et pour mal on‏ 
bien qu'on ne le trouve pas‏ , הֶרְע pourrait sans doute employer l'inf. abs.‏ 
dans ce sens.‏ 


(?) Pour l’antonyme on trouve seulement בַּאחֲרֹנָה‎ 6f. et Lr 2 f. ensuite, 
en dernier lieu. 

C) Probablement d'un ja4dai, avec finale fem. aj comme dans אשרי‎ (plutôt 
que finale plurielle). Le suffixe a une valeur vague: (en) unité de cela, (en) 
son unilé (cf. $ 146 7). 


($) Par ex. 1R 18,6 לבו‎ « Achab alla de son côté», ce qui n'exclut pas 
une escorte. 
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absolu employé adverbialement est une extension de l'emploi: de l'inf. 
> absolu comme accusatif d'objet interne aprés un verbe (cf. § 123 7). 

Nombres cardinaux employés adverbialement pour le nombre 
de fois: NON «xe fois, semel Lév 16, 34; שתים‎ deux fois, bis Néh 
13,20; שלש‎ trois fois, ter Job 33, 29, etc. Cet emploi ` s'explique 
par l'ellipse du mot fém. פּעם‎ fois. 

Nombres ordinaux employés adverbialement pour exprimer 
la quantiéme fois: שנית‎ pour la 2° fois, secundo, secundum Gen 22,15; 
myavs à la 7* fois | R 18,44, Le mot פּעם‎ ici aussi est sous-en- 
tendu, cf. בּפַעַם השְבִיעִית‎ Jos 6, 16. 

Il existe, . de plus, certaines manières d'exprimer l'idée ad- 
verbiale, Ainsi, un hifil adverbial (8 54 4) équivaut à un ‘verbe à 
sens général tel que faire, agir, accompagné d'un adverbe, par ex. 
MRD RAD Jér 1, 12, littéralement «tu as bien fait en voyant » 
équivaut à fx as bien vu (cf. § 124 n). Les verbes יסף‎ et שוב‎ contiennent 
notre idée adverbiale d'encore (8 177 6). Pour l'idée d'asssztót on trouve 
le piel מהר‎ employé au sens d'agir vite: 1 R 20, 41 ^ וימהר‎ aussitôt 
il 0/6 (probablement aussi 1 S 28, 20: aussitôt ‘il tomba). ‘Ce méme 
verbe employé transitivement équivaut à apporter vite (Gn 18, 6; 
“1 R 22, 9); de méme le hifil PYT à porter en hâte (en courant) (1 S 
17,117; 2 Ch 35, 13). Une phrase comme ATAPI קראו‎ 1 R 18, 27 
« criez d'une voix (plus) grande » équivaut à > criez (plus) fort ». 
L'idée adverbiale one est rendue per un 1 adverbial Eins 
pos que... ». 

Nous groupons ici quelques adverbes particulièrement usuels ou 
d'un intérét particulier. 

Adverbes démonstratifs: A) au sens strict (comme le démons- 
tratif proprement dit mf, dont .le sens prémier est icj, 8 143 a) et 
supposant l'objet présent ; et B) adverbes démonstratifs au sens large: 

A): פה‎ ici (sans mouvement, 1. 4zc), plus usuel que ma; mb d'ici, 
— B) שם‎ là, plus fréquent pour ce sens que nte; pus de 4. 

A): 2 ה‎ () ici (avec mouvement, l. hic), plus usul -que Don, 
— B): 25 là (avec mouvement) plus fréquent pour ce sens que 
nw, 893e; AND là-bas. , 


(0 A dunes du nranam mM els. 
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À): NAY maintenant § 32 f; — B); TR alors. 

A): פה‎ ainsi (de cette facon-ci), p. ex. mm "DW פה‎ > ainsi parle 
Jéhovah » (pour annoncer ses paroles); — B): E ainsi (de celle façon), 
P. ex. i3 m «et il fut ainsi»; de méme TDI est réfrospectif mais 
a une nuance intensive, 

.. Adverbes interrogatifs: M est-ce que? num? (pour la vocalisation, 
cf. § 7); Non est-ce que... we... pas? nonne?; — nes pourquoi? (et 
n5 8374 n neo Pourquoi donc? (génér' sans maqqef); מרוע‎ Pour 
quelle raison? (8 4; plus précis que n5); — x comment?, plus 
fréquent que NDN; — איה‎ oZ? (sans mouvement, 1. ubi?), rarement 

* איפה‎ (5); DON où? (avec mouvement, 1. quo ?), plus fréquent que DE PRO 
d'où?, plus fréquent que MAOR. Pour « par où? » on trouve TOR 


noy 7799 2R 3,8 « Par où monterons-nous? », littér! « Où çà est 


le chemin (par lequel) nous monterons? »; — "DB guand? ; DOTTY | 


Jusques à quand?, rarement עד-אָנה‎ (comparer usgueguo? aussi au 
sens temporel). 

Adverbes négatifs: לא‎ non, ne... pas (35 f, Nib.d'aprés la maŝ- 
sore); אל‎ ne... pas (pour la défense, comme en latin ne); PR, PN e) 
(3 160 g) Z n'y pas, il n'est bas (adverbe de non-existence, opposé 
à יש‎ y a, il est, adverbe d'existence) ; AQ 8 93 g, négation spé- 
ciale de l'infinitif cst. Outre ces quatres négations usuelles, dont l'emploi 
‘sera expliqué dans la Syntaxe (8 160), ainsi que celui des négations 
rares 53, "93, ‘n°3, il y a les négations à nuance spéciale DĚ pas 


encore, אפס‎ ne... plus. 

Adverbes avec suffixes (Paradigme 20). Certains adverbes 
peuvent prendre des suffixes. Le fait se comprend aisément pour un 
advèrbe dont le sens substantival apparaît encore, p. ex. 135 littér' 
en séparation, à part, $ d (939, 7129, 1135 ete); cf. aussi vim Sd. 
Mais certains adverbes primitifs ou dont le sens substantival n'apparait 
plus, ont aussi des suffixes: le pronom, logiquement sujet, et qui par 


conséquent devrait être séparé, est attiré par l’adverbe, qui en fait un 


` 
(!) De איפה‎ oZ? il faut distinguer NEN, qui est probablement à l'origine 
une particule ‘démonstrative, mais qui, dans l'usage, est une particule logique 
de sentiment, comme fr. donc, aiors. 
Q) אי‎ dans Job 22, 30: et dans le nom propre TI'N 1 Sam 4, 21; 14,7 
est probablement une forme négative réduite de .אין‎ 


3 
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suffixe (t). Ainsi avec הנה‎ voici. à côté de הנהההוּא‎ (p. ex. Ruth 3,2) 
on a 37 (3 fois; la forme הנהו‎ , ketib de Jér 18,3 est £). L'emploi des 
suffixes avec la forme אין , הנה‎ , TY encore est assez particulier (voir 
Paradigme 20). On remarquera les suffixes tels que *3 —, *j— , sem- 
blables à ceux du futur. Leur origine n'est pas claire. Peut-étre a-t-on 
dit 1337 me voici, xin nous voici à l'analogie de l'impér. *ראנו ,*ראני‎ ₪ 
Puis gnn se sera propagé à l'adverbe PK (qui est à peu près an- 
tonyme) et à TP. On remarquera que TW, qui est probablement à 
l'origine un substantif | (itération, continuation), a la forme עודי‎ (4 f£) 
à côté de TD . On a pa , Eu” avec — comme dans la plupart des 
prépositions; le — de JPN est probablement dû à l'influence de la 
voyelle — précédente (comp. 78). En dehors de la pause on a 7235] 
avec omission de redoublement § 18 m et shewa moyen 88/9; 
2 fois seulement הנמי‎ Gn 22, 7; 27, 18. — A côté de vin 3f,ona 
4 f. 1m sans qu'on puisse voir la raison du choix. — De איה‎ où? 
on trouve seulement MDN Gn 3,9 +, YN, DN; de vZya ישה(‎ ( 
seulement ישף ל‎ , ot Gn 24, 49 +, הִישְכֶם‎ Dt 13, 4;et la forme anor- 
malé, bien que probablement authentique, bu Dt 29, 14; 1 $ 14,39; 
23, 23; Esth 3,8.f, avec un J d'origine analogique (comp. iP 
Nb 23, 13, $82 2). » 

Vocalisation du ה‎ interrogatif (3). La forme primitive hébraique - 
est ha, Au contre de l'a de l'article § 35 6, du pronom ma § 37 c, 
du ya du type ויקטל‎ § 47 a, cet a ne fait pas pression sur la consonne 
suivante, laquelle en conséquence n'est pas redoublée. L’a bref pri- 
mitif, en syllabe ouverte, ne se maintient pas, mais devient * trés bref, 
p.ex הלא‎ est-ce que... ne... pas? nonne? On trouve toutefois quelques 
exemples de consonne redoublée, et de nombreux exemples oü la 
voyelle bréve se maintient en syllabe ouverte. 

Devant shewa (simple ou coloré), le hatef patah ne pouvant 
pas se maintenir (885) on a —, par ex. הברכה‎ num benedictio ? 
Gn 27, 38; DIDI num celans? Gn 18, 17 7 la même forme 


(t) Cf. BROCKELMANN, 2, 264 sq. 

(*) La forme secondaire nin, à côté de jQ, est p.-ê. extraite de הנני‎ (Le 
ה.‎ --- de ne a p.-ê. une origine semblable). Sur la forme unique הנָה"נָא‎ cf. 8 18i N. 

(3) Appelé par certains grammairiens juifs AMONT הָא‎ he d "élonnemeni. 
Le sens du 5 est parfois, en effet, exclamatif plutót qu 'interrogatif ; cf.§16la 
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avec l'article Lév 3, 3 LXX : tò xaraxoAóntov, Je cachant $ 35 c. Avec 
l'article il y a redoublement virtuel; avec le M interrogatif, qui ne 
demande pas de redoublement, il peut cependant y avoir redoublement 
virtuel, à en juger d’après les cas où il y a redoublement réel). Dans 
quelques cas la consonne (méme ^) est redoublée, p. ex. 7297 num 
Abo? Gn 17, 17; pian num in via? Ez 20, 30; nhan num tunica? 
Gn 37, 32; — toujours הרְּאִיתֶם‎ num vidistis? 1 S 10, 24; 17,25; 
2 R 6,32 f (cf. 8 23 à). 


Devant gutturale (mais non *) il y a un petit ralentissement 


de la prononciation qui empêche l'a bref de devenir trés bref: on a 
donc — en syllabe ouverte (8 28 8), p. ex. חאל‎ num ibo? (P) Si le 
patah devait se trouver devant une gutturale suivie de qames il de- 
vient — § 29 f, p. ex. DINI zum sapiens? Eccl 2, 19 (comp. la méme 
forme avec l'article 2, 16 4: Ze sage. Avec l'article il y a redoublement 
virtuel; avec le ה‎ interrogatif il n'est guère probable), Le © qui (n'est 
nullement une gutturale § 5 z) n'a ici aucune raison d'être traité 
comme les gutturales; il est donc traité comme les autres consonnes, 
p. ex. PRI num vidisti? (Comp. הַוְּאֵיתָם‎ § 7). — Le nom divin 
mm étant Drone »N $ 16 f, on à "mmm num Dominus? Jér 8,19 #. 

Comparaison avec la vocalisation de l'article (cf. § 35). Le ה‎ 
de l'article a un a bref qui fait pression sur la consonne suivante et tend 
à produire le redoublement. Devant une gutturale, s’il n'y 3 aucun 
redoublement, la voyelle est —, qu'on n'a "jamais avec le A interro- 
gatif (®);.s'il y a redoublement virtuel on a — ou —. Ces mémes 
voyelles bréves se trouvent également avec le ה‎ interrogatif, mais pour 


une autre cause, à savoir le ralentissement de la prononciation. 


$ 103. Préposition. 


A .part les prépositions monoconsonantiques 3.3; ? et quelques 
autres prépositions trés anciennes dont l’ origine est obscure, les préposi- 
tions sont d'anciens noms employés d'abord en fonction adverbiale, qu'on 


a employés ensuite en fonction prépositionnelle, à savoir devant un nom 


(0) Comparer le —, au lieu de — ; devant gutturale, dans הַעִירותִי‎ % 80 m, 
וה הלתו‎ 82 7. 


6 Opposer, par exemple, ANA Je nez, la colère et האף‎ num etiam? 


P. Joïon, Gramm. de l'hébreu bibl. : 18 


n 
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ou l'équivalent d'un nom. Ainsi akar (héb. "TN * cst. IN ; cf. S nest 
originairement un substantif signifiant l'arrière, employé ensuite comme 
adverbe au sens de par derrière, derrière (Gn 22,139), et au sens temporel 
ensuite (Gn 18, 5); enfin comme préposition derrière gc., après qc. 
au sens local (Gn 37, 17) ou temporel (15, 1). De méme על‎ signifie 
originairement le haut, la hauteur; il est encore employé dans ce sens 
dans Os 7, 16; 11; 7, et comme adverbe ez kaut dans 2 S 23, 1. Une 
préposition,. étant originairement un nom, est considérée comme un 
7 nomen regens (S 92 a) construit sur le nom suivant. 

. Prépositions préfixes 3, 3, .ל‎ Les trois prépositions monocon- 
sonantiques 2 dans, 3 comme, 5 å sont toujours préfixées au nom. 
Bien que. la forme primitive de 3 soit *#i, tandis que la forme pri- 
. mitive de 3, ? est "ka, “la, 3 est traité d'une façon analogue - èD, ל‎ 
. Les trois prépositions préfixes ont'une vocalisation ordinaire qui est 
faible (à savoir le shewa ou ses suppléants) et une vocalisation spé- 
ciale à certains cas qui est forte (à savoir "2 

1. Vocalisation faible. Ordinairement, et sauf les cas spé- 
~iaux énumérés ci-dessous, la préposition a un simple shewa, vestige 
de la voyelle brève primitive, p.ex. WN (méme en grande pause: 
1 R 2, 2). Devant un shewa la préposition a la voyelle 2; le shewà, 
qui était mobile, devient moyen; ainsi avec l'état cst. 134 on a 99172 
de àid'óar, 273 de kadbar, "37? de /ad*óar ($). Mais si la con 
sonne est un , ce * devient quiescent 8 26 b; p. ex. avec l'état cst. 
pl. ימי‎ (de B? jour) on a "P3 pour bimë, DD, 99 (et semblable- 
ment מימי‎ $ d, הימי‎ § 104 c). — Devant un hatef (shewa coloré) on a 
la voyelle brève de la couleur du hatef, p. ex. TON comme, בְּאָרִי‎ 

dans mon vais-‏ בְּאָנְיָתִי à (P) homme,‏ לא 
on trouve‏ לעמר seau (?). Avec Vinf. cst. ue à cóté du type normal‏ 
Pao, le type "Bn? 8 68 e.‏ 


(!) Comparer "2% de daórg 496 B b. Mais on pourrait dire aussi que 7272 
et לדבר‎ ont ? à l'analogie de 273. | 

9 Sur l'ambiguité d'une forme telle que FRE cf. 2 35 e. 

(3) Méme raison de fréquence pour 5k: à côté de p ב:פל‎ 3 19 f. 
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Avec DION dieu, sans doute à cause de la fréquence de ce mot, 
on dit ,באלהים‎ ND, N? (et ואלהים‎ § 104 ¢); au contraire avec le sing. 
(assez rare et Bosque) TONI CRI), if לאלהו‎ Hab 1,11 (probt 
parce que le mot est plus long ; comp. aram. bibi. TNI, mais לְאלְהָא‎ 
TONS, לָאלְהֵי י‎ etc). 

Pour la vocalisation devant l'infinitif des verbes mI et rmm cf. 
8 795, p. ex. nn, nh. 

Ps seigneur avec 3, 3, ? (et 3 § 104 2) a un traitement trés 
particulier. Dans certaines formes en N, le א‎ devient quiescent (sans 
doute, comme dans les cas précédents, pour la raison de fréquence); 
mais le — précédent, bien qu ‘il se trouve maintenant en syll. ouverte, 
se maintient (opp. בְּארוּמָה‎ pour br Jug 9, 41). La raison de cette 


anomalie est p.-é. qu'on aura voulu éviter une trop grande différence. 
avec les formes en 


. Au singulier N est quiescent avec le suffixe 
de la 1° p. sg. (le seul du reste qu'on trouve) "^N? (sans suffixe : 
cst. JN? Mich 4, 13 f). Au pluriel א‎ n'est pas teen dans l'état | 
cst. (p. ex. 2782) ni dans les formes contenant le thème *3"N de 
l'état cst., à savoir les formes avec suffixe pluriel, v5, DDR, 
opg? c ). Il est quiescent dans les autres formes, à savoir dans les 
formes avec suffixe singulier : ,לאדניף ,לַאדֹנִי‎ VINZ, לאדניהָ‎ 6 
nom divin nym se prononcant TN, une forme telle que n doit 
se lire לאדני‎ . 

II. Vocälisation forte, à savoir —. Dans 3et 2 on a l'a pri- 
mitif ; 2 est à l'analogie de ,כ‎ 2 Cow a ne fait pas pression sur la 
consonne suivante, et par conséquent il n 'y a pas de redoublement 
(Opposer l'a de l'article *ka, du pronom *ma, du ya de la forme 
ויקטל‎ (. La vocalisation forte ne se trouve que devant certaines caté- 
gories de mots monosyllabes (au sens strict ou au sens large) pleine- 
ment ou spécialement toniques. La raison pour laquelle on a la vo- 
calisation forte est. donc d'ordre rythmique. Voici dans quels cas on 


a cette vocalisation forte : 


. A) Cas commun aux trois prépositions 3, 3, 5: Devant les dé- 


f!) Il semble que dans la forme de l'état cst., qui est plus brève, on ait 


préféré, par compensation, la vocalisation plus longue 


mr 
Q) On dirait aussi probablement נים‎ Tult 
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monstratifs Nf, NN? et même le dissyllabe nom, p. ex. 313 (5), DE (5. 
Cependant, quand le ton 'est faible, on a js vocalisation faible, 4 ex. 
Gn 2,23 NN. Comparer la vocalisation en — devant les suffixes 
loufds 033, 023, D39, בָּהֶם‎ , 0:72 (séré 5, nr? , en regard de 73, 72. 

B) Cas spéciaux à 2: 1) Devant les infinitifs monosyllabes (au sens 
strict ou au sens large): לְקוּם‎ , nac, nng?, nno, .לְצַאת‎ NN? (de 
שאֶת‎ $ 78 d Cependant, quand le ton est faible) on a la session fai- 
ble, p.ex. en 16,3 Q*"2N nav? (en liaison étroite, comme génitif § 124g: 
mer'ka avec fifha); —2) devant certains monosyllabes spécialement to- 
niques, à savoir en pause, p. ex. wD en pause moyenne Lév 19, 28; Nb 
9, 10; tb)? Nb 5,2; rmi Is1 14; — 3) quand le groupe constitue une 
locution, je 23° en sécurité ; 3 en quantité, beaucoup ; 99 pour 
l'éternité, à jamais ; nio pour l'éternité, à jamais (mais DTA) mio) 
— 4) quand il y a répétition du nom, p. ex. np? na d'un bord à 
Pautre 2 R 10,21; 21, 16 +; T D Is 34, 10 (pas en pause) ; 
מים למִים‎ p3 Gn 6 È). — Comp. le cas analogue pour 1, $ 104 d. 

Remarque. Le traitement spécial de 9 tient uniquement au fait 
qu'avec cette préposition on a des occasions d'avoir le ton fort qui 
ne se présentent pas pour 3 et 3. Ainsi D'3 se trouve toujours, en 
fait, en liaison étroite (Ps 76, 10; 124. 2; Pr 28, 12, 28 p. 

Sur les formes de 3, 3, 2 avec l'article, cf. $ 35 e, avec le pro- 
nom interrogatif nh § 37 d (4). Flexion de 3 et 2 $/ de 3 Sg. 


(1) ma est généralement adverbe: ici 4102 4; au sens de em ceci seule- 
ment 4 fois: 1 S 16,8, 9; Eccl 7, 18; Esth 2, 13 t. 

(?) Dans une forme telle que nois , le — ne peut pas être celui de l'ar- 
ticle. En effet, un démonstratif peut avoir l'article seulement quand il est em- 
ployé comme adjectif, à savoir après un noni déterminé, p. ex. dans nRT 033 
comme ces rois (4 137 e). Une forme composée d'une préposition et du démons- 
'tratif ne peut donc pas avoir l'article. Ainsi une forme telle que *בזה‎ 1 
impossible. | 

(3) Avec ,רע‎ Yn il y a des bizarreries, p. ex. v טוב‎ p3 Lév 27,33 (en 
petite pause), mais טוב לרע‎ p3 1 8 3,9 (en grande pause). — Il semble qu'on 
évite le — quand il pourrait être pris pour celui de l'article; ainsi on dit 
toujours op? D: ex. Jér 32, 38. 

) On remarquera la différence de vocalisation entre p. ex. 183 437d 
et m. Peut-être a-t-on évité p. ex. M3 * parce que cette forme semblerait avoir 
Particle (cf. note 2). Comparer la vocalisation du dans מקטל‎ à 104 c. 
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Préposition parfois préfixe jD. La préposition "jh de (lat. de, 
ex, ay a un traitement trés particulier qui peut se ramener à deux 
points: A) généralement le } s'assimile à la consonne suivante; 
B) généralement cette consonne suivante a le redoublement. 

Détail: A) 1) Assez souvent, devant n'importe quelle consonne 
(gutturale ou non), la forme intacte מ]"‎ (toujours avec maqqef, sauf 
Ex 2, 7, accent disjonctif !) se maintient (surtout dans les Chroniques). 

2) En particulier, devant le M de l'article, le מ[‎ se maintient 
d'ordinaire, sans doute pour raison d'euphonie, p. ex. noms Gn2, 7. 

B) 1) Devant une non-gutturale, il y a généralement redou- 
blement, p. ex. Db. Cependant devant ? il n'y a presque jamais re- 
doublement (P, et le ? devient. quiescent; p. ex.: avec l'état cst. pl. 
ימי‎ on a מימי‎ , comme on a à, לימי ,כ‘‎ (8 ó), et probablement à 
l'analogie de ces formes; avec NTI on a .מֵיהוּדָה‎ 

2) Avec une gutturale (méme M) il n'y a presque jamais re- 
doublement virtuel; on a donc —, en syllabe ouverte, p. ex. מחדש‎ 
depuis (le) mois. On trouve le redoublement virtuel avec T dans yn 
au dehors (comp. yann, nnm, nin (comp. nm, nma 8 79 5), 
מחוּט‎ Gn 14, 23 + (comp. INT א‎ fib. — N.B. Le nom divin mm 
se prononçant TR, on a mmo == == wwe avec הוה‎ il faudrait lire 
MIT * (& 16/7). 

Remarque. On a assez souvent la forme poétique 35 (§ 93 9), 
p. ex. Jug 5, 14; Is 46, 3; surtout dans Job (19 f) et les Psaumes 
(8 £); deux fois 731 Is 30, 11 (pourquoi ?). Comp. ‘JH de moi (avec 
suffixe de la 1° p.) § 4. — Flexion de מן‎ $ 7. 

Flexion des prépositions (Paradigme 20). Les prépositions, 
étant conçues comme des noms, prennent les suffixes à la manière du 
nom (?). Les suffixes des prépositions sont généralement ceux du nom; 
cependant il y a d'assez nombreuses exceptions, surtout avec les pré- 


positions primitives. Avec certaines de ces prépositions, à la 2* fém. 


qneve 2 Ch 20, 11. 

(3) Rarement à la manière du verbe, p. ex. Ann 2 S 22, 37, 40, 48 (mais 
dans le parallèle Ps 18, 37, 40, 48 RMP); MAN Gn 2,21; 722 Ps 139,11 
ici non seulement en pause, Comme dans les exemples précédents, mais 


encore en rime avec BW? ). 
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sing. et à la 1° pl., on a — au lieu du — du nom. A la 2° féminine 
sg. en face de JDD on a 7? (forme primitive la, $ 6( et (probablement 
d’après 1?) 33, 159, JAN, "DN (cf. הנד‎ et עודך‎ § 102 2); mais on a 
JAB, 92 GPR $ 102 4). La Te pausale de la 2° 
(13. 72: TB», JAN, TDN) tandis que dans le nom elle est en ₪ 
6 l'analogie des noms ל"ה‎ § 94 2 — A la 1% pl., en face de xU ón 
. a v5 et (probablement diaprés $5) 33, vr, DAN, UDR; mais on 
a x55 GT, xin, הננ‎ — A la 3% pl. les prépositions ont généra- 


lement le suffixe D — comme les noms (BDD); mais quelques ` pré- 


positions ont, exclusivement ou concurremment, le suffixe Qn. On א‎ 
Da, o3; Dn; Dm3 (séré); DP, op; DINN moins souvent que ans. 

La ו‎ des: prépositions prennent les suffixes comme fait le 
nom singulier, quelques-unes ($7) comme fait le nom pluriel. 

Parmi les „prépositions prenant les suffixes comme fait le nom 
singulier, celles qui ont un caractère plus nominal n'offrent généra- 
lement atcune irrégularité. Ainsi גד‎ en face de prend les suffixes 
exactement comme D3D: "3, 912 jus, DTI etc., § 96 A c; de méme 
*בער‎ (dans 1735), 93 contre, à travers, pour: “y3. mya (comparer 
Tul 896 A à), 013 etc. 

Les prépositions primitives offrent, au contraire, de nombreuses 
particularités. Nous grouperons ces prépositions dans l'ordre suivant: 
? et 3, 3; ב‎ DP; DN avec, NN particule 6₪ 

Flexion de 9 et 3 (Paradigme 20). Bien que la forme primitive 
de 3 soit “ér, cette préposition a à peu prés la méme flexion que 5, 
dont la forme ‘primitive est /a (cf. 8 &). Les formes pausales 372, 1 
du masc. sont semblables aux formes contextuelles (et pausales) du 
féminin. Au pluriel, la forme primitive /a apparait : v5, n22, one; 
et, probablement à l'analogie de ces formes, on a v3, Ama, DN à 
cóté de D3 €). La forme poétique 15 (5), qui est fréquente {environ 
50 fois) pour DQY, est employée aussi, mais trés rarement, comme 
forme pausale, 25 io :.Is 44, 15; probablement Gn 9, 26, 27; „pê. 
Dt 33, 2; Is 53, 8. — Graphies rares : 139 ₪ 123 ; on trouve paris | 


(+) Les deux formes sont employées presque indifféremment; la pause ne 
semble pas influer. i | 

.א sur lui, à m‏ עלימו Comparer‏ (ל) 

(3 Semblable à 729 viens (impér. 7b avec ה‎ paragogique). 
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fautivement לא‎ pour i (et inversement); au lieu de m la massore 
demande no (avec M rafé) dans Nb 32, 42; Zach 5, 11; Ruth 2, 14 
(dans les trois cas devant monosyllabe); cf..§ 25 a. 

Flexion de 3 (Paradigme 20). La forme primitive *#a (8 b) se g 
trouve dans toutes les formes. Avec les suffixes lourds )'( on a le 
simple *£a: 022, D73 (séré), nin» . Avec les suffixes légers, *ka est 
augmenté du pronom *ma (& 37 8), d’où 355, forme -qu’on emploie 
souvent aussi, sans suffixes, en poésie (°). La forme Len a sans doute 
été créée pour éviter certainés confusions: à la 1° p. sg. *3* se con- 
fondrait avec la conjonction 3, à la 3° p. sg. 13* avec l'adverbe 3 

‘ainsi. Le 3 de "52 s'explique probablement par la nécessité de sé- 
parer les deux voyelles dans'*#ém9-7; on a recouru au J, qu'on a 
dans le suffixe verbal 5. 

Flexion de מן‎ (Paradigme 20). La forme simple se trouve avec 4 
les suffixes lourds : D35, מהֶם‎ , mas. Avec les suffixes légers on a 
une forme avec répétition du D, p.ex. 380. 729. Ces formes sont 
diversement expliquées. L'explication' la plus vraisemblable semble 
être celle-ci: la forme simple mir a été renforcée par répétition totale (*), 
d'où minmin > mimmin. Devant le sufixe- mimmin 4- hu est devenu 
38D, d'où a la lp . 588. Devant le suffixe £a, mimmin + ka est de- 
venu 3535, forme pausale, d’où l'on a extrait la forme contextuelle, 
25 (probablement à l'analogie de שדף‎ , T: DD, DD); — Ala 
1° p. sg. on a ẹn poésie la forme rare (4 f.) *3B (5). en pause 3 38 (6 f). 

Flexion de DY avec (Paradigme 20). On a toujours le redou- 7: 


blement du 3 devant les suffixes. Ces suffixes sont exactemént ceux 


(ty Comparer le double thème avec suffixes légers'et suffixes Jourds 
dans *z55, מַלְכִיכָס‎ , 496 A5 .א‎ 

₪ c est. sans doute à l'analogie du fréquent כָּמוֹ‎ (56 fois) qu'on a créé les 
formes poétiques rares בְּמוֹ‎ (9 f) et 109 {4 f) Au 0 ‘Ds , qui fournit une 
syllabe de plus, comparer les formes du fr. avecque, avecques, utiles aux poétes. 

. Č) Les exemples de renforcement par répétition ne sont pas rares dans 

les langues. Dans fr. dedans se trouve deux fois la préposition de, car dans 
vient de de + ans (ens) =l. de + intus. En italien ancien on trouve souvent 
par exemple « in nell'arca di Noè». — Comparer la forme à répétition מימי‎ 
eaux de, $98 e. i 

() C'est exactement la forme de l'arabe minnt - (avec redoublement 
du #). On a aussi la forme poétique מני‎ pour מן‎ 8 d (fin). 
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de ?. La voyelle — — dans TB», e] est E AE à l'analogie de 
T? D (8 e); de méme pour D389, Doy. A côté de cette dernière, 
forme, qui se trouve surtout dans les liere postérieurs (Esd., Néh., 
Chr.),on a la forme plus usuelle DBY. A côté de^BP on-a la forme 
aussi fréquente "TBP, diversement expliquée ($). 

Flexion de את‎ avec (Paradigme 20). Avec maqqef: "NN $ 130. 
On a toujours le redoublement du f devant les suffixes. La flexiori 
de את‎ est à peu prés semblable à celle du synonyme עם‎ ; cependant, 
en face de 228 on a DIAN avec shewa (p.-ê. sous l'influence de ninw). 
A la 2° f. sg., au lieu de — on trouve — dans TAND Is 54, 10 (p.-ê. à, 
cause du — précédent ou de l'accent conjonctif). 

Au lieu des formes de la préposition את‎ avec on trouve souvent 
des formes de la particule de l’accusatif NN (§ #). La confusion, causée 
par la ressemblance des formes, est ancienne. On trouve les formes 
en ‘NN, אות'‎ surtout dans les livres des Rois (1 R 20 — 2 R 8), 
Jérémie et Ezéchiel, p. ex. ‘NIN avec moi Jos 14, 12; DN avec eux 
2R 6, 16 (aprés le correct DÄR I); nin d'favec) lui 8, 8; nN avec 
foi 1 R 22, 24 (après le correct מאתי‎ D. Cet emploi abusif est. p.-ê. 
né dans les formes de MN, dans les cas où la valeur de NN est af- 
faiblie et où le j seul suffirait. 

Flexion de את‎ particule de l'accusatif. (Paradigme 20). Avec 
maqqef: "NN 5 13 2. Cette particule MN, exposant de l'accusatif 
(8 125 &), prend les mémes suffixes que la préposition .את‎ On la, 
sans doute employée d'abord avec les pronoms, pour leur donner la 
valeur d'accusatif (§ 61 a); puis on l'a employée avec les noms. La 
forme primitive hébraïque est af avec un & long (?), mais abrégeable (?). 

Avec la voyelle longue 2, la forme devient NIN, écrit plus souvent 
את‎ (defective). On a cette forme longue avec les suffixes légers (9: 
אתי‎ DA etc. 


(!) Cf. Mélanges Beyrouth, 5, p. 395: expliquée par Ey + ודי‎ près de mon 
côté, près de moi, avec moi. i 

@) Comparer Pa long de la forme parallèle en araméen biblique M 7 idt 
(Dan 3, 12 jinn! eos 1) et targumique. 

(3) Comparer la forme longue מל‎ et les formes brèves T9, ra du.pronom 
*ina § 37 b. 

(+) Loi d'équilibre; cf. § 96 ASN. 
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Devant les suffixes lourds *72/ s'est abrégé en *af (*), devenu 
par un nouvel affaiblissement "e, p. ex. DNN (3). On a cette méme 
forme avec maqqef, à savoir en liaison très. étroite: "NN. En liaison 
moins étroite la particule devient tonique, et en conséquence "DN 
devient NN (?. La voyelle e ( —, —) a pu être favorisée par la pré- 
position DN, את"‎ avec. | 

A la 3 pl. ona plutôt onk que anns (5, mais jinx est plus fré- 
quent que (oR. Les formes de r exposaht de l'accusatif se trouvent sou- 
vent avec le sens de la prépasition NN avec (cf.$ 7). Par contre, Aquila, 
identifiant les deux particules, traduit l'exposant de l'accusatif par aiv! 

Remarque. L'origine et le sens de la particule af sont discutés. 
C'est probablement un ancien substantif à sens vague. On pourrait 
admettre le.sens de chose, et rapporter le mot à la racine MR désirer. 
Dans les langues sémitiques plusieurs mots pour volonté, désir abou- 
tissent au sens de chose, p. ex. arabe ja", syriaque s'éX/á. Le mot 
#aät, vidé de son sens (5), a été affecté à une fonction grammaticale (°). 

Flexion des prépositions qui prennent les suffixes comme le 
nom pluriel. Quelques prépositions prennent les suffixes comme fait 
le nom pluriel, soit que la préposition soit un vrai pluriel comme 
,סְבִיבוֹת‎ ni, soit qu'il y ait seulement apparence de pluriel comme 
pour NNR, תחתי‎ , soit enfin que le * appartienne à la racine ) ,על‎ Ty, 
.(אֶל‎ Parmi ces prépositions, qui sont au nombre de sept, pI n'est 
traité comme nom pluriel qu'avec les suffixes du pluriel. La flexion 
de ces prépositions n'offrant pas de difficulté, on s'est contenté de 
donner dans le paradigme la flexion de bP, TY (semblable à bp), ,אל‎ 
dont la voyelle est variable, et de pa. | 

A. Prépositions à racine אל ,עד ,על :ל"‎ (Paradigme 20). 

sur (presque toujours avec maqqef 3 13 2). Le’ radical est‏ על" 


E Comparer ase & (0) et a dans ראשום ,ראש‎ 98; Fr. שְמָאלִי‎ . 

2 Ce — se trouve donc provenir a 4 מט‎ 1 

₪ Comparer p. ex. EDhZN plutót que אבְתֵיהֶם‎ à 94 g. 

Č) L'emploi de nk etc. avec le sens réfléchi (§ 146 4( indique cependant 
que le sens premier n'était pas entiérement effacé. 

9 On peut comparer l'emploi souvent pléonastique de faz « chose », 
=) dans le dialecte arabe d'Egypte, p. ex. ‘ald šān ₪08 «à cause de 


cela, c'est pourquoi» (comp. 1520090) ‘ala San inno «afin qu'il...» 
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conservé dans la forme poétique fréquente עלי‎ . En syllabe ouverte 
prétonique on a p. ex. "Y, en syllabe antéprétonique p. ex. o»5y. La 
forme poétique עלִימוֹ‎ Dt 32,23 etc. sur eux, semble bien employée au 
sens de sur /ui dans Job 20,23; 22,2; 27,23; comp. 19 pour 35 8 f. 

“Ty jusqu'à (presque toujours avec maqqef 3 15 9). Les radical 
est conservé dans la forme poétique rare "TP. La flexion de עד‎ est 
semblable à celle de על‎ (5. | 

-9R wers, à (presque ne avec maqgqef i 13 &). Le ? radical 
ouverte prétonique on a p. ex, אלִי‎ en syllabe antéprétoniques p. ex. 
DDR (non א'‎ $ 21 z). 

B. Autres prépośitions: .אַר‎ 2. V30, NA. 

VIN derrière, après. La forme אחר‎ (8 20 c), ne s'emploie pas avec 
les suffixes; on emploie la forme INN qui est probablement un pluriel 
apparent (à l'analogie de l'antonydie 385 devant, avant), p. ex. אחרי‎ , 
DDR etc. | : 
| (0 D entre, parmi (Paradigme 20) est l'état cst. d'un pI inexistant, 
dont le sens est distinction, intervalle, Avec les suffixes du singulier 
on a la forme pa: ^»3, qya, IPD ing (Gn 30, 36; Lév 26, 40 1) 
au liéu duquel le qeré de Jos 3,4; 8, 11 + demande Y7?'3, forme qui 
a pu également exister. Avec les suffixes du pluriel on a la forme 93 
qui est probablement un pluriel apparent [à l'analogie de עלִי‎ etc. (?)] 
‘et P123. qui. est un vrai pluriel (°). La forme בינות‎ s'emploie quand 
il s’agit de choses qui sont de deux côtés différents, *»3 quand il s’agit 
| de choses qui sont du même côté, p. ex. Gn 26, 28 va et .ינינ‎ 
Le pluriel n3 équivaut à P3 p3, comme il appert de ce texte; 
va signifie donc entre nous formant deux éléments distincts, ia 
entre nous formant un groupe. — Pour 2. pa cf. § 133 7. 

DID autour. Le ‘sing. DID est encore employé comme substantif 
1 Ch 11,8 +, ainsi que les deux pluriels D’33D* Jér 32, 44; 33,137 
et סביבות‎ (fréquent). Avec les suffixes on ne trouve que les deux pluriels, 


soit au sen de substantif alentours, soit au sens de préposition auteur 


Er Deux formes anormales : . עֲרֵיכֶם‎ Job 32,12 (au lieu de t ) e 2R9,18. 

(3) Comp. le des suffixes du Bom provenant des racines ליי‎ 3945 et N. 

(3) בינת‎ sans suffixes, à l'état abs., dans Ez 10, 7 2225 WDD entre les 
Chérubins. i i | \ 
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de. Voici pratiquement l'usage: pour autour de avec substantif on a 
surtout סביבות‎ (20 fois), ל‎ VID (121), jamais סביבי‎ . Pour autour de 
avec pronom on a presque toujours סבִיבוּת‎ , très rarement סביבי‎ Ps 
50, 3; 97,2; Lam 1, 17 +; 1 f. mb 32D Nah 3,8. | 
nnn sous. Avec les suffixes on a toujours la forme "nm qui est 
un pluriel apparent; on a dit p. ex. enn à l'analogie de l'antonyme 
vc 2 Pour les formes rares et anormales avec suffixes à la ma- 


niére du verbe cf. 8 e N. 


8 104. Conjonction. 


Les conjonctions simples sont peu nombreuses. Les principales sont: 

Coordinatives: 1 e/ (pour la vocalisation cf. $c; s'emploie aussi 
avec une valeur subordinative, comme on le verra dans la syntaxe 
des temps, $ 116); PN aussi, DI. aussi; אל‎ ou. 

Subordinatives: אשר‎ et W, conjonctions relatives à sens général 
que, avant de devenir pronoms relatifs §§ 38, 145; *3 gue et ‘sens 
variés : lorsque, si, parce que, mats ; ] de peur que; ON si, 15 s (irréel), 
ל‎ et ND st... ne... pas, nisi § 29 h, 

Par contre, les conjonctions subordinatives composées avec WR 
et 3 sont assez nombreuses, p. ex. "DN ip (32 f) parce que (aussi 
יען‎ seul, 23 f; TÜN לְמֶען‎ afin gue (fréquent, ainsi que ipao seul); 
PRI comme, de même que, lorsque, parce que; TDR "MN aprés que 
plus fréquent que אֲשֶׁר‎ SON (trés rarement "IN seul}; R עד‎ jusqu'à 


<e que et avant que (aussi TY seul); ,עקב אשר‎ D עקב‎ (aussi עקב‎ seul) 
en conséquence (récompense) de ce que, parce gue (cf. § 129 p-g). 

On voit qu'une préposition, p. ex. TP , ou une locution prépositive, 
p. ex. למען‎ peut devenir conjonction. L'adverbe op fas encore, 
s'emploie aussi (rarement) comme conjonction avant gue; mais on a 
souvent בּטרם‎ avant que. 

Vocalisation de 3. La vocalisation de la conjonction | est en 
grande partie semblable à celle: des prépositions 3, 3, 5 (8 103 b-c 
où les cas semblables avec ? sont signalés); mais le 3 ‚consonne voca- 


lique labiale, a des particularités. La forme primitive est ga. Ily a 


(!) Cf. supra "3 , et la note précédente 2. 
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‘une vocalisation faible (à savoir le shes ou ses suppléants) et une 
vocalisation spéciale à certains cas, qui est forte (à savoir E 8 ya de 
plus, dans le cas unique du futur inverti wagzigtol, une prononciation trés 
forte (voyelle a avec redoublement ou exigence de redoublement) dont 
il a été parlé au 8 47 (5) | | 
I. Vocalisation faible. Ordinairement, et sauf les cas spéciaux 
énumérés ci-dessous, le a un simple shewa, p. ex. ואיש‎ Gn 19, 31; 
ולא‎ (toujours sauf 2 fois $ 4 N); avec les formes verbales: 'notpi ef 
J'ai tué, וקטלתי‎ et je tuerai, Dn et il se lèvera, op et qu'il se lève, 
afin -qu’il se lève, np et je veux me lever, A que je me lève, 
Qu et lève-toi. — Devant le groupe ?, le} prend la voyelle 7 et le * 
devient quiescent, p. ex. avec l'état cst. pl. ימי‎ on a וימי‎ , avec le 
jussif “Don a 9m $ 79 s, — Devant un hatef (shewa coloré) on a la 
voyelle bréve de la A du hatef, P ex. DIIY "m el un anneau, 
Mais avec אֲלהִים‎ on dit DTN) (comme בּאלהִים‎ etc. 8 103 b). Avec 
JYIN le traitement de ] est ables à celui de 5; y, 5 $ 103 6. Pour 
le à devant les formes des verbes היה‎ et "mn cf. 8 79 $, p. ex. anm]. 
omm. = Devant une consonne suivie de shewa (sauf *) #* devient 
‘4, p.ex. SIT ef la parole de... (*). — Devant les consonnes labiales 
(3, 1 (5, 5, Ð; mot mnémonique F3) g devient w par labialisation 
du shewa au contact de la labiale, p. ex. *u*mg'Ig£ > *u"mg lek > TÉ. 
. lI. Vocalisation forte,à savoir —. Cet a, qui est la voyelle pri- 
mitive, ne fait pas pression sur la ו‎ suivante, et par conséquent 
il n'y pas de redoublement (opposer l'a de l’article "20, du pronom 
*ma et de la forme otn). La vocalisation forte s'emploie devant les 
mots monosyllabes ou dissyllabes mile‘el quand ils ont un ton spécia- 
lement fort, à savoir en pause (grande, et parfois petite), quelquefois 
en prépause. Exemples: nb Ex 21, 12 (à la fin de la protase; ici 


l'accent tifha est disjonctif majeur) Mais si le ton est faible on a la 


(5) Comparer la vocalisation du type בַּמַה‎ à 37 d. 

£) Dans "Ay Job4,2ilya suppression secondaire du hatef § 22d. 

() Pour le cas spécial du type 2m (au lieu de zm) cf. $94. 

(4) En fait, pas d'exemple avec ,ו‎ qui est du reste extrêmement rare 
comme initiale (cf. 226 f). 


285 Conjonction — Interjection 104d — 105a 


vocalisation faible, p. ex. v. 20 D (au milieu de la protase ; ici l'accent 
tifha est disjonctif mineur comme à l'ordinaire). Exemple avec un 
dissyllabe mile‘el : vna 2 R 7, 4 (dans le méme verset on a méme 
שם‎ ino en prépause muere (zaqef), mais à la fin d'une apodose) (1). 
Ls vocalisation forte est particuliérement fréquente quand deux mots 
analogues sont étroitement associés et forment groupe, p. ex. ANS) WA 
‘Gn 1,2; toujours e Bn? et DH) ano; noo DY Gn 8,22; npo) Am 
Ex 25,3; וכה‎ n3 Ex 2, 12; PRITEN Esth 1, 8, mais איש וְאִישׁ‎ Ps 
57,5 en petite pause ; dans une série de trois mois: ne nne פחד‎ 
Is 24, 17 (prépause et pause); Ez 2, 10; dans une série de quatre 
mots: n^ וקְדמה‎ na "by Gn 13, 14 (ici probablement pour raison 
d'emphase). Dans Gn 8, 22 les | sont répartis en groupes de terminés 
par un 1. 

On voit que la vocalisation forte de 1, comme celle ‘de 3, 3,5 
§ 103 c, est d'ordre rythmique. On remarquera que devant les dé- 
monstratifs | a la vocalisation faible am, nsn, ואלה‎ ( tandis que les 
trois prépositions ont la vocalisation forte. On remarquera aussi qu'avec 


un mot comme D} on a DY ef lève-toi, tandis qu'on a mp. 


8 105. Interjection. 


Les interjections sont des mots de sentiment. Les interjections 
les plus simples sont de purs mots de sentiment, des cris ou des 
onomatopées. Les autres sont des mots exprimant une idée plus ou 
moins précise avec une nuance de sentiment, Enfin un mot quelconque 
employé avec une nuance spéciale de sentiment peut prendre une 
valeur interjectionnelle. Un impératif peut devenir pure interjection, 
comme fr. Ziezs/; tel est le cas pour רָאה‎ 8 d, naa Se, na» $e. In- 
versement, une interjection adressée à quelqu'un peut prendre une 
afformante comme l'impératif; tel est le cas de הס‎ chut! silence’; 
pl. הפו‎ Néh 8, 11 f, 4. 


(4) On a toujours en , sauf une fois vn 2 R 10,15 formant protase: «s'il 
l'est ». On a toujours ולא‎ sauf deux fois N°: 2513,26; 2 RS, 17 coment protase 
> puisque c'est xon » (8 167 o). 
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Cri de joie: MNI a4 / (9 fois). 

Cris de douleur: AIR a4/ (13 f.) (5); mn Ez 30,254; MR Ez 

1; 21, 20 + 0). | 

Cris de menace: "i vae! malheur! (50 f); iN (22 f); איה‎ 
Ps 120,5 t CN Eccl 4, 10; 10, 16 est); אלְלי‎ Mich 7,1; Job 10, 15 +. 
Cf. $ 162 d. | 

pe pour imposer silence D", הס‎ chut! silence!; pl. הפו‎ Néh 
8, 11 f, $a fin. 

Interjection déprécative N37. Ce mot, qui ne se trouve qu’aprés 
un autre mot, est presque toujours précédé du maqqef § 13 4. n est 
très largement employé pour ajouter une nuance déprécative, généra- 
lement faible, pour laquelle il n'y a pas d'équivalent exact en français. 
On peut parfois rendre NJ par je (ie) prie, de grâce (*) (qui correspònd 
plutót à NN), parfois par le donc de sentiment p.ex. dans > Viens 
donc! »; dans certains cas, et notamment quand il est employé d'une 
façon plus ou moins abusive, NJ ne doit pas se traduire. La particule 
déprécative est trés fréquente avec les modes volitifs (impératif, cohor- 
tatif, jussif). Au cohortatif, à côté des cas où le sens déprécatif est 
évident (parce que l’action voulue par celui qui parle dépend de la 
volonté d'autrui, p. ex. Nb 20, 17 NI77T3y3 > nous voulons passer, 
s'il de plait»), il y a quelques cas où le נא‎ est employé d’une façon 
plus ou moins abusive et n'ajoute guère qu'une nuance d'énergie, 
p.ex. Ex 3,3 NIUITDDN je veux m'avancer ; Nb 16, 26; 20, 10. Dans 
N27DN d'une protase nd orale la nuance déprécative, qui affecte 
ו‎ l'apodose contenant la demande, est anticipée (*), p. ex. 


Gn 33, 10 > /e te prie, si j'ai trouvé, grâce à tes*yeux, tu accepteras 


(4) On a l'élément mx" dans NON $ c. — L'interjection ; FIR est généralement 
suivie d'un vocatif, ordinairement mm um. 


e Ona probablement: mg dans bre d Ps 119, 5 (accent disjonctif ) utinam i, 


blement unę DOTE de la conjonction T si. Le mot serait donc une 
conjonction interjectionnelle (cl. § 168 c). 

(3) Mais sans nuance propre de politesse. Ainsi Elie dit army à son 
Serviteur 1 R 18, 43, et simplement nv au roi (v. 41). Dieu emploie )א‎ en 
parlant à Abraham Gn 13,414; à Moise Ex 4,6; 11, 2; à Isaïe Is 7, 3. 

)4( Comparer l’anticipation de אנא‎ Ex 32, 31 et surtout Dan 9, 4 (la de- 
mande seulement au v. 16) 
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mon offrande ». Dans le fréquent NIST voici, vois (je te prie), הנה‎ 

attire l'attention sur ce qu'on va dire, et NJ prie l'auditeur de faire 

attention à la chose annoncée par הנה‎ et (par anticipation )1(( 6 

favorable à la demande | qui suit (laquelle contient souvent un second 83), 

p- ex. Gn 16,2 équivaut à: « Vois, considère (ceci) je te prie », Gn 19,2 

à « Ecoutez, Je vous prie» (rei N27 הנה‎ est suivi immédiatement de 
la demande). 

L'interjection déprécative renforcée NN (7 f), FN (6 f.) ah! de 
£ráce, est composée de l'élément FIN* qu'on a dans "UN ah! S 6, et 
de NJ. Le _meteg assure la quantité de 4 moyen Cinna, noh ‘grand 
3 14 6 5). Täntôt le mot est milera, tantôt il y a deux accents (proba- 
blement parce que les deux éléments du mot étaient encore sentis), 

*3 est une interjection déprécative au sens spécial de pardon / 
excuse / Le fait qu'on trouve בי‎ seulemement avant אדני‎ (7 f) et אֲדֹני‎ 
(5 £) indique déjà que c'est surtout un terme de politesse. Il est Zola 
au sens fort Nb 12, 11, pour demander pardon d’une offense ; partout 
ailleurs dans un sens affaibli, comme notre pardon!: pour S'excuser 

de faire quelque chose Ex 4, 10, 13; ; Jug 6,15; pour s'excuser de ce 
qu'on dit Jos 7, 8; Jug 6, 13; 13,8; pour s'excuser . 8 
parole à un personnage Gn 43,20; 44,18; 1 S 1.26: 1 R 3,17,26 t (5. 

Pour attirer l'attention on emploie l'adverbe nin voici, souvent 
renforcé de l'interjection N2 7e fe prie: RITIT § 6. On emploie souvent 
aussi l'impératif רְאַה‎ vois! voici!; p. ex. Gn 27, 27; 31, 50; 41, 41; 
Ex 71; 31,2; 38, 12; 2 S 15, 3; méme en s'adressant à plusieurs 
personnes (?) (donc == voici!) Dt 1, 8. 

Pour exciter, encourager on emploie surtout l'impératif. לכה‎ 
viens! fr. allous/, p. ex. Gn 31, 44; 37,13; méme en parlant à une 


(5) Voir la note précédente 4. : 

(?) בי‎ a donc un sens tout différent de NR. Il ne signifie pas: de grâce, 
je te prie; comme on traduit- "généralement. Le sens pardon! est en faveur de 

+ l'explication d’après laquelle ‘2 serait elliptique pour + sur mot (est la faute)», 
% je suis coupable », ce qui équivaut à demander pardon. Rémarquer qu'on 

' ne trouve. pas, en hébreu, d'expression répondant à demander pardon , on dit 
« j'ai péché » (cf. EHRLICH, Randglossen zur hebraischen Bibel, in Ex 9,27). 


(3) Comp. fr. ziens! méme en parlant à plusieurs personnes, ou å une 
personne qu’on vouvoie. 
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femme 19,32; au fém. לכי‎ 1 R 1,12; au pluriel 125 Gn 37,20; 18 9,9 
(Cf. § 177 fF). — Dans la Genèse et dans l'Exode on trouve 5 fois 
l'impératif nan (du verbe inusité JQ!* donner § 75 k) au sens inter- 
jectionnel allons/. Dans 4 exemples on parle à plusieurs (Gn 11, 3, 
4, 7; Ex 1, 10). Dans Gn 38, 16 on a הַבְה-נָא‎ au sens. de permets, 
je fe prie, en s'adressant à une femme. | 
Pour exprimer un souhait on trouve אחלי . אחלי‎ ah! si, utinam?! 
(8 6 N), JE? מ‘‎ (cf. § 163 4) (D. — Pour le souhait d'aversion absit/ 


on a חָלִילָה‎ § 93 4, dont le sens premier est probablement profanation ! 
(cf. 165 £). | : 

"2 (2 f.) semble être une particule dialectale ayant, comme ,לו‎ 
le sens de utinam! ah! si Job 34, 36 et de si (irréel) 2 R 5, 13. 


(4) Pour le souhait spécial ainsi soit-il! on a l'adjectif verbal JON amen! 
que cela soit vrai, se vérifie! Ce mot est toujours optatif dans l'Ancien Tes- 
tament; il l'est aussi dans la littérature rabbinique (cf. DAUMAN, Grammatik des 
Jjüdisch-palästinischen Aramaïsch?, p. 243), dans l'Apocalypse de S. Jean (sauf 
3, 14); mais non dans les Evangiles. 


TROISIÈME PARTIE 


SYNTAXE () 


CHAPITRE I: TEMPS ET MODES. 


8 111 ©). Généralités. 


Observation préliminaire. La question des temps et des modes, a 
qui est à la fois la plus importante et la plus délicate de la syntaxe 
hébraique, était négligée par les anciens grammairiens. Certains auteurs 
exégétes ou traducteurs, surtout anciens, semblent n'avoir eu sur cette 
matière que des idées vagues; en traduisant, ils se guident plutôt par 
une sorte d'instinct que par une connaissance précise dela valeur des 
formes. On est méme allé jusqu'à émettre l'idée singuliérement hardie 
que les formes temporelles, notamment en poésie, sont employées 
d'une facon à peu prés indifférente. Sans doute il se trouve dans 
notre texte massorétique, surtout dans les parties poétiques, beaucoup 


de formes difficiles et méme impossibles à expliquer d'une facon satis- 


(t) Dans l'exposé de la Syntaxe nous nous sommes arrêté à un ordre 
qui a paru concilier assez bien avec la logique les nécessités pratiques, Nous 
commencons par Ia question la plus importante et la plus délicate, celle des 
temps et des modes du verbe (ch. I). Dans le chap. 11 nous avons réuni 
tout ce qui regarde les cas, en commençant par le cas verbal, l'accusatif. 
Nous avons rapproché de l'accusatif ce qui concerne le génitíf et l'apposition 
afin de rendre la comparaison plus facile. La préposition (ch. III) se rattache 
d'une part au régime du verbe (accusatif), d'autre part au régime du nom 
(génitif). Aprés 16 nom (ch. IV) et le pronom (ch. V), le chap. VI groupe 
tout ce qui regarde les questions d'accord. Enfin, apré$le long chapitre des 
propositions (ch. VII), le chap. VIII compléte ce qui a été dit sur la con- 
jonction 1, cette cheville ouvrière de la phrase hébraique. 

C) La Syntaxe commence avec le 4 111, chiffre que le lecteur, consul- 
tant les Index, pourra se rappeler facilement, 


P. joëox, Gramm, de l'hébreu bibl. 
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faisante. Mais il y a, par contre, un grand nombre d'exemples, prin- 
cipalement dans la bonne prose narrative, où la valenr Liepre des 
formes temporelles apparait d'une façon assez claire, De Cus € xemples 
clairs nous tácherons de dégager les principes qui peuvent guider 
pour l'explication des cas plus ou moins difficiles. Pour la résolution 
des difficultés, il est bon de se rappeler les points süivants. L'emploi 
065 temps n'est pas soumis à des règles absolument rigides; en hébreu, 
comme en toute langue, l'écrivain jouit d'une certaine liberté gram- 
maticale, En poésie le choix de telle forme peut étre dicté par 
des considérations non grammaticales, par exemple, par quelque 
nécessité métrique. Une forme qui a originairement une valeur bien 
précise, peut perdre cette valeur par suite d'un usage trop fréquent 
ou trop large; tel emploi peut méme devenir, pour ainsi dire, mé- 
canique. Enfin il faut prévoir ici plus que partout ailleurs la possibilité 
de menues altérations du texte massorétique: or un changement gra- 
phique minime peut dénaturer entiérement la forme. 

Terminologie. Aucun terme de nos langues ne peut exprimer 
exactement et pleinement la nature complexe des deux temps finis 
de l'hébreu, le temps à afformantes et le temps à préformantes et 
afformantes. Ici, comme dans la Morphologie (§ 40 2), nous emploierons, 
faute de mieux, les termes vulgaires et disparates parfait et futur, 
qui ont du moins l'avantage d'étre courts et de correspondre à la 
réalité dans la majorité des cas. Mais comme, en syntaxe, il est souvent 
nécessaire d'éviter toute équisoque entre la forme temporelle et l'idée 
temporelle qu'elle exprime, nous désignerons souvent les formes tem- 
poreles par des noms propres pris du paradigme usuel קטל‎ ; nous 
dirons le gatal pour le parfait, le yigfo/ pour le futur. De même pour 
les formes avec waw nous dirons le wayyigtol pour le futur inverti, 
le wgatalti pour le parfait inverti; et semblablement pour les modes 
volitifs indirects: weg#lah (cohortatif), wg'/o] (impératif), wyiglol 
(jussif) ou plus clairement w‘yagom. Pour la commodité on pourra 
aussi appeler le participe actif go/e/, le participe passif gatäl; l'infi- 
nitif absolu 08/22, Vinfinitif construit g°tol. 

Valeur des formes temporelles. Les formes temporelles de 
Phébreu expriment à la fois des temps et certaines modalités de 


l'action. Comme dans nos langues, elles expriment principalement des 
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temps, à savoir le passé (5), le futur et le présent; mais elles les 
expriment souvent d'une facon moins parfaite que dans nos langue parce | 
qu'elles expriment aussi certaines modalités de l'action, ou aspects (?). 
Ces aspects sont 1) l'unicité et la pluralité de l'action, selon que 
l'action est représentée comme unique ou comme répétée ; 2) l'instan- 
tanéité et la durée de l'action, selon que l'action est réprésentée comme 
s’accomplissant en un instant ou en un temps plus ou moins pro- 
longé (?). Ces deux aspects sont du reste analogues et sont, de fait, 
exprimés généralement par les mémes formes (*). 
Certains verbes ont par eux-mémes l'aspect instantané ou l'aspect 
` duratif. Ainsi l'action de trouver NYD est instantanée, tandis que celle 
de chercher wpa est durative. Le verbe 21 parler est duratif, tandis 
que "IBN dire est instantané; ainsi dans 2 S 19, 30 on a pour le méme 
temps (présent) *31h tu parles et אמרתי‎ Je dis (j'ordonne). Certains 
verbes peuvent avoir l'un ou l'autre aspect selon les nuances du sens 
et selon les. circonstances, Ainsi le verbe N39 entrer, venir, arriver est 
traité tantót selon l'aspect instantané, tantót selon l'aspect duratif. Avec 
l'aspect instantané on a pf. N3 Gn 27, 30 (entrer dans une maison), 
DP 1 $9,5 (entrer dans un pays), ANS 2 S 2,24 (se coucher, soleil) ; 
avec l'aspect duratif on a DRI 1 59,14 (entrer dans une ville) (5. De 
méme l'antonyme NY! sortir, partir peut avoir l'un ou l'autre aspect. 
Une action répétée ou continue peut. étre représentée d'une 
facon globale, et alors elle est traitée comme si elle était unique ou 


instantanée. Ainsi au lieu de ner Job 1,5 > ainsi faisait Job toujours » 

) Jl est bon de remarquer que les grammairiens arabes appellent 
nad == passé la forme galata, correspondant au gatal hébreu. Cette forme 
temporelle exprime donc bien pour eux un temps. 

(9) Ce terme, emprunté à la grammaire des langues slaves, où l'aspect 
joue un rôle important, a l'avantage d’être bref. Cf. BRUGMANN, Abrégé de 
grammaire des langues indo-européennes (1905), p. 521 sq. 

(3) Cet aspect est assez important en grec: aoriste pour l’action instan- 
tanée, présent pour l'action continue. 

(3) Comparer le fr. encore qui s'emploie pour l'itération et pour la continua- 
tion de l'action. Une action répétée et une action durative peuvent se com- 
zo 

(5) Comparer Jon 3,4 לָבוֹא‎ ni br < Et Jonas commença à entrer (dans 
l'immense ville de Ninive) ». 


parer à une suite de points (....... .......) et à une ligne continue ( 
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| qui représente l'action comme répétée (§ 113 9, ny signifierait z fit 
(d'une façon résumée et globale). Tandis que l’action de payer tribut 
est représentée comme répétée dans, 2 R 3, 4 Um et il payait, elle 


est représentée d'une facon globale dans 17,3 שב‎ et il paya. Autres 
exemples d'actions répétées représentées globalement: 2R 16,4; 17,11; 
exemple d'action durative représentée comme si elle était instantanée (*): 
Jos 10, 9 mo? « il monta durant toute la nuit »; 1 R 14, 21 1 «il 
régna 17 ans»; cf. 8 112 4 fin. 

On a voulu voir dans le choix des temps en hires d'autres 
espèces d'aspects, notamment celui de l’achevé et de l'inachevé. Mais 
cette distinction, si importante dans les langues indo-européennes, 
n'explique pas le choix des temps en hébreu d'une facon adéquate (*). 

Outre les aspects, certaines formes temporelles peuvent exprimer 
d'une facon faible quelques modalités qui sont généralement exprimées 
dans nos langues par des semi-auxiliaires tels que pouvoir, devoir, 
vouloir (cf.§ 113 Z-n). 

La distinction des verbes en verbes actifs (d'action) et verbes 
statifs (d'état) (cf. $ 41 a, &) est trés importante pour le choix des 
temps. Au contraire la transitivité ou l'intransitivité n'intervient pas. 
Un verbe d'action peut être intransitif, p. ex. קוּם‎ se lever ; le verbe 
3 toucher est généralement intransitif (se construit avec 3, on, על‎ » 
rarement transitif. Un verbe statif peut étre transitif, p. ex. 25, 02» é. 
vêtu, revêtir ; N?D é. plein ; — pov, שָמַע‎ entendre est tantôt intran- 
sitif, tantôt transitif. 

Quelquefois un verbe actif est traité comme un verbe stat f, à 
savoir dans des cas où le sens. se rapproche du sens statif; ainsi on 
dit ידעְתִי‎ pour 7e sais (81122); "5? "nr je suis au service de (81122). 


Certains ` verbes ont un sens actif et un sens statif, p. ex. 770 régner, 


)5( Le même phénomène en grec, pour l'aoriste; ainsi un sculpteur peut 
graver sur son œuvre: éxoiqgev 6 Ósiva. 

) Si nous ne faisons pas intervenir cet aspect dans l'explication des 
temps, parce qu'il nous parait assez douteux (et inutile pour qui admet une 
vraie valeur temporelle et les deux aspects dont nous avons parlé), nous 
ne nions pas pour autant qu'il ait existé à un stade antérieur de la langue. 
Nous croyons au contraire vraisemblable que le sens du passé, qu'a la forme 
gatal, provient d'un sens de parfait; cf. 2 42 a. 
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devenir roi (commencer à être roi) 2 R 15,1; éreroi 2 R9,13; 1S 
12, 14; Ps 93, 1. (Il a pu exister originairement un doublet de forme 
stative, car la vocalisation babylonienne a le pf. md/oz; cf. KAHLE, Ma- 
soreten des Ostens, p. 184,1). 

De méme, pour qu'un verbe soit traité comme statif il ne suffit 
pas qu'il soit logiquement et morphologiquement statif, il faut encore 
qu'il soit pris dans un sens purement statif, et non dans un sens actif 
ou qui se rapproche de l'actif (cf. 8 41 8). Ainsi le verbe 123 au sens 
de 6. lourd est traité comme statif, au sens de z/ devient lourd, il 
s'alourdit il est traité comme actif (8 113 a). Le traitement du verbe 
TH est trés remarquable à cet égard. Le sens primitif (qui ne se 
trouve pas dans nos textes) est trés probablement /omber, cadere, d'où, 
en hébreu, accidere, arriver (événement), evenire, fieri (*); dans ce 
sens actif il est traité comme un verbe actif. Au sens affaibli d’éfre, 
il est éminemment statif, et est traité comme tel, 

A cause de l'importance du verbe הָיָה‎ nous donnons ici un tableau ; 


de ses divers emplois au point de vue des temps: 


A) Comme verbe d'action: MT evenit, factum est (très fréquent). 
WP) et evenit, et factum est (tr. fréquent); 
| parfois, par abus, ef eventebat, 
et fiebat, p.ex. 1 R 14,28 (impers.). 
mm 1) eveniet, fiet (trés fréquent). 

2) eveniebat, fiebat, p. ex. Nb 9,16. 
3) evenit, fit (présent fréquentatif y 

p. ex. Eccl. 1,9 (rare). 
mm i) et eveniet, et fiet (très fréquent). 
| $) el eveniebat, et fiebat, par ex. 
Ex 33, 8 (impersonnel); Gn 2, 10. 
3) ef evenit, et fit (trés rare), p. ex. 

2 Ch 13,9; Is 29, 15. 


() Pour le procès sémantique tober `> devenir comparer dans le parler 
du Bas-Maine «il fombera bon » au sens «il deviendra bon»; cf. NYROP, 
Gramm, historique de la langue française, t. 4, p. 17. 
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B) Comme verbe d'état: היה‎ erat, fuit (très fréquents). 
est (rare), p. ex. Gn 42, 31. 
ויהי‎ ef erat (fréquent), p. ex. Gn 2, 25; 
© 17, 1; 39,6; Nb 15, 32. 
et fuit (très fréquent). 
et est(?) (pas d'exemple?) (*). 
יהיה‎ erit (très fréquent). 
mm et erit (trés fréquent). 
En résumé: ' היה‎ actif : evenit, factum est. 
statif: erat, fuit, est. 
«T actif : ef evenit, ef factum est. 
/ statif: ef erat, et fuit. 
TW? actif : eveniet, fiet. 
4 eveniebat, fiebat. - 
evënit, fit 
statif: erit. 
MT actif : ef eveniet, et Jiet, 
| et eveniebat, et fiebat. 
etevènit, et fit. 
statif: ef erit. 


$ 112. Forme qatal (parfait). 


La forme verbale à afformante' étant née probablement dans les 
verbes statifs, nous parlerons d'abord des 

‘A) Verbes statifs. Dans ces verbes, le sens premier est celui 
du présent, p. ex. 133 il est lourd, 'nanw j'aime, DNS tu hais. En 


effet, le qatal des verbes statifs (types 123, (קטן‎ est originairement un. 


« adjectif conjugué ». De méme qu'une proposition nominale composée 
d'un adjectif et d'un pronom est naturellement et de soi au présent, 
ainsi en est-jlde la forme verbale composée de l'adjectif et du pronom 
suffixé. Ainsi une proposition verbale comme 1133 YT sa main est 
lourde est, de soi, au présent comme la proposition nominale 1123 ידו‎ 
sa main (est) lourde (*). Exemples: אהַבְתִי‎ j'aime Gn 27, 4 (et 15 fois); 


(3) Ce sens est possible ; cp. mem et tu hais Ps 45, 48 (4118p). 
@) Cf. Ps 3,2 רבו‎ ils sont nombreux suivi de W3) (ils sont) nombreux. 
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DON ₪ aimes Gn 22,2; SAN, DIN i/ aime Gn 27,9; 44, 20; Dt 15, 
16: 23, 6 etc. ; שנאתי‎ je a Jér.A4, 4 etc. ; שנאתני‎ tu me hais Jug 14, 
16; 'nxen je veux Ps 40,9; Is 1, 11; — n? tu es grand Ps 104,1; 
קטנתי‎ je suis petit Gn 32,11; 11233 ils sont élevés Is 55, 9; סבו‎ 75 sont 
beaux Nb 24, 5; MX je suis vieux Gn 18, 13; שבעתי‎ je suis rassasié 
Is 1, 11; — Ex 14, 13 DIPN" vous voyez (cf. 1 R 90, 13; Jér 7, 11; 
Ps 35, 22; 74, 9; Lam 3, 59); Ruth 2, 8 שְׁמַעת‎ £u entends (cf. Jér 4, 31: 
Job'3, 18); Jér 48,11 שאנן‎ il est tranquille (cf. Job 3, 18). 

Les verbes actifs ayant un sens statif ou quasi statif sont traités 
comme les verbes statifs (5). Tels sont notamment certains verbes expri- 
‘mant un état d'âme, p. ex. espérer : mip J'éspére, j'attends Ps 130,5; 
הוּחַלְתּי‎ j'espère Ps 130,5; AND elle attend Ps 33, 20; — 'nnea p5 
ja confiance Ps 52,10; 56,5, 12 etc.; — "nip 7 ai du dégoût Gn 27 ,46; 
NDR je méprise, je rejette avec mépris Am 5, 21; ma je choisis, 
je préfère Ps 84, 11; רחם‎ 7 a pitié Ps 103,13 (cf. Zach 10, 6); Job 3, 
26 (trois parfaits à sens analogue : je n'ai ni tranquillité, ni paix, mi re- 
Dos). On remarquera en particulier que le verbe PT’ au sens de 
savoir est très souvent traité comme statif. En prose ordinaire 
pour je sats on a "DT, pour fx sais ny? (souvent nyT nns), 
pour 27 sait DT (mais plus souvent YT qui, du reste, peut être parfois 
vocalisation moins bonne), assez rarement P'P. De méme le verbe :}ר‎ 
est traité comme un statif, p.ex. v3 nous nous souvenons (®) Nb 11,5. 

Le verbe TOP se placer debout, se tenir debout, est traité comme 
. un statif quand le sens est pratiquement statif, p. ex. dans la formule 
br "ny VON MIDI par Jéhovah le Dieu Vivant que je sers! 
1 R 17, 1; 18, 15; 2R 3,14; 5,16 t. Le parfait 20 s'asseoir, é. assis 
a le sens d'un présent statif dans Ez 28, 2; Lam 1,1; p.-&. Ps 47,9. 
Au nifal on a par ex. Ez 26, 19 לאדנוֹשבוּ‎ elles ne sont (plus) habitées (*). 

(^) Ceci vaut non seulement our la forme qal, mais pour toutes les 
formes dérivées, méme pour les formes essentiellement actives: piel et hifil. 

@) Le verbe n?2 semble originairement statif, on a 00/07 dans la vocali- 
sation babylonienne; cf. KAHLE, Masoreten des Ostens, p. 184, 2. 

(3) La rencontre de זכר ירע‎ avec les parfaits résulfafifs olba, novi, ép- 


vena, memini est curieuse; mais l'origine du sens de présent en hébreu est 
différente; cf. BROCKELMANN, 2, 149. 


(9 Le verbe נפל‎ tomber s'emploie aussi avec le sens statif é/re (se trouver). 
lombé, é. gisant, jacére, non seulemerit au participe (Jug 3, 25; 7, 12 etc.), 
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Remarque. Par contre, le verbe statif יפל‎ § 75 i est traité comme 
un actif (*), peut-être à cause de l'évolution sémantique (passage du 
sens é. capable au sens pouvoir conçu comme actif). Ainsi, pour Z peut 

. 6n. dit 95% p.ex. Gn 44, 22. 

Comme le qatal des verbes actifs § c (et peut-être à leur analogie), 
le qatal des verbes statifs s'emploie aussi pour la sphère du passé. 
Dans cette sphère le sens premier est celui de notre imparfait (présent 
du passé), p. ex. 123 4 était lourd; viennent ensuite tous les sens 
que peut avoir le qatal actif: z/ devint lourd, il fut lourd etc. Ainsi 
JMN, outre le sens Z aime Gn 27,9, a le sens 4 aimait v. 14; il aima 
2$ 12, 24; — par il était grand Job 2, 13; il devint grand Gn 26, 
13; fl était devenu grand 38, 14. 

B) Verbes actifs. Le qatal des verbes d'action s'emploie surtout 
pour la sphère du passé, dans certains cas spéciaux pour le présent, 
parfois même pour le futur. - 

Dans la sphère du passé le qatal s'emploie pour une action 
unique ou instantanée, laquelle est antérieure de peu (passé récent} ou 
de beaucoup (passé éloigné) au moment présent ou à un moment passé. 

Passé récent : per TD qu'as-tu fait? Gn 4, 10; pig Nb je n'ai 
pas ri Gn 18, 15; et trés souvent. 

Passé éloigné: N73 4 créa Gn 1, 1; קרא‎ X appela v. 5; et très 
souvent dans le récit des événements passés (parfait historique). | 

Passé antérieur à un moment passé (== plus-que-parfait): onis 
« Jacob ne savait pas que Rachel /es avait dérobés » Gn 31, 32; npo 
elle avait pris v. 34; et souvent. L'hébreu n'a que ce moyen, assez impar- 
fait, pour exprimer une action antérieure à un moment passé (cf. § 118 4). 

Quant à l'aspect, l'action est unique ou instantanée (°). L'unzezté 
de l'action peut et parfois doit étre soulignée dans nos langues. Ainsi 
nN TNN? Jug 19, 30 signifie: «une pareille chose ne s'est pas faite 
(méme) une fois, ne s'est jamais faite» (Vulg. nunquam); מי מע‎ 
nw» Is 66, 8 > qui a jamais entendu? » (Vulg. unguam); לא נְשוג‎ 


mais parfois même aux temps finis: Nb 14,32 יפלו‎ Jacebunt (Vulg.); 1 S 19,24 
ויפל‎ et il resta gisant; Ez 29,5; notamment avec bon blessé à mort, victime: 
Jér 51, 47; Ez 6,7; 28,23 (1. bb); cf. de, Gn 4, 6. 

(4 Exemple topique Gn 48, 10: יוכל‎ après le parfait statif "23 n 

6 Autrement, il faut le yiqtol 8 113 e. 
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S 1, 22 «l'arc de Jonathan n'a jamais reculé en arrière » (P.‏ 2 אָחוֹר 
DHORME) ($). Ainsi s'explique l'emploi de qatal pour exprimer ‘me‏ 
vérité constante: nav N5 Ps 9, 11 «tu n'as jamais abandonné ceux‏ 
qui te recherchent, 6 Jéhovah », ce qui équivaut à peu près à /«‏ 
n'abandonnes pas.‏ 
D'autre part, toutes les actions d'une série ou d'une catégorie‏ | 
peuvent être envisagées d'une facon globale (cf. § 111 e) (5); ainsi s'ex-‏ 
plique l'emploi de qatal dans certains cas, notamment dans les vérités‏ 
d'expérience: moy Jér 8,7 elles observent (après QAM elle connaît);‏ 
Ps 84, 4 elle trouve; m» Job 7,9 (e nuage) se dissipe (cf. 81130).‏ מִצְאֶה 
“Mais certains exemples cités par les grammairiens s'expliquent‏ 
plutôt en disant que l'auteur a en vue un cas typique, p. ex. "DN‏ 
Pr 26, 13 «Le paresseux a dit: Un lion sur le chemin! », ou un cas‏ 
particulier et représentatif, p. ex. Is 40, 7, 8.‏ 

Parfois l'action, posée dans le passé, est censée continuer d'une 
certaine. facon jusqu'au moment présent: עְזְבוּ‎ «ils ont abandonné Jé- 
hovah » (et continuent dans leur abandon) Is 1, 4; 122) 4 pourquoi 
ton visage est-il abattu? » (litt* concidit facies tua, Vulg.; cf. a N) Gn 4, 6; 
פּרשְתִי‎ « j'ai étendu mes mains vers toi» (et je continue-à les étendre), 
donc à peu prés: «je tiens mes mains étendues » Ps 143, 6; 123, 1 (9). 
Dans quelques cas, p. ex. dans une interrogation, l'action est censée 
continuer jusqu'à un certain moment de l'avenir: PIND "na7y > jusques 
à quand as-tu refusé» (et continueras-tu de refuser?), donc « refuseras- 
tu?» Ex 10,3; de même DDINI 16,28 (*). 


(5) On remarquera qu'entre les deux phrases nunquam fecit et non fa- 
ciebat {non solebat facere) la différence peut être, dans certains contextes, de 
médiocre importance, de sorte qu'on peut passer facilement de l'une à l’autre. 
Ainsi l’on pourrait traduire ici ze reculait pas, d'autant qu'au stique suivant on a 
le yiqtol an לא‎ ne revenait pas. On a la méme alternance du qatal et du yÍqtol 
Ez 18, 6-9; Ps 1, 1-2;. Gn 31, 39; Job 22, 9 (DRivER-GRAY in h. L, le par- 
fait pour la variété). Le qatal a l'avantage de situer l'action dans le passé. 

() Cf Job 4,3 Dm יפֿרת‎ « docuisti multos » (ce qui’ implique des actes 
multiples), parfait global suivi d'un yiqtol fréquentatif; Ez 27, 12 et sqq (dans 
la description du corimerce de Tyr) Gn) ils te donnaient (constamment). 

: (*) Dans certains cas le yiqtol serait équivoque; il pourrait signifier le futur. 
"Dans les deux derniers exemples le qatal peut se traduire par un présent francais. 
=) Opposer Ex 10,7 nn NE. 
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Présent. Le qatal s'emploie pour une action instantanée qui, 
s'accom plissant à l'instant méme de la parole, est censée appartenir au 
passé (D. Les exemples sont surtout fréquents avec les veróa dicendi 


et leurs équivalents: on je dis, j'ordonne 2 S 19, 30; 'na je dé- 


clare Dt 26, 3. ‘ny je donne un conseil 2 S 17, 11; הַעדֹתִי‎ je dé- 
clare EE E Dt 8,19; נְשְׁבַּעְתּי‎ je jure Gn 22, 16 etc., et son 
équivalent pratique "T? הרמתי‎ je lve la main (en jurant) Gn 14, 22 ; 
השַבעתי‎ 7 > avec d’autres verbes: קניתי‎ J'acquiers 
(hic et nunc, par mes paroles) Ruth 4,9 (opp. v. 4 NON et non 
"TONS qui serait une réponse ferme et définitive); "innen je me pros- 
terne 2 5 16,4; רצתי‎ je cours 2 R 5,20 (5 
Presque tous les exemples sont à la le personne; mais on peut 
naturellement avoir également la 2° et la 3° p. Dans 2 S 24, 23 
Areuna parle de lui-même à la 3° p: ini (cf. Zala dans le parall. 1 Ch 
21, 23). A la 2° p.: Gn 4, 14 RWIS « fu (me) chasses aujourd'hui ». 
Futur. Par une extension de l'usage précédent, qatal s'emploie 
parfois pour une action qui appartient en réalité au futur, généralement 
au futur prochain, mais qui est représentée comme s'accomplissant 
au moment méme de la parole. Ainsi 'nn) je donne s'emploie non seu- 
lement dans le cas où la donation s'effectue immédiatement (Gn 23, 11) 
ou presque immédiatement (v. 13, Vulg.: dado), mais encore après un 
temps notable (Gn 15, 18: je donne à ta race; Vulg.: dabo). Autres 
exemples: Jér 40,4 enne «je te délivre aujourd'hui de tes chai- 
nes >; Jug 1, 2 « Juda montera: voici que je lui /vre le pays 'nhi »i 
Ruth 2, 9 הלוא צויתי‎ n'ai-je pas ordonné? (or Booz n'a pas encore 
ordonné, donc: voici que j'ordonne); 1 S 2, 16 > sinon, je le prends 
de force ‘AND? »; 2 Ch12,5: « Vous m'avez abandonné; à mon 
tour je vous abandonne au pouvoir de Sésac "n3 » (dans une me- 
nace. divine non suivie d'effet); — avec les verbes tels que périr: 
312N nous périssons / Nb 17, 27; mé je suis perdu ls 6,5; mw 


) Dans ce cas le yiqtol et le qotel, exprimant une action durative, 
sont impossibles. 

(3) Le qatal indique que Giezi se met immédiatement à courir. Ici l'action, 
bien que durative, est envisagée dans son premier instant. D'aprés certains 
auteurs ce serait un perfectum confidentiae (?). Opposer אָרוּץ‎ 2 18, 23. 
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Je suis retranché = je suis perdu Eri 3, 54 (Opp. Ex 12, 33 vs 
מתים‎ zous allons tous mourir). 

Ici aussi les exemples cités sont à la 1° personne. 

Dans les prophéties, un événement futur est parfois représenté com- 
me s'accomplissant immédiatement, d'où l'emploi du qatal. Ce parfait 
prophétique n'est pas un parfait grammatical spécial, mais relève de la 
rhétorique, Exemples: Is 9, 1 « le peuple qui marchait dans les ténèbres 
voit iN] une grande lumière »; 9,5 « un enfant naft 1> pour nous, 
un fils nous es/ donné je >; 10,28 (5). 

Futur passé. Le qatal s'emploie aussi, dans la sphére du futur, 
pour une action antérieure à une autre action. Dans cet emploi, le 
qatal, de lui-méme, n'exprime que l'antériorité de l'action; la sphére 
du fatur est indiquée par le contexte, généralement par un premier 
verbe (?). Exemples: Dt 8, 10 « et tu béniras Jéhovah ton Dieu pour 
le bon pays qu'il t'aura donné im » C);Am 9, 15 ; Jér 8,3 «ils préfére. 
ront]a mort... dans tous les lieux où je les aurai chassés DANII» [de mê. 


me 29, 14, 18; 32, 37; 46,281 (5]; Gn 43, 14 שכלְתִי שבלְתִי‎ DUNS UN) 


«et moi, quand j'aurai été privé de mes enfants, j'en serai Abe (5) »; 

| R 8, 47; Ez 29, 13; Ps 127,1. — Les exemples sont assea fréquents 
dans les propositions conditioi elles p. ex. Gn 43, 9; 2 R 7,4; — avec 
עד‎ (surtout avec les composés DN ,עד אשר‎ DK עד‎ ): 1) avec un pre- 
mier ‘verbe au futur: Dan 11, 36 nos « il réussira JUSQU’ à ce que 
la colère soit épuisée » ; Ez 39,15 NI "IP; Gn 24, 33 «je ne man- 
gęrai pas, jusqu 'à ce que j'aie dit ce que ‘j'ai à dire "PISTON "TP >; 

encore. avec DN עד‎ v. 19; Is 30, 17; Ruth 2,21; avec ON עד אשר‎ 


)( Aprés Is 3 prophétisant la chute de Babylone, vient un rafal (14, 
4.21), au passé, sur le roi de Babylone tombé dans le sheol. Aprésles prophéties 
contre Tyr, au futur (Ez 26-28, 10), vient une 02/08, au passé, sur le roi de 
Tyr (28, 12-19), dans laquelle Tyr est censé ruiné, 

C) Si l'on veut au contraire exprimer la sphére du futur, il faut employer 
le yiqtol, et alors l'antériorité de l'action n'est pas marquée. Dans ce conflit, 
l'écrivain a généralement le choix (cf. 8 113 6). 

C) Opposer JAN Ex 25, 16, 21. 

)5 Mais 24, 9 yiqtol n° +. 

) Le second qatal, choisi probablement pour la paronomase (cf. REc- 


KENDORF, Paronomasie, p. 172), représente le futur comme présent, 


4 
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Gn 28, 15; Nb 32,17; Is 6,11 (le premier verbe sous-entendu); 
2( avec un premier verbe au présent: 2 R 7,3 « pourquoi restons-nous 
ici, jusqu'à ce que nous soyons moris ? nna" < ₪ 

Les divers sens de qatal énumérés ci-dessus, suffisent à expliquer 
les cas usuels. Mais il reste un bon nombre de cas plus ou moins 
difficiles à expliquer. Nous en énumérons quelques-uns: i 

Qatal dans une interrogation étonnée. Les exemples, qui ne sont 
pas trés nombreux, semblent pouvoir s'expliquer comme des futurs 
passés: Gn 18, 12 "nma aurai-je eu? (est-il possible que j'aie eu?); 
Jug 9, 9, 11, 13 (sera-t-il dit que) 4 quitté? (morceau archaïque); Nb 
17,28 (sera-t-il dit que) nous avons fous péri?; Gn 21,7 575 מי‎ (9) 
qui aurait dit? (se peut-il que qn aif dif? Seul texte de prose où 
se trouverait la rac. araméenne 5555); Nb 23, 10 mo (se peut-il 
que qn) aif compte? (morceau poét.); 1 S 26,9 noc מי‎ (£) (se peut-il 
que qn) ai porté la main? (mais lire prob'. ישלח‎ ). | 

En poésie (Psaumes, Job) et en: prose élevée, qatal semble par- 
fois avoir une nuance optative (°): 1 Ch 17, 27 noi" « Daigne donc 
bénir » (fin du discours de David; dans le parall. 2 S 7, 29 impératif: 
own) ©); Ps 57,7 1722 qu'ils y tombent; Job 22, 18 nprm procul sit 
a me (Vulg) ($). 

Dans quelques textes poétiques célébrant la grandeur de Dieu, 
l'emploi des temps, et notamment de qatal, est trés particulier, Exem- 
ples: Amos 5, 8 PONT (malgré le sens fréquentatif du présent, et au 
milieu de formes gate /); Ps 135,7 MPY (méme remarque); Jér 10, 12-13 
ne, mop. Ces qatal ne sont pas expliqués de façon satisfaisante. 

Sur qatal dans les propositions conditionnelles ) קטל‎ DN fréquen- 
tatif) cf. § 167 g, dans les propositions optatives cf. $ 163 c. 

Sur les sens du parfait הָיָה‎ voir le tableau du § 111 4 


(4) Opp. le yiqtol avec עד‎ 1S 1,22; Is 22, 14 etc.; EN עד‎ Gn 27,44; 
Ex 23,30; Lév 22, 4 ; Nb 11, 20; 20,17; Os 5, 15. = 

£) Une proposition nominale pouvant avoir un sens optatif (4 1630), 
yn parfait statif (adjectif conjugué) a pu aussi prendre une nuance optative; 
puis, par analogie, un parfait actif. . 

(3) Cf. KROPAT, Syntax der Chronik, pag. 16; Kônic Syntax à 173. 

(4) Le difficile זכרתני‎ Gn 40, 14 pourrait peut-être s'expliquer d'une facon 


analogue, mais le texte ne semble pas en bon état. 


- 
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$ 113. Forme yiqtol (futur). 


A) Verbes statifs. Dans ces verbes, le qatal exprimant le pré- 
sent et le passé (§ 112 a, 2), le yiqtol, de soi, n'exprime que le futur. 
Mais, si le sens devient actif, le yiqtol est employé comme dans les verbes 
d'action (f). Ainsi une forme telle que 122 signifie ordinairement et 
normalement 2/ sera lourd. Cependant on trouve 132n Ps 32, 4 traité 
comme un verbe d'action: «Jour et nuit ta main pesait (s'appesantis- 
saif) sur moi »; myom 2S13, 18 «car ainsi s’habillaient (avaient cou- 
tume de s'habillef) les vierges filles du roi » (ces deux formes pour- 
raient signifier, au présent: pèse, s'habillent) ; ame il aime Pr 3,12; 
15, 9, 12; 16, 13 (Ici azmer est considéré comme une action répétée, 
constante). De méme le verbe m ($ 1117) peut être traité comme un 
verbe d'action : mm Nb9, 16 «ainsi arrivait-il constamment » ; Eccl 1,9 
« ce qui est 7 voilà ce qui arrive ». 

D'une façon générale, les verbes statifs tendent à devenir actifs; 
ainsi plusieurs verbes qui ont un qatal statif ont un yiqtol actif, $ 41 2. 

B) Verbes actifs. Le yiqtol se trouve, employé dans la sphére 
du futur avec valeur temporelle, dans la sphére du présent avec valeur 
temporelle et valeur d'aspect, dans la sphére du passé avec valeur d'aspect. 

Futur. Le yiqtol est surtout employé pour exprimer le temps 
futur, quel que soit l'aspect, de l'action; ainsi יכא‎ signifie 27 viendra, 
il entrera, qu il s'agisse d'une action unique ou répétée, instantanée ou 
durative: p. ex. dans mopo s'il mgnte(ra) 1 R 12, 27 il s'agit d'une 
action répétée. — Le yigtol s'emploie aussi pour une action représentée 
comme future par rapport à un moment du passé:. Gn 43, 7: « Pou- 
vions-nous donc savoir qu'il dirait? (dicturus esset, Vulg.) יאמר‎ < ; 
2R 3,27 «Il prit son fils premier-né qui devait régner à sa place’ 
Yos» (regnaturus erat, Vulg.); 13, 14 « Or Elisée était malade de, 
la maladie dont ¿ devait mourir MAD». Les cas de ce genre ne se 
présentent qu'en proposition dépendante. 

Pour le futur passé, à côté ‘du qatal qui exprime seulement 
l'antériorité de l'action (§ 1127), on emploie aussi le yiqtol, qui ex- 
prime seulement le futur: Dt 7, 12 עקב תשמעון‎ en récompense de ce 


(i) De méme pour la forme wayyiqtol, 4 118 b. 
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que vous aurez écouté; Jug 6,26 > avec le bois de l'Ashéra qui fr 
auras coupé >; Job 40, 14 > ta droite Laura donné la victoire ». Voir 
aussi les exemples cités § 1122. 

| Présent. Le yiqtol s'emploie avec une valeur temporelle et une 
valeur d'aspect: action répétée ou durative (£). | 

1) Action répétée: Dt 1, 44 «Ils vous poursuivirent comme 

font les abeilles הַדְּברִים‎ DEYA בַאֲשֶׁר‎ »; Gn32,33 «les Israélites ne 
mangent pas le nerf RE EN לא‎ »; Jug 11,40 mn « elles 
vont annuellement »; 1 8 2, 8 p di relève (aprés un qótel du présent 
fréquentatif). Le yiqtol est la forme usuelle pour les vérités d'expé- 
rience (°): Ex 23, 8 «le cadeau rend aveugles les hommes clairvoyants 
יעור‎ » ; Pr 15, 20 > un fils sage réjouit son père NOW! » ; Is 32, 6 (9). 

= 2) Action durative: Gn 37, 15 tpa" Que cherches-tu 9 (9); 
24,31 « Pourquoi restes-tu dehors ? מעמד‎ »;1S1,8 « Pourquoi pleu- 
res-tu ? *33D »; 11, 5 « Qu'ont donc les gens ף‎ 5 pleurent ? 22»; 
2 S 16,9 « Pourquoi ce chien 060486 2 ovp », Une action, 
en réalité terminée, est censée continuer jusqu'au moment de la ques- 
tion: Gn 32, 30 > Pourquoi demandes-tu mon hom? תשאל‎ » (è); 44, 7. 
Le yiqtol est particuliérement fréquent dans l'interrogation. En dehors 
de l'interrogation: Ps 121, 1 NUN Je lève [comp. 123, 1 נשָאתִי‎ J'ai levé 
(et je tiens levé) 8 112 e]; 142, 2 PIIN je crie. 

Passé. Dans la sphère du passé le yiqtol exprime seulement l'as- 

pect: action répétée ou durative. La valeur temporelle de la forme 


(t) Le qótel (2121 4) a à peu prés les mêmes valeurs; il exprime plus 
expressément le présent et la nuance durative. Mais l'usage ne permet pas 
d'employer indifféremment les deux formes. 

i (3) Qotel est assez rare dans cet emploi et qatal est rare (2 112 d). 

(3) L'hébreu n'a pas de verbe correspondant à solere, avoir coutume. Le 
yiqtol suffit à exprimer cette idée. La Vulgate accentue souvent la nuance 
fréquentative en ajoutant solere: Ex 33,11; Nb 11, 12 ; Dt 1,31; 28, 29. Opp. 
le procédé inverse exprimant l'unicité par nunguam, 3 112 d. í 

(4) Le verbe chercher est, de par son sens, duratif § 111 d. Dans la ré- 
ponse v. 16 on a le qōtel avec la même valeur: « Ce sont mes frères que je 
cherche ». L’addition du pronom, usuel dans les réponses, a amené le par- 
ticipe (cf. § 121 d). 

(5) Comparer, en même situation, le participe rhe 1 R 2,22, et le par- 
fait maT 1 S 9,21. ; 
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ressort uniquement du contexte. On ne peut donc employer ce yiqtol 
que dans un contexte préalablement situé dans le passé (4). 

1( Action répétée : Job 1, 5 > Ainsi faisait Job toujours (— cha- 
que fois) ner »; Gn 29,2 ישקו‎ on abreuvatt; 31,39 «Je ne tai 
(jamais) rapporté (qatal) une bête mise en pièces ; c'est moi qui en 
souffrais le dommage TDN »; Ex 33,7 (A chaque étape) « Moïse 
prenait la tente np»; 40, 36 « Quand la nuée s'élevait, 279 partaient 
WD » P). 

| 2) Action durative: Gn 2,6 « un flux montait noy» (constam- f 
ment) de la terre » ; 37,7 « vos gerbes entouraient ma gerbe n»iom >; 
Ex 13,22 «la colonne de nuée ne se retirait pas le jour vtm »; 
Nb 9, 16, 17; Is 1,21; 6, 4; Jér 36, 18. 

On trouve ce yiqtol employé d'une facon assez large, dans des g 
cas oü le qatal parait aussi bon ou méme meilleur: Jug 2, 1 אֲעֲלָה‎ je 
vous faisais monter (étrange, surtout en début absolu) ; Nb 23, 7 
»nm il me faisait venir (méme remarque); 1 R 21,6 SIIN {+ par- 
lais (anormal) (3). 

Enfin on trouve des yiqtol sans aucun aspect itératif ou duratif, 4 
et donc avec la valeur de qatal, qui serait la forme attendue. Ainsi 
avec le verbe frouver qui a, de soi, un sens d'instantanéité (8 1112): 
Dt 32, 10 ימצאהו‎ 7 le trouva (poét.); Ps 116, 3 NYON . Autres exem- 
ples: Job 15,7 Tin es-tu né ?; 3,3 TAN Je Suis né (opp. le qatal 


de Jér 20, 14 mp); Job 3, 1 I. Presque tous les exemples sont du style 
élevé ou poétique (cf. 8 o). 


₪ Ainsi, en début absolu, une action durative passée ne peut s'expri- 
mer que par היה‎ et le participe, 3 121 f. 

() Dans un contexte au plus-que-parfait: 1 S 14, 47: « Saül avait pris 
possession de la royauté et il avait combattu... et partout où il s'était tour- 
né Dn il avait sauvé (l. WY EHRLICH, Randglossen). 

₪ Ces exemples et d’autres du même genre ne sont pas expliqués d'une- 
façon satisfaisante. Dans certains cas on peut penser à une recherche 
de style. — Il est bon de remarquer que le yiqtol ne correspond pas de tout 
point à l'imparfait frangais. Ainsi le yiqtol ne s'emploie pas dans le cas de 
simultanéité si l'action est instantanée, p. ex. « Il frauchissait le seuil quand 
j'arrivai ». Pour la simultanéité dans le passé on emploie le qatal si l'action 
est instantanée, le participe si l'action est durative (2 166 c — 2). 
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Avec l'adverbe iN cet emploi de yigtol est ordinaire en prose; 
ei méme yiqtol est un peu plus fréquent que qatal, p. ex. 1 R 3, 16 
nn TN Alors elles vinrent (5). On trouve un méme verbe au yiqtol 
et au qatal: M33 bdéir : qatal 1 R 9, 24; yiqtol Jos 8,30; 1 11,7; 
MOY, monter: qatal Jos 10, 33; yiqtol 2 R 12, 18; 16, 5; nn /rapper ; 
qatal 2 S 21,18; yiqtol 2 R 15, 16. 

Avec la conjonction D avant que on a toujours le yiqtol pour 
une action passée: Jos 3, 1 טרם עברו‎ avant qu'ils ne passassent; Ex 
12, 34; Ps 119, 67; de jeme avec 03 : Gn 27,33 MiA בטרם‎ 
avant que tu ne vinses; 37,18 etc., sauf 2 fois qatal: Ps 90, 2; Pr 8, 25. 
Dé même, avec DM, employé comme adverbe, pas encore (& 160 2 
on a presque toujours le yiqtol: Gn 24, 45 277 TIN DW je n'avais 
pas encore fini de parler; 2,5; 19, 4 etc., sauf 2 fois qatal: Gn 24, 15, 
277 n3 טרם‎ Z n'avait pas encore fini de parler (si texte correct); 
155,7 yv טום‎ i ne connaissait pas encore (vocalisation suspecte, 
car ensuite br me). 

Avec la conjonction TP on a trés rarement le yiqtol pour une 
action passée: Jon 4, 5 n&v עד אֲשֶׁר‎ «il s'assit jusqu'à ce qu "il vit > 
(avec une nuance finale virtuelle: afin gue); Eccl 2,3 (probablement 
aussi nuance finale); Jos 10, 13 (poét., et p.-ê. nuance finale). 

Yiqtol avec nuance modale pouvoir, devoir, vouloir (cf. S 1112). 
L'hébreu exprime beaucoup moins souvent que nos langues les idées 
de pouvoir (Ê) (55 ), devoir ( ? mn, ? w), vouloir (per ) Il se 
contente souvent du yiqtol, qui suffit à exprimer faiblement ces nuan- 
ces. La sphère temporelle de ces yiqtol est surtout le futur ou le 
présent, parfois le passé. 

Nuance pouvoir (5): Gn 42,37 « Tu pourras faire mourir mes 
deux fils, si... MBA»; 2R 5,12 ne puis-je pas m'y baigner? הלא‎ 
DE 9,37 de sorte qu'on ne pourra pas dire NN? אשר‎ ; 2 Ch 
19,2 « as-tu le droit d'aimer les ennemis de Jéhovah? INNA » (pour 


(4) Le yiqtol n'ayant pas le sens de l'imparfait francais de simultanéité, 
le yiqtol avec אז‎ n'est pas plus facile à expliquer que le yiqtol sans TN. 

(à) Surtout au sens 66 (all. dürfen). Pour ce sens on trouve seu- 
lement une dizaine d'exemples de יכל‎ (tous avec négation). 

(3) Comp. Luc 2, 29 viv Groves xóv 800467 cov, 8£onova ; Marc 14, 58 
xatoaltco (Mt. Óóvago, xataldoat): 
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aimes-tu on aurait n3nw, cf. Gn 22,2); Gn 2, 16 « de tous les ar- 
bres du jardin #x peux manger à ton gré INR 958 » (la nuance 
renforcée par l'inf. abs. § 123 4); Dt 17, 15 tu peux librement mettre 
ovn שום‎ (opp. à 5»1n Nb); Gn 43, 7 (ici dans la sphère du passé: 
pouvions-nous donc savoir ?); Nb 35, 17 « s'il le frappe avec une pierre 
de jet (3) qui Peut donner la mort 3 DW »; 35, 28 2] pourra retourner 
mw; Dt 1,12 comment e -je porter ? NUN TPN répond à v. 9 לא‎ 
שאֶת‎ 55:8); 15,3 « quant à l'étranger, x pourras le presser WIN > 
(s'oppose à v. 2 qui défend de presser l'Israélite); 1 R 12, 26 «dans 
ces conditions, le royaume peut retourner à la maison de David 
awn »; Ruth 2,15 elle pourra glaner pon : 

Nuance devoir (°): Une nuance virtuelle devoir se trouve dans m 
tout yiqtol d’injonction ou de défense: Lév 19,32 « Tw te lèveras 
(= tu dois te lever) devant les cheveux blancs »; YIA ידוע‎ usuel pour 
sache bien (litt il faut absolument que tu saches) Gn 15, 13 etc. (l’im- 
pér. ng s'emploie pas aprés l'inf. abs. § 123 d); Ex 21, 28 ope סקול‎ 
השור‎ 27 faut absolument que le bœuf soit lapidé ; Dt 12, 2 (cf. § 123 x); 
Ex 20,13 Tu ne tueras pas, etc. NYAN לא‎ . Cette formule de défense 
est usuelle dans les lois (55; elle sanble plus solennelle que 5N avec 
jussif (8 114 2. On la trouve aussi pour une défense particuliére, 
p. ex. Dt 1, 42 לא תעלו‎ vous ne montèrez pas; mais dans ce cas אל‎ est 
plus usuel, p. ex. Nb 14, 42 (parall.) תעלו‎ DN ne montez pas. 

Autres exemples: Ex 4, 15 «je vous ferai connaître ce que vous 
devez faire >; Nb 35, 28 « il doit rester jusqu'à la mort du grand- 
prêtre >; Gn 20, 9 « tu as fait des choses qui ne doivent pas se faire »; 
1 R 22, 6 > Dois-je aller à Ramot Galaad? »; v. 15 (id.); Ez 34, 2 
« n'est-ce pas le troupeau que les pasteurs doivent paître? »; Jon 1, 11 
que devons-nous 2 feme; Ps 139,21 he. dois-je pas hair fONOUN 
(opp. v. 22 שַנָאתִים‎ je les hais); Ruth 3, 1 ne dois-je pas chercher 9; 
3,4 « il te dira ce que tu dois faire; Eccl 5, 5 pourquoi Dieu devra-t-il 
s'irriter?; Néh 8,14 « Jéhovah a prescrit que les Israélites doivent 
demeurer dans des cabanes» ; — dans la sphère du passé: Gn 34, 31 


IET. 
(1) Pour ce sens cf. Mélanges Beyrouth, 6,166. 
ף)‎ Comp. Act. 22, 10 ti nooo ; (16, 30 vi pe bei nowiv;). 
(3) En hébreu postbiblique une défense de la Loi s'appelle un ngyn לא‎ 


(par opposition à un précepte [positif], qui est un ny ). 


P. Joon, Gramm. de l’hébreu bibl. 7 : 20 
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> devait-on traiter notre sœur comme une prostituée? »; 2 S 3, 33 
> Abner devait-il mourir comme un homme ignoble? ל‎ ; Dt 1, 18 « je 
vous ai prescrit dans ce méme temps tout ce que vous deviez faire ». 

Assez souvent un yiqtol de priére, de demande, d'ordre etc. 
équivaut à un impératif, notamment aprés un impératif (^): Ps 17, 8 
תסתירני‎ tu me protègeras = protège-mot (après l'impératif שמרני‎ gar- 
de-toi) ; 43,1;:54,3; 59,2; 64,2; 140,2; Nb 32,24; Ez 24, 17; 
Pr 7, 1; 22, 17; Job 6, 23; 40, 10. Dans Ps 51 les yiqtol des vv. 9-10 

ont pratiquement la valeur des impératifs des vv. 3-4. — Avant un 
impératif: Ps 71, 2; Job 17, 10. Enfin yiqtol isolé: Is 18, 3; Job 18; 2° 
(tous textes poétiques; comp. Gn 43, 12, 8 119 7 N). 

Nuance vouloir (°); Gn 24, 58 > Veux-tu aller avec cet homme? 
"nn y cho Je veux bien TON » Dt 18, 6 s'i veut venir; jug 4,8 
> Si tu veux venir avec moi, j'irai »; 1 S 21, 10 « si Zu veux la pren- 
dre, prends-la » ; 26,6 « qui veut descendre avec moi? »; 30, 15 veux-tu 
me mener ?; Ruth 11 > pourquoi voulez-vous venir avec moi? »;. 
3,13 sil veut te racheter (dans le, second membre explicitement 

JB? Norn] ef s'il ne veut pas); 4,4 si tu veux racheter. 

. Conclusion. De l'ensemble de ces divers emplois il ressort que 
le yiqtol a une valeur temporelle moins nette que le qatal. On le 
trouve assez souvent là où l'on attendrait qatal. En général le con- 
texte suffit à déterminer le temps d'un yiqtol employé d'une facon pour 
ainsi dire afemporelle. Ainsi dans une alternance de qatal (°) et de 
yiqtol (fréquente en poésie), le qatal situe dans le passé l'action ex- 
primée par le yiqtol suivant, p. ex. Is 26,5 « Z a courbé הַשַח‎ les ha- 
bitants de la haute cité; la ville haut placée 17 l’a aóaissée mosg 7 
Job 4, 15; 19, 10, 12; 32, 11; 33, 8; 38, 17, 22 (cf. § 4) Où | 


(f) Comparer le cas de w*aataiti continuant un impératif, § 119 /. 

(à) Comp. Jean 10, 32 &i& xoiov 000 EQyov bute 2000616; 33 negi א‎ 
Égyou où Addtouév 6. 

(3) Ou d'un wayyiqtol équivalant à un qatal et le .continuant. 

(*) De ces cas ne différent pas ceux où le yiqtol est séparé du waw par 
un mot. p. ex. Dt 33,9 : TED uM TESEN “eu ils ont observé lon commaf- 
dement et ont gardé ton hane. Le waw séparé du verbe est pour celui-ci 
comme s'il n'existait pas (contre König, 2368 4) Cf. Dt 32, 14; 33,28; 
Jug 5,17; is 2, 6; 40, 19. 
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. APPENDICE. Comparaison entre les verbes actifs et les verbes 2 


5181165 dans les formes qatal et yiqtol 


il a fué etc. 723 ₪ a été lourd‏ קטל 
il était lourd‏ 
tue (action instantanée) il est lourd‏ 
tl fuera (assez rarement)‏ 
il tuera 722 2 sera, deviendra lourd‏ יקטל 
il tue (fréquence, durée) ₪ devient 1., s'appesantif]‏ 
il tuaif ( id. ) [4 devenait 7. , s'appesan-‏ 
tissaif]‏ 


$ 114. Modes volitifs directs (cohortatifs, jussif, impératii). 


Les modes volitifs sont l'impératif et deux formes qui sont des 
modifications du futur indicatif yiqtol. Les modes volitifs peuvent 
étre employés sans waw, ou bien avec un waw ayant la valeur pu- 
rement copulative ef, Ainsi dans MDW אכל‎ mange ef bois, les deux 
impératifs sont des impératifs directs. Dans le volitif indirect la forme 
est employée avec un waw ayant logiquement une valeur subordinative 
(finale ou consécutive), p. ex. ef (en conséquence) (latin: uf), Les modes 
volitifs indirects ou subordonnés seront exposés à part (8116), aprés 
l'étude générale sur l'emploi du waw avec le verbe (8 115). 

=, A) Le mode volitif (*) de la 1° personne est le cohortatif, p. ex. 
 no6pN je veux tuer, וְאַקטלֶה‎ et je veux fuer; nyp nous voulons tuer 


et plus Souvent zuons; Mop) ef nous voulons tuer et plus souvent 
P * rhe: 1 p 


(4) En rigueur, il faut distinguer le mode cohortatif (syntaxique) et la 
forme cohortative. Parfois en effet la syntaxe indique clairement qu'il y a 
mode cohortatif alors que la forme n'est pas cohortative, Dans les verbes 
ל"הי‎ la forme cohortative n'existe pas (2 790). Dans les verbes ל"א‎ les formes 


du type TRION", DNXEC2" sont presque toujours évitées. Ainsi on a toujours 


NYDN Puissé-je trouver grâce / Gn 34,11 etc.; jn N30) Gn 47,25 etc. ; Gn 24,57,‏ חן 


No appelons !; 1 S 12, 17 Nop (prob? cohort.); Job 32, 21 אש‎ sow ; Jér 17, 14 
REIN (suivide ; וְאוְשְׁעָה‎ ); Ps 139, 9 NUN (suivi de MIEUX ); Job 23, 4 אמלא‎ . Ona 
même נצא‎ comme cohort. Ct 7, 12; Nn 1 $20, 11; 1 R 20, 31 (aprés nov); 


mais 2 Ch 1, 10 CNN) devant וְאָביאָה‎ (cf. Nèh 2, 13 TRYN) (. Mais le verbe ביא‎ 
17 


a le cohortatif: DN, mtis, — Autres exemples : 1 R 20, 23 br») combat- 
tons! (opp. v. 25 ג( לחה"‎ 2 R4,10 ow 5; 279 13,25 (4/); 1 Ch 21, 13 
אַל-אָפֿל‎ (5; opp. parall 2824, 14 nbi -(אַלא‎ Rae analogue pour lejussif, ¢gN. 


È 
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et tuons. Le ñ— ajoute à.la forme du futur une nuance volitive: soit 
manifestation de la volonté de celui qui parle, soit appel à la volonté 
d'autrui, La nuance volitive est souvent trés faible, et ne demande pas 
toujours à étre traduite (*). La nuance volitive est parfois optative: 
Puissé-je tuer ! Quand celui qui parle manifeste sa volonté d'une facon 
dépendante de la volonté- d'autrui: je veux tuer (si fu permets), la 
nuance est je voudrais tuer, laisse-moi tuer, permets-moi de tuer. 

Très souvent on a aprés le cohortatif la particule déprécalive NJ 
(§ 105 ¢), qui ajoute une nuance de prière, parfois une nuance d'énergie. 
Le mot cokortatif ne s'applique bien qu'au pl., et à un seul sens (fuons /). 

Nous donnerons séparément des exemples du singulier et du 
pluriel, sans ou avec נא‎ (°). | 

Type אִקְטַלֶה‎ n2oN je veux aller, j'irai Gn 45,28; Jér 5,5; 
Os 2,7,9; Mich 1, 8 (?); Gn 32, 21 MBIN /'apaiserai; Ex 32, 30 
peut-être pourrai-je expier (avec nuance optative); Ps 31, 8 je me 
réjouirai; — Dt 12, 20 nom « je voudrais manger de la viande (sous- 
entendu: st c'est PAMET 17, 14 je voudrais mettre; אֶעְבָּרָה‎ signifie 
‘toujours (5. f) laisse-moi passer Nb 20, 19; 21,22; Dt 2, 27, 28; 
Jug 12, 5; — Ps 17, 15 אֶשְבְּעָה‎ puissé-je é. rassasié! ; 39,5 puissé je 
connaître! ; 61,5 puissé-je séjourner / — Avec on : Jér 17, 18 אלדאָבוּשָה.‎ 
puissé-je n'être pas confondu! (de même Ps 25,2; 31,2, 18; 71, 0; 
Ps 69, 15 Puissé-je ne pas enfoncer / — Dans une résolution: Gn 21, 16 
אַלדאָרְאָה‎ Je ne veux pas voir. Dans 2S 24, 14 (1 Ch 21,13) il ya : 
plutôt tésolution que souhait: «Je veux tomber par la main de Dieu... 


plutôt que par la main des hommes » (‘). 


(1) La Septante et la Vulgate ne traduisent jamais par un verbe vouloir. 

(?) Tous les exemples de אֶלְכָה‎ 1 255 sont cités, — On a évité de douner 
comme exemples des formes avec ? cóordinatif; elles ont naturellement les 
mémes nuances, p. ex. n2» ny Gn 38, 12 « Partons e£ marchons ». 

(3) Is 38, 10 est étrange (opposer ; Gn 46, 30 אֶפוּתָה‎ je mourrai volontiers) 
On admet ici un sens devoir, falloir. De même dans quelques autres exem- 
ples difficiles à expliquer, p. ex. Jér 4, 21; 6, 10; Ps 57, 5. Dans quelques cas 
la forme n'est p.-ê. due qu'à une raison d'emphase, p. ex.. Jér 4, 19 ; Ps-78, 17. 

(*) Pour Je ne veux pas fuer on ne trouve pas d'exemple certain du 
type op לא‎ Une volonté ferme peut s'exprimer par le simple futur com- 
me dans nos langues, p. ex: 1 5 28, 8 לא אֹבַל‎ je ne mangerai pas; Jér 2,20 
Say Nb je ne servirai pas ; 6, 16 גל‎ WD nous ne marcherons pas.. 
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ype דנא‎ mp: N3 TDIR permets-moi d'aller (toujours: Ex 4, 18; 
2 S 15,7; J 40, 15; Ruth 2, 2); N) אַעבְּרָה-‎ permets-moi de passer 
(toujours: Dt 3, 25; Jug 11,17; 2S 16, 9); Gn 50,5 NITTON P per- 
mets-moi de monter; 1 R 19,20 permets-moi d'embrasser ; — dans 
une résolution: Gn 18, 21 N37 TIR je veux descendre ; Ex 3, 3 R37TTYDN 
je veux m 'avancer; Ct 3, 2 Je ל‎ me lever; et d'une façon plus 
large: Is 5, 1 je veux chanter, 5 je veux faire connaître, — Avec ON: 
Job 32, 21 NON NTON puissé-je ne pas prendre! (Cf. $ b N). 

Type nop: n2») nous voulons aller Ex 5,8,17 (cf. v. 3; non: 
allons); Zach 8, 23 ns un aller Qu ns irons (opp. 21); Gn 43, 4 
"To ns voulons bien descendre ou ns descendrons (dans apodose de 


é 


proposition conditionnelle); — Ps 65,5 puissions-ns 6. rassasiés! — 
Mais le sens le plus fréquent est celui du cohortatif (impératif 1* p. 
pl. du français): noo allons! Gn 37, 17; Dt 13, 3, 7, 14; 1 S 9,6,10; 
Zach 8, 21 (opp. 28); Gn 1,26 ner faisons l'homme (pluriel de dé- 
libération avec soi-même) (! ST 11,7 nm nan allons! descendons (Dieu); 
11,3 m3» nan allons! faisons des Briss Ps 2,3 brisons! — Avec 
SOR: Jér 18, 186 NDPT ne faisons pas attention! 
Type הנא : נְקטֶלְה"נָא‎ n2» permets-nous d'aller (toujours : Ex 3, 18; 
5,3; 2R 6,2); נֶעבּרָה"נֹּא‎ permets-nous de passer (toujours: Nb 20,17; 
Jug 11, 19); — 2R 4, 10 NiTTIDp3 faisons, si tu veux. — Avec SN: 
2 S 13,25 93 123 אַל"נָא‎ n'y allons pas fous (plutôt que: permets 
que...); Jon 1,14 mas NITIR Puissions-nous ne pas périr (— ne nous 
fais pas périr). a 
B) Le jussif est le mode volitif (*) de la 3° personne: יקם‎ qu'il 


se lève; ויקם‎ et qu'il se lève. De plus, il s'emploie ל‎ avec 


)1( Le nous de majesté n'existe pas en hébreu. Pour le pluriel de ma- 
jesté dans les noms cf. 4 136 d. : 

C) Comme pour le cohortatif (8 2 N) il faut distinguer le mode jussif 
(syntaxique) et /a forme jussive. Dans beaucoup de cas la forme jussive ne 
peut pas apparaitre (8 46 a); ainsi dans la bénédiction sacerdotale (Nb 6, 24-26), 
sur 6 jussifs, 2 seulement ont une forme jussive. De plus, assez souvent la 
. forme jussive est négligée dans des cas où elle pourrait apparaitre, p. ex. 
1 5 25, 25 mp RDR (mais 5(. Dans les verbes ליה‎ on a souvent la forme 
pleine au lieu de la forme apocopée, p.ex. Job 3, 9 8 nero (opp.1 92), surtout 
en pause, p. ex. 2 R 6, 17 "i et en prépause, p. ex. Gn 1,9 nam mem ; ; 
Is 47, 3; Ps 109, 7. — De méme avec le waw inversif on a assez "Souvent "des 
formes pleines, p. ex. "mew (3 9 m). 
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la négation impérative ל‎ (au lieu de l'impératif) (* ) p- ex. אֶלתּקם‎ 
ne te lève pas; ne surgas. En dehors de ce cas, le jussif de la 2? pers. 
est rare: Ps 104, 20 non 8167 a; Ps 71,21 Pu (peuclair); 1$10,8 
תוחל‎ i; Ez 3,3 תַאָכָל‎ >. ` 

A la 1° Beisonns le jussif est trés rare et suspect: Is 42, 6 pir; 
41, 28 NN . Mais אסף‎ Ez 5, 16; לא אסף‎ Dt 18, 16; Os 9, 15 sont 
des indicatifs (8 757). 

Le jussif s'emploie pour exprimer toutes les nuances de volonté: 
d'un supérieur à un inférieur: commandement, exhortation, conseil, 
invitation, permission ; — d'un inférieur à un supérieur: souhait, priére, 
demande de permission etc. Souvent le jussif est suivi de la parti- 
cule déprécative NJ, surtout dans les demandes de permission, Exem- 
ples: Gn 1,3 “in יהי‎ gue la lumière soit! ; Dt 20,5 20" mL qu'il 
s'en aille et retourne ; Gn 41, 33 Ry > gue Pharaon voie...» ; 2 S 19, 38 
יעבר‎ gu'il passe (demande d'une permission) et v. 39 gu’il passe 
ה‎ accordée); Nb 6, 24 sqq. Que Jéhovah te bénisse el te 
garde, etc, (bénédiction /sacerdotale), — Avec Nl: Ex 34,9 82717. 
que mon Seigneur veuille bien marcher (forme polie pour N37 m9); 
Gn 33, 14 gue mon seigneur veuille bien passer; 2 S 13, 24 que de 
` roi veuille bien aller : ; Jug 15,2 7? NIU veuille bien la prendre; 
2 R 2, 16 KID? permets qu'ils aillent; en parlant de soi-même à la 3° 

p.: Gn 44, 33 = quy xag _Permets à ton serviteur de rester (°); 47, 4. 
; Avec la négation אַל‎ le jussif exprime négativement les mêmes 
nuances: ordre négatif (défense), souhait négatif, prière négative. 
Exemples: 1R 13,22 JNA" ne mange pas (vv. 9,17 לא תאכל‎ zu 
ne mangeras pas; cf. $8 113 »); Ex 34,3 NTON WN gue personne ne 
paraisse; 2 R 10,19 איש אל יפקד‎ que personne ne manque ; dans une 
priére: 1 2,20 אתדפני‎ IWAN ne me repousse pas ; ; Dt9, 26 אלהתשחת‎ 
ne détruis pas ; — souvent avec :נא‎ Gn 18, 30 הנא יחר לאדני‎ où que 
mon Seigneur veuille bien ne pas s'irriter. 

Le jussif est employé d'une façon assez large, p. ex. 1S 18, 17 
ia P אלרתהי‎ Hone faut pas que ma main le frappe (ici l'action dé- 


() A cet emploi du jussif de la 2° p. au lieu de l'impératif opposer 
l'emploi de l'impératif indirect B) ut surgas au lieu du jussif de la 2 p 
apm (4 116/77. 


(9) Equivaut pratiquement à אַשְׁבָה"נָא‎ litt? je veux rester, je te prie, à d). 
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pend de celui qui parle); Ruth 3,17 ¿ re faut pas que tu rentres 
les mains vides (méme remarque); Jos 7, 3 ayns אַלהיעל‎ il n'est pas 
nécessaire que tout le peuple monte (dans un conseil donné). 

On trouve quelquefois, en poésie, אל‎ employé d'une facon encore 
plus large, dans des cas où l'on attendrait .לא‎ En supposant le texte 
correct, אל‎ serait une recherche de style, ou exprimerait une nuance 
énergique: Ps 41,3 fx ne le livreras pas; 50,3 il ne restera Pas cot; 
Pr 3,25 N'R7ON tu n'auras pas à craindre (LXX A où pi qofn$100); 
Job-5, 22 (id); Ct 7, 3 Z/ ne manquera fas; Jér 46,6 אלינוּם‎ il ne 
pourra pas fuir ( DS ou forme du jussif négligée, $ g N). Comp. 
l'impératif § p. 

On trouve quelques formes vocalisées en jussifs, difficiles ou im- 
possibles à expliquer (5: Dt 28,21 p3T (le sens demande l'indicatif 
PAT 3 fera adhérer); 28,36; 1 R 8,1; Ps 11,6; 25,9; Pr 15,25: 
Job 10,16; 15,33; 18,9; 27,22; 33, 11; Eccl 12,7; Dn 8,12. 
Dans ces cas on peut conjecturer que la vocalisation en jussif a été 
occasionnée par la scriptio defectiva. Il en est de méme dans les exem- 
ples avec D^ 1 R 2,6 Tn לא‎ (55; Gn 24,8: 1 S 14,36; 2 S 17, 
12; Ez 48, 

Dans : cas la forme du jussif est supposée par les con- 
sonnes: Dt 28, 8 יצו‎ (le sens demande l'indicatif MX 17 ordonnera) ; 
Job 10,17 355; 18, 12 ;יהי‎ 33, 21 95 ; avec לא‎ Job 23, 11 ולאדאט‎ 

De inême avec un  coordinatif: Is 50,2 nbm; Soph 2, 13 e"; 
Job 34, 37 וכ‎ ; Lam 3, 50 KT 

Sur quelques exemples de ויהי‎ pour mm cf. $ 1192. 


C) L'impératif est le mode volitif de la 2* personne, au positif (°): 
Dip lève-toi, Dip] ef lève-toi. Comme le jussif (8 4), il s'emploie pour 
exprimer toutes les nuances de volonté. A la 2* p. sg. m. la forme 
avec i] — paragogique n'a pas, généralement, une nuance sensible- 
ment différente de la forme ordinaire (cf. 8 48 4). A l'impératif on 


ajoute souvent la particule N3 qui a d'ordinaire le sens déprécatif, 
. T 


C) D’après KaurzscH 4 109 #, ces jussifs seraient dus à une cause ryth- 
mique (?). — Sur la forme Apt comme indicatif, cf. à 75 /. 
C) Pour le négatif on emploie le jussif appn à &. 


% 
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parfois ajoute une nuance d'énergie (Nb 16, 26; 20, 10); cf. 8 105 c(!). 
L'impératif s'emploie surtout pour une action immédiate, p. ex. Ruth 
2,14 approche (hic et nunc); assez rarement pour une action plus 
ou moins lointaine (pour laquelle on emploie ordinairement le futur), 
par ex. Dn 1, 13 עשה‎ iu feras (alors). — Exemples: Gn 12, 1 171? 
va-,en; 1 R 2,22 "awe demande: donc (§ 177 m); 2 R 5,22 Nn 
veuille bien donner. 

On remarquera l'emploi de l'impératif permissif: 2 S 18, 23 
« Advienne que pourra! Je cours? — Cours רוץ‎ <- Après un jussif 
demandant permission 2 R 2, 17 Envoyez. Après un cohortatif deman- 
dant permission (je voudrais, permets-moi de) Gn 50, 6 Monte; Ex 4, 18 
Va "2; 25 9 P: 2R 6,2 Allez; Ruth 2,2 Va. 

On a parfois l'impératif dans des cas où l'exécution de l'ordre 
mest pas au pouvoir de qui le reçoit: Gn 42,16 « Envoyez l’un de 
vous chercher votre. frère; quant à vous, vous resterez prisonniers 
MONT < (comp. v. 19 le jussif "DN' J; Dt 32,50 « M faut que tu meu- 
res גמת‎ sur la montagne oü tu seras monté, e/ que fu sois réuni 
aux tiens FIDNIT) » (aprés des impératifs, v. 49) (?). 

Parfois, en poésie, l'impératif équivaut à un futur avec nuance 
énergique; 2 R 19,29 (== Is 37,30) « Cette année on mangera le 
produit spontané des champs«..; mais la troisiéme année vows ferez 
des semailles 9% »; Ps 110,2 tu domineras M. Comp. le jussif 
avec אל‎ , SE. | ג‎ 


§ 115. Le waw avec les formes verbales finies. 


Le waw précédant une forme verbale finie (qatal, yiqtol, jussif, 
cohortatif, impératif) peut avoir des valeurs sémantiques diverses ; en 
conséquence le groupe composé du waw et de la forme verbale aura 
des valeurs différentes. Tout en gardant le sens fondamental de eZ 
le waw peut avoir certaines nuances concomitantes que nos langues 
négligent ou ne peuvent exprimer qu'en ajoutant un mot. Ainsi, tandis 


que le latin emploie exactement de la même façon le mot e/ dans 


(4) On a ainsi 4 formes à la 2° p. sg. m.: p. ex. לד‎ 120: mp, לבה-גא‎ 
(3) Comp. avec la même nuance, en même situation, le jussif Nb 20,24 
Ao! il faut qu'il soit réuni..., le cohortatif Is 38, 10 nam (cf. (c N). 
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comedit et bibit (où les deux actions sont censées simultanées) et dans 
comedit et ivit cubitum (où la seconde action est postérieure à la 
première), l'hébreu distingue ces deux ez, dont le second équivaut 
à ef postea. Dans une phrase comme divide ef impera où le ef équivaut 
logiquement à ita ul (sic) imperes = et sic imperabis (consécution), 
et (en conséquence) tu régneras ou à ut imperes (finalité), afin que tu 
règnes, l'hébreu distingue une nuance modale du waw (consécutive 
ou finale) (f). 

Au point de vue logique on peut donc distinguer un e de pure 
coordination et un e/ nuancé de succession, de consécution, de finalité. 
Nous appelons le premier « e simple » et le second « e énergique ». 

La langue arabe peut exprimer ces différences d'une facon assez 
parfaite, qui aide à faire comprendre les procédés de l'hébreu. Elle a 
deux formes pour exprimer ef: wa ,et fa (ê). Wa s'emploie pour 
le ef simple, fa pour le e? énergique; pour le ef de succession on 
emploie général! fa (rarement wa) avec l'indicatif; pour le ef final- 
.consécutif fa avec le subjonctif, Aux diverses distinctions logiques 
répondent donc. des formes distinctes. 

L'hébreu est bien loin de cette perfection de l'arabe. Et d'abord 
l'hébreu n'a que \ pour exprimer eż. Pour rendre les diverses distinctions 
on ne peut donc songer qu'à deux procédés: une modification du waw 
ou de la forme verbale. Or ces deux procédés ne se trouvent réalisés 
que d'une facon imparfaite. Le ef simple s'exprime toujours par un 
\ faible (à savoir sans exigence de redoublement) (?), mais le ef éner- 
gique n'est pas toujours exprimé par un ! fort (à savoir exigeant le 
redoublement). Bien plus, on n'a en réalité le \ fort que dans le cas 
de la forme de succession wayyigtol «et il tua >. Dans cette méme 
forme, quand les lois phonétiques le permettent, la vocalisation et le 
ton sont également discriminants. Dans z/ga/a/ la différence de 


valeur du ef peut parfois s'exprimer par la place du ton, par exemple 


)( Comparer la double valeur de gui dans: «Venit vir qui (— et is) 
nuntiavit » et « Venit vir qui (— ut is) nuntiaret ». | 

(3) Originairement il y aurait forme unique d’après EWALD, Gramm. arab., 
14478; 28726sq.; mais BROCKELMANN admet deux formes, Grundriss, 1, p. 502. 

C) Cf. 8 104 c — d. 
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u'qatálti ($) « et jai tué» (ef de pure coordination), ægafalti « et 
ensuite je tuerai » (forme de succession). Dans tous les autres cas, 
à savoir avec le cohortatif, le jussif, l'impératif, la différence entre le 
et de coordination et le ef de finalité-consécution n'apparait pas dans 
la forme. C'est par le contexte, la syntaxe, et aussi parla comparaison 
avec l'arabe, qu'on peut voir si le -ן‎ est alors coordinatif ou final- 
consécutif (©). 
Nous verrons que le ef énergique se trouve: 

1) avec les modes volitifs; le 1 a alors un sens de finalité-con- 
sécution, comme l. #7 (afin que, et en conséquence). En arabe on a 
alors fa et le subjonctif. Cf. 8 116 a; 

2) avec les indicatifs qatal et yigtol, à savoir w*galalfi et 
wayyigtol; le 1 exprime alors principalement la succession )6/ ensuite), 
En arabe on a alors fa et l'indicatif. Cf. § 117. 


Voir le résumé pratique des principaux cas $ 120. 


$416. Modes volitifs indirects (cohortatif, jussif, impératif). 


Les modes volitifs employés avec un 1 purement coordinatif sont 
des volitifs directs (S 114). Employés avec un 1 exprimant l'idée de 
finalité ou de consécution, ce sont des volitifs indirects ou logique- 
ment subordonnés, p. ex. MOMDN1 w/ occidam. Les trois modes voli- 
tifs indirects étant traités de la méme facon, nous les réunissons dans 
un méme paragraphe. On remarquera que le volitif indirect peut expri- 
mer aussi bien la finalité que la consécution: la nuance précise ne 
ressort que du contexte. , 

A) Cohortatif indirect (we'egtelah: uf occidam). ll s'emploie 
surtout après un mode volitif (direct): 


(1) L4 forme w*gatdlti (avec waw non-inversif) ainsi que la forme sy- 
métrique æ*yiglol ne sont permises par l'usage classique que dans des cas 
déterminés 1 cf. 8 166 a .א‎ 

@) De méme pour un | devant nom ou particule. Ainsi le ן‎ est énergi- 
que dans Jug 6, 13 nem «alors pourquoi? » — es falíma; 1R 1,13. vii 
« pourquoi donc? »; avec nuance de finalité-consécution: Job 38, 34 ושפעת‎ 
« Eléves-tu la voix vers les nuages pour qu'une masse d'eau te couvre? > 
(le ו‎ a la méme valeur que celui de m v. 35); 21, 3 (42, 4) "2 (comp. 13,13; 
Dt 32,1; Ps 50,7). 
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1) Aprés un impératif: Gn 27,4 yk] לי‎ n°5 afer mihi 
ut comedam (ici finalité plutót que consécution) ₪ Gn 12,2 « Va-t'en 
de ton pays... e£ je ferai de toi TYYNI une grande nation » (conséquence 
plutôt que finalité); 23; 4 «donnez-moi un tombeau afin que j'enterre 
mon mort maps »; 24,56; 27,9, 25; 29,21; 30,25, 26; 42,34; 
49,1; Dt 32,1; 1 R 13, 7. 

2) Aprés un jussif: 1 S 27,5 no מקוֹם וְאֲשְׁבָה‎ »7»m Qu'on 

` me donne une place afin que j'y habite; Gn 18, 30 « que mon Sei- 
gneur veuille bien ne pas s'irriter e? je parlerai TIN) » (consécu- 
tion); Is 5, 19 np afin que ns sachions (parall. TRI לפֿען‎ afin que 
ns voyions); Mal à 7 DDIN וְאֲשׁוּבָה‎ DN שובו‎ revenez à moi et (con- 
.sécution) je reviendrai à vous (cf. Zach 1,3,1. וְאשוּבָה‎ avec qqs. ma- 
nuscrits); Jér 33,3. | 

3) Après un premier cohortatif (mais ici on ne voit pas tou- 
jours clairement si le ן‎ est coordinatif ou subordinatif): Ex 3, 3 
TRINI RITTIDN Je veux m'avancer afin de voir (le sens final est con- 
firmé par v. 4 Nino "D ₪ s'avança pour voir); 1 R 19,20 > Osculer, 
oro, patrem meum et matrem meam ef sic sequar te» (Vulg. ; consécu- 
tion). Exemples plus ou moins douteux: Gn 24, 57; 2 S 16,9; Jér 40, 15. 

Le cohortatif indirect s'emploie aussi aprés un indicatif, surtout 
dans les propositions interrogatives et optatives. 

En proposition interrogative (8 161 m): 1 R 22,7 « N’ y at-il pas 
ici quelque prophète, (afin) que nous l'interrogions ? més »; Is 40,25 
(consécution); 41, 26 (finalité); Am 8,5 (id.); Lam 2, 13 (id.). 

En proposition optative: Jug 9,29 « Puissé-je avoir ce peuple 
en ma main ef J'écarfterai ְאַסִירֶה‎ Abimélec! < ; Jér 9, 1. En dehors 


de ces cas le cohortatif indicet est rare: En proposition positive: 


(4) En arabe il וגג‎ AE (avec le subjonctif). Ce parallélisme 
rend bien probable l'idée que la forme hébraïque ‘egt‘fah est un ancien 
subjonctif. Quand le mode subjonctif disparut, la forme 'egZ*/a£ fut affectée 
à une autre fonction, à savoir à exprimer la volonté: « je veux tuer ». D’après 
le parallélisme avec l'arabe, le cohortatif indirect w*eqgtlah ne signifie donc 
pas la volonté directe « etje veux tuer », mais bienla subordination (finalité 
Ou consécution): «afin ‘que je tue, de sorte que je tue». Par analogie, on 

` peut conclure qu'il en est de méme pour le jussif indirect et pour l'impératif 
‘indirect. Ainsi on peut employer les modes volitifs indirects dans des cas de 
Pure consécution oü l'action n'est nullement voulue. 
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Néh 5, 3 > Nous engageons nos champs afn d'obtenir du blé ps» ; — 
négative: Is 53, 2 «il n'a ni apparence ni éclat pour que ns le re- 
marquions, ni beauté pour que ns l'aimions » (en prop. nominale; 
l'accent atnah est mal placé); — dubitative: Jér 20,10% « peut-être 
se laissera-t-il prendre, ef ainsi ns deviendrons maîtres de lui ל‎ 921%. 


Sur le cohortatif dans les propositions conditionnelles cf. § 167 a. 


B) Jussif indirect (weyagom: ut surgat). Il s'emploie surtout 
aprés un mode volitif (direct): 

1) Aprés un impératif: 1 S 25,8 35 vri q'ya7nw ONU > In- 
terroge tes garçons e£ ils te renseigneront » (consécution); 1 R 21,2 
« donne-moi ta vigne afin qu'elle devienne W) pour moi un jardin 
potager ;א‎ 2 R 6,17 « ouvre ses yeux pour qu'il voie »; 2 R 25, 24 
« servez le roi de Babylone ef vous serez heureux n25 וישב‎ »; Ex 9, 13 
(finalité) ;71 S7, 3 (consécution); Pr 20, 22 (consécution). — De méme 
après un infinitif absolu employé au sens d'impératif (S 123 4): 2 R 
5, 10 « Va te laver sept fois dans le Jourdain et ta chair reviendra 
285 » (consécutiou). 

| 2) Après un cohortatif: Les exemples certains semblent man- 
quer. Dans Gn 19, 20 le jussif peut être direct. 

3) Après un premier jussif (mais ici on ne peut guère distin- 
guer le 1 coordinatif du | subordinatif). 

Le jussif est rare aprés un indicatif, mais on peut naturellement 
l'avoir dans les mêmes cas où l'on a le cohortatif § c. En prop. in- 
terrogative (8 161 m): Jon 1,11 « Que devons-ns te faire pour que 
la mer s'apaise? DRY ». Aprés un futur injonctif: Gn 42, 20 « vous 
m'aménerez votre plus jeune frère, afin que vos paroles soient vé- 
rifiées XN >»; aprés un futur de prédiction: Lév 26,43 «la terre 
sera Zones afin qu'elle acquitte ses sabbats pain »; après un 
parfait: Lam 1, 19 «ils ont cherché de la nourriture pour se ranimer 
OWD)"NN וישיבוּ‎ ; Lév 9,6 « voici ce que Jéhovah vous a ordonné 
de faire our que sa gloire vous apparaisse €" ». (Dans 1 R 13, 33 
ויהי‎ , s'il est bien vocalisé, Pew! signifier wt esset). Aprés une pro- 
position nominale: Nb 23, 19 21^ לא איש אל‎ Dieu n'est pis un, 
homme pour mentir. 


Sur le jussif dans les propositions conditisenelleg. cf. $ 167 a. 
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C) Impératif indirect (uqetol: uf occidas). A la 2° personne, f 
le volitif indirect n'est pas le jussif, comme on s'y attendrait (et comme 
il l'est en arabe), mais bien l'impératif (*). L'impératif indirect s'em- 
ploie surtout aprés un mode volitif (direct) : : 

1) Aprés un cohortatif: 1 R 1,12 "oo איעצך ָא עצה‎ > Je 
veux te donner un conseil four que fu sauves ta vie et la vie de ton 
fils Salomon » (ôxws oóonc); Job 38, 3 je veux l'interroger et tu. 
m'instruiras (finalité ou conséc.) (40, 7). 

2) Aprés un jussif: Ps 128, 5 « Que de Sion Jéhovah te bénisse, 

„afin que fu contemples la beauté de Jérusalem FN »; Jér 35,15 
(aprés un jussif coordonné à un impératit). 

3) Surtout aprés un premier impératif (mais seul le contexte 
indique si le 3 est coordinatif ou subordinatif) (*). Comparer la ma- 
xime divide ef impera et la variante divide uf imperes. Dans la plu- 
part des exemples le sens est consécutif: Gn 42, 18 vm זאת עשוּ‎ 
faites. ceci et (ainsi) vous vivrez (°); 2 R 5, 13 VA רחץ‎ dos foi ef tu 
seras purifié; 18,31 « rendez-vous à moi ef vous mangerez ְאֲכְלוּ‎ 
chacun de sa vigne... »; Is 45,22 revenez à moi ef vous serez sauvés ; 
Jér 6, 16 marchez- y et vous trouverez ; Amos 5, 4,6; Job 21,5; Ps 37, 27 
fuis le mal et fais le bien et tu habiteras à jamais (aprés un impé- 
ratif avec waw coordinatif); Pr 3, 3-4; 7,2 « garde mes préceptes ef 
du vivras mm »; Job 2, 9; Esth 5, 14 « ef sic ibis laetus N33» (Vulg); 
parfois assez loin du premier impératif: Jér 25,5. — Au sens final 
IR 13, 7 « Viens chez moi pour te réconfor tert TIYDI <. — De méme 
aprés un infinitif absolu employé au sens d' impératif (8123 w):2R 
5, 10 One ... Ton « Va te laver sept fois... ef £u seras purifié » (cp. 


$ d); Pr 13, 20 ketib: asm ion > marche avec les sages ef fu 
deviendras sage ». 


(5) A cet emploi de l'impératif indirect au lieu du jussif indirect opposer 
l'emploi du jussif de la 2° p. avec אל‎ au lieu de l'impératif, 2 114 2. — On ne 
trouve pas, semble-t-il, de jussif final-consécutif à la 2e p.: en tout cas. l’im- 
pératif est normal. Ceci n’a pas été vu p.ex. par DRIVER, $ 65; DAVIDSON, 
4 65 6. Dans sa traduction du Nouveau Testament, Delitzsch emploie à tort 
le futur de la 2? p. au lieu de l'impératif, p. ex. Jean 16, 21; Act 16,31. 

Q) Exemples de cas douteux: Ex 14, 16 DE plutôt consécution (e /u 
de diviseras) que coordination (ef divise-le). l 

(3) Opp. Nb 4, 19 (cf. 2 119 m). 
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£ Rarement aprés un indicatif, En proposition interrogative (§ 161 7): 
2521,3 « Que ferai-je pour vous et cominent pourrai-je expier, 


afin que vous bénzsstez 12731 l'héritage de Jéhovah? » (comp. $e Jon 1,1 1). 


4 Loi générale. D'après cet exposé, on voit que les trois mo- 
des volitifs indirects de finalité-consécution ont les mêmes emplois. 
On peut donc formuler la loi générale: Pour exprimer la finalité ou 
la consécution on emploie le cohortatif à la 1 personne, l'impératif 
à la 2° p., le jussif à la 3° p. Exemples avec diverses personnes : 
1 S 28, 22 > Ecoute la voix de ta servante ef (conséc.) je te servirai 
(coh.) un peu de nourriture, pour que tu manges (impér.) ef que tu 
aies des forces (jussif) »; Gn 12, 2 > Va-t'en de ton pays... ef je 
ferai de toi (coh.) une grande nation... et fu seras Yimpér.) bé- 
nédiction »; 2'R 5, 10 (jussif $ d et impér. 8 /); Job 6, 9-10 (jussif, 
cohortatif). Comparer § 169 7, i 

i On trouve parfois les modes volitifs indirects employés sans waw ; 
ou bien le waw est séparé de la forme verbale pour une raison par- 
.ticuliére. 

Cohortatif avec | séparé: Gn 22,5 Au lieu du cohortatif indi- 
rect "22 et ns irons on a n2 iN PE 33,14 TONDRE SNI E 
moi je m’avancerai; — sans ):, 1 R 21,24 "Anm; Ps 55,7 אֶעוּפָה‎ 
> Que n'ai-je des ailes comme la colombe! Je א‎ "'envolerais » ; Is 27,4; 
Ps 119, 17; Job 9, 32, 35; 23, 4. 

Jussif avec 1 séparé: Ps 102, 19 mom 4) pour qu'il loue Jého- 
Vah; — sans 1: Ex 7,95 יהי‎ d deviendra ; Job 9, 33 nt^ pour qu'il 
mette; 40, 32 Fpin"ow 7 | plus ; Pr 3,8 "n elle sera. 

Impératif sans 3: Pr 20, 13 שבע‎ tu seras rassasié. 

J Avec une négation les formes volitives avec p sont rarement 
employées, pour exprimer la finalité-consécution; on emploie généra- 
lement Nb et l'indicatif (t), p. ex. à la 1° p.: Gri 42, 2 « achetez-nous 
du blé afin. que ns vivions (jussif) ef que ns ne mourions pas 
ma ;ולא‎ — à la 2° p.: Lév 1C,9 « ne buvez pas de vin... pour gue 
US ne mouriez pas Tán ולא‎ >; — à la 3* p.: 1 R 18, 44 «attelle et 


)'( Mt 7,1 Mh xoivere, iva un xorðňte et Luc 6,37 uù xoiveve, xoi où 
ui xgidfte se traduiraient de la méme manière אלחתשפטוּ ולא תשפטוּ‎ . 
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descends, pour gue la pluie xe fe refienne pas nau ולא‎ »; 14,2; 
Is 8, 10 (consécution). 

Les exemples avec DM et mode volitif sont rares (qqs-uns dou- 
teux): Nb 11,15; 1 S 12, 19; Ps 69, 15; 2 Ch 35,21. 

A. plus forte raison a-t-on NO) xf non après un indicatif: Dt 17, 17 
« il n'aura pas un grand nombre de femmes, four que son cœur ne 
dévie pas ולא יסור‎ »; Gn 14,23; Lév 10, 6; Jér 10, 4. 

Cet usage de לא‎ au lieu de אל‎ est peut-être né dans les phra- 
ses où l'on avait אל‎ en proposition principale, comme dans Lév 10, 9; 
le Nb] avait alors l'avantage d'indiquer qu'il n'y avait pas simple 
coordination, Puis l'emploi de ולא‎ pour uf non se sera généralisé. 
(Opp. Lév 16,1 581 8 1777 N). | 


S 117. Les temps invertis. 


Les formes qatal et yiqtol précédées d'un waw purement coor- 
dinatif ont naturellement les mêmes valeurs de temps et d'aspect que 
sans waw, p. ex. וקטל‎ ef il fua etc. ; ויקטל‎ et il fuera etc.. Au con- 
traire, avec un waw énergique, lequel exprime surtout la succession, 
ces formes (modifiées, dans la mesure du possible, quant au ton et 
à la vocalisation) ont des valeurs toutes différentes, si différentes que 
wayyiqtol a à peu près les valeurs de qatal, et w*qatalti les valeurs 
de yiqtol. C'est d’après une observation exacte des faits que ces for- ` 
mes ont été appelées formes converties (et le waw, waw conversif). 
Nous avons toutefois préféré le terme formes inverties (et waw in- 
versif) qui a l'avantage de comprendre à la fois l'inversion du sens 
et l'inversion (déplacement) du ton. A cause de son emploi premier 
et principal qui est d'exprimer la succession dans le temps, le waw 
inversif peut être a potiori appelé waw de succession, par opposition 


au waw modal ou waw final-consécutif des modes volitifs indirects (*). 


(' Le terme waw consécutif n'est pas heureux. En effet 1) le terme 
consécution s'entend plutôt d'une suite logique (conséquence) que d'une suite 
temporelle, et méme s'oppose souvent à celle-ci; 2) bien que le waw inversif 
puisse exprimer aussi la consécution (logique), ce n'est pas là son emploi 
propre et premier; 3) dans un certain cas, à savoir, aprés un impératif direct, 
la consécution avec un verbe à la 2* p., ne s'exprime pas par le waw inyersif 
mais bien par le waw modal; ainsi faites ceci ef (en conséquence) vous vivxez 
doit se traduire vr: זאת עשו‎ Gn 42, 18 (et non ERT) 2 116 f. 
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L'origine des formes wayyiqtol ef il tua etc., w*qataltí e£ je tuerai, 
qui constituent un trait caractéristique (mais non absolument exclusif) 
de hébreu, est obscure. On peut se demander si l'élément 7 
(yigom) qui se trouve dans wayyigtol (wayyigom) est identique à la 
forme séparée yigiol (yagum); et de méme pour #*gafalti. Pour la 
plupart des grammairiens la question ne se pose méme pas; aussi 
s'efforcent-ils d'expliquer tous les sens de wayyiqtol par ceux de yiqtol, 
non sans des prodiges de subtilité, il est vrai. Mais étant donné que 
les valeurs de wayyiqtol sont en fait opposées à celles de yiqtol et 
que, d'autre part, la place du ton est différente, on peut supposer 
que wayyiqtol n'est pas identique à yiqtol. 

On peut faire l'hypothése suivante, Quand la forme à préfor- 
mantes et afformantes existait seule (comme le supposent avec vraisem- 
blance BAUER et d'autres), cette forme pouvait, selon la place du ton, 
avoir des valeurs opposées, p.ex. agiim « il se lèvera », vágom «il 
se leva ». C'est cette derniére forme qui se serait conservée dans 
wayyágom (*). Puis, d'une facon analogue, une forme gatälti « j'ai tué » 
serait devenue gafalté « je tuerai » (*) (par inversion du ton), qui se 
serait conservé dans w'gatalfí (°). 

Le waw des formes wayyiqtol, w*qataltí exprime d'une facon légère . 
l'idée de succession; il serait exagéré de le traduire toujours par 
et ensuile, et puis. D'ordinaire, il suffit de le traduire par ef. Mais 
dans certains cas il peut être utile ou même nécessaire d'ajouter un 
mot qui souligne la succession. Ainsi la Vulgate a parfois raison de 
traduire ef postea: Dt 22, 13 « Si duxerit vir uxorem, ef postea odio 
habuerit eam ANJA»; Lév 4, 14 (cf. 23); t R 14,28 « portabant 
ea... ef postea reportabant ». Dans Lév 16, 4 027 ene et (seu- 
leument) ensuite il les revétira. = 
Le waw inversif a des sens secondaires assez - dont le 
plus fréquent est celui de conséquence logique. Ce sens est un déve- 
loppement naturel du sens de succession: post hoc, propter hoc. Ce 


procés sémantique est fréquent dans toutes les langues (*). 


(à) On expliquerait de méme l'élément yag/w/ dan l'arabe Jam yagtul 
e^ o^, 
J5 © il n'a pas tué et le parfait akkadien zg£u/. 

(3) Qatalfi répondrait à l’imparfait akkadien gat’. — (*) Cf. Mélanges 


Beyrouth, 5, p. 408. — (*) Comp. puis, puisque; par la suite, par suite. 
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8 118. Forme wayyiqtol (futur inverti). 


La forme wayyiqtol (wayyáqom) se compose du waw énergique a 
(avec vocalisation forte -[ et exigence du redoublement $ 47 a) et de 
yiqtol (yáqom) avec ton mile‘el dans la mesure du possible. En la 
. comparant à la forme séparée yiqtol z/ fuera etc., quant à la place . 
i du ton et quant aux sens, on peut dire que c'est un yiqtol inverti. 
Elle a, par contre, à peu prés les mémes valeurs que la forme qatal, 
-à laquelle elle ajoute surtout l'idée de succession: c'est comme un 
succédané de qatal. 

Les verbes statifs n’ofirent pas de difficulté particulière; ainsi é 
ויהי‎ , employé au sens statif, équivaut à mn et signifie e£ erat, et fuit. / 
Employé au sens actif, il équivaut au mI d'action et signifie norma- 
lement el evenit, et factum est; parfois, par abus, et 0067000000 et 
febat: 1 R 14,28; 2 R 4,86; 2 Ch 24,11; Nb 10,35 ($2); cf. $8 111 7; 

— I R 7, 14 Nob of il était rempli (nifal à sens statif). 

A) La forme wayyiqtol, comme la forme qatal des verbes d'action, c 
s'emploie surtout dans la sphére du passé pour une action unique 
“et instantanée: le waw ajoute surtout l’idée de succession (5. Cette for- 

, me est trés fréquente dans les récits. Normalement, un récit commence 
| par .un qatal (parfait historique) et continue par un wayyiqtol, auquel 
> succèdent, s'il y a lieu, d'autres wayyiqtol, dont la série n'est jamais 
interrompue sans une raison particulière ($$ Z-g). Mais wayyiqtol est 
devenu d'une facon si marquée le temps narratif qu'on l'emploie méme 
en début de récit, au moins en début relatif (?), Exemples: Gn 14,5 
Sq. « Et la 14* année, Chodorlahomor vint N23... ef ils battirent 33 
les Refaim..., 7 ef ils revinrent B AB . etc. » ; Gnd, 1 sq. Aprés un 
qatal statif Gn 3,1 « Or le serpent était Ih rusé...; et i! dit “DNN = 


(donc sans succession proprement dite: nol large). 


) Cf. Luzzatto, Gramm. ebraica (1853), 4 1271: « La forma futura colla 
16 la forma piü usitata pel passato storico, la quale sembra essenzialmente 
destinata ad esprimere la successione degli avvenimenti, p. es. Gen 1, 3», 

(3) Et méme au début d'un livre; Jos, Jug, 1 Sam, 2 Sam, Ruth, Esth, 
Néh commencent par ויהי‎ . Commencent encore par un wayyiqtol: Lév, Nb, 
‘2 Rois, Ez, 2 Chr. 


P. Jotom, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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Le sens de succession ressort notamment du fait qu'on évite 
wayyiqtol et qu'on le remplace par a... gata! quand on ne veut pas 
exprimer la succession. 

1) Ainsi quand la 2* action est antérieure àla 1*: 1 R 22,23 
« Jéhovah a mis jD3 un esprit de mensonge dans la bouche de tous 
tes prophètes ef (— car) Jéhovah a décrété ta perte » (la répétition de 
min’ est due à la nécessité grammaticale de séparer | de 927, cf. § 166 a). 

Le cas est particulièrement fréquent dans les narrations, et alors 

«f... gatal répond à notre plus-que-parfait (cf. § 112 c): Gn 31,334-34 
« Et il sortit NY" de la tente de Léa, et il entra ויבא‎ dans la tente 
de Rachel. 34 Or Rachel avait pris np» m les Terafim et les 
avait mis oym dans le bât du chameau... » (cette dernière action 
étant postérieure à la précédente, on revient au wayyiqtol) ()); 
1 $28,3 « Or Samuel était mort NO וּשְׁמוּאֵל‎ et tout Israel l'avait 
pleuré 19-4780" et l'avait enseveli à Tap à Rama sa ville. D'autre 
part Saül avait fait disparaître YON ושאוּל‎ du pays les nécromanciens 
et les devins» ; 2 S 18,18; 1 R 22,31; 2 R 4,31; 25, 5. Pour exprimer 
notre plus-que-parfait l'hébreu n'a pas d'autre moyen que d'éviter 
ainsi le wayyiqtol (°); cf. § 1667. 

2) On évite aussi wayyiqtol si l'action, bien que réellement 
postérieure, n'est pas représentée comme telle: 1 R 2,8: «I m'a 
injurié atrocement le jour de mon départ pour Mahanaïm ; mais il est 
descendu ירד‎ NN] à ma rencontre au Jourdain... » (David ne représente 
pas la 2* action comme postérieure, mais comme opposée à la pre- 
mière). Opposition de deux sujets: Ex 9, 22; 10,13; 2 S 10, 14; 
1 R 19,4; 2R 5,25; 9,11. 

3) On évite aussi wayyiqtol si la seconde action est simultanée 
ou représentée comme telle: Gn 1, 5 « Et Dieu appela 8p la lumière 
« jour. », et les ténèbres il (les) appela « nuit » NP quon ». Le phé- 


(!) Aprés un qatal à sens de plus-que parfait on a normalement way- 
yiqtol, qui exprime seulement la postériorité de l'action par rapport au qatal, 
p. ex. Gn 26,18 «les puits qu'ils avaient creusés nin au temps d'Abraham 
et que les Philistins avaient combles CORE ». 

(3) H serait donc grammaticalement trés anormal qu'un wayyiqtol eût la 
valeur de notre plus-que-parfait. Cf. KÖNIG, 5 1 DRIVER, $ 76 Obs., oü sont 
discutés les principaux exemples qui peuvent faire difficulté, p. ex. Gn 2, 19. 
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noméne est surtout fréquent dans le cas d'une opposition, comme ici, 
L'inversion dans l'ordre des mots ou chiasme, très usuel en hébreu, 
amène naturellement „w°... qatal, comme dans l'exemple cité. Autres 
exemples: Gn 11,32; Jug 6, 402; 7,384; 1 5 15,34 « Et Samuel 
s'en alla à Ramatha e/ Sai/ monta... nov ושָאוּל‎ » (toujours ainsi quand 
deux personnes se séparent); 1 R 13,5 « Altare quoque scissum est » 
(Vulg.); 1 R 22, 41 ) וימלך‎ indiquerait que Josaphat régna après 
Ochozias); Ruth 1, 14; L Ch 14, 17; 2 Ch 20, 18 (cf. 8 166 c). 
4) Dans le cas d'une répétition, l'action peut n'étre pas re- 
présentée comme postérieure, et alors on n'emploie pas wayyiqtol : 
Dus 3, 23 > Joab et toute l'armée … arrivèrent donc » (rép“tition de 
v. 22); L R 20,19 Egressi sunt ergo (Vulg. ; répétition de v. 17); 
Ez 3, 14 (répétition de v. 12). 

En résumé, aprés un wayyigtol on évite wayyiqtol quand l'action 
n'est pas successive ou n'est pas représentée comme telle. Donc le 
wayyiqtol est éminemment forme de succession. Comparer le w*qatalti 
évité, § 1194. 

Outre cet emploi principal comme forme de succession teniporelle, 
wayyiqtol se trouve parfois exprimer une consécution (logique): Gn 12, 
19 « Pourquoi as-tu dit qu'elle était ta sœur, de sorte que je l'ai prise 
NP} pour femme? ». Encore en proposition interrogative: Gn 31, 27 
de sorte gue je t’aurais reconduit (*). En dehors de l'interrogation: 
Jér 20, 17; prob* Gn 39,2; Job 2, 3. 

Le wayyiqtol s'emploie aussi pour une conclusion ou une réca- 
pitulation: Gn 23,20 « C'est ainsi gue le champ fut assuré à A- 
braham חקם‎ >; 2, 1; Jos 10, 40; 1 S 17,50; 30,3; 31,6; 2 S 24,8; 
Ruth 1,22. Dans ces exemples on ne peut guère parler de succession. 

Il y a‘encore moins idée de succession quand le waw a une 
valeur explicative, p. ex. dans l'explication d'un nom: Ex 2, 10: « Et 
elle l'appela Moïse, disant ותאמר‎ : Parce que je l'ai tiré des eaux » ; 
1 S 7,12, (Dans la méme situation on a כי אָמַר‎ Gn 16, 13; Ex 2, 22, 
ou לָאמר‎ dicendo 1 S 4,21).. 

Dans d'autres cas l'explication consiste dans un simple dévelop- 
pement (d savoir, nempe), p. ex. dans le développement du verbe à 


= () En dehors de la sphère du passé: Is 51,12; Ps144,3; Job 11,3; 


mais la vocalisation est suspecte. 


A 
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sens général NOV: LR 18, 13 « N'a-t-on pas appris à mon seigneur 
ce que j'ai fait... comme quoi j'ai caché וְאַחְבָּא‎ cent prophètes? »; 
Gn 31,26; 1S 8,8; 1 R 2,5. Assez souvent xoi introduit un dé- 
veloppement, exactement comme לאמר‎ : Jug 11, 30 « Et il fit un 
vœu, à savoir... >; IR 21,4: < au sujet de la parole qu'avait dite 
Naboth, à savoir... ». 

L'emploi si fréquent de wayyiqtol dans la narration a amené un 
usage de plus en plus large et abusif de cette forme. On la trouve 
assez souvent là où il n'y a aucune idée de succession. Pratiquement 
on n'interrompt pas la série sans une raison assez forte. Ainsi, bien 
que les actions de manger et de boire soient considérées comme si- 
multanées (cf. Jér 22, 15 ותה‎ 22N en coordination simple), on dira 
1 R 19,6 220 2t non p et d mangea, et il but et il se (re)- 
coucha (non. nne wm). Dans Ruth 2, 3 "p^ or il arriva que ne 
comporte aucune idée de succession: c'est une circonstance concomi- 
tante; de méme pour R^ A 1 S 25,5; 2R 1, 2. On a méme Nn 
pour une circonstance logiquement antérieure dans Jug 16, 23; 1 $18, 11. 
(Dans tous ces cas on pourrait avoir “BNS ). 

L'usage hébreu étant de continuer un temps non-fini (infinitif 
8 124g; et participe § 121 7) par un temps fini avec waw énergique, 
un wayyiqtol n'implique alors aucune idée de succession, p. ex. 
Gn 39, 18 sop קולי‎ "DT > quand j'ai élevé la voix ef crié +1 
1 8 7 > js ERE rendait opb leurs ailes … ef couvraient | 
xn » (sens d'imparfait § x) cf. $ 119 g. 

L'usage hébreu étant d' oc à l'apodose un waw énergique, 
un wayyiqtol n'implique pas alors l’idée de succession (8.176 b). 

Wayyiqtol pour un imparfait (action fréquentative dans le passé) : 
est assez rare. Cet emploi est anormal et abusif: la forme normale 
est wgafalli (avec waw énergique; avec un waw purement coordi- 
natif on a naturellement w‘yigtol § 113 e): Os 2, 15 Elle leur brélait 
de l'encens et s'ornait ותעד‎ nm תקטיר‎ (aprés un yigtol fréquentatif 
du passé); Gn 37,7 «et voici que vos gerbes entouraient תִּסְבֵינֶה‎ 
et se proslernaient devant ma gerbe jnpem (méme rer 
1 S 14,52 > Saül voyait-il MNT) un homme vaillant, # 56 
DNN » (aprés un w *qataltí "tréquentatif; on attendrait un second 
w *qataltí BON ); 2 S 15,2 wn / appelait (même remarque; mais 
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ici l'écrivain passe p.-ê. à un cas particulier); Jér 6, 17 (si texte cor- 
rect; mais 1]. הַקִימְתי‎ sans ,ן‎ avec LXX); Jug 12, 5 TANI (p.-ê. pas- 
sage à cas particulier); Jér 18, 4 « s'il manquait le vase, 77 le refaisait 
ושב ויעשהוּ‎ ». Dans 1 52,16 DN" entre deux "DN? est étrange (3). Cet 
emploi abusif se trouve notamment avec * § 6 (cf. 8111 2): Nb 10,3 
(opp. mm Ex 33, 8); 2 S 15, 2 (opp. mm v. 5). — Dans tous ces cas 
on peut diré que la nuance fréquentative n'est pas formellement ex- 
primée: elle ressort plutôt du contexte; 

Bien que wayyiqtol, comme qatal, s'emploie surtout pour la sphére o 
du passé (8$ 7-7), comme qatal aussi, on le trouve parfois pour le présent 
et méme pour l'avenir, mais presque toujours (*) aprés une forme 
verbale qui situe préalablement l'action dans le présent on dans l'avenir. 

B) Présent. Au sens d'un présent d'action instantanée, comme 
qatal (§ 112 /): Nb 31, 50 DP) «en conséquence nous offrons » 
(sans waw, on aurait spn ). Les cas de ce genre doivent étre na- 
turellement très rares, faute d'occasion pour employer le waw., Sou- 
vent le wayyiqtol du présent se trouve dans des cas oü sans waw on 
n'aurait pas qatal mais yiqtol (avec waw coordinatif w*yiqtol) (3), 
à savoir: 

- Aprés un qatal statif à sens de présent ($ 112 a): Is 3, 16 Les P 
filles; de Sion sont altières ur et marchent mom le cou dressé » 
(suivi de nion elles marchent; = deux forts ont la méme valeur 
de fréquentatif du présent); Ps 16, 9 (si noo , comme il est trés pro- 
bable, a ici le sens du présent); Ps 45,8 רשע‎ NM PTÉ אֶהַבְתּ‎ 
fu aimes la justice et tu. hais l'iniquité (wayyiqtol de statif avec sens 
de présent comme le qatel). - Aprés un qatal d'action: .Ps 41, 3 
sgm " n2ón « fu me soutiens el tu mie places devant ta tace à 
jamais » (pour le qatal cf. 8 1122); Job 11, 11 KY..DT X connait... 
ef il voit (pour le qatal cf. § 112 a), | 

Après un yiqtol à sens de présent (S 113 c). Cet emploi est rare g 
et la vocalisation du waw est parfois suspecte: Ps 42, 6 "anm (cf. v. 12 


(4) Mais comp. 1 S 17,35 eph au milieu de formes weqatalti (cf. DRIVER 
in h. L); p.-é. pour varier (changement de sujet). 

Q) Exemple d'exception: Ps 119, 90 aprés un passé; אֶרֶץ תעלד‎ pis fu 
as établi la terre et elle demeure. 


() On peut donc parfois se demander si le waw est bien vocalisé. 
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"(none ); Hab 1, 9-10 (au présent plutôt qu'au futur); Job 7, 18; 
14, 10; 34, 24 (5; 1 S 2, 29 33M) (au présent plutôt qu'au passé). — 
Comparer w*qataltí § 119 g. | 

Aprés un participe à sens de présent (cf. $ 1217): 2 S 19,2 
SIRAN 123 oen Mà? « voici que le roi se lamente ef pleure sur 
Absalom » (on aurait le méme sens avec '(*) ou 'n3); 1 5 2, 6 
(poét.) ויעל‎ et il fail remonter (comp., en parall., le participe MMB ); 
[s 51, 15; Am 5, 8 (pour le qatal cf. § 1127); 9,5-6; Nah 1,4; Ps 
18, 33; 34, 8; Pr 20, 26; Job 12, 22-24; Is 29, 15 (aprés participe 
et w*qataltí à sens de présent, 8119 7). — De méme aprés une pro- 
position nominale: Ps 50, 16 ; Pr 30, 25. — Comparer w'qataltí § 1197. 

C) Dans la sphére du futur, wayyiqtol (comme qatal $ 112 g-4) 
est rare. Aprés un parfait prophétique (§ 112 4): Is 9,5; Joël 2, 23. 

CoNCLUSION, Comme on le voit, wayyiqtol concorde généralement 
avec qatal: les deux formes ont surtout la valeur de passé et l'aspect 
d'action unique et instantanée (°). Au contraire wayyiqtol diffère ra- 
dicalement de yiqtol: 1) yiqtol n'a pas, de soi,la valeur temporelle de 
passé; 2) le sens temporel principal de yiqtol, à savoir le futur, est 
trés rare dans wayyiqtol; 3) l'aspect fréquentatif de yiqtol est rela- 
tivcinent rare. dans wayyiqtol, et abusif. 

L'usage que les écrivains hébreux font de la forme wayyiqtol, 
et donc du waw énergique, est si large que la force première de la forme 
se perdit peu à peu et fut de moins en moins sentie, L'abus a usé 
la forme et a sans doute contribué, avec l'influence de l'araméen, à 
‘Ia faire périr. Wayyiqtol et la forme symétrique, avec waw énergique, 
w'qataltí n'existent plus en néo-hébreu (*). 


Sur les cas d'omission anormale de wayyiqtol v. $ 119 z. 


(1) Opposer Job 5, 18 Wan (c'est tui qui blesse et qui) panse (On atten- 
drait ^, d'autant qu'ici il y a succession). 

6 Mais aprés un participe l'usage demande un waw inversif ; bgNDIM 
pourrait signifier aussi ef il pleure, 8119 v. 

(3) Par ex. ef il a tué, et il tua s'exprime ainsi: sans idée de succession: 
aprés gatal: bop ; après wayyiqtol: Dpt ; — avec idée de succession: aprés 
qatal ou wayyiqtol: ויקטל‎ . | 

(4) De méme dans les dialectes vulgaires de 137406 le ef énergique fa 
Ša généralement disparu. 
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§ 119. Forme weqataltí (parfait inverti). 


L'explication de la forme invertie w*qatalti est analogue à celle 
de la forme invertie wayyiqtol. 

Cette forme se compose du. waw énergique (avec vocalisa- 
tion faible 3 etc., 8 43a N) et de qatal, avec ton milera‘ (p. ex. qa- 
talti) dans la mesure du possible. En la comparant à la forme séparée 
qatal (qatälti) z/ a fuè. etc., quant à la place du ton et quant aux sens, 
on peut dire que c'est un qatal inverti. Elle a, par contre, à peu prés 
les mémes valeurs que la forme yiqtol, à laquelle elle ajoute surtout 
l'idée de succession. 

Les verbes statifs n'offrent pas de difficulté particulière; ainsi 
mm, employé au sens statif, équivaut à mu et signifie ef erit. Em- 
ployé au sens actif, il équivaut au mm d'action et signifie 1) ef eve- 
niet, et fiet; 2) el eveniebat, et fiebat; 3) et evenit, et fit (cf. & 111 7). 

A) La forme w'qatalti s'emploie surtout pour une action futur: 
postérieure à une autre action. Ainsi l'annonce d'événements futurs 
` commence normalement par un yiqtol et continue par un ou plusieurs 
w'qatalti: Am 9,3 DANA VBIN je (les) rechercherai et (buis) les 
enlèverai; Joël 4, 18 השקה‎ NY? PDO ef une source sortira et arrosera 
(opp. Gn 2,6; 8 u). La forme w°qatäiti est si propre à exprimer le 
futur qu’on l'emploie méme eu début relatif ou absolu: Is 11,1 NY" 
Et il sortira (au début d'une prophétie); la formule introductive mm 
Et d arrivera est trés fréquente, p. ex.: Is 2,2; Os 2, 1 (en début 
absolu). Bien plus, on peut l'employer aprés un verbe au présent ou 
au passé: Jug 13,3 « Vois, tu es stérile et tu n'a pas eu d'enfant: 
eh bien! tw concevras et fu enfanteras un fils i no" nmm»; IR 
18, 14 « Mais il me tuera! » 

Le sens de succession ressort notamment du fait qu'on évite 
w*qgatalti et qu'on le remplace par w*...y7gfof, quand on ne veut pas 
exprimer la succession: Gn 12, 70 TIT TON אתי‎ Wm et ils me tue- 
ront, et toi ils te laisseront vivre (chiasme dû à l'opposition des deux 
pronoms mot, fol); Am 9,13: «..ef les montagnes dégoutteront 
וְהטיפו‎ de vin ef toutes les collines en seront détrempées תּתמוגגְנָה‎ M)» 
(synonymie); Dt 8, 12 pat roam טכים‎ DAD PPIP) DINA ₪ man- 


Auf 


Ef 


2 
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geras et (fuis) seras rassasié, et de belles maisons tu bâtiras et (puis) 
y habiteras (deux groupes sans idée de succession, composés chacun 
de deux actions dont ₪ 2° est postérieure à la 1°); Os 2,25 « Et je 
dirai RDN e et lui dira יאמר‎ NIT) > (opposition de deux sujets). 
Comparer le wayyiqtol évité, § 118 zg. 

Comme wayyiqtol (§ 118 4) w*qataltí exprime parfois une ccn- 
sécution (logique): Gn 20,11 « Peut-être n’y a-t-il point ici de 
crainte de Dieu, ef«donc) ils me tueront m »j Is 6,7 « Voici que 
ceci fouche 33 (présent instantané plutôt qüe passé) tes lèvres, ef (en 
conséquence) ton iniquité disparaitra ©D\ » ; Ex 6, 6 «Je suis Jéhovah ! 
ef (en conséquence) je vous ferai sortir... Diem »; Ps 80, 13 « pour- 
quoi as-tu démoli son mur, de sorte que tous les passants /a vendan- 
gent? man » (w*qatalti fréquentatif. du présent, $ #); 2 S 3, 21 > Je 
veux aller et rassembler auprès de mon seigneur le roi tout Israël, 
afin qu'ils concluent 332") (jussif final) un pacte avec toi, ef (ainsi) 
tu régneras Foot (5 » 1 R 2,31 nom ainsi tu enléveras (nesigah); 
Jug 6, 16; Dt 2, 6, 28; 10, 19 vous aimerez donc. 

L'emploi large ou abusif de w*qatalti. comme de wayyiqtol 
(§ 118 £m), dans des cas où il n'y a pas idée de succession, est assez 
fréquent, p. ex. Gn 12, 13; 1.S 1,11 mn (malgré synonymie pra- 
tique); Am 8,8 22m (id). En général on n'interrompt pas une série 
de w*qatalti sans He raison assez forte; ainsi Is 28, 13 on a 11222) 
, malgré la synonymie avec ונוקשו‎ Am 9,14 (les groupes parallèles 
ils bátiront et habiteront, ils planteront et boiront, ils feront et man- 
geront ont les premiers verbes au w‘qatalti aussi bien que les seconds; 
opp. Dt 8, 12 cité § d). 

Les remarques faites sur wayyiqtol § 118 77z valent naturellement 
pour w*qatalti: p. ex. aprés un infinitif Gn 27, 45 (sans succession). 

Dans la sphère du futur, le w*qatalti peut continuer (*) un futur 
indicatif (yiqtol), un futur volitif § 7 (cohortatif S 7, jussif § #) et un 
impératif § /, un participe $ ,א‎ et un infinitif §§ o-. 


(!) Après le jussif final 312 , le w*qataltí, par contraste, exprime plus 
clairement la consécution que ne ferait l’impératif indirect qoe 41167. Re- 
marquer que pour la finalité on n'a 88 

(?) Il s'agit ici d'une véritable continuation, non d'une connexion plus 


ou moins láche. 


329 Forme weqatalti (parfait inverti) 119 à — 7 


Aprés un yiqtol les exemples sont extrêmement nombreux (cf. 
$c sqq.) On remarquera le cas du futur injonctif (§ 113 »): Lév 19, 
32 « Tu te lèveras DPM devant les cheveux blancs ef fu honoreras 
mum la présence du vieillard » ; Dt 2, 6 ; 23, 24 mer Un fu gar- 
deras et feras (= tu veilleras à accomplir). 

W£qatalti continuant un mode volitif (cohortatif, jussif, im- 
pératif). Aprés un mode volitif, un second verbe peut être purement 
coordonné, sans waw ou avec waw. Si le waw a un sens énergique 
avec idée de finalité-consécution on a le volitif indirect ($ 116). Enfin 
s'il y a idée de succession, le second verbe a la forme w*qatalti. Donc, 
aprés un mode volitif, w*qataltí a sa valeur ordinaire, celle qu'il a par 
exemple aprés un futur injonctif (& 4): ef (puis) je tuerai. L'origine 
de l'emploi de w*qatalti aprés ‘an volitif est sans doute dans les cas ` 
où l'on voulait exprimer l'idée de succession. Pour exprimer cette 
idée il était nécessaire de sacrifier la forme volitive dans le second 
verbe et de passer à la forme de l'indicatif. Mais ici aussi, w'qatalti 
peut être employé assez librement ou méme abusivement. Parfois méme 
on peut penser que l'écrivain n'a passé à wqatalti que pour la va- 
riété. Mais de ce que, dans certains cas, on pourrait avoir aussi bien 
un volitif qu'un w*qatalti, on ne peut pas conclure que le w*qatalti 
ait, en soi, le sens du volitif(!). Par censéquent on ne peut pas dire, 
avec certains auteurs, que w*qatalti a parfois, eu soi, le sens de fi- 
nalité. Pour exprimer la finalité il faut normalement le volitif indirect (°). 

W'*qataltí continuant un cohortatif: Ruth 2, 7 ADDN), אלְקטְההנָּא‎ 
je glanerai, si tu veux bien, et (puis) je recueillerai. (L'idée de suc- 
cession est peu marquée; par contre au v. 2 où elle serait plus nette 
on a néanmoins nepos men RITIN j'irai aux champs, si tu veux 


( De méme qu'un indicatif sans waw, continuant un volitif, ne prend 
la valeur volitive qu'en vertu du contexte, p. ex. Gn 43, 12 in vous rap- 
porterez (= rapportez) (futur injonctif précédé de trois et suivi de trois impé- 
ratifs); 1 R 18,23; 20, 8. 

(3) Du reste les cas oü le contexte indique réellement le sens final sont 
trés rares: 1 S 15, 30; 2 S 24,2 (dans les deux cas 1° p. aprés impér. à) ; 
1 Ch 22, 11 (probablement; 2° p. après jussif  £); Ruth 1, 11( Tm probablement 
afin qu'ils soient, dans interrogation). A la 2° p. aprés un impératif nous n'a- 
vons pas trouvé d'exemple. 


ai” 
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bien, et je glanerai); Mich 4, 6-7: אַקבְּצָה‎ . coordonné au synonyme 
אֹסְפָה‎ puis "AB et (puis) je placerai; Gn 31, 44 mmm בָּרִית...‎ MANN) 
aoni un pacte... et il sera,..; Jug 19,13 v». n2 rm 
mous passerons la nuit (opp. 11). Les exemples semblent rares. Assez 
souvent on emploie un second cohortatif simplement coordonné, méme 
quand il y a idée de succession: Gn 11,3; 2 S 17, 1-3 (mais v. 2 
w*atalti). | 

W'qataltí continuant un jussif est un peu plus fréquent, bien 
que les exemples certains soient encore peu nombreux (‘): 1 R 1, 2 
MIODY) -OPDI Qu'on cherche.. et elle se tiendra; וְשְׁכָבָה‎ YA et 
qu'elle soit... et elle dormira, (curieuse alternance de jussifs et de 
w*qatalti; encore 1 R 22, 13; Ps 109, 10. Le sens virtuellement vo- 
litif, ici et ailleurs, ne ressort que du contexte); 2 S 13, 5; Ps 64. 11 
Cra verset final e à eA car si not" était un indicatif on 

‘l'optatif, ainsi que le parallélisme avec le verset final 32, 11 à l’impér.); 
1 Ch 22, 11 (prob* sens final). 

W*qatalti continuant un impératif est au contraire trés fré- 
quent (*). Dans plusieurs cas le sens propre de succession apparait clai- 
rement: | R 2, 31 On t1 nom ri 1a7y35! 33 "ÜNJ עשה‎ 
Fais comme il a dit, 65 tue- le, puis tu lenseveliras ; et ainsi 7 écar- 
‘teras le sang innocent... (Papi coordonné sans succession ; imap avec 
succession ; והסירת‎ avec consécution). Comme l'impératif s'emploie pro- 
prement pour de action immédiate (S8 114 zm), si la seconde action 
n'appartient pas au moment présent, mais à un temps plus ou moins 
éloigné, il est logique qu'on l'exprime par le futur avec nuance de 
succession: w*qatalti. Ainsi encore | R 2,36 « Bätis-toi 777722 une 
maison à Jérusalem: א‎ y habileras AHN et tu n’en sortiras pas... ל‎ ; 
Jér 11,6 « écoutez שמער‎ les paroles de ce pacte ef (puis) accomplis- 
sez-les ועשיתם‎ » dite: et (puis) vous les accomplirez). L'écriva'n est 
assez SGU libre d'exprimer ou non la nuance de succession ; ainsi 


on a Jér 36,2 «'Prends un rouleau, ef fx y écriras AINI) », mais 


(i) KôniG n'en parle pas (cf. Syntax, 8 367 g-r). 

(3) Voir les exemples réunis par Maver LAMBERT, Sur la syntaxe de 
l'impératif en hébreu (Revue des Etudes juives, 35, p. 106-9). 

(3 L'usage du français n'admet pas ici e4. 
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v.28 3h23 ef écris; Nb 16, 17 « Prenez chacun votre encensoir, e£ 
VOUS y mettrez DANI de l'encens », mais vv. 6-7 33 i ef mettez. Les 
exemples oü la nuance. de succession est bien apparente sont nom- 
breux: Gn 19,2; Nb 20,26; 1 S 23,23; 1R 17, 13; aprés le fré- 
quent NP prends etc.: Gn 6,21; 45,19; Ex.12, 32; Nb 8,6; Jug 6,25; 
156,7; 1R 1,33; Jér25,15; Ez4,1,2,3,9; aprés le fréquent 3? 


va etc.: Job 42, 8 > allez vers mon serviteur Job; et (une fois arrivés) 


vous offrirez un holocauste »; Ex 3,16 ADDN p : va et (une fois . 
rere de 


arrivé) tu réuniras(‘). Mais assez souvent le sens de succession, ici com- 
me ailleurs, est faible ow yul (5): 1 S 12,24 ink amm mim-ns INT 
craignez Jéhovah et servez-le (mais Jos 24, 14 plus réguliérement 
אתו‎ Tam …); Ex 19, 23; Nb 3,6; aprés le fréquent קח‎ prends etc.: 
Ex 17,5. Parfois le Met est purement explicatif: Lév 10, 12.13 
omm .. BON ; Lév 1,2 mew . 37 > parie aux enfants d'Israël: 
tu lca diras » (formule assez féguente où mom équivaut à un sim- 
ple לאטר‎ (; 21,1 ON) . אמר.‎ 

Tous les exemples de w ו‎ du 87 sont à la même personne 
que l'impératif, c.-à-d. à la 2°. Les exemples à la 1° et à la 3° p 
sont assez rares. A la 1° p.: Ex 34, 1; Nb 22, 8 (clair de 
1 S 15, 30 ְהַשְפְחוִיתִי‎ (le contexte semble demander le sens final Pour 
que. J'adore, comme v. 25 où l'on a normalement וְאִשְׁתָּחֲוָה‎ X 2 5 2 
"APT (même remarque; dans le passage parallèle 1 Ch 2, 2 ona 
normalement וְאֲדְעָה‎ — À la 3 p.: Ex 8, 12; 9,8 (mais 9, 22; 10, 12 
en méme Station on a le jussif indirect); Nb 4, 19 vm an זאת עשו‎ 
faites-leur ceci et ils vivront (opp. Gn 42, 18 % 116 / 3); 1 R 22, 12, 
15; Ez 37, 17. 


() Comme le verbe de mouvement a//er implique un but, une fin, on 
a pu croire qu'une expression de ce genre, p. ex. m kr 2 S 7, 5 avait le 
sens final: va pour dire (cf. KAUTZSCH, $112» damit du sagst) Mais la 
nuance finale n'est que virtuelle; elle est due au sens méme du verbe aller, 
.non à la forme 'gafa/fi. Pour traduire va afin de dire il faudrait "en pr 
(S 1167 3), qui du reste pourrait signifier aussi va ef dis (avec waw pu- 
rement coordinatif). Le sens littéral de וארת‎ Er] est va et tu diras. Bien en- 
tendu, on peut traduire librement va dire. — Le wtgatalti est fréquent aprés 
l'impératif des verbes de mouvement: Gn =, 43-44 M2 ; 44, 4 FM ; 9 עלו‎ ; 
Ex 7, 26 82 ; Jos 10, 19 רדפו‎ ; Jug 7, 1 5ד‎ ; Ez 9,4 עבר‎ ; Ruth 2, 14 wi. 

(3) Comparer le cas du o à sens TOME après un impératif, à 113 .א‎ 


m. 
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W*qatalti continuant un participe à sens futur. Comme, géné- 
ralement, on ne continue pas un participe par un participe, un par- 
ticipe à sens futur est normalement continué par un -w‘qatalti égale- 
ment à sens futur. Le plus souvent il y a idée de succession. Le futur 
exprimé par le participe est ordinairement un futur prochain. La 
nuance de proximité est souvent accentuée par un MXM: Gn 6, 17 18 
Voici que je vais amener WID »n le déluge... ef j'établirai "Divpm 
mon alliance avec toi... » (sans succ.) ; 7, 4 « Je vais faire pleuvoir "Ó 
ממטיר‎ … et je détruirai "nne » (succ.); 1 R 20,36 « Tu vas me uter, 
Jh ef un lion fe tuera FI »; 2 R 20,17 (= Is 39, 6) « Voici que 
des jours vont venir et lon enlévera... (toujours w*qatalti aprés 
בָּאִים‎ D'Y הכה‎ , p. ex, Jér 31,27,31,38); Is 7, 14; 8, 7; Am 6,14. 

W'*qatalt! continuant un infinitif construit à sens futur. De méme, 
comnie on ne continue pas un inf. cst. par un inf. cst, un inf. cst. 
à sens futur est continué par un w*qataltí également à sens futur: 
1 2 37 mam INNY nya le jour où tu sortiras et passeras; 2, 42; 
Gn 27, ₪ He 6, 18; Ez 30, 25 ne» emna quand je donne- 
rai... et qu'il étenidra (non: pour qu'il "Hende); 26, 19; 30, 8, 18; 
32, 15 q. BP»). 

W*qatalti continue aussi un infinitif absolu ayant le sens d'un 
impératif (cp. 87) ou d'un futur (cp. $ 4): 2R 5,10 Burm qon 
> va et tu fe laveras sept fois dans le Jourdain ;א‎ Dt 1, 16 « Fous 
écouterez שמע‎ impartialement vos frères ef vous jugerez השפטתם‎ équi- 

'tablement »; Lév 2,6 « Tu la diviseras nins en morceaux et tu ré- 
pandras Bp" »; Ez 23, 46-47 (cf. $ 123 u, v); Is 5,5. 


B) Pour le présent w*qatalti est beaucoup moins fréquent que 
pour le futur. C'est qu'en effet on n'a pas trés souvent l'occasion 
d'employer un présent fréquentatif ou duratif avec un ef. (Sans ef. la 
forme employée est yiqtol 8 113 c-d). 

Ce w*qataltí continue surtout un yiqtol à sens de présent (8 113c-2): 
Am 5, 19. > Comme quand un homme fuit p devant un lion ef ren- 
contre yap un ours, ef entre RJ dans sa maison, ef appuie "D la 
main contre le mur, ef un serpent Je mord 120» » (actions successives); 
Is 29, 11 « On donne JPY... ef il dit וְאָמַר‎ »: Os 7,7; Ps 90, 6. — 
Comparer wayyiqtol 8 118 2 | 
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W'*qataltí continue aussi parfois un participe à sens de pré- 7 
sent: Ex 21, 12 nm איש‎ TA > Quiconque tue un homme ef (cet 
homme) meurt... >» (littéralement: le tuant, le tueur d'un homme; 
waw avec nuance de consécution); 21,16; Hab 2, 12 wy» mb "mn 
now mp pi» DOTE malheur à qui båtit une ville dans le sang, 
et fonde une cité dans le crime; de même encore aprés un “A 
Is 29, 15 mm ef il est (cf. § 118 7); Am 6.1 NS et ils viennent. -- 
Comparer wayyiqtol $ 118 r. 

W*qatalti continue un infinitif absolu à sens de présent dans s 
Jér 7, 9-10 25 « vous volez, vous tuez, etc. DANS ef puis vous venez 
vous présenter devant moi ל‎ ; 14. | 

En dehors des cas où il continue une forme verbale à sens de / 
présent, w*qatalti avec sens de présent est assez rare: Ps 80, 13 (8 e); 
Nb 16, 10 «Et il a fait approcher...: ef vous recherchez nnüpm 


le sacerdoce ! ». 


C) Dans la sphère du passé w'qataltí est trés fréquent. Comme %# 
.yiqtol (§ 113 e) il n'exprime alors que l'aspect: action répétée ou 
durative. La valeur temporelle de la forme ressort uniquement du 
contexte. On ne peut donc employer ce w*gatalti que dans un contexte 
préalablement situé dans le passé. Le plus souvent ce w*qatalti continue 
une forme verbale ayant un sens d'imparfait (fréquentatif ou duratif): 

W?qatalti continuant un yiqtol à sens d'imparfait (8 113 e-/) 
“est très fréquent: Gn 2, 6 « un flux montait noy (action durative)... 
et arrosait והשקה‎ toute la surface du sol» (opp. Joël 4, 18; 8$ 5; 
Gn 2, 10 « il se 'divisait ef devenait mm»; 29, 2-3; Ex 34, 34; Nb 9, 
21; Jug 2,19; 152,19; 1 R 14, 28 « portabant ea... ef postea 
reportabant DIPOM » (cf. § 117 d); 2 R 3,25; 12, 15. 

W'*qataltí peui se trouver aussi au sens: d'imparfait fréquentatif v 
ou duratif aprés n'importe quelle forme verbale ou.proposition nomi- 
nale situant préalablement l'action dans le passé. Le w*qatalti est alors 
en connexion plus ou moins lâche avec la forme verbale qui précède. 

Ainsi, aprés un -qatal (exprimant une action unique): 1 S 5 14 
€ Or l'Esprit de Jéhovah s'’éfarf éloigné me (ici plus-que-pf. $ 112 v) 


de Sail et un esprit mauvais /’agifait nya ». 


Aprés un wayyigtol (exprimant une action unique): Ex 18, 


119v —x Forme w*qatalti (parfait inverti) 334 
q 


25-26 « et il les établit yp chefs sur le peuple... e£ ils jugeatent ושפטו‎ 
le peuple en tout temps < ; 40, 30 2-31 «et il y mit de l'eau pour les 
ablutions et ils s'y Javazent וְרְחֲצוֹ‎ >; 1 5 7, 15-16; 2S 12,16; 15,1-2; 
2R6,10; 12 10, 11-12. 

Après un participe (exprimant une action durative dans le passé): 
Is 6, 2-3 « des Séraphins se tenaient debout op .. ef l'un criait Rp) 
à l'autre»; 2 S 17,17 « is se tenaient debout Day et une servante 
allait TJIN ». : 

Après un infinitif construit: p.-ê DA 1, 11 (mais d’après le 
contexte MM semble plutôt un w'qatálti, avec waw non inversif 
contre l'usage ; cf. 8 124 9). 

Aprés un infinitif absolu: pas d'exemple certain ; dans Jos 6, 13 a; 
2 S 13,19 il faut probablement lire un second inf. absolu (8 123 x). 

Aprés une proposition nominale du passé: 1 S 2, 22 זקן‎ m 
porn מאד‎ « Or Héli (était) très vieux (adjectif ou adjectif verbal) 
et-il entendait... » ; ; Gn 47, 22 וְאֲכְלוּ‎ et ils mangeaient; 1 R 4, 7. 

Enfin après une proposition verbale exposant une situation au 
passé: 2 R 3,4 « Or Mesa, roi de Moab, était הָיָה‎ pasteur ; ef il payait 
DPM»; 15 1,3 וְעָלָה‎ et il montait; Job 1, 4. | 

Weqatalti, comme yiqtol 8 113 Z-z, peut avoir les nuances mo- 
dales pouvoir, devoir, vouloir (cf. S 111 g): 2 S 14, 32 «si je suis 
coupable, ¿ pourra (aura le droit de) me faire mourir וְהַמִיתָנִי‎ » (non: 
qu'il me fasse mourir À; 1 5 4 (prédiction) «ils te sàlueront et 
te donneront deux pains e £u devras les accepter np? »; Ruth 3,9 
«et fu dois étendre peo » (Ruth déclare à Booz son obligation 
de goel; cf. v. 12); Ex 12, 48 « si un étranger habite avec toi ef veut 
faire nem la páque » (trés clairement). 


ConcLusion. Comme on le voit, w*qatalti concorde généralement 
avec yiqtol. Comme le yiqtol il exprime surtout le temps futur )'(, 
moins souvent le temps présent; dans le présent et dans le passé il 


exprime la nuance fréquentative ou durative. Au contraire, w*qatalti 


(f) Par exemple ef il fuera s'exprime ainsi: sans idée de succession: 
après yiqtol: bp"; après weqatalti: bep 2 


1; — avec idée de succession: 
aprés yiqtol ou w*qatalti : "oe. 
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diffère radicalement de qatal: 1) qatal, dans les verbes d'action, ex- 
prime surtout le passé, or w*qatalti, de soi, n'exprime pas le passé; 
2) w*qataiti exprime surtout le temps futur, or qatal n'exprime pas 
proprement le futur; 3) l'aspect de qatal est celui de l'action unique 
ct instantanée, l'aspect de w*qatalti celui de l'action répétée ou durative. 

Anomalies. Dans l'exposé qui précède, sont énumérés tous les 
emplois normaux de la forme w*qatalti. Comme la forme wayyiqtol 
(S 118 x), elle est employée trés largement et assez souvent d'une facon 
abusive. Par contre, dans quelques cas assez rares (!) on a la forme 
w*yiqtol (W*yaqum: waw faible et futur) au lieu de w*qatalti: Ps 2, 12 
ותאבְדוּ‎ PINB de peur qu'il ne s'irrile et que vous ne périssiez (l'idée 
de consécution demanderait le waw énergique, et donc וְאַבְדְתָּם‎ ( ; 
Os 6, 1 GREY OW Z a déchiré, mais il nous pansera; 6,2 Co. 

Le cas inverse d'omission du waw énergique est celui où l'on a 
la forme w*qatálti e/ j'ai tué au lieu dela forme attendue wayyiqtol, 
demandée par l'usage classique. Même en tenant largement compte 
des altérations possibles du texte consonantique, il reste un assez grand 
nombre de w'qatálti ef j'ai fué anormaux, c’est-à-dire contraires à 
l'usage. Certains exemples peuvent provenir de scribes postérieurs, 
influencés par l'araméen ou. par l'usage hébreu postbiblique. Nous ne 
donnerons que quelques exemples typiques. Dans Ez 37,7 et 10 
'nR3) et RIT ef je prophétisai sont très prob* authentiques (une 
altération graphique est difficile.à supposer ici; au contraire dans un 
3° exemple; v. 2 "vapm et il me fit passer, iV est p.-ê. fautif pour ;ל‎ 
L ויעבירני‎ ). Dans 2 R23 on trouve jusqu'à 3 exemples de w°qatälti 

diorma: v.43 ונשא‎ ef il porta (méme en supposant une ajoute, 
la forme est anormale), v. 5 והשבית‎ et il supprima, v. 10 NB ci il 
souilla, v..12 PN et il jela, v. 15 tpe et il brüla. Autres exemples: 


+ 


Gn 15, 6 pou; 21, 25 nom; 34,5 והחריש‎ : Jug 3, 23 593) (et 5 


(!) Ex 12,3 inp! au sens de ef ils prendront ne serait pas classique, mais 
la forme est jussive : qu'ils prennent (LXX. AaBérwcav; Vulg. tollat); contre 
DRIVER $ 125; — opposer v. 4 l'indicatif np (LXX ovlAmyetat; Vulg. assumet). 

(?) Dans des phrases où il est question de demande de secours dans le 
premier membre et d'exaucement dans le second, on a yiqtol... w*yiqtol: 
Ps 91, 15 iym vip; Is 19, 20; 58, 9; Job 22, 27 (cf. Ps 91,14; Zach 10, 6). 
Opp., au passé, Ps 120, 1 xn קלאתי‎ (Jon 2, 3); Ps 119, 26 (mais Ps 34,5 m ). 
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13,18); 1 R 12, 32 TAYN; 2 R 14,14 npo. . Dans des cas comme 
1 7 som un * a pu facilement tomber. Dans des cas comme 
[s 40,6 וְאָמַר‎ la forme w'qatálti n'est due qu'à une mauvaise vocalisa- 
tion; lire bim et j'ai dit (LXX, Vulg.). — La ressemblance graphique 
entre mm et ויהי‎ peut expliquer en partie certains nT] anormaux: 
1S1, 12 (cf. DRIVER et EHRLICH zz A. l); 10,9; 13, 22; 17, 48; 25, 20; 
2 S 6,16 (mais parall. 1 Ch 15, 29 correctement #1); 2R 3,15; 
Jér 37, 11; Am 7, 2 (*). — Par contre ויהי‎ pour mm a été vocalisé 
WT) ef si (pour obtenir un sens moins mauvais que Y1) dans 2 5 
5, 24; Ruth 3, 4 (dans les deux exemples il y a injonction); 1S 10,5; 
1 R 14,5 (dans les deux exemples il n'y a pas d'injonction). (?). 


§ 120. Résumé pratique 
sur le waw avec les formes verbales finies. 


Le choix de la forme aprés un ef dépend du sens de cet ef. Le 
ef est-il simple ou énergique? (cf. § 115 a). Il est énergique quand il 
comporte une idée de succession ou une idée de consécution ou de fi- 
nalité, Autrement il est simple et doit se rendre par le waw faible. 
Si le e/ est énergique, les principaux cas sont les suivants: 1) Pour 
l'idée de succession, on emploie les formes de l'indicatif avec waw 
inversif: wayyiqtol, w*qatalti; 2) Pour l'idée de consécution: après 
un indicatif on emploie généralement l'indicatif, aprés un mode volitif 
on emploie le mode volitif (avec waw modal); 3) Pour l'idée de 
finalité on emploie le mode volitif (avec waw modal). 

Dans le tableau suivant nous donnons des exemples théoriques 
des formes verbales finies aprés un premier méme verbe manger (?). 
Dans la 1° série d'exemples, le second verbe boire (*) exprime une 
action qui est censée simultanée: le waw est donc purement coordi- 
natif. Dans la 2* série, le second verbe se coucher, dormir exprime 
une action qui est naturellement postérieure: waw énergique de suc- 
cession. Dans la 3* série, on a un verbe (vivre) exprimant une action qui 


peut être la conséquence ou la fin de l'action de manger: waw modal. 


(1) Voir quelques exemples en proposition adversative, 8 172 a. 
(3) Sur ces quatre ויהי‎ cf. DRIVER, 4 121, Obs. 3, qui s'efforce de les justifier. 
(3) On remarquera que le jussif ואכל‎ ne:se distingue pas de l'indicatif. 


(4) On remarquera que le cohortatif "RUN ne se distingue pas de l'indicatif. 
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Exemples théoriques des formes verbales avec waw 


[bd 
m 
Dr] 


AVEC 
PREMIÈRE QATAL VIQTOL Jussir (YAQOM) COHORTATIF IMPÉRATIF 
FORME: E 0 
DD DR nne יאכל‎ me 55i וְאֶשְתָה‎ 178 nne SSN 
1°. Waw de ; ; \ . 
il a mangé et bu | tl mangera el boira | gwil mange et | je veux manger et mange et bois 
coordination ME : ` , 
(Jér 22, 15) il mange et boit boive ! boire (1 R 18,41) 
il mangeait et bu- 
vail 
220 55N 2209 יאכַל‎ 220 2 AII) n?3& AIDH אָכל‎ 
20. Waw de 1 T : T: | 1! זן-‎ : Tid 35543 ub 
saccession | ^" 72%gea et (puis) il mangera el(puis) | qu'il mange et(puis), je veux manger et | mange et ( puis) 
se coucha se couchera se couche ! (puis) me coucher couche-toi 
2 mange et (puis)... | (litt*: ez (puis) zl se | (litt: ef (puis) je | (litt: et (puis) tu 
a mangeait et (puis). couchera) me coucherai) te coucheras) 
rm 53s m יאבל‎ m 55s אכלה ואחיה‎ rmm אכל‎ 
39. Y "LR o c 2 Tip : 71] EHS vi 
PUR T mangé pour | 4 mangera pour vi- qu'il mange Pour | je veux manger mange afin de vivre 
: vivre (rare) dre vivre! pour vivre IA 
(ilna!ité- 5 i manse : mange et (ainsi) tu 
Consécution) (finalité) 7 4 - qu'il mange et je veux manger et PUES 
EE rec dl (ainsi) il vivra! (ainsi) vivre 
| (assez rare) (finalité) 


| 
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8 121. Participe. 


En hébreu, comme originairement en sémitique, le participe est 
une forme atemporelle, c.-à-d. pouvant étre employée indifféremment 
dans les trois sphéres temporelles: présent, futur, passé. Cependant 
le participe, employé comme prédicat, est devenu en hébreu forme. 
temporelle: il est comme un succédané du yiqtol. Au contraire, em- 
ployé comme attribut (5), c.-à-d. en fonction quasi adjectivale, le par- 
ticipe est atemporel (8 2). 

Ceci vaut aussi bien du participe passif que du participe actif. 
(850 a). Au point.de vue de la valeur temporelle et de l'agpect, les 
deux participes sont traités de la méme facon. Seulement les exem- 
ples de participes passifs,. comme il est naturel, ‘sont beaucoup 
moins nombreux. 

A) Participe employé comme prédicat, au point de vue des temps. 

Le participe a quelque chose de la nature de l'adjectif. Il repré- 
sente l'action d'une manière qui ressemble à un état, à savoir sous 
l'aspect duratif (*). Au point de vue du temps, le participe exprime 
surtout et comme naturellement le présent. C'est par une extension 
de son emploi comme présent que le participe est assez souvent em- 
ployé pour le futur prochain, ou méme pour le futur en général. Enfin 
le participe, comme le yiqtol 8 113 e, peut exprimer le passé dans un 
contexte au passé. 

Participe dans la sphére du présent. C'est l'emploi premier et 
comme naturel du participe: Zach 2, 6 הל‎ NAN FR où vas-tu? Ala 
demande de Gn 37, 15 מַהתְּבְקש‎ gue cherches-tu? (yiqtol du présent 
$ 113 4), Joseph répond v. 16 Wan "228 INTAR ce sont mes frères 
que je cherche. (L'addition du pronom, usuel dans les réponses, a amené 
le participe. Pour l'aspect et le temps אבקש‎ aurait ici la même valeur). 
Avec הנה‎ Jug 9,36 ירד‎ OPA voici des gens qui descendent. Les 


(1) Nous prenons ici affribuf au sens, reçu en grammaire comparée, de 
déterminant quelconque du nom (par ex. autre nom, adjectif, participe), non 
au sens usuel en français, où affribuf signifie précisement ce. que nous nom- 
mons ici prédicat (ce qui est dif, affirmé ou nié, du sujet). 

) L'aspect fréquentatif, analogue à l'aspect duratif (2 111 c), est moins 
fréquent dans le participe. 
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exemples avec l'aspect fréquentatif sont moins fréquents: Ex 13, 15 
> 4 C'est pourquoi 7'immole MÈ ‘JX à Jéhovah tout premier-né mâle, 
et tout premier-né de mes fils je le rachète MEN > (yiqtol avec la 
méme valeur; chiasme motivé par l'opposition des deux objets); Eccl 
1,4 דור הלף‎ « une genération s'en va et une génération arrive ». 
Participe dans la sphère du futur. L'emploi du participe pour. 
exprimer le futur prochain et, d'une facon générale, le futur, est une 
extension de l'emploi du participe comme présent. L'action future, 
surtout l'action prochaine, est représentée comme s'accomplissant déjà. 
Comme le yiqtol du futur (§ 113 6), le participe du futur n'exprime 
pas l'aspect de l'action: elle peut être instantanée aussi bien que du- 
rative: Gn 19, 13 אנחנו‎ D'DHTÜD- parce que nous allons détruire 
(action instantanée ou de courte durée; le *3 amène l'ordre des mots 
prédicat-sujet $ 154 /( ; souvent [D], p. ex. 1 R 20,13 7e vats donner ; 
Dt 1, 20 (et souvent dans le Deut.) « que Jéhovah vous donnera ou 
va vous donner »; Gn 20,3 (avec "1371 qui montre l'action comme pré- 
sente) DB jl fu vas mourir; — avec un partic. passif 2 S 20,214 
PIR 7200 ראשו‎ CDD sa tête va l'être jetée. Action durative: Gn 7, 4 
«encore sept jours et je ferai pleuvoir BBD pendant quarante 
jours... >; 1 R 4 nj T MN du seras encore en train de par- 
ler (opp. v. 22 au passé); 2 R 4, 16; avec partic. passif: Dt 28, 31 
« ton bœuf sera égorgé טבוח‎ sous tes yeux et tu n'en mangeras pas » (!). 
Pour exprimer fortement l'aspect duratif dans le futur on ajoute 
au participe une forme du verbe הָיָה‎ à sens de futur ($ 154m): 
1 R 2, 45 (Is 2, 2; Mich 4, 1) fin) mm sera (demeurera) établi; avec 


un participe passif: Jér 36, 30 תהיה משלכת‎ inom son cadavre demeu- 
rera jeté (= restera gisant); Dt 28,29 8. De même au jussif Gn 1,6 
\ יחי מבדיל‎ qu'il soit séparant (== qu'il tienne séparées...). Comp. avec 
Vinfinitif: Esth 9, 21, 27 עשים‎ nm faire (fréquentatif), Pas d'exemple 


avec l'impératif (5). 


(D Il n'est donc pas exact de dire (KAUTZScH § 116^) que le participe 
passif du qal a toujours le.sens passé. Voir aussi Ps 111, 2 O7 exquirenda, 31. 
' (€) Dans Ps 30, 11 ,עזר‎ comme toujours, est employé substantivement; 
cf. 1/ N. En néo-hébreu, l'impératif périphrastique est usuel pour un com- 
mandement de portée générale: sois faisant pour fais (constamment), p. ex. 
Pirgg 'Abot 1, 9 ty TW "pne NE "n examine beaucoup les témoins. 
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Participe dans lasphère du passé. Comme yiqtol employé dans 
la sphère du passé ($ 113 e), le participe est ici atemporel; sa valeur 
temporelle ressort uniquement du contexte: 1 R 17, 6 « les corbeaux 
lui apportaient מביאים‎ du pain et de la viande le matin, du pair et 
de la viande le soir, et ¿l óuvait NAW! de l'eau du torrent» (sens 
fréquentatif; le participe continué par un yiqtol de méme valeur; 
cf 181,13); 1 R 1,5 > or Adonias s'élevait NYINA » (aspect duratif). 
Au passé, l'aspect fréquentatif est assez fréquent: Gn 39,3,6,22; 
1 R 3,2; 22, 44; Esth 2, 11, 13, 14; 3, 2 (participe continué par yiqtol 
de méme valeur). Mais l'aspect duratif est ordinaire: Gn 19, 1; 25, 26; 
Ex 20, 18; Jug 13, 9; 2 Ch 22,9; avec un MN indiquant l’objet d'une 
vision: Gn 37,7; 41,17. Exemple de participe passif Gn 38, 25 
nmoo היא מוצאת וְהִיא‎ tandis qu'on la faisait sortir (educebatur) elle 
envoya (simultanéité: 1° action durative, 2° action instantanée, § 166 7). 

Le participe dans la sphère du passé étant atemporel, pour ex- 
primer clairement le temps passé on ajoute une forme du verbe MI 
à sens de passé ($ 154 m): En début absolu: Job 1, 14 חרשות‎ 33 "pan 
les vaches labouraient (étaient en train de labourer); Jér 26,18 > Mi- 
0166 N33 ma. au temps d'Ezéchias »; Gn 37,2; Ex 3,1; 
Jug 1,7. Dans un contexte au passé: | S 2, 11; 283,6; 1 R 18,3 
2R4,1) KM im > craignait Jéhovah ». Aprés un wayyiqtol, si l'on 
veut exprimer l'action comme durative, au lieu d'un simple wayyiqtol 
on emploie #19 avec le participe: Gn 4, 17 «et elle enfanta Hénoch ; 
or 1 båtissait une ville et... ויהי בנה‎ < ; Jug 16,21 «et ils le char- 
gèrent de chaines, ef 77 tournait la meule»; 1S 18,9; Néh 1,4 
« ... et je jeinais et je priais ». (après wayyiqtol global) ($). 

Dans la langue postérieure on trouve la forme périphrastique 


por) mM au sens d'un pur parfait Z/ {ua (sans nuance durative ou fré- 


(+) Il n'y a pas forme périphrastique, naturellement, si le qotel ou le 
qatül employé avec.le verbe היה‎ % pris comme substantif ou comme adjectif. 
Ainsi qôtel: Ps 10,14 עור‎ nn (cf. 30, 11, Qe N); Gn 4,12, 14. (cf. Nb 14, 83 
où 1 Dy); Gn 21, 20; qatül: Jos 5,5; 2 R 15,5; Zach 3,3. — Dans la locu- 
tion du Deut. (9, 7, 24; 31, 27) mn" a» DYI מַמְרִים‎ vous avez éte rebelles envers 
Jéhovah, le qótel a un sens quasi adjectival עם)‎ seult ici: ordre des mots 
anormal); dans 9,22 MANN onn DDYDD vous avez irrité constamment il y a 


emphase ou emploi large. 
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quentative): Néh 2, 13, 15 (opp. 1, 4, 8 F); 2 Ch 24, 12; 30,10; 36, 16. 
Cet emploi large (*) ou abusif, qui est usuel en hébreu postbiblique, 
est dü à l'influence de l'araméen. Dans cette langue la forme péri- 
phrastique, qui s'impose pour une action durative ou fréquentative 
(p. ex. Dan 5, 19), s'emploie aussi, trés largement, pour l'action ins- 
tantanée ou l'action unique (°). 

CoNcLUSION. On voit que le participe employé comme prédicat 
coincide à peu prés avec le yiqtol. Dans beaucoup de cas on peut 
avoir indifféremment le participe ou le yiqtol. Parfois, comme on l'a vu, 
le yiqtol continue un participe. D'une façon générale, le participe ex- 
prime l'aspect duratif d'une facon plus forte que le yiqtol. C'est peut- 
être pour cette raison que, pour une action durative simultanée, dans 
les propositions temporelles (8 166 c) et dans les propositions circons- 
tantielles (§ 159 4), on emploie le participe et non je yiqtol. Dans les 
cas où l'on peut avoir le participe ou le yiqtol, on a plutôt le participe 
quand le sujet est exprimé et le yiqtol dans le cas contraire, p. ex. 
Gn 37, 15, 16 ($d), 1 R 17, 6 ($/). Au point de vue temporel, le 
participe exprime plus proprement le présent et le futur prochain, le 
yiqtol plus proprement le futur. 

Enfin, comme on l'a dit (§ e-f), le participe avec le verbe היה‎ 
s'impose dans certains cas. 

B) Participe employé comme attribut (°), au point de vue des 
temps, Le participe attributif, au contre du participe prédicatif, n'ex- 
prime par lui-méme ni le temps ni méme l'aspect: le temps et l'as- 
pect ne ressortent que du contexte; ainsi Nan RT peut signifier, 
selon le contexte, l’homme qui vient, qui viendra, qui est venu, et 


cela une fois ou souvent, d'une façon instantanée ou durative. Ainsi 


(5 Il y a emploi large dans le morceau 2 R 17, 24-41: vv. 25 (justifiable; 
cf. 26 סמיתים‎ ), 28, 29, 32, 33, 41. 

9 Sur l'emploi du verbe sivo avec participe dans le Nouveau Testa- 
. ment, dû à l'influence de l'araméen, cf. DALMAN, Die Worte Jesu, p. 28. 

(3) Ou d'une facon plus générale, non-prédicat (à cause du cas où le 
participe est employé comme un substantif indépendant, p. ex. Zach 11, 9 
AND celle qui doit mourir; 1 5 0 mzyin celles qui se tenaient ; Nb 15, 33 
הַֹצָאִם‎ ceux gui avaient trouvé). Pour plus de simplicité nous dirons seulement 
participe atiributif. 


h 


1212 —& n Participe 342 


hb signifie ordinairement gui es! mort ou substantivement un mort, 
mais il peut signifier aussi gui mourra, moriturus (Zach 11, 9); 
Ex 11,5 «le premier-né de Pharaon gui doit s'asseoir JWT sur son 
tróne » (comp. 2 R 3, 27 To אשר‎ qui devait régner, $ 1136), Am 
9,11 «la hutte de David gui sera tombée nobiin »; Gn 27, 33 הצד"ציד‎ 
qui a pris du gibier; 35,3 «le Dieu qui ma exaucé "DA »; 43,18 
> l'argent gui est revenu השב‎ »; Esd 6,21 « les isade qui étaient 
revenus השָבִים‎ ». 

Avec nuance pouvoir: 1 R 12,21 RON עשה‎ pouvant faire la 
guerre, apte au combat (kriegsfähig) (le partic. à l'état cst. § m); 
Jug 8, 10.3 שלף‎ pouvant tirer l'épée; 2 R 3,21 mun חגר‎ pouvant 
ceindre le baudrier. Au nifal: Lév 11, 47 «lanimal gui peut étre mangé 
הַנְּאֲבְלָת‎ et l'animal qui ne peut pas être mangé own לא‎ », cf. 8 1137. 

Avec nuance devoir: au qal partic. passif: Ps 111,2 DVT 
exquirenda (Jérôme); au nifal: Ps 76, 8 etc. נוֹרָא‎ qui doit être craint 
(metuendus), redoutable ; 89,8 pw redoutable; au pual: Ps 18, 4 etc. 
pe laudandus, digne de louange. 

Un participe, prédicatif ou non-prédicatif, est assez rarement con- 
tinué par un autre participe; généralement on continue par un temps 
fini (t). Dans le cas où le temps fini est immédiatement précédé. du 
waw, ce waw est presque toujours le waw énergique; on a donc way- 
yiqtol ou w*qatalti, même quand il n'y a pas idée de succession. 
Exemples: 152,6 a (poét.) mnm mono mm Jéhovah donne la mort 
el donne la vie (suite de participes; encore v. 7), mais 66 em מוֹרִיד שאול‎ 
il fait descendre au sheol et en fait remonter (§ 118 r); Gn 27, 33 
הצדדציד ויבא‎ qui a pris du gibier et (l)a apporté; 35, 3; Ps 136, 10-11 
מכה מצרים... ויוצא‎ qui a frappé l'Egypte. et a fait sortir; — avec 
w*qatalti : cf. S 119 z, r, v. Avec waw non-inversif: Ps 136, 14 vapm 
et qui a fait passer (anormal; au milieu de wayyiqtol) Avec w^... 
yiqtol: Is 5, 23; avec yiqtol: 1 S 2, 8; avec w*...qatal: Pr 2, 17. 

Sur l'adjectif verbal continuant l'infiuitif absolu Ton cf. 8 123 s. 

Construction du participe. Le participe étant un nom verbal 
peut ‘ètre construit comme un verbe ou comme un nom. D'une facon 


générale, quand le sens est plutót verbal il est construit comme un 


(1) De méme pour l'infinitif construit 2 124 g. 
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verbe, c.-à-d. qu'il régit le mot suivant à l'accusatif; quand, au con- 
traire, le sens est plutôt nominal, il est construit comme un nom, 
c.-à-d. que le mot suivant est au génitif. Cependant il y a une ten- 
dence assez forte à traiter le participe comme un nom. 

Avec les suffixes (§ 66) le participe est généralement traité comme 
un nom, c.-à-d. qu'il prend les suffixes nominaux, même quand le 
sens est verbal. Ainsi, avec sens verbal, à côté de ראָי‎ (§ 660, pour 
ראָי‎ ( Is 47,10, on a ראי‎ Job 7,8; de même: *Nh755. Gn 4, 14; 
מצדיקי‎ 5 50, 8; "oo Ps 7,5; משַנְאִי‎ 55, 13 (par coti on a עשני‎ 
Job 32, 22 au sens de mon créateur); מַאֲכִילֶם‎ Jér 9.14; c5» vrT 
Job 42, 11 ceux qui le connaissaient ל‎ oin "Ov Ps 35, 19 
ceux qui me haissent sans raison, Si le participe a Varticle, le suffixe 
ne peut être-qu à l'accusatif; on a donc normalement wen Ps 18, 33; 
31385 Is 9, 12 (mais Spr gui fecit eum, Vulg., Job 40,19 ; MID celui 
qui la engendrée Dn 11,6) (t). Comparer le traitement de l'inf. cst. 
avec suffixes 81247, i 

Avec substantif: Le participe à l'éfaf absolu: Ex 20, 6 a Ny 
"n faisant miséricorde (mais b "mus (שמרי‎ 1 83 n3t nat לאוש‎ 
(mais Nb 35, 0 Ub "1128755 y Jér 22, 13 בֵיתוֹ‎ mà "m; Hab 2, 12 
"y m3 ‘in (mais Ps 147,2 2 nim nop בנה‎ malgré le sens clairement 
verbal); Jér 17,26 a nor מבִיאִים‎ Aas b תוֹדָה‎ RD, si texte correct; 
1 R 5, 1 mÐ ovi (mais 2 S 8,2, 6 נה‎ "Ne tributaires). L'ad- 
jectif verbal KP au sens respectant, craignant se t à l'accusatif: 
Gn 42, 18 NT ^N אֶתהָאֲלְהִים‎ : 2 R 4, 1; Jon 1,9 (mais au sens no- 
minal respectueux de, li. on a NY: Gn 22,12 nns eros ;כִּיריְרָא‎ 
Is 50, 10; Ps 25, 12 etc.; RT: Ex 18, 21 DITION NT; Mal 3, 20; 
Ps 15,4 etc.); adjectif verbal yen: Ps 5,5 pu yen (mais Ps 35,27 
רקי‎ Yen; cf. 40, 15; 70,3). 

Le participe à létat construit: outre les exemples cités au $ 7. on 
remarquera qu'on a toujours au pluriel "n8 (11 fois), par exemple 
Ps 5, 12 שמף‎ "308 , sauf 1 fois Dt 13,4 D3nR (avec W § 154 4) [au 


sing. MN la forme ne varie pas à l'état cst.]; de méme on a toujours 


(1) Si אתי‎ wo Jér 33, 22 (pour סשרתי‎ v. 21) est authentique, on pourrait 
rapprocher le fait que le participe est souvent à l'état cst. devant une pre- 
position (4 129 sx); or Jérémie confond souvent les deux particules את‎ (4 103 7). 
Ou bien את‎ aurait-il ici son sens primitif de substantif ? (cf. 8 103 א‎ Rem .). 


Hu 
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au pl. "oU (6 f.), p. ex. vri שנְאִי‎ Ex 18, 21 [au sing. שנא‎ la forme 
ne varie pas à l'état cst.]. Aures ex.: Ex 21,12 איש‎ moh (cf. Gn 9,6 
;(שפךף 27 הְאֶדֶם‎ Ex 25, 20 ִנְפַיִם‎ "Ub הַכְּרְבִים‎ vm (malgré le sens 
jerbal, et avec היה‎ ; anormal) ; Tv B 4 non "ED: Nb 31, 30 
mm pwn n5 "50; Jér 12,1 p בּגְדִי‎ qui pratiquent la per fidie; 
Dt 13, 4 NY החלום‎ non ce visionnaire Gite: somniator somnii ille); 
Jes. 24, 18 PRI E הָאֲמֹרִי‎ (toujours ainsi; opposer p. ex. Nb 13,28 
Pga היושב‎ DD ג‎ Ex 3, 8 etc. vIn n nar yw terre ruisselante 
de lait et de miel (fluens lac et mel); et méme avec un inf.: Ps 127,2 
מַשְבִּימִי קוּם‎ manicantes surgere, qui se lèvent de bonne heure (au lieu 
de mp? DDWY cf. $124»; comparer, avec adjectif, Jér 13, 23 & "155 
הרע‎ habitués à mal faire). 

Le participe à l'état construit s'emploie aussi avec un génitif 
suivant au lieu d'un accusatif de mouvement, particulièrement avec 
les verbes NÌ3 et ny? (C ): Gn 23, 10, 18 שער‎ 'N2 ingredientes portam; 
Lam 1,4 מועד‎ NI Ed à la féte; Gn 9, 10 man wi sortis de 
l'arche; 46,26 32v ri egressi de femore ejus; 1 Ch 5, 18 Noy wyi 
pouvant (cf. S 2) ה‎ à l'armée, aptes au service militaire (sing. 
NIY NY! Nb 1,3 etc.) (; — בור‎ un descendant dans la fosse Ys 38, 
18 etc. (comp., avec préposition (°), là 14, 19 MITIIN IN "m. 

On a cette méme construction au lieu d'une préposition: Ps 88,6 
"3p DÜ couchés dans la tombe; 1R 18,19 OPR שלְחֶן‎ R man- 
geant à 0 table de Jézabel, commensaux de J; Is A1, 7 מְחַלִיק טיש‎ 
celui qui polit avec le marteau (cf. DILLMANN in A. L); 2 Ch 23,4 
NIVI NI entrant (en fonction) le sabbat; au lieu de :מן‎ Is 59, 20 


revenant du péché; Mich 2,8. — De même avec les suffixes‏ שבי פשע 
Donatus: Pr 2, 19 PN3-02 fous ceux qui viennent à elle; Ps 18, 40‏ 
Dap Ps 3, 2).‏ עָלִי ceux qui se lèvent contre moi (pour‏ קמי etc.‏ 

La double construction du participe actif (S8 &-z) se trouve aussi 
pour le participe passif. Mais ici l’occasion d’avoir un accusatif direct 
est assez rare; elle se trouve surtout avec les verba induendi et 
exuendi (& 128 c). Les deux constructions semblent employées sans 

(5) Cf. 8 125 x. 

C) Opposer Nzu5 Dwy'n Nb 31, 27, 28; Nau2 v. 36 (çf. Dt 24, 5). 

(3) Pour le participe ü l'état cst. devant: préposition, cf. à 129 m. 
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différence de sens. Ainsi avec M cexf on a nano "23 "unn 
Jug 18, 17; van suivi de l'acc. (l'état abs. n'apparaissant que par la 
vocalisation): Jug 18, 11; 1 S 2, 18; 2 S 6, 14; 20,8; 21, 16; 
חנוּרִים 3?' מַלְחָמַה‎ Jug 18, 16 (opp. Dan 10, 5 avec 3); — à l'état cst.: 
seulement pe-nzn Joël 1,8. Avec W39 (*) שש‎ on a DAN 2297 
Ez 9,3; v2? précédé de lacc.: 1 S 17, 5; 0135 suivi de l'acc. (l'état 
abs. n'apparaissant que par la vocalisation): Ez 9,2 D"13 10325; 
Zach 3,3; Pr 31,21; Dn 10,5; — à l'état cst. D3 125 Ez 9, 1 
(10, 2, 6,7; Dn 12, 6,7); "$35 Ez 23,6,12; 38,4. Avec le verbum 
exuendi yon: Dt 25, 10 הנעל‎ pon déchaussé (dépouillé de sandales). 
Avec d’autres verbes: 2 S 15, 32 iPAD yp (état abs. d'après la vo- 
calisation) déchiré quant à la tunique = Pu la tunique est d. (acc. 
attributif de limitation $ 127 2), mais WJJ קרועי‎ (0-251331; 2R 
18, 37 (Is 36, 22); Jér 41, 5; — Néh 4, 12 75p וְהַבּוֹנִים איש 3337 אסוּרים‎ 
vina ceux qui bâtissaient ayant chacun son épée attachée aux reins; 
Jug 1, 7 מִקְצְצִים‎ Dior DPP מַלְכִים בְּהֹנוֹת‎ DYIP 70 rois ayant les 
Pouces et les orteils coupés ₪ mais Jér 41, 5 jt Tou ayant la barbe 
rasée; 2 R 5,1 etc. D39 נשוא‎ litt acceptus faciei, Zoni on accueille 
(bien) le visage, pour qui on a des égards == considéré, Is 33, 24 
ÜP NWI dont l'iniquité a été pardonnée (cf. Ps 32,1). 

La construction avec le génitif se trouve pour la cause (*): 
Gn 41, 27 DPI שרפות‎ Dawn les épis brûlés par le vent d'est (cf. 
v. 6); Ex 28,11; Dt 32, 24; Is 1,7 שרפות אש‎ briiées par le feu; 
pour l'auteur de l'action: Gn 24, 31; 26, 29 + nm 793 béni de Jého- 
vah, équivalent de MNT? T Jug 17,2 etc. c auctoris, § 130 6); 
Is 53, 4 DION m29 frappé par Dieu. 

Pour l'omission du sujet dans une proposition participiale 
cf. $ 154 c. 


(3) vab ne serait pas un vrai participe passif d’après BARTH, p. 47; 
BKOCKEINANN 1, 358. — Le participe vz5 se trouve seulement Soph 1, 8. 

(3) Génitif de limitation; cf. 8 1294. 

0) mi, nom de membre double, est féminin; donc P5 n'est pas 
sujet de מקצצים‎ , et par conséquent il n'y a pas proposition relative (contre 
BROCKELMANN, 2, 555 sq.). 

(4) Génitif de cause 4 129 ;. 
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$ 122. Revue des formes verbales. temporelles. 


Avec le participe (gôtel, gatäl) § 121, nous avons épuisé la série 
des formes verbales qui expriment le temps et l’aspect de l’action. 
Au point de vue des temps, les emplois principaux peuvent se résumer 
dans le tableau suivant. (La partie du mot en lettres grasses indique 


l'emploi principaf). 


PASSÉ PRÉSENT | FUTUR 
qatal yiq tol 
qot el 
wayyiq fol «ga talti 


On voit que pour exprimer (sans waw) le temps présent, l'hébreu 
dispose de trois formes: qatal pour l'état et pour l'action instantanée, 
yiqtol pour l'action répétée ou durative, qótel pour l'action durative 
ou (secondairement) répétée. 

La valeur de chaque forme verbale (qatal, yiqtol, qôtel) est 
multiple et relative. Dans chacune des deux catégories de verbes 
(verbes actifs et verbes statifs), bien plus, dans chaque verbe particulier, 
la valeur d'une forme verbale ressort de son opposition aux deux 
autres formes, En hébreu, comme dans toute autre langue, les formes 
verbales « se limitent réciproquement » (f). Ainsi pour se rendre plei- 
nement compte de la valeur d'un qatal dans un contexte donné, il faut 
se demander ce que signifierait un yiqtol ou un qótel. 

Le systéme des formes temporelles de l'hébreu, simpliste, et méme 
enfantin par certains traits, est par d'autres cótés complexe et délicat. 
Si l'hébreu néglige l'expression de certaines modalités que nos langues 
ont coutume d'exprimer, il exprime, en revanche, des nuances que 
d'ordinaire nous négligeons. 

Nous relevons ici, en guise de conclusion, quelques déficits des 
formes temporelles de l'hébreu. 

1) Elles expriment à la fois le temps et l'aspect, mais non d'une 
facon parfaite. Ainsi dans le yiqtol employé pour une* action future, 


l'aspect de l'action n'apparait pas. ll n'y a pas de forme unique pour 


) Cf pe SAUSSURE, Cours de Linguistique générale (1916), p. 168. 
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chacune des trois sphéres temporelles. Les formes expriment donc le 
temps d'une facon moins parfaite que nos langues. Aprés une pre- 
mière forme situant. l'action dans une sphére temporelle, il y a assez 
souvent une certaine liberté pour la forme du verbe suivant, laquelle 
semble parfois étre employée d'une facon atemporelle et prendre la 
valeur de la forme précédente, 

2) On ne peut pas exprimer à la fois la nuance de succession 
et le volitif. Ainsi on ne peut pas rendre exactement: « Je veux aller 
et je veux (ensuite) glaner »; il faut sacrifier l'expression de la suc- 
cession ou celle de la volonté, et dire ou: « Je veux aller et glaner » 
(Ruth 2, 2) ou > Je veux aller et (ensuite) je glanerai » (cf. Ruth 2, 7). 

3) Quand une seconde action est négative on ne peut exprimer 
ni la succession, ni la finalité-consécution, puisque la négation est 
généralement N5 (pour la finalité, parfois 553; cf. § 116 7): 

4) Les formes volitives avec } sont équivoques. Le waw peut être 
purement coordinatif (volitif direct) ou modal (volitif indirect: fina- 
lité-consécution). 

5) Signalons enfin le déficit morphologique, Dans beaucoup de cas 
la forme est équivoque. Ainsi M9IN peut être employé comme cohor- 
tatif aussi bien que comme indicatif, ישיבו יקטל‎ comme jussif aussi 
bien que comme indicatif. Et de méme pour les formes avec suffixes. 
Enfin la forme du cohortatif ($ 114 2 N) et du jussif ($8 114 g N) est 
parfois négligée. 


$ 123. Infinitif absolu. 


L'infinitif absolu (§ 49) est un nom verbal d'action (dans les 
verbes actifs) ou d'état (dans les, verbes statifs). Ainsi ‘s'explique qu'il 
a certains emplois semblables à ceux du nom, et certains autres sem- 
blables à ceux du verbe. Ainsi un infin. abs. tel que NDT tépond à 
la fois à lat. sanatio et à sanare )'(, Nous distinguerons les emplois . 


A) nominaux et B) les emplois verbaux ($ #). 


(i) Originairement plutôt à sanatio. Ce serait un substantif sanatio ca- 
pable de régir un accusatif. Comp. curatio avec l'acc. dans PLAUTE (Amph., 
519): Quid tibi hanc curatio est rem? (== Quid curas hanc rem?); Quid tibi 
hanc digito factio est? (Poen. 5,5, 29). 
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A) Emplois nominaux. Certains de ces emplois sont assez rares 
pour l'inf. abs. alors qu'il sont usuels pour l'inf. cst; Au contraire, l'emploi 
usuel de l'inf. abs. comme accusatif d'objet interne (cf. § æ) lui est propre. 

Emplois assez rares: 1) Comme sujet: Pr 25,27 WT אכל‎ 
הרבות לאדטוב‎ manger trop (litt beaucoup) de miel n'est pas bon ; 
Pr 28,21 הַכְּרדפָּנִים לאדטוב‎ faire acception de personnes (litt* cognos- 
cere faciem) n'est pas bon (cf. 24, 23); Is 58,6-7 rms, nn, De 
(mais שלח‎ est vocalisé étrangement comme inf. cst.; du reste on 
pourrait vocaliser toutes les formes en inf. cst.); 1 S 15, 23; Jér 10,5; 
Job 25, 2% — (Comp. l'inf. cst. § 124 6). 

2) Comme prédicat: Is 32, 17 השקט‎ tranquillité (ê. tranquille). 

3) Comme objet: Is 1, 17 למדוּ היטב‎ apprenez le bien faire; 
42,24 Ton לאדאָבוּ בדרכיו‎ ils n'ont pas voulu marcher dans ses voies; 
Dt 28, 56 הצג עלהַאָרֶץ‎ mamas nno) Nb elle n'a jamais osé poser la 
plante du pied sur la terre (inf. objet ayant lui-même un objet- qui 
le précède); Is 7,15 (inf. abs. objet d'un inf. cst.); 7,16; 57, 20 
o2" השקט לא‎ i ne peut s'apaiser (avant le verbe) Job 9, 18; 13, 3. 
Comparer l'inf. cst. 8 124 c) ($). 

Trés rares, suspects ou fautifs, sont les cas oü l'inf. absolu serait 
régi par un substantif: Is 14, 23; Pr 1,3; 21,16. 

Il est anormal également qu'un inf. abs, soit régi par une pré- 
position, Cependant on trouve 1 S 1,9 שתה‎ NS. Dans A? Jug 
13, 21; 1 5 3,21 t il y a plutôt forme anormale d'inf. cst. (comp. 
forme M3 pour nio3 $ 79 5). Dans n»37TP 2 R 13, 17 jusqu'à achè- 
vement = complètement, M3 est devenu adverbe; de même עדלְכְלָה‎ 
2 Ch 24, 10; 31,1). | 

L'infinitif absolu ne peut pas prendre de suffixe nominat pas plus 
qu'il ne peut étre nomen regens. . 

L'emploi nominal usuel de l'inf. absolu, et qui lui est propre, 


est celui d'accusatif d'objet interne (§ 125 g) (5) soit avant, soit aprés 


(4) Il semble qu'on préfère l'inf. absolu quand il y a inversion: Dt 28, 56; 
Is 42,24; 57,20; Jér 9,4 (8 124 c). 

(3) Sur l'inf. absolu continuant un inf. cst. précédé d'une prép., cf. $ 124 7. 

(3) Une locution du type קטול‎ bip signifie littéralement: occidet occisio- 
nem = faciet occisionem, ce qui est en soi plus emphatique que le simple 


occidet. Nos langues n'offrent pas de procédé exactement semblable à‏ יקטל 
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le verbe. Ce procédé linguistique permet à l'hébreu d'exprimer déli- 
catement certaines nuances emphatiques. Placé avant le verbe, l'inf. 
abs. a généralement une nuance plus forte que lorsqu'il le suit: et 
cela se comprend, car la position d'un accusatif avant le verbe ajoute 
encore à l'emphase. Placé aprés le verbe, l'infinitif peut avoir des 
valeurs analogues. L'infiniüf 20540056 est beaucoup moins fréquent 
que l'inf. préposé. On remarquera que l'inf. est toujours postposé à 
un impératif et à un participe (§ Z); de plus, l'inf. hitpael est toujours 
postposé (BÖTTCHER 2, p. 223). D'une facon générale, les nuances de 
Vinf. postposé ressortent moins clairement. Assez souvent la nuance 
ajoutée par l'inf. est trop légère pour pouvoir être rendue sans exa- 
gération dans une traduction littéraire, Dans la traduction gramma- 
ticale des Sexenipiós qui suivent nous avons dû parfois charger la 
nuance pour la faire mieux saisir. 

C'est uniquement du contexte que ressort dans chaque cas la 
nuance ajoutée par l'infinitif. Le plus souvent l'emphase ne porte pas 
sur l'action verbale elle-même, mais sur une modalité, laquelle est ainsi 
renforcée, Ainsi dans une phrase affirmative l'affirmation devient plus 
forte; dans une phrase interrogative ou conditionnelle, la modalité du- 
bitative devient plus forte; la méme locution pourra donc, selon le 
contexte, exprimer la nuance certainement ou la nuance contraire 
peut-être (*). De méme pour les modalités contraires pouvoir, devoir. 

D) Les principaux cas de l'inf. abs. préposé sont les suivants: 

1) Affirmation: Gn 2, 17 mon מות‎ zu mourras certainement: 
18, 10 certes, je reviendrai: 18,18 Abraham deviendra certainement 
une grande nation; 22,17; 28,22; 1 S9,6; 24, 21; Ez 18,9; Am 5,5; 
7,17; Hab 2,3. Aprés un TN au sens de sZrement la nuance de cer- 
titud. est encore augmentée: Gn 44, 28 טרף‎ FD YN sans aucun doute 
dl a été déchiré; Jug 20, 39. 

2) Doute: a) dans l'interrogation: Gn 37,8 Sy Tam המל‎ 


est-ce que par hasard tu régneras sur nous? (= est-ce que tu régnerais ? 


celui de l'hébreu, p.ex. occisione occidet, occidendo occidet, occidens occidet. 
H n'est pas à propos d'imiter l'hébraisme en répétant le verbe fini, p. ex. 
Ex 3,7 J'ai vu, j'ai vu... C'est là une nuance de sentiment, laquelle a un 
correspondant exact en hébreu, p. ex. Is 40, i. 


{!) Les deux nuances dans un méme verset: Dt 8,19; Ex 22,22. 
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avec nuance d’improbabilité); 37, 10; 2 S 19, 43; avec un verbe statif 
Is 50,2 ידו‎ mxp הקצור‎ mon bras serait-il tròp court? ; avec une né- 
gation Jér 13, 12 לא" נדע‎ rmn ne savons-nous pas PE hasard ? (pour 
la place de la négation cf. § o). 

b) dans une condition ou supposition présentée comme peu 
probable: Nb 12,14 mi 322 p? תיק‎ TN si son père (de Marie) ve- 
nail à lui cracher au visage... (cf. $ 167 D: 1 R 20,39 הפקד יפקד‎ ON 
s’il venait à manquer; 1 S 20,6 ני‎ ipe אמ פקד‎ s venait à s'aper- 
cevoir de mon absence; 20,9 ידע אדע‎ DN si je savais; — avec une 
nuance plus faible: Ex 22,22 si tu lhumiliais. 

Mais on trouve souvent inf. abs. dans une proposition condi- 
tionnelle avec d'autres nuances, par exemple, avec la nuance du latin 
quidem ou autem dans une opposition (cf. 82): 1 S 20, 76 mais 
s'il se met en colère (2° membre du dilemme); 20,21 si quidem di- 
cam (1% membre du dilemme); 12,25 Mais si vous faites le mal 
(opposition virtuelle à l'exhortation qui précède). La nuance d'oppo- 
sition est plus faible dans les cas oü l'on introduit une nouvelle hy- 
pothèse: Ex 21, 5 mats si l'esclave dit; 22, 3, 11, 12, 16. 


Dans d'autres cas il n'y a pas de nuance d'opposition, mais seu- 


lement une légère emphase (comp. lat. guidem), p. ex. dans un vœu: 


Nb 21,2 si £u donnes; | S 1, 11 si tu regardes; dans une promesse: 
Ex 15, 26 תִשְמָע‎ dads DN st tu écoutes (la voix de Jéhovah; et 19,5; 
23, 22; Dt 11, 13; ; 28, 1; Jér 17, 24; Zach 6, 15). 

Avec 19 au sens run 1 S 14, 30 la nuance paraît être 
si seulement il avait mangé (comp. avec 35 optatif Job 6,2: si seu- 
lement on pesait mon chagrin). 

3) Avec nuance pouvoir: Gn 2, 16 אָכל תאכל‎ tu peux manger à 
ton gré; Dt 17, 15; Gn 43,7 (cf. § 1137). 

4) Avec nuance devoir: Ex 21, 28 Je bœuf devra absolument 4. 
lapidé; Dt 12, 2; Gn 15,13 etc. ידוע תדע‎ il faut absolument que tu 
saches = sache bien (cf. § 113m); Dt 6,17 שמור תשמרון‎ (5. 

5) L'inf. absolu est fréquent pour souligner une opposition (comp. 


en grec pv... dé). Une opposition quelconque étant suffisante pour mo- 


(à Remarquer qu'on ne commencerait pas une phrase par le yiqtol; 
l'inf. absolu semble dü ici à une nécessité grammaticale; de méme Dt 7, 18. 
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tiver un inf, abs., il n’y a pas lieu de chercher, en plus, une autre 
nuance: 2 S 24, 24 non pas / mais je lachéterai; Jug 15, 13 te liga- 
imus quidem... sed non te occidemus ; 2 S 17,16 ne passe pas la nuit 
aux gués du désert, mais traverse (le fleuve) עבוֹר תעבור‎ 023; Jos 17, 13 
(= Jug 1, 28; inutile de supposer une nuance entiérement); 1 R 3,26 
(dans une prière); Ps 126, 68. Exemples dans les propositions con- 
ditionnelles $ g. 

6) A l'opposition se rattache la concession: Jug 4,9 0 gui- 
dem tecum, sed... (Vulg.); Ps 126, 6a 17 s'en va, il est vrai, en pleu- 
rant (cf. § m); 118, 13,18 Oui, Jéhovah m'a chåtié, mais il ne m'a 
pas livré à la mort. 

7) Les cas où l'inf. exprime la perfection ou l'intensité de l'action 
semblent rares (f): Pr 27, 23 תדע‎ PT! > connais bien la face de tes 
brebis » (partout ailleurs: sache bien Gn 15, 13 etc. § 2); peut-être 
Gn 43,3 Z/ nous a formellement déclaré; 1 S 20,68 )== 28 rogavit 
me obnixe, Vulg.); Joël 1,7 Z/ a complètement dépouillé; Job 13,5 plat 
à Dieu que vous vous taisiez complètement ! 

8) Autres nuances: Après un JN au sens de fouf juste: Gn 27, 
30 ny יצא‎ TN ZH sortit tout juste et...; Jug 7, 19. 

Avec une nuance emphatique faible: Jug 9, 8 (en début absolu) 
à peu près: Un jour les arbres s'en allérent...; 1 S 10,16; 2 S 18,2. 

Assez souvent il est difficile de saisir la nuance ajoutée par l'in- 
finitif, p. ex, Gn 43, 7 a, 20; 44, 5 (— 15); Is 48, 8, 59, 11; Lam 1,2 
TIN 122 (le vers exigeait un J initial!; opp. Jér 22, 10 § 7). 

B L'hébraisme est particuliérement fréquent dans certains textes, 
p.ex Ex 22, 3, 11, 12, 16,22; 1 S 20,6,5, 7, 9:21, 

Hf) L'infinitif abs. postposé (qui s'impose après un impératif ou 
un participe, § d) est beaucoup moins fréquent que l'inf. préposé, On 
le trouve avec les mêmes valeurs que celui-ci. 

1) Perfection ou intensité de l’action: Jér 22, 10 123 22 
pleurez beaucoup ou amèrement; Job 13, 17 שמוע‎ WIV écoutez bien, 
écoutez attentivement (21,2; 37,2; Is 6,9; cf. 55,2 sub 4), 

2) Dans une opposition: Nb 23, 11 (— 24,10) « C'est pour 
maudire mes ennemis que je t'ai fait venir, ef voici que tu les as bénis 


(4) Davipson (286 Rem. 1) semble douter de l'existence de cette nuance. 


— La nuance de durée est des plus douteuses. 


F 


N 


m 
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T3 22 nim » (cf. Jos 24, 10); Is 6,9 yino שמעו‎ « entendez, mais 
sans comprendre »; Nb 11,15 tue-moi plutôt (opposition implicite); 
Gn 46, 4 « je descendrai avec toi en Egypte et je fen ferai aussi 
remonter moyn: Top ». 

3) A l'opposition se rattache la gradation: Gn 31, 15 53s" 
purior « el de plus il a mangé notre argent »; Nb 16, 13 de- plus, 
in l'ériges en maître sur nous! 

4) Autres exemples: Is 55, 2 PW שמעו‎ (la phrase est vir- 
tuellement conditionnelle: Si vous m'écoutez, vous mangerez...). La 
nuance est assez souvent douteuse, p. ex. Nb 11, 32 (p.-ê. ils étaie- 
rent en grand); 2 R 5,11 (certitude?) ; Dn 11, 10 (= 13). La nuance 
de durée est trés douteuse. 

L'inf. abs. postposé suivi d'un second inf. abs. exprime la 
simultanéité ou la quasi- -simultanéité d'une seconde action: 1 S 6, 12 
spa Yon הלכו‎ « clles allèrent en mugissant dans une seule voie » 
(elles firent alan les actions d'aller et de mugir) ; 1056, 134 
qeré; Jug 14,9 ¿i chemina en mangeant; 2 R 2,11; Gn 8,7 NY) 
D) וצוא‎ el i sortit mais pour revenir (bientôt); Is 19, 22 Jéhovah 
frappera les Egyptiens mais pour les guérir (bientôt); la seconde 
action. déterminant la première: 1 R 20,37 pps ny הכהו הָאִיש‎ et 
l'homme le frappa de façon à le blesser; Jér 12, 17 j'arracherai cette 
nation de fagon à la détruire. 

Dans Is 3; 164 (poét.) les deux infinitifs précédent le verbe; 
dans Ps 126, 6 le 1*' inf. précède (8 2). 

Sur l'inf. abs. de méme racine que le verbe aprés un premier 
infinitif absolu disparate cf. S s. 

Au lieu d'un second inf. abs. on trouve un temps fini dans 
Jos 6,134; 1 S 19, 23; 2 S 13, 19; 16, 13; Is 31, 5. Mais toutes ces 
formes sont suspectes; il faut probablement lire l'inf. absolu. 

Au lieu d'un second infinitif absolu on trouve un participe dans 
2516,5 opm יצוא‎ NY (aprés un verbe principal au participe) ; de 
méme Jér 41, 6 (comp. $ s fin). 

REMARQUES. 1) La place de la négation est nofmalement de- 
vant le verbe fini, p. ex. Jug 15, 13 rni Nb NM mais nous ne te 
ferons pas (litt l'action de faire mourir nous ne le la ferons pas); 


Ex 8, 24; 34, 7: Dt 21, 14; Jug 1, 28; 1 R 3, 27 ; avec DN: 1 R 3,26; 
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Mich 1, 10. Exceptions: Gn 3, 4 pnan nin לא‎ vous ne mourrez pas 
du tout! (une allusion aux paroles mêmes de la menace de 2, 17 est 
peu probable); Am 9,8; Ps 49,8. 

2) La forme de l'inf. abs. est généralement celle de la conju- 
gaison du verbe principal, p. ex. qal Gn 2, 16; nifal (t) Ex 22, 3; piel. 
Gn 22, 17; pual 40, 15; hifil 3, 16; hofal Ez 16, 4; hitpael Nb 16, 13. 
Mais on peut avoir l'inf. abs. du qal avec toutes les conjugaisons dé- 
rivées, p. ex. avec hofal dans la locution usuelle nt מות‎ z/ sera mis 
à mort Ex 19, 12 etc; en dehors de cette locution fréquente les 
exem ples sont assez rares : avec piel 2 S 20, 18; avec hifil Gn 46,4; 5 
23,22; Is 31,5; avec hitpoel Is 24, 19; avec nifal(assez souvent) Ex 19,13; 
21, 20, 22; 22, 11, 12; 2 S 23, 7; Is 40, 30; Jér 10,5; 34,3; 49,12 
(opp. 25, 29); Mich 2, 4; Nah 3, 13; Zach 12, 3; Job 6, 2 (cf. DRIVER 
in 2 S 20, 18). En dehors de l'inf, abs. qal, un inf. d'une autre conju- 
gaison que le verbe principal ne se trouve que dans des cas très rares 
et suspects: inf. hofal avec nifal: Lév 19, 20; 2 R 3, 23 (vocaliser en 
nifal); inf. piel avec hifil: 1 S 2, 16 (mais 1 me); inf. hofal avec 
pual: Ez 16, 4 (une des deux formes prob' fautive). 

3) Au lieu de l'inf. abs. qal on a parfois la forme de l’inf. 
construit: Dans les verbes ע"ע‎ : 3p pour *קבוב‎ Nb 23, 25; של‎ pour 
*שָלול.‎ Ruth 2, 16 (mais texte prob! altéré; comp. inf. cst. שלל‎ $ 82 4); 
dans les verbes "YD: DY 3% pour l'assonance au lieu de 35^ Jér 50,34; 
"3m p3 Pr 23,1 (cf. § 81e): dans les verbes ל"ה‎ on a parfois le type 
mI: 2 R 3,24 pis; Esth 1,7 miptm; | Ch 21,24 ntoym; 2 Ch 
7,3 והודות‎ ; comp. leqal “NV Ps 50,21. Dans certains cas la vo- 
calisation est suspecte, p. ex. Jos 7,7; Neh 1,7. 

Inf. abs. d'autre racine continuant un verbe. Cette cons- 
truction est une extension du cas de l'inf. postposé de méme racine 


que le verbe (8 7) (*). L'inf abs. continue alors le verbe précédent, 


(1) Pour le choix de la forme de l'inf. abs. nifal cf. à 51 6. 

(£) Dans Dt 3,6 on a un inf. de méme racine continuant le verbe, pour 
ajouter une précision: « E nous les détruisimes comme nous avions fait pour 
Séhon, roi d'Hésébon, défruisant toutes les villes... > (littt d'une action de 
détruire ayant pour objet...). Dans certains cas, l'inf; est un synonyme du 
verbe: Jos 6,3 « Ef vous ferez le tour anao de la ville, vous tous les guer- 
riers, faisant le circuit הקיף‎ de la ville sept fois » (cf. v. 11). 


P. Joïon, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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comme ferait une forme finie; il exprime surtout une circonstance re- 
lative à l’action du verbe précédent ou une détermination de carac- 
tère adverbial (*} Exemples avec une circonstance: Jér 22, 19 
לשערי ירושלים‎ nwons oUm simo sap! ven קבוּרת‎ On Zui donnera la 
sépulture d'un âne: on le trafnera et on le jettera hors des portes de Jérusa- 
lem (litt* sepulturam] asini sepelietur (nempe) fraction m] et proiectio- 
nem] altra portas Jerusalem ; pour l'ace. nmap cf. $8125 g9); 18 3, 12 
neo ona miT Syy את‎ DPN J accomplirai wut ce que j'ai dit, com- 
mençant et finissant (== du commencement à la fin = complètement ; 
litt* tnceptionelm] et completionelm]); Gn 30, 32 אעבר... הסר‎ transibo 
… removendo; Nb 15, 35 mP אתו בַּאֲבָנִים‎ DM NT nb» מוֹת‎ 
cet homme sera mis à mort, toute la communauté le lapidant (litt 
morte[;m] occidetur ille vir cumulando eum (cumulatione[m]) lapidi- 
bus); 2S 3,2 il les mesura au cordeau les faisant coucher par 
terre. — Exemples avec sens advérbial: Is 7, 11 > Pete tibi signum... 
profunde faciendo ad inferos aut alte faciendo ad superna » ; Gn 21,16 
> et elle s'assit en face, se fenant éloignée pn < (cf, Ex 33, 7; Jos 3, 16; 
prn est devenu un pur adverbe: oir $ 102 e); Ex 30, 36 et tu brote- 
ras finement PIN (litt* comminutione[ m] = minutatim, devenu un pur 
adverbe); Jos 3, 17 19 TD et steterunt... firmatione[m] == firmiter 
(pur adverbe); 2, 5 מהר‎ DTN persequimini festinatione[ m] = festinanter 
(pur adverbe); Dt 13, 15 EL RONY et tu interrogeras bien (pur 
adverbe); 1 5 17,16 3387) 4307 neon Vx et le Philistin s'avança 
matin et soir (litt* agissant le matin, agissant le soir; השפם‎ comme 
adverbe: de bonne heure Pr 27,14) (?). | 

L'inf. abs. הלו‎ (5) aller (au figuré) exprimant la continuité. 
Les expressions telles que 1 S 6, 12 spa Ton 3397 (8 m), où 121 est 

(!) Les deux espèces réunies dans Dt 9, 21 ze אתו טחון‎ PEN) et je le 
mis en pièces, l'écrasant bien. 

C) Dans l'expression jérémienne du type “zm C20 SIR ed J'ai parlé 
de honne heure ef sans cesse, le second inf., de méme racine que le verbe 
principal. exprime la répétition ou la continuité de l'action (litt: eZ locutus 
sum imneutcatione[m] et locutione[ni]}. Le sujet est toujours Dieu, excepté Jér 25,3. 
Avec הבר‎ 7. 13, 25. 3: 35, 14; nov 7,25; 25,4; 26,5 (9; 29,19; 35,15; 44, 4: 
2 Ch 36. 15; ה‎ der לפ ד‎ 32, 33. 

(?) Pour la graphie derective "o cf. 49a N. 
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naturellement pris au sens propre, ont donné naissance à dés expres- 
sions où Pinf. 350 est employé au sens figuré de mouvement dans le 
temps, et donc de continuité (C). Après Ton on a un second inf. dans 
Gn 8,3 ושוב‎ qn הפים‎ xm el les eaux se retirèrent d'une façon 
continue (le second infinitif renforce l'idée de continuité exprimée par 
(הלוף..‎ 65: 12,9 7237 Dion Ton אברם‎ Pb" ef Abraham s'avança 
toujours vers le sud; avec un verbe statif 2 S 5, 10 ATN Ton EPA 


et il alla toujours grandissant le verbe principal avec le sens d'aller 
au figuré; דול‎ inf. abs., non pas adj.). Mais avec les verbes statifs, 
au lieu de l’inf. abs., on a ordinairement l'adjectif verbal, p. ex. Gn 26, 
eundo et crescens; aprés le nom d'action à l'ace. d'objet interne on a 
l'adj. verbal à l'ace. d'état, & 126 a); Jug 4, 24 mop הלו‎ Tom « et la 
main des Israélites alla toujours s'appesantissant » (nep comme adj. 
verbal: devenant dure); 1 S 14,19 m qon 7^ » etle tumulte a//a 
toujours en augmentant » (29 comme adj. verbal; comp. 2 S 15, 12 
avec participe 2) 12 OYM ef le peuple allait en augmentant); 2 5 


2 Yon T% la vocalisation 3723 est suspecte; peut-étre due à la 
scriptio defectiva). 

De méme après le participe חלף‎ (au sens figuré) on a l'adjectif 
verbal: Ex 19, 19; 2 5 1 pm qan allait en se fortifiant; 2 S 15, 
12 355,15 2,26; 2 Ch 17, 12 913 (mais inf. abs, 9113 Esth 9, 4); 
Pr 4,18 .אור‎ 

Semblablement avec un verbe d'action, aprés le participe הלף‎ 


on a le participe: Jon 1, 11 וסער‎ qan allait en s'agitan! (comp. $n fin). 


B) Emplois verbaux. I. L'infinitif absolu, comme l'inf. cst, 
(8 124 /) peut régir un nom à l'accusatif, p. ex. Pr 25, 27 W31 אכל‎ 


manger du miel (§ 6). Quand l'accusatif est un pronom, on n'a jamais 


(!) En français on dit au sens propre de mouvement dans l'espace: 
le voyageur allait chantant, la rivière va serpentant; et jusqu'au XVIIe siècle 
on disait au sens figuré: som mal l'allail tourmentant, le malheur me va 
pon; suivant (DARMESTETER, Traité de la formation de la langue franç., $ 682). 

€) Dans Gn8, 5, où v" donnerait le sens du plus-que-parfait, lire un 
Rrticipe, prob! חסרים‎ *. 


cu 
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le pronom suffixe (comp. § c fin), mais la particule AN, p. ex. ‘nk ידוע‎ 
Jér 9, 23 (§ 125 e). L'inf. abs. peut naturellement aussi régir un ed 
par le moyen d'une préposition, comme toute forme verbale, p. ex. 
Is 7, 15 בטוב‎ na pa DR rejeter le mal et choisir le bien. 

II. L'inf. abs. s'emploie comme équivalent d'une forme finie 


‘en commencement de phrase. 


1) Comme équivalent de l'impératif. L'inf. abs., en soi, ex- 


` prime la simple idée de Faction verbale; le ton ou les circonstances 


indiquent que l'auditeur doit faire cette action (^). Exemples: 2 S 24; 12 
ANT TON va (aller) et tu diras, équivalent de paT 32 qu'on a dans 
le texte parallèle de 1 Ch 21, 102); 2 R 5,10 AT) Ton va et fu 
fe laveras... (l'inf. abs., suivi d'un jussif indirect § 116 4, puis d'un 
impér. ind. 8 116 / a les effets d'un impératif); Jos 1, 13 זכר‎ souvenez- 


vous (ordre de Josué). L'inf. abs. se trouve notamment dans la bouche 


de Dieu donnant un ordre: Nb 4,2 Fats le recensement; 25, 17 At- 
laquez les Madianites; 2 R 3,16 Faites; Jér 32, 14 Prends les papiers 
de l'achat: Zach 6, 10. — L'inf. abs. est précédé de deux impér. dans 
Is 14, 31; suivi de deux impér. dans Nah 2. 

2) Comme équivalent d'un futur injonctif. L'inf. abs. est assez 
fréquent dans les lois, oà il équivaut à un futur injonctif plutót qu'à 
un impératif: fu feras (fw dois faire) plutôt que fais. Exemples: 
Dt 5, 12 « Tu garderas “bw le jour du sabbat» (plutôt que 
garde; au milieu de futurs injonctifs (?)) (de méme aio} (*) Ex 
ae El 1 

(t) En arabe la forme gala (= קטול‎ ( est employée dans certains mots 
pour exprimer un commandement, p. ex. nazal J! 5 descends! (littt: descente! 
[sous-entendu : de cheval]; se dit principalement quand deux guerriers ou deux 
troupes se provoquent au combat); samd™® ge écoute! (littt audition? — 
pie (. — Dans le latin du moyen âge, pour lune défense, on dit mos negare 
au sens de l'impératif se zie pas, usage conservé en italien (cf. BOURCIEZ, 
Eléments de linguistique romane (1910), § 248). De méme en ancien francais, 
p. ex. n'en douter = n'en doute pas (cf. BRUNOT. Hist. de la langue frons 
1, pp. 248, 471). 

(à) Dans Chr. on ne trouve pas l'inf. absolu de commandement (cf. 
KaoPAT, Syntax der Chronik, p. 23). Peut-être était-il senti comme archaïque. 
— Comp. Is 38, 5 ^n et le parall. 2 R 20, 5 .שוב‎ | 

(3) On ne commencerait pas la phrase par own. | 

)( Ópposer l'impératif זכר‎ p.ex. Dt 9,7 dans une exhortation. 
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20, 8 (55); Dt 1, 16 שמוע‎ vous écoulerez (suivi de futurs injonctifs); 
Lév 2,6 fu diviseras (détail législatit). Dans Nb 6, 23 l'inf. abs. Sion 
explique le futur injonctif תַברכוּ‎ > Voici comment vous bénirez les en- 
fants d'Israël; vous leur direz » (l'inf. abs. n'est pas régi par ’A). Après 
l'annonce d'une loi: Lév 6,7 « Voici la loi de l'oblation: les fils 
d'Aaron loffriront* II »; Gn 17,10 « Voici mon pacte que vous 
observerez...: tous vos mâles seront circoncis המול‎ >» (comp. dans une 
prop. conditionnelle Ex 12,48 « tous ses mâles devront être circoncis »); 
Dt 15,2 « tout créancier reldchera שמוט‎ 2 

3) Comme équivalent d'un futur (*): 2 R 4, 43 «car voici ce 
‘que dit féhovah: On mangera et on en aura de reste hm TN » ; 
Is 5,5 "DA J'enlèverai (continué à la 1° p., v. 6, ef je ara 
2 R 19, 29; Ez 23,30. Dans une interrogation Jér 3,1 4. 

4) Comme équivalent d'un présent: Jér 7, 9 (exclamation 
8 1612) הנגב‎ « Quoi! voler, tuer etc, (== vous volez, 0655 10 
et puis vous venez... »; Is 59,4 « On se confie mes dans le néant »; 
Job 15, 35; Pr 12, 7; 15,22; 25, 4. 

. 9) Comme équivalent d'un passé: Agg 1,9 NAB vous avez 

attendu; Jér 8, 15; 2 Ch 31, 10. 

III. L'inf. abs. comme équivalent d'une forme précédente. 
L'inf. abs. continue assez souvent (surtout dans les livres postérieurs) 
une forme précédente. Le waw qui précède ordinairement i'inf. abs. 
a tantôt la valeur d'un simple ef de coordination, tantôt celle d'ün 
ef (puis) de succession. Les raisons qui ont fait préférer l'inf. abs. 
n'apparaissent pas clairement: parfois il y a probablement désir de 
variété ou recherche de style; parfois on a voulu avoir une forme 
"avec sujet vague oz (cf. § 1557). L'inf. abs. a virtuellement la méme 
valeur temporelle ou modale que le verbe précédent. (?). 

| ( De méme Ex 20, 12 "22, au milieu de futurs injonctifs est un int. 
absolu, non un impératif. 

(?) On ne trouve pas, semble-t-il, l’inf. abs. comme équivalent d'un jussif 
ou d'un cohortatif. i 

(3) En conséquence pa Jér 37, 21 est probt à vocaliser p ef dabatur. 
Le sens fréquentatif est exigé par le contexte. L'inf. abs. signifierait ef dede- 
runt. — A l'hébraisme comp. p. ex. en latin: > Catilina surgere, minari, ex- 
silire furibundus»; « Si quando ad eam accesserat confabulatum, fugere 
€ conspectu illico >. : 
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Aprés un qatal: Agg 1,6 "ow מעט‎ Nam הרבה‎ DAPY > Vous 
avez semé beaucoup et peu récolté; on a mangé, mais il n'y avait pas 


de quoi se rassasier; on a bu etc...)» ( NIM équivaut à un way- 
“ri 


yiqtol); Dan 9,5 הרשענו ומרדנו ופור'‎ vm הטאנו‎ « nous avons péché 
et prévariqué, nous nous sommes abandonnés au mal et à la rébellion, 
et nous nous sommes écartés de tes préceptes. » (inf. abs. prob‘ pour 
variété après 4 qatal coordonnés); 1 S 2, 28; Is 37, 19 (cf. 2 R 19, 18); 
Zach 7,5; Eccl8,9;9,11; Esth3,13; 9,6 (— 12), 16; Néh 9,8, 13; 
1 Ch 5,20; 2 Ch 28, 19; — aprés un w*qatalti: 1 R 9, 25 (9; Zach 
12, 10 (S9; après un yiqtol: Lév 25,14 (avec iN); Nb 30, 3 (id); 
Dt 14,21; Jér 32, 44 (3 inf); 36,23 (©); — après un wayyiqtol: 
Gn 41, 43; Ex 8, 11; Jug 7, 19 6; Néh 8, 8; 1 Ch 16,36; 2 Ch 7, 3; — 
après un jussif: Esth 2, 3; 6, 9; — après un impératif: 2 R 19,296 
ואכול‎ qeré 5 (= Is 37, 30 6); Am 4, 5 (5); — aprés un participe : Jér 7, 
18; — aprés un inf. cst.: 1 S 22, 13; 25,26 (— 33); Jér 44, 17; Ez 36, 3. 

Remarque. À cause de la nature méme de ses emplois, on a 
assez rarement l'occasion d'exprimer le sujet de l'action marquée par 
Vinf. abs. Quand le sujet est exprimé, il ne peut être qu'au nominatif: . 
Lév 6,7; Nb 15,356; Dt 15,2; Esth 3, 13; 9, 1. Quand le sujet n'est 
pas exprimé, il faut sous-entendre le sujet indiqué par le contexte,^ 
ou parfois le sujet vague oz (cf.§ 1552). Comp. le sujet de l'inf, cst. 
8 124 g; le sujet vague on § 124s. 

Pour la continuation de l'inf. abs. par un temps fini cf. § 124 g N. 


$ 124. Infinitif construit. 


Comme l'infinitif absolu (8 123 a), l'infinitif construit (8 49 a) 
est un nom verbal d'action (dans les verbes actifs) ou d'état (dans 
les verbes statifs). Ainsi s'explique qu'il a certains emplois semblables 
à ceux du nom, et certains autres semblables à ceux du verbe. Il ré- 
pond assez bien à l'infinitif de nos langues, Nous distinguerons, comme 
pour l'infinitif absolu, A) les emplois nominaux et B) les emplois 
verbaux ($ /). 

A) Emplois nominaux. 

1) Comme sujet d'une proposition nominale: Gn 2, 18 לא טוב‎ 
1125 DIN DYT n'est pas bon que l'homme soit seul ; Gn 29,19 טוב תפי‎ 
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טוב piah il est bon que je te la donne; Pr 25, 24 X7niB-oy nac‏ ל 
il est bon d'habiter sur un coin de terrasse; 1 5 18, 23 02393 mI‏ 
part. nifal 8 82 c) à vos:‏ , נקל JANDA est-ce peu de chose (masc.‏ 7282 
yeux de devenir gendre du roi?; Gn 30, 15; Jug 9, 2; 1 S 23,20;‏ 
introductif (§ m): Jos 24, 15‏ ל Is 7, 13; Pr 17,26; 25,7. — Avec‏ 
ON) e s’il vous déplaît de servir Jéhovah;‏ רע בְּעִינִיכֶם לְעַבד mTOR‏ 


2 S 18,11 4 nnb עָלִי‎ j'ai l'obligation de te donner; Gn 31, 29; 
Esth 4, 2. 

Comme sujet d'une proposition verbale: toujours avec ל‎ intro- 
ductif: Gn 4,26 nm Dwa לקרא‎ omn IN alors on commença à invoquer 
le nom de Jéhovah ₪ i | 

2) Comme objet: Jér 18, 20 Tipo "BY 75i souviens-toi que 
je me tenais devant toi; 1R 3,7 צאת ובא‎ DIN לא‎ je ne sais pas sortir 
et entrer (= me conduire); 3, 11 pan (avec valeur quasi substanti- 
vale); Is 1,14 NU) נלאיתי‎ je suis las de supporter (comp. avec inf. 
abs. préposé Jér 9, 4 NO3 men ds se sont fatigués à faire le mal); 
Gn 21,6; 31, 28; Is 37, 28; avec onn commencer Dt 2, 25, 31; 
Jos 3,7 (maisord' avec ל‎ 8»); avec PD continuer Gn 4, 12; 37,5 (ord' 
avec 9); avec TM cesser Is 1,16 (ord* avec 9); avec 95 pouvoir 
Gn 37,4 (27 fois, BROWN, la; ord avec 2); avec A3N P Di 
2,30 (9 fois; 30 fois avec 5); avec TA refuser Nb 20, 21 (pius 
souvent avec $). 

3) Comme génitif: Gn 2, 17 TPN DŸ3 au jour oà fu man- 
geras (*); 29, 7; Eccl 3, 4; Néh 12, 46; 2 Ch 24, 14. 

Pour Vinfinitif régi par une préposition cf. S 4. 

Pour l'infinitif comme nomen regens cf. § g. 

Mais, à la différence des substantifs, l'inf. cst., en tant que tel, ne 
prend pas l'article (?). On ne le trouve pas avec le démonstratif ñ}, 


ni avec un adjectif. 


C) L'infinitif construit sans 5 ne semble pas être jamais sujet d'un verbe; 
cf. DavipsoN, Hebrew Syntax, 3 90 Rem. 1. 

(3) Dans cet exemple l'inf. est nomen rectum de Ci et momen regens 
du pronom. 

(3) I1 peut le prendre en grec, en italien etc. — On a un infinitif subs- 
tantivé dans ryin suivi de lacc., Gn 2, 9 (17); Jér 22, 16. 
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e La négation employée avec l'inf. cst. est 235, littéralement 
en déficience de, en non-existence de, en néant de 6 93 q). Cette né- 
gation, d'origine nominale, a été préférée pour l'inf. cst. à cause du 
caractère nominal de celui-ci. Le 5 peut avoir des valeurs diverses, 
selon le contexte, parfois une valeur très faible. Exemples : Gn 3, 11 
BADIN 'n235 TOY je l'ai ordonné de ne pas en manger (cf. $ 160 7). 

f B) Emplois verbaux. Comme les formes finies, l'inf. cst. peut 
régir un nom ou un.pronom à l'accusatif, p. ex. Dt 10, 15 DnR HAN? 
pour les aimer (cf. § 49 d); il peut régir deux accusatifs, p.ex. Gn 41,39; 
Dt 26, 19; Jos 10, 20. — Sur l'objet de l'action, cf. $ 7. 

Pour l'inf. avec ל‎ continuant une autre forme, cf. $5... 

Le caractère verbal de l'inf. 056 apparait encore par le fait que 
le sujet de l'action est normalement au nominatif (§ g). 

£ Le sujet de l'action exprimée par l'inf. cst. peut étre au nomi- 
natif (et alors l'infinitif montre son caractére verbal) ou au génitif (et 
alors l'infinitif montre son caractère nominal) Dans beaucoup de 
cas il“est impossible de décider s'il y a nominatif ou génitif. En 
principe le sujet de l'action doit étre considéré comme étant au no- 
minatif: c'est la construction du sémitique primitif; et la vocalisation, 
dans certains cas, suppose le nominatif. . 

Le sujet de l'action est évidemment au nominatif quand l'infi- 
nitif est séparé du substantif: Nb 35,6 meu nee 625 pour que le 
meurtrier s'y réfugie; Gn 4,15 Wyboos הֲכוֹת-אתו‎ 1h29 afin que 
personne, le rencontrant, ne le tuát; Ps 56, 1. 

‘Le nominatif est supposé par la vocalisation dans des cas comme 
Dt 25, 19 m 313 (non MINJ; cf. m2 Ez 24, 13). En fait le type 
de l'inf. hifi epn n'est jamais modifié devant substantif. De méme 
la vocalisation forte % ($ 103 c) suppose le nominatif: 2 S 19, 20 
1227oW המלך‎ me. Au contraire la vocalisation exceptionnelle ? sup- 
pose le génitif dans מִצרִים‎ ys ישְרְאֶל‎ 22 DNY2 au sortir des Js- 
raélites du pays d'Egypte (Ex 19, 1; Nb 33, 38, 1 R 6,1); nat 
1223 בּארֶץ‎ DOR ax séjour d'Abraham dans le pays de Canaan 
(Gn 16, 3). 

IH y a génitif dans le cas du pronom suffixe, p. ex. 1502. 
(1 S 13, 1 et souvent); dans les infinitifs en i1 — à l'état cst, p. ex. : 
Dt 1,27 BAR nyr nives )8 494). 
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En dehors de ces cas, il y a doute, méme avec les infinitifs en 
A final comme hr nis qui ont nécessairement la méme forme s'ils 
sont nomen regens ou non. Ainsi dans Gn 2,18 1139 ON nen ,לאדטוב‎ 
l'inf n'est pas nécessairement nomen regens. 

Dans le cas où un verbe a deux formes d'infinitifs, il est possible 
qu'on ait préféré l'une comme nomen regens, Ainsi dans Gn 8, 7 
oa עד יבשת‎ + il y a prob! génitif, et prob nominatif dans Is 27, 11 
mp ביבש‎ . L'autre infinitif en p —— (8 75 i) est prob’ aussi no- 
men regens dans Dt 9, 28 Dien? ny n95 מִבְּלִי‎ (suivi de מִשְנָאָתוֹ‎ ); 
Nb 14,16 +. 

L'objet de l'action exprimée par l'inf. cst. est normalement à 
l'accusatif et méme probablement toujours. L'objet est évidemment 
à l'accusatif quand il est précédé de la particule NN, p.ex. 1S 19,1 
TITON לְהֲמִית‎ pour tuer David. Par analogie on doit trés probable- 
ment le considérer comme étant à l'accusatif même quand il n’y a pas 
NN, p.ex. Pr 21, 15 עשות משפט‎ privo שמחה‎ c'est une joie pour le 
juste de pratiquer la justice, 

L'accusatif est supposé par la vocalisation dans des cas comme 
Gn 18, 25 prix לְהָמִית‎ (non mam; cf. $ g). De méme, la vocalisation 
forte 9 ($ 103 c) suppose l'accusatif: Is 3, 13 Dy p? (non לְדִין‎ ( 

Avec les suffixes, l'objet doit étre également considéré comme 
étant à l'accusatif, quelle que soit la forme du suffixe (8 65a). En 
conséquence, si le suffixe d'un inf. cst. se rapporte à l'objet de l'action, 
il est censé à l'accusatif; s'il se rapporte au sujet de l'action, il est 
au génitif (S g) (5. 

L'objet de l'action est également à l'accusatif avec certains subs- 
tantifs verbaux, p. ex. Is 11,9 ATTAN הְעָה‎ la connaissance de Jéhovah 
(mais $); Jér 50, 40 DTDTNN DR D2Bn23 comme la destruction que 
Dieu fit de Sodome; avec l'article: Gn 2, 9 DN טוב‎ nyin עץ‎ l'arbre 
de la connaissance du bien ef du mal ( ny est ici un infinitf subs- 
tantivé; cf. § d N). 

Inf. cst. avec prépositions. L'inf, cst. régi par une préposition 
est d'un usage trés fréquent: c'est l'équivalent d'un temps fini avec 

(!) Dans 2 S 16,7 Yobos on ne voit pas si le suffixe se rapporte au sujet 


de l'action (son action de maudire) ou à l'objet de l'action (l'action de le mau- 
dire); mais pour som action de maudire on aurait prob! nop px cf. v. 12. 


f- 
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une conjonction. Ainsi une construction comme 336/719 (Gn 27, 45) 
équivaut à עדדישוּב‎ ou de עד אשר‎ (les 3° constructions sont fré- 
quentes); אחרי‎ avec l'inf. est beaucoup plus fréquent que אחרי אשר‎ 
(sans TON seul! 2 2 fois); "5? s'emploie avec l'inf. cst., mais non comme 
conjonction; in avec l'inf., אשר‎ im (et sans אֲשֶׁר‎ ( sont tous trois 
fréquents; on a de même les trois constructions avec ipao . Au 3 
avec l'infinitif correspondent les conjonctions "ÜN2 et ‘3; mais 3 avec 
Vinf. n'a pas de correspondant ) בַּאֲשֶׁר‎ est très rare); de méme 5 avec 
שחו‎ n'a pas de conjonction qui lui corresponde exactement ; על‎ avec 

l'inf. est assez fréquent; nnn ne 56 trouve pas avec l'inf, mais on a 
תחת אשר‎ au lieu que, parce que; אל‎ ne se trouve pas avec l'inf, 
(ni comme conjonction); מז‎ est fréquent avec linf, mais n'est pas 
employé comme conjonction. ' 

C'est avec la préposition © que l'inf. cst, est surtout employé. 
Le 5 peut exprimer diverses nuances, fortes, faibles, ou méme à peu 
prés nulles (5) ; ainsi לעשות‎ peut avoir les nuances ad faciendum, 
faciendum, in faciendo, Jacinda et simplement facere. 

s'emploie avec une valeur forte pour la direction, le but, la‏ ל 
finalité d’une action: Gn 31,19 or Laban était parti pour tondre ses‏ 
brebis; 42,9 c'est pour voir les points faibles du pays que vous‏ 
êtes venus; Dt 10, 13. \‏ 

A la finalité se rattache la consécution (°): 1 R 2, 27 c'est ainsi 
que Salonton chassa Abiathar du sacerdoce de Jéhovah, de façon à 
accomplir (*) la parole de Jéhovah; Ruth 2,10 pourquoi ai-je trouvé 
grâce à tes yeux, de sorte que tu te sois intéressé à moi ( לְהַכֵּירנִי‎ 
€quivaut a SYA avec waw à sens consécutif § 118 4); Jug 9, 24; 
2 S 14, 25; 15, 2; souvent לְהַבְעִיס‎ de façon à irriter (Dieu) (*). p. ex. 
Dt 4, 25; 30, 12-14; 1 R 16, 13; Jér 44,3. 

A la finalité se rattache aussi l'idée de devoir avec diverses 
nuances: nécessité, obligation etc.: Dn 1,5 Dom» et on devait les élever; 


notamment aprés une négation: Esth 4, 2 לבוא‎ PN on ne devait pas 


(+) Comp. le Zo anglais et le zz allemand. 

(3) D'une facon générale ces deux idées s'expriment de la méme facon 
en hébreu: cf. 8 115 a sqq; 1694. 

(°) Comp. iva xAngod] tò QnO£v bad xvgiov Mt 1, 22 etc. 

) De méme הכְעִים‎ jY? p. ex. 2 R 22, 17 ; cf. 4 169 g. 
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entrer (on n'avait pas le droit). Avec le verbe היה‎ on a la nuance 
être sur le point: Gn 15, 12 ויהי השמש לבוא‎ ₪ soleil allait se coucher 
(ital «il sole era per tramontare 7 Jos 2,5 09 השער‎ m on al- 
dait fermer les portes 3. | | 

Le 5 a une valeur à peu près nulle quand il introduit l'infinitif m 
sujet ($ 9 ou objet (8 «À. ; 

Certains verbes ont le ? devant l'infinitif objet bien qu'ils aient 
une autre préposition quand l'objet est un nom ou un pronom. Ainsi, 
devant un nom, Sm cesser a f, yen prendre plaisir, aimer, vouloir a 3. 

L'objet d'un hifil exprimant une idée adverbiale $ 54d) est n 
presque toujours () introduit par :ל‎ Jér 1, 12 היטבת לְרְאוּת‎ litt? zu 
as bien fait en voyant — tu as bien vu; 1 R 14,9 niwy DÅ) et tu 
as mal agi. C'est là une manière d'exprimer l'idée adverbiale (8 102 p). 
Exemples avec hifil: PON agir bien, YII agir mal, n agir gran- 
dement, WIJ agir hautement, SDENT agir bassement, per agir pro- 
fondément, mcn faire de bonne heure, הרבה‎ faire branou etc. (*). 
En dehors du hifil on trouve l'idée &dverbisle avec le piel 499 : Gn 27,20 
למצא‎ mn tu as vile trouvé; et méme, par extension (?), avec un 
nifal dans 31,27 נַחִבַּאתְ לברה‎ tu l'es enfui en cachette. 

L'infinitif avec ל‎ est très employé aprés un verbe pour expri- o 
mer une action qui précise ou explique la précédente; il équivaut 
alors au gérondif latin en — do, p. ex. faciendo == fr. en faisant (*). 
Ainsi assez souvent on a לעשלת‎ aprés le verbe :שמר‎ Ex 31, 16 
אַת"הַשַׁבֵּת לעשות'‎ mv > ₪ ils Dargo le sabbat, faisant le sabbat 
dans toutes leurs générations » (cf. Gn 18, 19; Dt 13, 19); de méme 
n255 aprés שמר‎ 1 5 mwy? après הל‎ 1 R 14,8; bU aprés 
שמע‎ Dt 13, 19; 15, 5; 25, 13, 15; 30, 10. (Le procédé est très fréquent 


)( Sans :ל‎ Gn 31, 8 עשו‎ Foi lu as fait follement l'agir = lu as agi 
follement; Ps 33, 3 iz: היסיבוּ‎ ies bien le jeu (des instruments) = jouez bien 
(ópp. 1 S 16, 17 avec à). Comp. Ps 127,2 op ÉD cité 3 121» (fin). 

(3) Dans 2 R 2, 10 לישָאיל‎ meon la locution n'aboutit pas au sens adver. 
bial; le sens est: Zu as fait une demande difficile (non: lu as demandé dif- 
ficilement). 

(3) Ou bien admettre ici pour le 5 le sens relativement à, quant à: «tu 
t'es caché relativement à la fuite ». Cf. Brown 5179 qui explique ainsi le 5 
des exemples précédents. 


(*) Le ל‎ a ici le sens de relativement à, quani à. 
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dans la phraséologie oratoire, notamment deutéronomique). — 1 S 14,33 
« voici que le peuple est en train de pécher en mangeant 258? avec 
le sang »; 12, 17; 19,5; Jér 44, 3 «le mal qu'ils ont fait de façon 
à m'irriter ($ 7) en allant, en brûlant de l'encens, en servant d'autres 
dieux »; 44,7 sq. (autre accumulation d'infinitifs); Ez 30, 21 (cinq in- 
finitifs avec ל‎ à sens divers) )'(. L'infinitif לאמר‎ , dicendo, en disant, 
disant est une locution extrêmement fréquente et d'un emploi très large 
(même après DN, p. ex. Ex 15, 1) qui introduit le discours direct. 

Dans quelques cas l'infinitif avec ל‎ précédé de | continue un 
verbe précédent (ou une proposition nominale) et a virtuellement la 
valeur d'une forme finie (?). Aprés un participe: Jér 44, 19 « car nous 
brülons de l'encens מקטרים‎ à la reine du ciel ef nous répandons des 
libations TT .. >; 17, 10; Am 8, 4; 1 Ch 6,34; 12,33; après une 
proposition nominale: Os 12,3; 2 Ch 2, 8; aprés un yigtol: Jér 19, 
12; aprés un qatal: Dn 12, 11 (qatal plutôt qu'infinitif, 

Un infinitif construit est généralement continué par un temps 
fini; si le | précède immédiatement ce temps fini, il est presque 
toujours énergique, d’où les formes wayyiqtol, w*qatalti (°). Exemples: 
avec wayyiqtol (§ 118 7): Gn 39,18 ואר‎ p "USES guand j'ai 
élevé la voix et crié.. » (les deux actions simultanées}; 1 R 18, 18; 
Is 38, 9 (succession); avec w'qataltí (§ 1190): Gn 27, 45; Jug 6, 18; 
1 S 12, 23 (gént mal traduit); 1 R 2, 37, 42. (pour Am 1,11 cf. 
§ 119v). Avec le 1 séparé de la forme verbale: w*... qatal: 1 S 24, 
12; Jér 9, 12; Am 1, 9; w°... yiqtol (*), p. ex. aprés un 5 à sens final (5): 
Pr 5,2 « afin d'observer la circonspection et que tes lévres gardent la 
science ;ל‎ 182,8; Is 13,9; 45,1 (remarquer לא‎ malgré le sens 
final); aprés un 5 à sens faible ou nul: Is 10,2 (trois liqtol suivis 
d'un w*... yiqtol); 14,25; Pr8,21 (5). 

() Gn 2,3 (9) לעשות‎ DN mz WR כַּל-מֲלַאכְתּוֹ‎ na signifierait 1/ cesse 
tout son travail que Dieu avait créé en faisant (non qu'il avait fait en créant). 

C) Comp. l'emploi de l'inf. absolu 4 121 x. 

(5) De méme pour le participe 4 1217. 

($) Particulièrement en poésie où il est souvent dû au chiasme. 

) Le yiqtol prend naturellement la nuance modale du Z/g/o/ qu'il continue. 

(€) Dans Is 58, 6 w°... yiqtol continue un inf. cst. qui continue luiméme 
deux inf abs. (cf. 123 2; au v. 7 il continue un inf. abs.). Les exemples d'inf. 
.abs. continué ainsi par un temps fini sont trés rares: Is 42, 22; Jér 23, 14. 
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L’inf. cst. précédé d'une préposition est continué par l'inf. abs. 
si l'on ne répète pas la préposition (rare): 1 S 22, 13 ... בתתף לו לחם‎ 
לו באלהים‎ DIRE en lui donnant du pain... et en interrogeant Dieu 
pour lui; 1 5 55 26 (== 33); Jér 44, 17; Ez 36,3 (cf. Ex 32,6 $). 

Remarque. L'infinitif étant atemporel, le temps et l'aspect de 
l'action ne ressortent que du contexte. De méme l'infinitif étant aper- 
sonnel, le sujet n'est indiqué que par le contexte. On remarquera que 
inf. cst. est souvent employé au lieu d'un temps fini malgré l'équi- 


voque relative au sujet )'(: Ruth 2, 10 »v3no de sorte que tu t'es in- 


téressé à moi ($ 1); Ex 5,21 xn» oma xinn «en ce que vous 
leur donnez une épée en main pour qu’z/s nous źuenť » (variation du 
sujet); Dt 24,4 (variation du sujet); 1 S 2,36 pour que je mange; 
2 S 13, 11 pour qu'il mangeët; 1 R 1, 20; 2, 15; 8,59; 18,9; 22,8. 

Assez souvent il y a un sujet vague oz (cf. § 155 7): 2 S 1,18 
3555 ויאמר‎ 3 ordonna qu'on enseignát ; Gn 33,10; Ex 9, 16; Lév 14, 
57; Jug 14,6; 1 S 18,19: Is 10, 14; 28,20; Ps 42,4; Esd 9, 1 
וכל‎ (= 2 Ch 29, 29; 31,1). ' 


4 


CHAPITRE II: LES CAS. 


Nous groupons sous ce titre ce qui regarde l'accusatif, le géni- 
tif et (par opposition à ces deux cas) l'apposition, pour mieux faire 
165507011, par contraste, l'usage de ces trois constructions. Nous em- 
ployons les mots usuels accusatif, génitif, nominatif, à Vanalogie du 
latin, bien que les désinences casuelles aient presque entiérement 
"disparu de l'hébreu (cf. § 93 & sqq.). 


§ 125. L'accusatif direct. 


L'accusatif est le cas proprement verbal; en effet, il est subor- 
donné au verbe, soit directement (accusatif de l'objet), soit indirec- 


tement (accusatif de détermination relative au verbe, accusatif ad-ver- 


(i) Par contre on a parfois le suffixe indiquant le sujet là où il semble 
bien superflu: Gn 29, 19; 1 R 21, 3. 
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bial, § 126). On trouve parfois, il est vrai, l’accusatif subordonné à un 
nom (8 127); mais c'est un emploi secondaire, à l'analogie de l'ac- 
cusatif subordonné indirectement au verbe. 

L'accusatif direct indique l’objet du verbe. L'objet peut être 
effectué, produit par l'action verbale, p. ex. חלמוֹת יחלמוּן‎ Joël 3, 1 
somnia somniabunt (ils feront des songes); ou simplement affecté, at- 
teint (directement) par l’action verbale, p. ex. ויספר אתו‎ Gn 37,9 
et il raconta (le songe). Nous distinguerons donc l'objet direct en objet 
affecté et objet effectué )'( ($ 2). 

I. Accusatif de l'objet affecté. Dans certains verbes l'action 
verbale passe directement à l'objet (verbes /razsilifs), dans d'autres 
verbes elle passe à l'objet par une préposition (verbes intransitifs ou, 
plus exactement, #ansitifs par préposition). Mais le méme verbe peut 
être transitif et intransitif. Ainsi PJ] foucher est généralement intran- 
sitif (transitif par préposition): il se cónstruit ordinairement avec le 3 
(du contact), parfois avec אל‎ (effleurer, atteindre), assez rarement avec 
עד‎ (atteindre), très rarement avec bp, enfin trés rarement avec l'ac- 
cusatif (nom: Is 52, 11; suffixe: Gn 26, 29; Ruth 2, 9). Diverses cir- 
constances peuvent influer sur la transitivité et l'intransitivité. 

La transitivité est favorisée par le fait que l'objet est un pro- 
nom: ainsi pour le verbe cité Pn: Gn 26, 29 Tu ; Ruth 2, 9 
T2 לְבְלְתִי‎ . Pour l'emporter sur on a ordinairement ;יכ ל‎ mais une 
fois vm? Ps 13, 5. Le verbe 31 adhérer à est généralement intran- 
sitif (surtout 3 du contact; aussi DY, ou, 5), mais on a "pn 
Gn 19, 19 (§ 63 a). Le verbe בשק‎ baiser se construit généralement avec 
5; cependant avec le pronom on a parfois l'acc.: Gn 33, 4; 1 S 10, 1; 
Ct 1,2; 8, 1. Dans 1 R 21, 10, 13 Tp avec suff. a le sens de témoi- 
gner contre (3); Job 29, 11 témoigner-en faveur de (9). Avec NY3 on 
n'a l’acc, qu'avec le pronom: Is 28, 15; Ez 32, 11; Ps 36, 12; 44, 18; 
119, 41; Pr 10, 24; 28, 22; Job 15, 21; 20, 22 (textes poétiques) (*). 


(1) Cf. BROCKELMANN, Grundriss, 2, 291 sqq. 

(3) Mais, p. ex. Zach 7, 5 אני‎ „iog הצום‎ qui signifierait « avez-vous jeüné 
Pour moi?» est bien suspect; (lire ‘FD¥, MAYER LAMBERT, Rev. des Etudes 
Juives, t. 71, 200); de méme Is 65, 5; Jér 31,3; Job 31, 18. — Le verbe jm 
semble pouvoir se construire avec le suffixe de la personne au sens du datif: 
Jos 15, 19 AN dedisti mihi (= Jug 1, 15) ; Is 27,4; Jér 9,1. Cette construc. 
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C'est au dictionnaire d'indiquer pour chaque verbe comment il 
se construit. On remarquera, p.ex, que MY ordonner à est généra- 
lement transitif, p. ex, Gn 26,11 ויצו אַתַדכְּלַהַעַם‎ (parfois avec ;(על אֶל ,ל‎ 
ענה‎ répondre à est toujours transitif, p. ex. Gn 23, 10 DTTA ip 
(de méme *27 השיב‎ répondre à, p. ex. 2 11 21 "Ó3NTDN 259). 

Dans Job 19, 7 (cf. Hab 1, 2) pen PPXN je crie (à) l'injustice, 
חמס‎ était sans doute originairement exclamation: Je crie > Injustice!» 
(cf. 2R 11,14 קשר‎ « Conjuration! >), puis DIM a été senti comme 
objet direct de DPYN. 

Les formes réfléchies peuvent être transitives, p. ex. N22 pro- 
phétiser est généralement transitit quand l'objet est vague: ainsi, avec 
שקר‎ (p. ex. Jér 23, 25 etc.; 1 fois לשקר‎ 27,15 pour une chose ‘par- 
ticulière), avec דְּבָרִים‎ Jér 20,1 eis de méme *הַתְנִבָּא‎ prophétiser : 


avec objet vague שקר‎ Jér 14,14; רע ,טוב‎ 1 R 22,8, 18; mais avec 
un objet précis on a avec N33: למַלְחָמַה‎ Jér28,8: לְשָׁלוֹם‎ 28,9; autres 
exemples: *הַתְפָרָק‎ Ex 32,3; by;n* 33,6; ven" Jos 9, 12; 203 
> Jug 19,22; wot: (cf. $ g) (1). 

Cetine catégories sémantiques de verbes demandent l'accusatif: 

1) Les verba copiae et inopiae, p. ex. NoD être plein (3), RODS 

se remplir, étre rempli: 15 5 דְּמִים מלאוּ‎ DDT vos mains sont blei- 
nes de sang; Ex 1,7 DPN YN Niam et la terre fut remplie d'eux; 
1R 7, 14 TAITINN KDE" et il était rempli de la sagesse; DD (VIV), 
être rassasié: Ex 16, 12 תִשְבְּעוּדלְהם‎ vous serez rassasiés de pain: VW 
grouiller de: Ex 7,28; שכר‎ s'enivrer: Is 29,9; 49, 26; m s'abreuver: 
Pr 7,18; — verda inopiae: "OM manquer de: Gn 18,28 etc.: שָכל‎ 
être privé d'enfants: Gn 27, 45, 


tion a pu être favorisée par le fait que jn: , au sens d'accorder, se construit avec 
lacc. de la pers. et inf. cst. (à Pacc.), p.ex. Nb 21,23 אתדישרָאל עבר‎ [E 
En araméen ancien le verbe EU, synonyme de jn), Poser, donner est cons- 
truit avec le suffixe de la pers. au sens du datif, dans l'inscription de Ne- 
rab If, 3 טב‎ DW "cU dedii miki nomen bonum. BROCKELMANN (2, 322) nie 
l'existence du sufixe au sens du datif en hébreu. KÖNIG (3 21), au contraire, 
l'admét assez largement, p. ex. Ez 29,3 עשיתני‎ feci (id) mihi. 

(4) Sur l'accusatif avec les formes passives, cf. 2 128. 

€) D'après certains grammairiens, on aurait ici l'accusatif adverbial. 
Pour les grammairiens arabes, l accusatif des verbes comme malia > 6. plein » 
est un /amyīz (accusatif de spécification). 
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A l'analogie de l'accusatif des verba copiae s'explique probable- 
ment (!) l'accusatif avec certains verbes impliquant mouvement: 
פרץ‎ déborder de: Pr 3,10; AO] dégoutter de: Jug 5,4; נזל‎ ruisseler 
de: Jér 9, 17; יד‎ ruisseler de: Jér 9, ly ; הלף‎ ruisseler de: Joël 4, 18. 

2) Les verba induendi et exuendi: #29 (2) é. vêtu de, se vêtir de: 
1 R 22, 30 Pha w9 revéts-toi de tes vêtements; Is 61, 10; MID s'or- 
ner de: Is 61, 10; Job 40, 10; nop é. couvert de, se couvrir de: 1S 
28, 14; Is 59, 17; עטף‎ > couvrir de: Ps 65, 14; — DUE se dépouiller 
de: Ct 5,3. . : 

Particule NN de l'accusatif. L'objet direct, soit pronominal, soit 
nominal, du verbe est souvent précédé de la particule NN (8 103 #). 
La particule את‎ est surtout exposant de l'accusatif d'objet; mais on 
la trouve aussi, bien que trés rarement, pour d'autres accusatifs: acc. 
de mouvement (S z), de temps (S 126 i), de limitation (§ 126 g). Le 
NN a sans doute été employé d'abord avec le pronom, comme dans 
les autres langues sémitiques, puis son emploi a été étendu au nom 
déterminé (?). 

Avec le pronom, MN s'emploie nécessairement 1) quand l'objet 
précéde le verbe: Nb 22, 33 החייתי‎ FUN) mN "nk je l'aurais tué, 
et elle, je l'aurais laissée en vie; 2) quand il y a double objet prono- 
minal (3): 2 S 15, 25 אתו‎ NI ef il me le fera voir; 3) avec Vinf. 
. absolu (cf. 81235; 4) avec l'infinitif construit en ה‎ —: Dt 10, 12 
אתו‎ MATIN? l'aimer; 5) généralement aussi avec l'inf. cst. pour évi- 
ter une équivoque: Gn 4, 15 אתו כָּלמְצָאו‎ nian n3? (8 124 g); 
6) généralement quand l'objet pronominal est suivi d'un objet nominal: 
1 5 5, 11 ^bp" nim אתי‎ nb! (une douzaine d'exceptions, p. ex. 5, 10 
וְאֶתְעַמִי‎ Bo ; Dt 11,6 [opp. Nb 16,32]; Dt 15, 16; cf. Driver 
in 1 5 5, 10). 

Avec le nom déterminé, AN est trés fréquent, mais rarement né- 
cessaire. On doit l'employer aprés un objet pronominal: Dt 11,6 
ְאַת"בְּתֵיהֶם וְאֶת-אֲהֲלֵיהֶם‎ apo3m et elle les engloutit ainsi que leurs 

(*) D’après certains grammairiens il y aurait ici accusatif indirect : guant à. 

(9) Si את‎ est employé avec le nom déterminé et non avec le nom indé- 
terminé, c'est sans doute parce que, originairement, il s'employait avec le 


pronom, lequel est censé déterminé. 


(3) En arabe et en éthiopien le verbe peut prendre deux suffixes. 
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maisons et leurs tentes (cf. EHRLICH im h. L); Nb 16, 32. Placé avant 
le verbe, le nom déterminé (f) ne demande pas spécialement PK; 
ainsi on a sans MN: Gn 8,17; 30,40; 1$ 2,9; 2R 22, 8; avec NN: 
Gn 3, 10; 9,13; Ex 18,23; 2 R 23, 19. 

Au contraire le nom indéterminé ne prend pas את‎ (cf. § 4): p. ex. 
Jug 3, 15 מושיע אֶת-אהוּד‎ Do nph et illeur suscita un sauveur, Ehud. 

Le pronom démons est considéré comme déterminé: TINN 
Gn 44,29; Lév 11, 4,9,21; MNN 2 S 18,17; n?R7nN Gn 46, 18, 25. 
Le pronom interrogatif pour les personnes מ‎ est censé déterminé, d’où 
"NN Is 6, 8 (mais jamais *אַתדמָה‎ (. Le relatif אֲשֶׁר‎ peut être déter- 
miné quant au sens, d’où SRN au sens de celui qui 1 S 16,3, 
ce gui Gn 9, 24, le fait que (comme quoi) Jos 2, 10. 

Un nóm grammaticalement indéterminé, mais ayant une cer- 
taine détermination logique, peut avoir את‎ . Ainsi le nom 55 totalité, 
tout, impliquant une certaine détermination (§ 139 e), est traité comme 
un nom déterminé: Gn 1, 21 8: 72 את ַּלרעוף‎ tout volatile; 1, 30; 
8, 21. Il y a également une certaine détermination dans des cas comme: 
Ex 40, 2 אהָל מועד‎ (DUNN la demeure de, la Tente d'audience ( אהל‎ 
מועד‎ équivaut à un nom propre; n'a jamais l'article, $ 137 4); Lév 7,8 
l'holocauste d’un homme; 2 S 4,11 un homme juste (déterminé par 
le contexte); Pr 23,6 /a nourriture de l'envieux. 

Avec "TIN déterminé par une préposition et son nom (ou pronom}: 
1 59,3 DANS TTIN"DN un des serviteurs; Nb 10, 15 DID TINTAR: 
Avec des Hombres Ex 28, 9 deux pierres de shoham (mais Samar. 
השהם‎ ( ; Gn 21,30 sept brebis; Nb 26, 10 250 hommes: 1R6,16 
vingt coudées (avec quelque détermination). 

Parfois DIN est employé avec un nom indéterminé par raison de 
clarté, pour indiquer clairement l'objet: Lév 26,5; Nb 21,9; Ex 21, 
28 (opp. 29); Is 10, 2; 41, 7; 50, 4; 64,4. 

On remarque une grande liberté dans l'emploi de DN. comp. 
1 5 10,1 jon qp-nN שמוּאָל‎ nip et2R 9,1 mm JOËN JD ;קח‎ Ruth 
3,16 את כָּל-אשר‎ (après le verbe) 66 1 אשר‎ 55 (avant le verbe). 


)( Sont déterminés: 1) le nom propre; 2) le nom avec l'article; 3) le 
nom avec un suffixe; 4) le nom construit sur nn nom déterminé, p. ex. Gn 
1, 25 rio DDR les animaux de la terre (cf. § 137 a). 


P. (אסטס[‎ Gramm. de l’hébreu bibl. 24 
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Remarque. Autres emplois de MN. On rencontre un certain 
nombre de cas où NN précède un nom qui ne peut pas être considéré, 
méme virtuellement, comme objet, Ces cas sont difficiles à expliquer; 
dans quelques-uns il y a peut-étre accusatif de limitation ou de spé- 
cification; dans d'autres le MN semble uniquement destiné à mettre le 
nom en relief, à l'analogie du NN mettant l'objet en relief. En élimi- 
. nant les exemples critiquement douteux et ceux qui peuvent s'expli- 
quer à la rigueur comme accusatifs d'objet, il reste un certain nom- 
bre de cas qu'on peut grouper ainsi: (f) 

1) Devant un nom en apposition à un nom avec préposition: 
Ex 1,14 0n121753 את‎ mma 17227923 par tous travaux dans les 
champs, tous leurs fravaux...; Ez 14, 22 à propos du malheur que j'ai 
amené sur Jérusalem, tout ce que j'ai amené sur elle. 

2) Dans une énumération: Nb 3, 26 devant les deux derniers ter- 
mes plus longs, d'une énumération au nominatif; Jos 17, 11 au début du 
groupe des quatre ישְבִי‎ dans une énumération au nominatif; Néh 9, 4 
' devant le premier terme d'une énumération au nominatif. 

3) Devant un sujet ordinaire: Jug 20, 44 (46) Tous ceux-là 
étaient des vaillants; Ez 17,21; 35, 10; Néh 9, 19. 

4) Devant un nom en casus pendens (cf. § 156 c): 1 ה‎ 13 
TYRD MDN אמל‎ npo ns OÙ  méme, sa mère Ma' ka, il lui enleva 
la dignité de reine- mère (ici peut-être attraction de l'accusatif suivant); 
Ez 20,16 ona ְאת-חקותי לא הַלְכוּ‎ et mes décrets, ils ne lesontpas suivis. 

5) NN avec un sens fort équivalant à un phonon Ez 43, 7 
'ND3 אֶת-מקום‎ c'est ici le lieu de mon trône; Agg 2,5 "a7 n8 c'est 
la parole ( ); Zach 7, 7 aa ns הלא‎ Ne sont-ce Us là les paroles...? 

6) Hya p ës Sele de limitation (§ 126g) dans 2 S 11, 25 
nm aT DN piya אלדירע‎ en’ considérant YY comme impersonnel, 
($ 152 d) ne libi videatur malum, quoad rem hanc; Néh 9, 32 
TRITT ns Tipo aay ON ne tibi videatur parvum quoad omnem 
laborem; et analogiquement Jos 22, 17 viva הַמֶעט-לְנוּ אַת-עוֹן‎ est-ce 
peu pour nous le crime de Peor? 69 


Sur את‎ avec un passif impersonnel, cf. 8 128 6 .א‎ 


(t) La plupart de ces emplois se trouvent aussi avec ל‎ (cf. 4 /). 
(3) Comp. Act. 10,36 tov Adyov dv da£otev.ev. 
(3) Cf. BRoOCKELMANN, t. 2, 125, 349. 
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5 exposant de l'accusatif d'object direct. Dans la langue pos- 
térieure principalement, on trouve assez souvent ל‎ employé comme 
exposant de l'accusatif du nom objet direct déterminé (*): Ps 69,6 
לְאוּלְתִי‎ nro tu connais ma folie; Job 5,2 DYN PNI *3 car de 
chagrin tue l'insensé (objet préposé; ici la détermination grammati- 
cale manque); avec 3Y 1 Ch 16, 37; 7731 25,1; המליף‎ 29, 22; 
nw Esd 8, 16; #17 1 Ch 22, 19; 2 Ch 17, 3, + 20, 3; 31, 21; 34,3; 
זכר‎ Ex 32, 13; Dt 9,27; Jér 31,34 (5 dû au paral); 2 Ch 6, m 
SUN Lév 19, 18, 34. Avec un participe: Is 11,9 DDIN לַיִם‎ DAD com- 
me leau couvre la mer (opp. Hab 2,14); 14,2; Am 6, 3. 

Remarque. Autres emplois de ל‎ analogues à ceux de את‎ 
(cf. 87). 

1) b devant un nom en apposition à n'importe quel cas: 1 Ch 13,1 
TRDI PRE D'DOND עם-שְׂרֵי‎ avec les chiliarques et les centurions, 
tous les chefs ; Jér 1, 18 6 (aprés by ( ; génitif: Gn 23, 10 Dn 93 SNS 
שערדעירו‎ "Wa ;לכל‎ 1 Ch 7,5; nominatif: Ez 44,9 ;לכל"‎ Esd 1,5; 
1 Ch 26,26; 2 Ch 5, 12; accusatif: Esd 8, 24; Néh 8, 9; méme aprés 

2 Ch 23,1; 33,8. 

2) Dans une énumération, devant le dernier nom (parfois méme 
quand il n'y en a que deux): nominatif: 1 Ch 29,6; accusatif: 1 Ch 28,1 
(aprés n8); 28, 18 (dernier terme de l'énumération commencée v, 11); 
2 Ch 24, 12; 26,14; génitif: Esd 7, 28. 

3) Devant un sujet: 1 Ch 28, 21 2757525; 3,2; 2 Ch 7, 1. 

3 de transitivité. Quand l’objet est un instrument, on a par 
fois la construction avec 3 au lieu de l'accusatif (?): Ex 7, 20 om 


TYDD ef i leva la verge (opp. 14, 16; Is 10, 15 avec l'acc.) litt d ft 


(1) Et, dans les Chroniques, seulement quand il s'agit de personnes 
(KaoPaT, Syntax der Chronik, p. 35); de méme en araméen. L'emploi du 
5 comme exposant de l'objet déterminé est dü sans doute, en grande partie, 
à l'influence de l'araméen; mais certains emplois hébreux du 5 tendaient au 
méme résultat, p. ex. la double construction de plusieurs verbes soit avec 
l'acc., soit avec :ל‎ ainsi NE? guérir (gén' avec lacc., parfois avec ל‎ p. ex. 
Nb 12, 13; et méme le piel 1 fois avec 5: 2 R 2, 21), קרא‎ appeler, שאל‎ de- 
mander; VWF secourir, sauver; les hifil avec ל‎ comme 1 mum procurer du 
repos à ; הציק קל‎ faire que cela soit étroit à. 

₪ à en arabe, avec le ói de transitivité, p.ex. rama bissahiné 

+ T il lança la flèche (il fit un lancement avec la flèche). 
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une élévation avec la verge; Jos 8, 18 "YT23 נטה‎ incline le javelot (t); 

1 Ch 15,16 (9 בקול‎ omn élever la voix (seul ex. en prose); — 

vx yn kocher la tête Job 16,4 (acc. Ps 22, 8); הניד בראש‎ id. 

Jér 18, 16; NDI VÐ ouvrir la bouche Job 16, 10; nos Teen ou- 

vrir les lèvres (92) Ps 22,8; TTA ME elle a étendu ses bras Lam 
,17; ְּקול‎ jn) Jér 12,8; Ps 46,7 208 34 (ailleurs acc.). 


A l'accusatif d'objet direct (§ 4) se rattache probablement lac- 
cusatif de mouvement vers un lieu, de direction vers un but. Dans 
ce cas le nom peut avoir le ך‎ ----- paragogique (§ 93 c): 1 R 2,40 
né 31 et il alla à Geth (mais 41 mj .. 30m); Gn 42, 38 DATI 


et vous ferez descendre mes chevdux blancs au Sheol‏ אֶתדשִיבְתִי 3 . שׁאוֹלָה 
DAR WAHI et il adora, face‏ אֲרְצָה 1 ,19 Gn‏ ;( שאול 2,9 (mais 1 R‏ 


contre 26 (face [étant] vers la terre) (mais YA 1 R 1,31 et [avant 
le verbe] Is 49, 23). Avec l'acc. préposé, pour l'emphase: Jos 6, 19 
si mm אוצר‎ c'est dans le trésor de J. qu'il entrera; Ex 1, 22; Jos 2, 
16; Jug 20,4; 18 5,8; 1 R 2, 26; 12, 1; Is 23,12; 52,4; Jér 2, 


: 10; 20,6; 32,5. Le verbe בוא‎ avec l'acc. signifie non seulement 


2 


aller à, venir à (Jug 11,16; 2R 6,4; 184,12; ZR 8,7; Ruth 1, 2). 
mais encore entrer dans Gn 12,11: 41,57; 1 R 14,12 (cf. ingredi 
urbèm). A lanalogie de cette construction, on a l'accusatif pour le 
lieu d’où l'on sort (cf. egredi urbem): Gn 44, 4 אתחְהָעיר‎ NY; 
Ex 9, 29, 33; Dt 14, 22; cf. Jér 10, 20 2 (suffixe). 

A l'accusatif direct se rattachent peut-être (?) certains accusatifs 
qu'on peut appeler accusatifs de résultat: Is 5, 6 שמיר וְשִׁית‎ nom 
(Ja vigne) montera en ronces et en épines; 34, 13; Pr 24, 31 (comp. ire 
in semen, monter en graine); avec 203. Pr 10,31 Ja bouche du juste s'épa- 
nouit en sagesse ; NB Ex 9,9 éruption bourgeonnant en pustules; p.-ê. 
פצח רנה‎ éclater en cris de joie (s 14, 7; 44, 23; 49,13; 54, 1; 55,12); 
Is 59,5 הבקע‎ (l'œuf) pressé se fend en vipère. 

Sur l'accusatif noS cf. § 93 4. 

Il) Accusatif de l'objet effectué. Tandis que l'objet affecté 


($a) est conçu comme préexistant à l'action, l'objet effectué est pro- 


(4) Comp. fr. « cligner (de clinare) de l'œil» å côté de cligner les yeux. 
(%) Mais peut-être accusatif prédicatif, cf. § w N; 126d. 
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“duit par l'action elle-même. Ainsi Gn 1,29 pat pot (cf. 1, 11,12) pro- 
duisant semence, זרע‎ est objet effectué, tandis qu'il est objet affecté 
dans pi a Semer. (jeter) la semence de Dt 11, 10; 22, 9 etc. L'ob- 
jet effectué est concret, et il est extérieur par rapport à l’action: il se 
distingue ainsi de l'objet zzferze ($ g). L'objet effectué, ainsi défini, 
est assez rare; on ne le trouve guére qu'avec le verbe de méme 
racine (souvent dénominatif) )'(. Exemples: Gn 1, ll YN? תדשא‎ 
RD que. la terre produise de l'herbe; 9,14 py; 11,3 p235; 37, 7 
DBOR ; Mich 2,4 à; Ps 144,6 p avec un déterminant : Gn 30,37 
naa ויפצל פּצלוּת‎ et il fit des bandes blanches. 

III) Accusatif d'objet interne. L'objet interne est un nom 
abstrait d'action, identique ou analogue à l’action exprimée par le 
verbe. Par ‘extension, on rapporte à l'objet interne certains accusatifs 
équivalant à cette action ou la déterminant. Le nom abstrait d'action 
est surtout l’infinitif absolu, dont l'emploi comme acc, d'objet in- 
terne a été exposé § 123 7 sqq. Mais on peut avoir toute autre forme, 
p.ex. Nb 11,4 msn התא‎ cupierunt cupidinem, ils furent pris de 
convoitise (Ps 106, 14; Pr 21, 26); npe Nb 16, 29; nanw 1 S 20,17; 
קָבוּרָה‎ Jér 22, 19). — Avec un nom analogue au verbe: Na DT 
avoir de l'intelligence (litt* connaître ou apprendre l'intell.: Is 29, 24; 
Pr 4,1; Job 38, 4; 1 Ch 12, 32; 2 Ch 2, 11, 12). 

L'accusatif d'objet interne se trouve non seulement avec les ver- 
bes transitifs (p. ex. Gn 43, 3), mais encore avec les verbes intran- 
sitifs: Ez 18, 21 mm היה‎ vitam (vivere) vivet, avec les verbes réflé- 
Chis et passifs: Nb le: 29 יפקד עלֵיהָם‎ DINT פקדת‎ 7s sont chátiés 
du châtiment de tous les hommes ; Jér 22, 19 "3p קבורת חמור‎ 77 aura. 
la sépulture d'un âne (cf. 8123 r); 1 S 20,6; Gn 17, 13; טא‎ 


(t) La paronomase est trés fréquente avec l'objet interne (4 g'; elle est 
relativement rare avec l'objet affecté. Dans tous ces cas il y a figure éty- 
mologique (schema etymologicum). 

C) D'où une manière (fréquente en arabe) d'exprimer l'idée com- 
parative (comme) entre deux actions, p.ex. 1 S 20,17 אהבו‎ wE DSN car 
il Paimait de l'amour (qu'il avait) de lui-même = il l’ aimait comme lus -nême; 
Nb 16,29 s'ils sont chátiés comme tous les hommes (mais ibid. et 2 S 3,33 
mes, avec le 2 de comparaison; au contraire DNB sans 2 Ez 28, 8); Jér 22, 19 


il sera enseveli comme (est enseveli) un dne (cf. ir autres exemples). 


2 


₪ 
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Ex 21, 12; prob! 72 322 Lév 19, 16 etc. diffamer (521 nom d'ac- 
tion: circulation, d'où diffamation; cf. 4610, Syntax, § 329 $). 

L'accusatif d'objet interne peut récevoir une détermination. Ainsi 
il peut avoir un adjectif (!): Nb 11, 35 מאד‎ n2? 125 npa mm rui 
Et Jéhovah frappa parmi le peuple un très grand coup ₪ Gn 27, 34. 
Il peut avoir un génitif: 2 S 4,5 את 3205 הצהרים‎ 220 RIN or i 
dormait du sommeil de midi — Gt po la sieste); lS 20, 17 
San b? NAN" car il Paimait comme (3) lui-même (de l'amour de 
lui- même); la 25, 42 עבד‎ nnb noe לא‎ ils ne seront pas vendus 
comme on vend un esclave: Is 24,2 22. — avec sujets différents: Is 62, 5 
TON Tov עַלדבַּלֶה ישיש‎ ipn משוש‎ comme le nouvel époux se réjouit 
de l'épouse, ton Dieu se réjouira de toi. 

A l'objet interne se rattache probablement (*) l'emploi du mot 
קול‎ voix avec des verbes comportant une émission de voix. Ce subs- 
An concret, qui n’a pas de verbe correspondant, semble employé, 
en effet, à l'analogie d'un nom d'action. Ainsi avec NQp parler à 
haute voix, crier, appeler (sans nom d’action correspondant) on à 
otn קרא קול‎ Ez 8, 18; 9, 1; 11, 13; Esd 10, 12 (opp. i3 Gn 39, 14 
etc.); avec py} errer 2 S 19,5 2m Pr py); avec TJI 26 2S 
15,23 קול גָּדוּל‎ mois. Autres ex: Dt5,19; 27,14; 1 R 8,55; 
prob* aussi Ex 24, 3 קול אֶחָד‎ — i ef tout le peuple répondit 
d'une seule voix. Jl ya e acc. dans Is 10,30 "op "ms 
kinni voce(m) tua(m) (mais non dans Np קולי‎ Ps 3,5; cf. $ 1516). 

A l'objet interne se rattache aussi, probablement, l'accusatif du 
nombre de fois (équivalent du nombre d'actions) (*): Gn 33,3 Ben 
פּעָמִים‎ voy et il se prosterna 7 fois (= de 7 prosternements ); Ex 23, 14 
לי‎ inm pm שלש‎ trois fois tu célébreras la fête en mon honneur; 
Nb 20, 11. 

IV) Double accusatif d'objet affecté (°) 


1) Si, dans une proposition composée d'un sujet, d'un objet, 


. (4) Comp. p. ex. Mt 2, 10 éyágnoav yaodv peydAnv 0006800 
(3) C'est-à-dire fif parmi le peuple un grand carnage (2 Ch 13,17; Jos 10, 
20; 1 S 6. 10 etc.). 
(3) Cf. 89 Note. — (5) Cf. BROCKELMANN, 2, 306. — (5) 7bid. p. 301. 
(8) Naturellement on peut avoir aussi plusieurs accusatifs d'espèces diffé- 


rentes, p. ex. Jon 1, 16 rmm" mo uou הְאַנָשִים‎ weUm ed ils craignirent d'une 
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et d'un verbe transitif à sens simple (non causatif; § 0 — 4) on change 
ce verbe en causatif, le sujet (généralement une personne) devient 
second objet, Ainsi une phrase telle que אָתהכְּבדוֹ‎ NT nous avons vu 
sa gloire devient TI337DN DR Dt 5, 21 ila fait GUE nous vissions 
sa gloire — il nous a fait voir (= a montré) sa gloire. Ainsi on a 
השמיע‎ faire entendre 2 R 7,6; YN faire savoir 1 $ 14,12; q85* 
enseigner Dt 4,5; PONT faire que quelqu'un mange quelque chose 
== donner quelque chose à manger à quelqu'un, nourrir quelqu'un de 
quelque chose Dt 8,3; השקה‎ faire que quelqu'un boive (NNW) guel- 
que chose, donner quelque chose à boire à quelqu'un, abreuver quel- 
qu'un de quelque chose Jug 4, 19. Avec 5353 entretenir (nourrir) 
quelqu'un de quelque chose Gn 47, 12; 1 R 18, 4, 13 t le second acc. 
est probablement un acc. d'objet (p.-é. à l'analogie de DRI) (5. 
Ainsi se construisent les verba copiae et inopiae, induendi et cxuend!, 
et d'autres verbes à l'analogie de ceux-ci (§ 2), quand le, sens est 
causatif, p. ex. Gn 26, 15 "by DINOD et ils les remplirent de terre; 
41, 42 PSN וילבש אתו‎ et il le revêtit de vêtements de byssus; 
Ex 25, 11 27 אתו‎ Dey) et tu revétiras /'(arche) d'or;. Gn 37, 23 


Apsns"nw אַתדיוסף‎ DED et ils dépouillègent. Joseph de sa tunique. 
2) Il y a encore double objet dans le cas suivant: si l'on 
transforme une proposition nominale (composée d'un sujet et d'un 
prédicat) en proposition verbale, avec un verbe tel que faire etc., 
le sujet devient objet, et le prédicat devient second objet. Ainsi une 
proposition nominale telle que "bP DWI l'homme (est) poussière 
devient p. ex, אָתזהאדם עפר‎ Y^ ₪ 2,7 et il forma l’homme (de) 
poussière. Comme le prédicat de la proposition nominale s'emploie 
d'une façon très large (§ 154 2), la proposition verbale avec double 
objet s'emploie également d'une facon trés large. Ainsi on l'emploie 


pour: 1) la chose et la matière dont elle est faite: Ct 3, 10 ip 


grande crainte (objet interne) Jéhovah (objet affecté); Jér 50, 34 DINAN ריב יָרִיב‎ 
certes il prendra en main leur cause ) ריב‎ inf. cst. en fonction d'inf. abs. 
128 g; =" objet affecté ou p.-ê. effectué); Jos 6, 11 הקף‎ SITAR MATIN zen 
TN ayá et circumduxit arcam Domini (1" objet affecté) urbem (23 objet affecté) 
gyratione(m) (inf. abs. 4 123 7) una vice (objet interne 2 125 1). 

(!) P.-é. rapprocher de bzbz la construction de "ro jug 19, 5. 
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Q'33N‏ שלמות ner» il fit ses colonnes (en) argent; Dt 27,6 naam‏ כסף 
namens > ‘est (en) pierres intactes que tu Bátiras Pautel de 7‏ יהוה 
(le 2i objet en téte, pour l'empliase); 2) le mot DW «om et un nom‏ 
FIND appellavit nomen eius Dan (Vulg.);‏ שְׁמוֹ 11 6 ,30 propre: Gn‏ 
TAN mp‏ שְבְעָה 37 ,25 la chose nombrée 3t le Sombre: Ex‏ )3 
tu feras ses lampes (au nombre) de sept; 25 14, 26 % — de même‏ 
probablement avec BDD nombre: Job 1,5 (5; Ex 16,16; 1S 6,4‏ 
en tête; au v. 18 comme prédicat d'une proposition nominale,‏ מספר) 
et de. même Jér 2, 28, § 154 e 4).‏ 

3) Dans le cas suivant, la proposition qui est à la base de la 
construction avec les deux accusatifs ne peut guere étre une propo- 
sition nominale, comme dans le cas précédent; c'est bien plutót une 


proposition verbale avec le verbe הָיָה‎ au sens de devenir. Ainsi une 


proposition telle que SD5 m np] l'argent est devenu une statue, 
composée d'un sujet, du prédicat verbal היה‎ et d'un prédicatif (°) 
(complément du prédicat, cf. § 126 a), devient, avec un verbé à sens 
causatif faire devenir etc. faire: DS 157 TYY fecit argentum 
statuam, où le sujet devient premier objet, et le prédicatif second objet. 
Ainsi on a souvent lé second accusatif de la chose produite avec 
les verbes (°) tels que "oy Faire, שום‎ et MW mettre etc., JD mettre, 


donner: Jug 17, 4 E EDN il transforma (argent) (en) statue ; 
encore avec עשה‎ : Gn 27,9; Nb 11, 8; 17, 3; Os 8, 4; Ps 104, 4. 
Avec p: 158,1 שפטים‎ mng ne^ il fit ses fils juges; Gn 28, 18 
maya nnk pen posuit eum (piden) in titulum, et de méme 31,45 


"2x5 mon > erexit illum (in) titulum » (Vulg.); encore avec שום‎ : 
en 27, 37. 1518-13. 22,7; IT, 11 שלשה רָאשִׁים‎ npn-ns וישם‎ 
« constituit populum ( tres partes» (Vulg.; comp. 13, 17, § 126 0. 
Avec nw: 1 ₪ 34 BAYN NUUS > ducem ponam eum » (Vulg.); 
I$ 5,6; 26,1 etc. Avec (D3: Is 3, 4 ammo am; "AN « dabo pueros 


(t) Cf. EHRLICH, Randglossen, in job 1, 5. 

Œ) D'après l'analogie de l'arabe, le prédicatif est à l'accusatif; cf. DRIVER, 
Hebrew Tenses, 0161, 3, note. . 

(3) Avec ces mémes verbes, au lieu du second accusatif on a aussi, et 
plus souvent 5: dans Ami 5 8 5 NEZ puis T'EMI avec Pacc. ; Is 54,12 iw avec 
l'acc., puis avec 2 
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principes eorum » (Vulg); Gn 17, 5 etc. Avec d'autres verbes: 
1 R 18, 32 rajB אָת"הָאבְנִים‎ MI" aedificavit lapides (in) altare, c'est- 
à-dire Z disposa les p (en forme d’) autel (opp. Dt 27,6; $v); 
Ex 12, 39 niy pran DNV coxerunt massam farinaceam (in) placentas ; 
1 R 11, 30 קרעים‎ wp שְׁנִים‎ app il déchira le (manteau) (en) douze 
morceaux ; Ps 114, 8 DADIN VAN DAT « qui convertit petram in 
stagna aquarum » (Vulg); Am 5,8; Hab 3,9 yaw7vpan PWD 4 
fends la terre (en) fleuves (= et il en sort des fleuves); Job 28,2. 
Pour la construction d'un verbe doublement transitif employé 


passivement cf. $ 128 4. 


$ 126. L'accusatif indirect. 


€ 


L'accusatif indirect (cf. $ 125 a) est subordonné indirectement au 
verbe (accusatif ad-verbial). Il indique une détermination du prédicat 
verbal. Par extension, on peut l'avoir dans une proposition nominale. 
Enfin l'accusatif indirect peut être attribut d'un nom (§ 127). Les 
principales espéces d'accusatif indirect sont les suivantes: | 

1) Accusatif prédicatif d'état. Si à une proposition verbale 
formant en elle-même un tout complet on ajoute une affirmation 
complémentaire exprimant un état (‘) ou une qualité du sujet (ou de 
l'objet), cette affirmation complémentaire, exprimant quelque chose de 
nouveau, ne peut pas étre simplement coordonnée au sujet (ou à 
l'objet): elle est subordonnée au prédicat verbal (?) à la manière 
d'un adverbe, et se met en conséquence à l'accusatif (?). L'accusatif 
se reconnait, à défaut des anciennes désinences casuelles, à l'indéter- 
mimation. L'accusatif d'état peut être un adjectif, un participe ou un 


substantif. Il peut se rapporter soit au sujet, soit à l'objet (*). 


(!) D'où: accusatif d'état ou hal Ju dans la terminologie des gram- 
mairiens arabes. 

(©) D'où: accusatif predicatif. 

(3) BROCKELMANN 2, 350. — Comp. en franchis: Ce livre m'existe plus 
broché ; ne se vend plus broché ; je l'ai acheté relié. — Une sueur fütrait fine 
Sur ses tempes. — La séance continue très houleuse. — Une vanne permet, ou- 
Verte, à l'eau de la mer de s'engager dans le bassin. — Notre esprit est si 
bizarre qu'il s'avise de louer morts des gens qu'il dénigrait vivants (La Bruyère). 

(4) Comp le Beth essentiae, comme exposant du prédicatif, à 133 c. 
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Adjectif: (Prédicatif se rapportant au sujet): Gn 25,25 NX" 
OTN pes prior egressus est rufus, le premier sortit (et il était) 
roux ) אדמני‎ , étant indéterminé, ne peut pas être apposition de הראשון‎ 
roux exprime quelque chose de nouveau, et fait l'objet d'une affir- 
mation); Gn 37,35; Nb 16,30; 2 5 19,21; Ruth 1,21 אנ מל‎ 
'n2on plena egressa sum (le prédicatif en téte pour l'emphase); Is 20, 3 
"rm amr ישעיהו‎ "132 3723 mon serviteur Îsaïe a marché nu et nu- 
pieds (Au v. 4 ces deux adjectifs sont au sing. avec des substantifs 
pluriels, comme des adverbes; de’ même encore amp Job 24, 7, 10; 
nb Is 47, 5; 270 Job 12, 17). 

(Prédicatif se rapportant à l’objet): Nb 6, 19 nous pons npo 
il prendra le bras (quand il sera) cuit; Jos 9, 12 (nm chaud en tête 
‘pour Yemphase); Gn 37, 2 np? aün3Y"nN mp» s2" attulit Joseph ru- 
morem de eis (uf) malum (= il dit du mal d'eux); Nb 14, 37. 

Participe: (Prédicatif se rapportant au sujet): Nb 16, 27 יצָאוּ‎ 
בְצָבִים‎ exierant stantes (= ils étaient sortis et se tenaient debout) ; 0 
25; 1 R 14, 15; Esd 9, 3; 10,9; 1 R 1, 45 ond. (adj. verbal); — 
dans une proposition nominale: Gu 29, 2. | 

(Prédicatif se rapportant à l'objet): Nb 11, 10 משה‎ Dow" 
noa אֶת"הֶעֶם‎ Moïse entendit le peuple pleurant (qui pleurait) (5; 
Gn 21, 9; Ex 5, 20. 

Substantif: (Prédicatif se rapportant au sujet): 1 5 13, 17 NY? 
פלשתּים שלשה רָאשִׁים‎ nine MOAT l'armée destructrice sortit du 
camp des Philistins (en = 41 'état de) trois corps (comp. 11, 11, 8 125 w); 
Jug 9,34; 2R 5,2; Gn 17,12 31753 029 יָמִים שול‎ mB quand 
ile auront huit jours, tous vos máles seront circoncis (le prédicatif en 
tête pour l'emphase); 9,20; 38, 11; Lév 6,9; Jér 31,8; 2R 7,3 
"Den nnb D'DILS WI אֲנָשִׁים‎ PIW quatre hommes se trouvaient, 
(comme) lépreux, à l'entrée de la porte; 2 Ch 26, 21. 

(Prédicatif se rapportant à l'objet): 2 R 8, 13 qns mm mma 


(i) Avec les verba sentiendi : entendre, voir, connaitre, etc. il peut y avoir 
second objet. — Avec voir, outre la construction de 1 5 9 L'ANPE) Té 
XI J'ai vu venir le fis d’Tsat (ici X3 au sens passé), on trouve 2 R 9, 17 
"NI יהוּא‎ DYER DRM il vit la troupe de Jéhu tandis qu’il venait. Mais l'usage 
sty listique est d'ajouter un "zm qui montre la chose vue: Gn 24, 63 nim ww 

DNI abn il vit (et voici) que des chameaux venaient, 33,1; 37,25 (cf. 4 177 1). 
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Jéhovah t'a montré à mot roi sur la Syrie: Ex 2, 11‏ מלך עלְארֶם 
vif un Egybtien (objet indéterminé)‏ / ורא איש מצרי TID‏ אישהעברי 
frappant un Hébreu. | |‏ 

Peut-être faut-il rapporter ici des cas comme Mich 2, 3 לא תלכי‎ 
ne vous ne marcherez pas tête haute (en hauteur, hautaïnement) ; 
Lév 26, 13 קוממיוּת‎ (id); Is 60, 14 שחוח‎ en inclination — d'une facon 
courbée; Dt 2, 9; Jos 9, 2 TN פה‎ ore uno == unanimement (1 R 22, 
13); Soph 3, 9 N nac humero uno (pour ‘WIN קול‎ Ex 24,3 cf, 
& 125 s). Certains substantifs ainsi employés comme accusatifs de 
maniére aboutissent à une valeur adverbiale (& 102 2): noa en sécu- 
rité Gn 34, 25; מישרים‎ en droiture Ct 1, 4. i 

De même, le Santé est prédicatif dans quelques cas étranges, 
comme Is 21, 8 (5) DN ויקרא‎ 4 cria (en == comme) un lion; Ps 22, 
14; Zach 2, 8 c'est (en == comme une) ville ouverte que sera habitée 
Jérusalem ; Job 24, 5. 

Le prédicatif est une locution dans le cas où deux membres sont 
étroitement associés (f): Gn 32,31 p'3p7ow רָאִיתִי אלהים פָּנִים‎ j'ai vu 
Dieu face à face; Nb 12, 8 3373378 אלפה‎ nB c'est Bouche à bouche 
que je lui parle (la locution prédicative en tête pour l'emphase). — 
De méme probablement dans des cas comme Gn 19, 1 אפים‎ sre 
HEIN ef il adora, face contre terre. — | 

| 2) Accusatif de limitation (°). La partie à laquelle est limitée 
une affirmation se met à l'accusatif: 1 R 15, 23 VAI NN mon il fut 
malade (quant) aux pieds (NN trés rare avec l'accusatif de limitation 
& 125 e); Gn 41, 40 Jan FDN NDD pY c'est seulement par le (quant 
au) trône que je serai plus grand que toi; Gn 17, 11 את‎ DAH 
D2n 9» בשר‎ ef vous vous circoncirez (quant à) la chair de votre prépuce; 
Ex 6,3; m? TIÐ se tourner quant au dos (= tourner le dos) Jos 7, 12; 
Jér 2, 27; 32, 33 (p.-ê. aussi ערף‎ TA Jos 7,8); Jér 18, 17 ערף‎ 
DNN pb c'est de dos et non de face que je les verrai. — C'est 
probablement aussi l'accusatif de limitation qu'ona dans les cas sui- 
vants (?) (avec verbe transitif): Gn 37, 21 WJ x» לא‎ nous ne devons 


(1) Cf: RROCKELMANN, 2, 355 sq. 
() Dans la terminologie arabe: famyiz pos spécification. 
(3) D'après BROCKELMANN, 2, 313, il y aurait ici second objet. 
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4 


pas le frapper à mort (quant à l'âme); Ps 8 לחי‎ DR "NN n3 
tu as frappé tous mes ennemis à la joue; 253, 27; Dt 22, 26; 
Gn 3, 15 ישוּפף ראש‎ il te visera à la tête; Dt 33, 11; Jér 2, 16. 

3) Accusatif de détermination locale. Le lieu oz l'on est 
(sans mouvement) est généralement précédé de la préposition 3 dans, 
ou ל‎ 4. Mais parfois le nom n'est précédé d'aucune préposition: il 
doit être alors considéré comme à l'accusatif de détermination. Cet 
acéusatif, qui n'est pas fréquent en dehors de certains noms, a pu 
naître comme extension de l'accusatif de mouvement ) 125 z). Dans 
certains cas la labiale 3 a pu tomber devant un 3 (surtout mi) par 
haplologie, ou méme devant une autre labiale (surtout nnb). Exemples: 
1 R 8, 32 oen vayn tu entendras dans le ciel (de méme vv. 34, 
36, 39, 43, 45, 49; dans le parall, 2 Ch 6 on a (sauf v. 27) מוְדְהַשמִים‎ 
vv. 23, 25, 30, 33, 35, 39); 2 5 26 1277 y9 2 im il campa 
dans le pays de Galaad. L'accusatif local se trouve avec les noms 
communs des points cardinaux השמָש‎ MD à orient Jos 1, 15; מבוא‎ 
השמש‎ au couchant 1, 4; 23, 4 Con Pr 8, 3 מבוא פַתָחִים‎ après deux 
noms avec 2); NATH à l'est de Gn 4, 16. On a de nieme pour à /a 
place de la tête, au chevet מִרְאֶשתיו‎ 1 Sam 19, 16 etc.; à /a place des 
pieds TONA Ruth 3,8 etc. acer est usuel avec תֵח‎ entrée suivi 
d’un ea, p. ex. Gn 18, 1 sakaning St^ assis à l'entrée de la 


tente (avec ל‎ Nb 11, 10); Gn 19, 11 אַשְׁר-פַּתַח הבית‎ (avec ל‎ Pr 9,14; 
3 Jér 43, 9); Jug 18, 16 99% ND nay; (avec 3 Jé 26, 10; Ez 11,1). 

En résumé, à l'entrée de se dit ordinairement nnb avec génitif 
(4 fois seulement avec 3, 2 f. avec 5); au contraire, pour à entrée 
(sans génitif) on pa jamais l'acc. (2 f. 3, 1 f. 5) (*). — De méme 
l'accusatif est fréquent avec mà maison (*) suivi d'un génitif: Gn 24, 

23 oipo PR m3 vn y a-t-il de la place dans la maison de ton 
Père? (= chez ton père); 38, 11 (mais Nb 30, 4 אָבִיהָ‎ m33 pour la 
clarté); 2S9,4;2R 15 3 (15) הוה‎ ma dans le ‘temple de Jéhovah; 

Is 3, 6; Mich 6, 10; Job 1, 4 (mais 3 vv. 13, 18); Esth 4, 13. Avec 
les noms propres nHo7ma 1 S 17, 15; 2 S 2,32; 9w"rra 2 R 10, 29 


(à) Cf. Driver, Notes on Samuel?, in 1 $ 2,29 (n. 2). 
e) En araméen on a souvent ce mot àl'acc. local, p. ex. Targum et 
Peshitto de Gn 24, 23; 38,11; 15 15. 


381 Accusatif indirect 126 k — £& 
(suivi de na à à Dan); Os 12, 5. Oppo les noms propres avec 3 


initial : שבע‎ 9833 (6 5(, 5323 (8 £j). Même quand M3 est suivi d'un 
génitif on a souvent 3, p. ex. Gn 39, 20 (prison: de méme v. 22; 
40, 5; 42, 19; Ex 12, 29; Jug 16, 21); aprés le verbe mm, par ex. 
Jug 17, 4, 12. n'a, non suivi d'un génitif, ne s'emploie pas à l'ac- 
cusatif. (Pour 53 (5) 2 Ch 33, 20 comp. LXX et 2 R 21, 18). 

4) Accusatif de détermination temporelle. Une détermi- 
nation temporelle répondant aux questions guand ? combien de ps ? (1) 
est souvent à l'accusatif: Ps 55,18 אֲשִׂיחָה‎ om "ph nw? le soir, 
le matin et à midi je ferai entendre ma Marah (mais on dit avec 
l'article 23393 a f. 3ÿ np»), ר‎ "pia, oma); DD de jour (§ 102 b); 


ce jour-ci = aujourd'hui (mais mn DY3 en ce jour-ci, plus em-‏ היום 


phatique); no^ de nuit (§ 93 g); man cette nuit, p.ex. 2 S 19,8 
(mais הַהוּא‎ moba Gn 26, 24 pendant cette nuit-là); TAY maintenant 
(hoc tempore 8 93 g; mais ההיא‎ DYI en ce méme temps, en ce temps- 
là); PET cette année Jér 28, 16 (mais ההיא‎ mea Gn 26, 12 en cette 


année-là (°); cependant onalR 17,1 DECA השונים‎ (en) ces années-ci); 


Gn 27, 45 TN DY (en) un seul jour; 3, 14 Tn *Dh753. tous les jours 
de -ta vie; Ex 20,9 D nv? durant Ó jours; w. 11 én 6 jours; 
avec DN (rare avec l’acc. de temps $ 125 e): Ex 13,7 את שבעת הִיָמִים‎ 
Pendant les 7 jours (MR encore Lév 25, 22; Dt 9, 25). | 

5) Accusatif de mesure. Gn 31, 23 שבעת‎ i YIN וירדף‎ j 
DD" 27 le poursuivit l'espace (chemin) de 7 journées; 7,20 muy von 
המים‎ "ai אמה מלמעלָה‎ de 15 coudées plus haut les eaux s "étaient 
ee 1 acc, en tête); 43, 34 /a portion de Benjamin fut de 5 fois 
(paris) חמש ידות‎ plus grande que celle d'eux tous; prob 1 S 28, 20 
ויפל מלאהקוֹמָתוֹ‎ 4 tomba tout de son long (de la plénitude de sa stature). 

6) Pour l'accusatif de cause, qui est fréquent en arabe, on 
ne cite guére que Is 7,25 יראת שמיר‎ par. crainte des épines (mais le 
texte est obscur et יראת‎ peut être sujet; cf. DILLMANN Zn h. L). 


() On a IR Ps 119, 152 au sens de no dès longtemps. 
) De méme on dit הפַּעם‎ cette fois, mÂs הואת‎ Eye, ההיא‎ DES. D'après 
ces analogies, il faut probablement lire 2 S 21,9 avec le qeré קציר'‎ ronne 


(cf. Ruth 1,22). Remarquer qu'on emploie aussi 2 dans obsa chaque jour, 
m en fout temps. 
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7) L'existence d'un accusatif d'instrument est douteuse ; les 
quelques-exemples qu'on pourrait citer peuvent s'expliquer autrement. 
Ainsi Jos 7,25 ER peut être un accusatif d'objet interne (BROCKEL- 
MANN, 2, 306); de même prob? Pr 10, 4 FI? (KAUTZSCH, 5 117 8 


$ 127. Accusatif attributif. 


A Vanalogie de l'accusatif indirect déterminant un prédicat 
($ 126 a), on emploie l'accusatif pour l'attribut (8 121 a N) d'un nom t) 
(ou d'un pronom). On peut trouver comme accusatif attributif les 
diverses espèces d’accusatif énumérées au $ 126: 

1) Accusatif attributif d'état (cf, § 126 a, 6). Participe. 
(L'absence d'article aprés un nom déterminé indique que le participe 
n'est pas en apposition, 8 138 a). Il y a d'assez nombreux exemples 
avec וקול‎ Gn 3,8 pia TANA אֶלהִים‎ mm אַתדקול‎ WIW ds entendirent 
le bruit de Jéhovah Dieu se promenant (alors qu'il se promenait) dans 
le jardin; Dt 5,23; 156,8; 1 R 1,41 קולההקריה הוּמָה‎ YIT quare 
sonitus. urbis (uf) strepentis ? (= Que veut dire ce tumulte de la ville 
qu'on entend?); 14,6 NE בְאֶה‎ qom PNR WIN VOY quando 
audivit Ahias sonum pedum eius (ut) intrantis per ostium (ici le 
participe est attribut du pronom suffixe, lequel est censé au génitif 
§ 94 a); Ct 5, 2. Autres exemples: Agg 1, 4 DDD בְּבְתֵּיכֶם‎ dans vos 
maisons (qui sont actuellement) lambrissées; 1 R 11,8; 2R19,2; 
Jon 1, 6; 1 Ch 12, 1; 21, 16. 

2) Accusatif attributif de limitation (cf. § 126 g): 2 S 15, 32 
mim» קרוע‎ déchiré quant à la tunique (dont la t. est d.; § 121 0); 
Job 15, 10 eb כּביר מאָביף‎ plus âgé que ton père (plus grand [quant 
aux] jours) È); 11, 9; 2 S 21, 20 “BDD VINI עֲשְׂרִים‎ 24 (en) nombre 
(= au nombre de 24); avec le nom de la chose nombrée: type 
יום‎ WY אחד‎ 11 jours (11 en fait de jour) Dt 1,2 (cf. 8 1429); 
1 S 26, 18 רעה‎ vr27n quid (est) in manu mea (quoad) malum? 
(cf. § 144 d) 2 S 15, 2 nnk VY MON de quelle ville es-tu? (undenam 
es (quoad) urbem ?); 1 S 24,19 nae ‘AN moy את אשר‎ ce que ₪ 


(4) L'accusatif, d'ad-verbial devient ad-nominal. 


(3) Avec l'adjectif on a ordinairement le génitif; cf. 2 1294. 


383 Accusatif attributif — Accusatif avec verbe passif 127 6-- 128 à 


m'as fait (en fait) de bien; 2 R 8, 12. — Ez 47, 4 D513 Db peut 
s'expliquer comme acc. de mesure: eau (à la mesure des) LEROUX ; 
de même probablement prio D 1 R 22,27 [= 2 Ch 18, 26]; Is 30, 20: 
eau (en mesure d')étroitesse, c.-à-d. de stricte nécessité, d 'indisbensabilité 
(= eau strictement nécessaire). 

Accusatif attributif de détermination (cf. $ 1264-7): 1 S 9,9 
יקרא לפ נִים הְרֹאָה‎ DT WD is gui « propheta» hodie, vocabatur olim 
« Dre »: 1 Ch 28,18 anm DIDNT Jes Chérubins en or; p.-ê. dans 
PA DYI à Pareille époque dans un an Gn 18, 10 etc. (5. 


Remarque. Assez souvent la vocalisation de l'hébreu et la com- 
paraison avec l'arabe ne permettent pas de voir s'il y a accusatif ou 
génitif ou ‘apposition, p. ex. Jug 3, 15 ידימ‎ NIN débile (2) du bras 
droit (acc. ou gén.); Gn 18, 6 nap D'ND שלש‎ trois mesures de garme 
(acc. ou apposition) (°); dans les expressions du type co שנְתים‎ 
Gn 41,1 etc. deux ans pleins (en jours), il y a plutôt apposition 
qu'accusatif (cf. $ 131 e). Dans Lév 5, 15 D'opb-np» argent de plu- 


sieurs sicles, il peut y avoir génitif, apposition, ou méme accusatif. 


§ 128. Accusatif avec verbe passif. 


L'accusatif indirect peut évidemment s'employer avec un verbe 
passif. De méme, il n'y a aucune difficulté pour l'accusatif d'objet 
interne, p.ex, Ex 21, 12 מות ימת‎ JU sera mis à mort; Is 45, 17 
בושע... תשוּעת עלְמִים‎ X a 0/6 sauvé d'un salut éternel: et semblable- 
ment ous l'accusatif d'objet effectué. 

On a l'accusatif d'objet affecté avec le passif impersonnel: 
Gn 27, 42 עשו‎ MAT ON npa39 "um W fut annoncé (— on annonça) à 
Rébecca les paroles d'Esal. Cette curieuse construction s'explique 
probablement ainsi: dans une forme de passif impersonnel, telle que 
T, la valeur transitive. de la forme active. correspondante Ti an- 


noncer persévére en quelque façon; ainsi יגד‎ Ho fut annoncé est senü 


(!) En considérant nN comme nom d'unité de Dn unité de vie = année 
(cf. Mélanges Beyrouth, 5, 411). 

(3) Cet exemple est donné par BROCKELMANN comme apposition (2, 214), 
comme accusatif (p. 267), par DRivER(Hebrew Tenses, à 194) comme accusatif. 
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comme on annonga (*). C'est ainsi qu'à cóté de la construction clas- 
sique legitur Virgilius s'jntroduisit dans le latin du moyen áge la 
construction hybride Zegitur Virgilium au sens de om lit Virgile, 
construction qu’on expliquait diversement È). Semblablement en italien 
une forme réfléchie telle que si vede aboutit au sens on voit, p.ex. 
la casa si vede: «la maison se voit — est vue», mais si vede la casa: 
«on “voit la maison »; lo si vede; «on le voit»; s? compra, si 
vende mobili: «on achète, on vend des meubles » (°). — Autres exem- 
ples: 2 S 21, 11 et 1 R 18,13 (encore avec "i on annonça); Nb 32,5 
. הואת‎ PART NN pp qu'on donne cette terre; 1 2,21 (encore 1E); 
Gn 4, 18 TP^DN לחנוך‎ Tm et il fut enfanté (on enfanta) à Hénoch 
‘Irad )= Hénoch naguit ‘Irad) (encore avec 105 21,5; 46, 20; 
Nb 26, 60); Jér 35, 14 amm KITAR npi on a exécuté les ordres 
de Jonadab ; Ex 21, 28 BEL 228 לא‎ on ne mangera pas sa chair ; 
13,7 Zeb מצות‎ on mangera des azymes (sans NN à cause de l'in- 
détermination); Lév 6,13 (Nb 7, 10) אתו‎ noa nva au jour" où on 
Poindra (avec pronom); Nb 11,22 nif יח לָהֶם ומ‎ poi הצאן‎ 
לָהֶם‎ wx nn ADN! הים‎ ITOT DM Estee que, si om leur égor- 
geait moutons et bœufs, cela leur suffirait? Est-ce que, si on leur 
réunissait tous les poissons de la mer, cela leur suffirait? (Dans a 
la’ construction est la méme que dans 4, mais NN ‘est omis devant 
le nom indéterminé). Dans Jos 7,15 12203 est au nominatif et ישרף‎ 
est passif personnel: Z/ sera brûlé; puis la phrase continue en sup- 
‘posant à cette méme forme le sens de passif impersonnel: [ox le brú- 


lera) lui et tout ce qu'il a. Voir encore: Ga 17,5; 21, 8; 40,20; 


(4) Une autre explication dans BROCKELMANN, Grundriss, 2, 126 sqq. 
— דאקס‎ (Syntax der Chronik, p. 3) nie l'existence de la construction ; 
d’après lui le את‎ serait exposant du sujet (cf. à 1257). Jl peut y avoir doute 
sur-la construction dans certains cas, avec את‎ et surtout sans nx, mais il est 
difficile de ne pas voir le PK de l'accusatif dans des cas nombreux, p. ex. 

| Gn 27, 42. Du reste on a את‎ également avec le pronom: Lév 6, 13. 

(?) Cf. THUROT, Doctrines grammaticales au moyen âge, p. 302 sq, 503 
(dans Notices et extraits des Manuscrits de la Bibliothèque Nationale, 
t. XXII, 2° p.) 

(3) En néo-syriaque il s'est développé une construction semblable à 
celle de l'hébreu: "'ef£*feb laktdbá háná «on a écrit ce livre» (BROCKEL- 


MANN, 2, 128). 
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Ex 25, 28 ; 27, 7; Nb 26, 55 (opp. 53); Is 21,2; Jér 50, 20; Ps 87,3 
(avec participe). 

Le second objet d'un verbe doublement transitif reste à 
l'accusatif quand le verbe est employé passivement (cf. § 125 u-w). 
Ainsi, dans les cas de § 125 x, le type אֶת"כְּבוֹדוֹ‎ DNA Dt 5, 21 X 
nous 8 fait voir (— a montré) sa gloire deviendrait au passif: 
TNN wR * nous avons été faits voyant sa gloire — sa gloire 
nous a êté montrée, p. ex. Ex 26, 30 mi כְּמִשְפָּטוּ אשר‎ selon son 
modèle qui l'a été montré אֲשֶׁר)‎ ciment à l'acc. = (א' הרי אתו‎ ; 
25, 40 (id.). Dans Lév 13, 49 on a étrangement le premier objet (lo- 
gique) à l'acc.: PISTON naim (la plaie) sera montrée au prêtre 
(on attendrait אתו הפהן‎ DNOYT). Autres exemples: Job 7,3; p. 
Is 1, 20 $. — Avec les verbes copiae et inopiae, induendi et exuendi: 
Ex 1, 7 Dnk yon Nom le pays fut rempli d'eux (5); l» 6, 4; 38, 10; 
— Ps 80,11 moy הרים‎ D3 /es montagnes ont élé couvertes de son 
ombre. (Voir aussi les exemples avec le participe § 121 0). — Dans le 
cas du § 125 e: 1 R 6, 7 (5) n2 אָבֶן שלְמַה‎ (la maison) fut bâtie en 
Pierres intactes (comp. Dt 27, 6). — Dans le cas du § 125%: Mich 
3,12 vann TO PY Sion (in) agrum arabitur = Sion sera labourée 
(en) champ (== Jér 26,18); Is 6,11; 24,12; Zach 14,4 (comp. 
Hab 3,9, cité § 125 v). 


$ 129. Génitif et état construit. 


Si l'accusatif est le cas verbal (8 125a) et ad-verbial, le génitif est le 
cas ad-nominal. En effet, un nom aftribut ($ 121 a N) d'un nom se met 
le plus souvent au génitif (°). La relation génitivale (?) s'exprime par 


lunion phonétique étroite des deux noms, dont le premier est dit 


(i) Avec ce méme verbe xvm on a étrangement les deux objets à lacc. 
dans Nb 14,21 (— Ps 72, 19); mais את‎ est p.-é. ici exposant du sujet. 

)5( Un substantif attribut peut être aussi à l'accusatif (assez rarement, 
$ 127), en apposition (2 131). Enfin une préposition avec son nom est par- 
fois attribut (2 132 a). 

È) Ed grammaire arabe la relation génitivale s'appelle annexion 
Cidafat À FLE y: le premier nom est dit azzexé, le second est celui auquel 
il est fait aniexion. 


P. Jo5on, Gramm. de l'hébreu bibl. 25 
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construit sur le second (§ 92 a). L'état construit est l'expression for- 
melle du rapport génitival (*). Les deux noms mis en relation génitivale 
forment un bloc compact, et en principe rien ne doit les séparer (5. 

En conséquence, une idée complexe telle que Jes fils de David 
et les filles de David, qui dans nos langues s'exprime nn 
par les fils et les filles de David, ne peut s'exprimer par 313 ntm בי‎ 
en effet l'état construit 33 serait séparé de son point d'appui: il serait, 
pour ainsi dire, construit en porte à faux, il ne reposerait pas.sur 
un point d'appui (%). On dira donc וּבְנוּתִיו‎ TE בָּנִי‎ les fils de David 
et ses filles. C'est la construction elle Gn 41,8 8 les magiciens de 
l'Egypte et ses sages; Jug 8, 14; 1 R 8, 28; 2 R 2, 12. On peut dire 
aussi tout simplement nuam דוד‎ O3, construction plus rare: Gn 40, 1 
TRT misd 125 משקה‎ Péchanson et le panetier du roi d Egypte (^). 
Enfin, dans certains cas ($ 130) on doit recourir à la circonlocution 
avec 5: 111? (אשר)‎ niam oan les fils et les filles (qui sont) à 
David, p. ex: Gn 40, 

Mais un zomen regens peut se rapporter à plusieurs génitifs 
coordonnés ; autrement dit, il n'est pas nécessaire de répéter le 
momen regens devant chaque génitif. La répétition ou la non répétition 


dépend du sens, du style, et aussi de l'usage de chaque époque (°): 


(4) Mais la vocalisation légère de l'état construit déborde le cas de la 
relation génitivale; on la trouve parfois dans d'autres cas de liaison étroite ($ 7-5). 
On peut se demander si l'on sentait la relation proprement génitivale dans le cas 
oü le nom était construit sur autre chose qu'un nom, p. ex. sur une préposition. 

8) Bien entendu, l’article du second nom ne crée pas une séparation, 
ni le 44 paragogique (2 93 d), p. ex. יוסף‎ nmi Gn 43.17. Mais un suffixe pos- 
sessif formerait une séparation. Cependant on trouve anormalement Lév 26, 42 
ועקוב‎ DSTR mon pacte uvec Jacob (deux autres ex. ibid. ; Jér 33, 20 zn MITY 
mon pacte avec le jour $). Le second nom, p. ex. zw est virtuellement 
au génitif: le sens est en effet » "EN עקוב‎ ni (cf. Dt 4, 31). On ne voit guère 
pourquoi on n'a pas dit עקוב‎ {ou .אתה ריתי את (עם‎ 

(3) Il y a, probablement, “quelques exceptions : Is 11, 2; Ez 31, 16; Pr 16, 
11; Dn 1,4. Dans tous ces exemples les deux noms construits, étant analo- 
gues, ont été pris per modum unius. 

(4) De méme on peut négliger le suffixe aprés un second verbe (8$ 1461). 

(5) À epoque postérieure on évite volontiers la répétition, p.ex. 1 Cl 
18, 10 ne ne» 27 *$ (opp. le parall. 258,10 נחשת‎ ba zm (בלי כסף וכלו‎ 
2 Ch 24,14 (opp. 2R 12,14); cf. KROPAT, Syntax der Chronik, p. 55. 
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Gn 24,3 pasa השמים ואלהי‎ "dox mma (dans une adjuration solen- 


nelle), mais 14, 19 rx קנה שמים‎ ov ;אל‎ 2 R 3,13 wez; "ON 35 
JAN ואַל-נביאַי‎ Tin (s'agit des mêmes prophètes); 2 R 10, 13; 1 S23, 7 


mun wA VD ville à portes et verrous. Avec W: Isl, 1 Thy "ya 
wh A an; dans Néhémie "M est répété quand il s'agit de 
temps differens et non répété dans le cas contraire (cf. Néh 12, 26, 47; 
12, 22, 46). 

Un génitif peut régir un troisième nom et ainsi de suite: Gn 47,9 
חיי אָבתִי‎ ny ימי‎ les jours des années de la vie de mes pères; 41, 10 
(4 noms); Is 21, 17 (6 noms). Parfois on peut briser la chaîne des 
génitifs par un ל‎ (§ 130 o). 

Espéces de génitifs. On exprime par la construction génitivale 
la plupart des relations qui peuvent exister entre deux noms. On re- 
marquera en particulier les génitifs suivants: 

A) Génitif subjectif: 1( génitif du sujet possédant une chose, 
une qualité etc. iN! 9D א‎ temple de J.; IMPR sa femme; non 
שלמה‎ la sagesse de Salomon ; 1 9 my nN l'amour qu'a Js 
Lév 10,3 קרבי‎ ceux qui s'approchent de moi(= OR Dp Ez 43, 19, 
ou לִי‎ p 42 ;ר‎ Néh 5, 14 הַפָּחָה‎ nre la nourriture due au gouver- 
neur; / 5 8 3r le him qui Pest dd; Je 11, 19 מקימי‎ le 
lieu où je dois aller. 

2) génitif du sujet auteur de qs.: יְהוֹה‎ N27 a parole de J.; 
Gn 24, 33 925 les paroles. que j'ai à dire (que je dois dire); 2 Ch 24,6 
בשאת משה‎ la taxe prescrite par Nloise, 
| B) Génitif objectif: Pr 20,2: To אימת‎ la crainte (qu'on a) 
du roi; Am 8, 10 TP אֲבֵל‎ deuil pour un fils unique; Abd 10 חמס‎ 
TAN l'injustice contre ton frère: Gn 24, 8 שבוּעתי‎ le serment fait en 
ma faveur; Ps 56, 13 TUN veux envers toi; Jér 50, 28 bon nai; 
vengeance pour son temple (mais ibid. mm נקמת‎ génitif subjécnf): 
Dt 4, 31 TON nm le pacte avec tes pères (pour את‎ ou D»); Is 32,2 
D "Db abri contre la pluie (pour מן‎ 

C) Les autres génitifs sont surtout: 

1) le génitif de la qualité exprimée par un nom abstrait (lequel 
supplée souvent au manque d'adjectifs): Ex 29, 29 vp 9133 ₪ vé- 


tements de sainteté (== les v. saints); Lév 10,17 [zi מקים הפו‎ le lieu 


4 
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saint (= 6 sanctuaire) (5; Lév 19, 36 מאזני. צדק‎ balance de justice 
(6. juste) (5; IR 20,31 מַלבִי חסד‎ rois cléments; Gn 17, 8 עוּלֶם‎ MMR 
possession à perpétuité ; Jug 11,1 חיל‎ Ma guerrier vaillant. hk 

2) génitif du tout: Gn 8,9 mons la plante de son pied. 

3) génitif du genre: Dt 23, 15 727 AND inconvenance de chose 
(= qe. d 'inconvenant) ; 22, 14 DJT עלילת‎ certaines actions coupables; 
Gn 16, 12 DTN פּרָא‎ un onagre Phone; Ez 36,38 OTN צאן‎ bétail 
humain, 


< 


4) génitif de l'espèce : Gn 23,4 "3p Dan propriété de tombeau. 

5) génitif de matière (5): Ex 20, 24 אדְמָה‎ nain autel de terre; 
Jos 7,21 351 ne? langue d'or. : 

^ 6) génitif de la chose mesurée (5): Lev 14,12 ל השמן‎ > 

log d'huile. 

7) génitif du nom propre (°): Gn 15,18 me m le fleuve 
d Euphrate; 13,12 1252 y" le pays de Canaan; Jér 18, 13 over nana 
la vierge (d)lsrazl; Ys 37, 22 D na la fille (de) Jérusalem (f). 
Comparer l'emploi du pronom indéfini 8: 1 S21, 3 (2 R 6, 8) 
bou doe Dipi tel lieu (8 147 f) | 

8) génitif partitif: 2 Ch 21, 17 via jp 4 plus jeune de ses 
fils (8 141 &). 
ה‎ On trouve encore le génitif pour exprimer diversés autres dé- 
terminations: ls 10, 6 עְבְרָתִי‎ oy le peuple (objet) de ma colère ; 
Jér 7, 29 ; 1 R 20,42 "bn איש‎ l'homme (objet) de mon anathème 
(= que j'ai voué à l'an); Ps 107, 30 DÿDn nnb le, port (objet) de 
leur désir; Pr 5,19 אֲהָבִים‎ PR biche (objet) ‘d'amour (= cerva ca- 
rissima, Vulg.); — 1 5 20, 14 n חסד‎ bonté inspirée par J. où di- 
gne de Ji Ps5l, 19 אֶלְהִים‎ nar sacrifices (agréables) à Dieu; 29,2 


(+) Mais toujours מו מקום קדוש‎ lieu saint, E& 29, 31 etc. Autrement WIT 
ne s'emploie pas avec un nom de chose. | 

@) L'adjectif צדיק‎ ne se dit pas des choses. 

(3) Le nom de matiére peut étre aussi à l'accusatif (4 127 c: 1 Ch 28,18) 
et en apposition (21312: Ex 39, 17). | 

(4 Le nom de la chose mesurée peut être aussi à l'accusatif et en 
apposition (4 127 d). \ i 

(5) Le nom propre peut étre aussi en apposition (131 A). 

(€) Comp. le type בַּת-ציון‎ n ג‎ 129 7, qui suppose בת‎ à l'état construit.. 
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(96, 8 +) שמו‎ Tian gloire due à (ou digne de) son nom; 1 R 2, 43 
ny שבעת‎ serment par J; — 2S 5,11 yp "vn ouvriers en bois; 
IR 19, 6 D'OX DAP galette (cuite sur) pue órülantes; Jos 5,9 
חרפת מצרים‎ opprobre (datan de l'Egypte. 

Assez souvent l'idée du datif est exprimée par le génitif (la plu- 
part des exemples sont avec le:pronom possessif, lequel est censé au 
génitif $ 94a): Ex 3, 21 có בּעיני‎ mmo» nns ‘AD je donne- 
rai à ce peuple (d’être un objet de) faveur aux yeux des Egypliens (1) 
(avec pronom Gn 39,21 Qn); Ex 2,9 THV jpN LXX: 8600 
got tov א6006\גן‎ ; Jug 9 smwen mn לא‎ la gloire ne sera pas à tot; 

Dt 28,59 3 אַתדמַכֹתְף‎ RDM il te fera d grandes plaies (il fera grandes 
tes plaies); Eccl 2, 4 הַנדְלְתי מעשי‎ je me suis fait de grands ouvrages; 
IR 14,15 ils se p dis Ashéra ; Ps 20,3 qu'il l'envoie du se- 
cours. Voir encore Lév 26, 4; Ez 27, 10; Job 5,23; 18, 10. 

L'adjectif avec le génitif exprime surtout la limitation (?): 
Gn 39, 6 יפה תאר‎ beau de forme; 41, 4 רְעוֹת המראה‎ nien les va- 
ches mauvaises d'aspect (si רעות‎ n'était pas construit, c'est lui et non 
'D qui aurait l’article); Ex 34, 6 DƏN T lent de colère (uuxodtvyos, 


longanimis) = patient; Ps 119,1 TN תמימי‎ droits de conduite; Is 6,5 
טמאהשפתים‎ impur de lèvres (== aux lèvres impures). 


Il exprime parfois la cause: Lév 22, 4 (Agg 2, 13) טמַאהנפש‎ | 


impur par (le fait d") un cadavre; Nb 19, 16 in חלל‎ tué par le glaive 
(O97, originairement percé, est devenu subst. : : victime du glaive). 

Pour le participe avec le génitif cf. § 121 #:-p, p. ex. limitation 
§ 1210 D°733 "y"? 2 S 13,31; cause 3 1214. 

Locutions génitivales avec .איש‎ 5r5.72. Ces noms, coustruits 
sur un autre nom (généralement concret), expriment le possesseur 
d'une qualité (?). 

Avec איש‎ (et semblablement מתי‎ hommes de ; אשת‎ femme de): 
2S 16,7 / DOT איש‎ homme de sang (1 épandu) = = homme sanguinaire; 


(4) Cf. Biblica, 2 (1921), p. 228. — On remarquera que, dans ces phra- 
ses, l'hébreu conçoit le noni comme déterminé, tandis que pour nous il est 
logiquement indéterminé. 

(3) Très rarement on a l'accusatif 4 127 6 (Job 15, 10). 

(3) Ces locutions suppiéent souvent au manque d'adjectifs (cf. 2 f). Pour 
le détail voir le dictionnaire. 


D 
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Ex 4, 10 איש דְּבָרִים‎ homme de paroles = homme éloquent; LR 2,26 
mb איש‎ homme passible de mort (2 S 19, 29) (comp. m5 avec le 
même sens); 1 S 25, 25 oyhan איש‎ vaurien (aussi avec 3); Gn6,4 
השם‎ VON Jes hommes fameux. 

Avec p possesseur de, maitre, seigneur : Gn 37,19 בעל החלמות‎ 
L'homme aux songes, 14,13 nma WE) alliés; 1 S 28,7 לת האוב‎ 
(femme) qui a un esprit = nécromancienne. j 


Avec "j2: 1 S 20, 31 NE qui mérite la mort (comp. m vw); 


25, 17 oy?oz7i2 vaurien (cp. ;(איש בְּלִיעַל‎ 1 1,52 A2 vertueux ; 
pour indiquer l’âge: Gn 21,5 mi? בֶָּדְמְאֶת‎ ágé de 100 ans; Ex 12,5 
men (agneau) d'un am, mais in3o7]3 Lév 12, 6 (agneau) de 
l'année ($). i 

On emploie aussi "3 pour désigner l'appartenance d'un indi- 
vidu à une classe d'êtres: Ez 2, 1 DT wa individu de l'espèce hu- 
maine, un humain, un homme (homo) en tant qu'appartenant à l'es- 
pice; Ps 29,1 DOR 23. individus faisant partie des DOR éfres divins 
(cp. Gn 6, 2 הָאֲלהִים‎ 22 et DNI m33). Mais les WWI 32 sont des 
disciples des prophètes, non des prophètes proprement dits. 

On trouve quelques locutions génitivales à sens superlatif avec 
| un premier nom abstrait Ç): Gn 23, 6 א 0138 קברינו‎ choix de nos 
tombeaux = le meilleur de nos t; ls 37, 24 TN קומת‎ l'élévation de 
ses cèdres == ses cèdres très élevés (== 2 R 19, 23). 

Extension de la construction genitivale et de l’état cons- 
truit. L'état construit se trouve non seulement devant un nom (sub- 
stantif ou adjectif), mais encore, parfois, devant un adverbe ou une 
préposition (qui peuvent étre considérés comme d'anciens noms). On 
le trouve aussi devant une proposition (traitée comme un bloc no- 
minal § ^). Enfin l'état cst. se trouve quelquefois ‘en dehors de la 
relation génitivale, comme forme légére de liaison (Sr). 

Avec un adverbe (très rarement): 1 R 2,31 Bir m sang (ver- 
sé) sans raison ( DIT ancien subst. § 102 2 N); Pr 26,2 pin קללת‎ ma- 
lédiction gratuite; Jér 31, 35 nav אור‎ Ja /nmière du jour ) יוּמָם‎ $ 102 0). 


() Propr* fils de l'année où ilest,.et donc âgè de moius d’un an 
(Cf. EHRLICH, Randglossen, in h. l). 
(3) C'est donc comme l'inverse du cas du 47. 
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Avec une préposition: On trouve construits sur une préposition 
suivie de son nom 1) le participe (assez nombreux exemples, même 
en prose); 2) le substantif (assez peu d’exemples; rarement en prose 
simple}; 3) le nombre xx dans le groupe jB TON (Comp. la forme 
légère de אחד‎ dans עשר‎ TON, § 100 b). 

1) Participe: La fréquence du participe à l'état cst. devant pré- 
position s'explique probablement parla fréquence du participe construit 
sur un nom (5) 6 121 # sqq.). Exemples: Is 9, 1 8 mox pu "av 
ceux qui habitent dans la terre de l'ombre de la mort (opp. la 
Jena :(הַהְלְכִים‎ Ps 2, 12 בו‎ DTTO lous ceux qui ont confiance en lui. 
Encore avec 3: Is 5, 11; Ps 84,7. Avec :ל‎ Is 30, 18 35 חוכי‎ ceux 
qui espèrent en lui; 64,3; 56,10 אהבי לנוּם‎ aimant à dormir (avec 
un infinitif); Ez 38, 11; Job 24,5. Avec אלה‎ : Is 14,19 (cité § 1212); 
Ez 21,17. Avec :על‎ Jug 5, 10. Avec :מן‎ Is 28,9. Avec NN exposant 
de lacc.: Jér 33, 22 ‘nk משרתִי‎ gui me servent (cf. § 121 kN). — 
Voir aussi les exemples comms Jér 49, 16 (& 93 x). 

2) Substantif: Is 9,2 "pa DIU joie au temps de la moisson. 
Avec :ל‎ Ps 58, 5; Lam 2, 18; 1 Ch 6, 55; 23,28. Avec jb: Jér 23, 
23; Os 7, 5. Avec את"‎ : Is 6. 

3) Avec Th: Gn 3, 22 BAD "NS comme un de nous; 1 S9,3 
מְהַגְעְרִים‎ TEN (p.-ê. à l'analogie de Dp TMN); Jug 17, 11 etc. 

Remarque. C'est p.-é. à l'analogie de cet emploi qu'on a parfois 
אחד‎ dans des cas où il ne peut pas être considéré comme nomen regens: 
l)en liaison: Is 27, 12 AIR AN? (accent conjonctif et répétition); 2) sans 
liaison: Gn 48, 22 Tn Dow (accent disjonctif); 2 S 17, 22; Zach 11, 7. 

Nom construit sur une proposition. Une proposition, verbale 
ou nominale, forme un bloc qui peut, dans certains cas, être regardé 
comme un substantif ($ 157); elle pourra donc être considérée comme 
un génitif par rapport à un nom précédent, qui sera comme son 
nomen regens. En fait, on trouve comme nomen regens en cette 
fonction; 1) principalement des noms devenus prépositions; 2) secon- 
dairement quelques noms employés d'une façon quasi prépositionnelle ; 
3) enfin (assez rarement) de purs substantifs gardant leur pleine va- 
leur nominale, 


ü) Ainsi à l'analogie de jy ישבי‎ on a pu dire בציון‎ EU AE 
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La proposition génitivale peut être A) une prop. ordinaire (non 
relative; B) une prop. relative. | 

A) Proposition ordinaire (non relative): 

1) Avec préposition, p. ex. DE. JD. "372. עקב‎ , Comm (voir 
le dictionnaire) ($): p. ex. 720} VIN Lév 25, 48 après qu'il s'est 
vendu (mais ordinairement אֲשְׁר‎ "mW. & g). 

De méme avec quelques particules employées autrement comme 
adverbes: INO depuis que (6 fois), p. ex. jos 14, 10 *33 089 depuis 
qu'il a parlé (opp. Ex +, 10 avec inf); 2 $12, 22 T3; Gn 43,3 .בלתי‎ 

2) Avec nom employé d'une façon quasi prépositionnelle. 
Surtout DYI au jour que (où DY a un sens affaibli) — lorsque: Ex 6, 
28 421 Da au jour qu'il parla, — "752 tous les jours que (affaibli 
au sens de tout le temps que, tant que): 15 58 התהלכנו‎ "753 
DAR cout le temps que nous avons vécu AVEC EUX ; Lév 14, 16 ; cf. Job 29, 2; 

3) Avec de purs substantifs (rare): Os 1,1 mimmat nonn 
בהושע‎ Principium loquendi Domino in Osee (Vulg.); littéralement com, 
mencement de (ceci que) J. parla...; Is 29, 1 qm קרית חֶנָה‎ cité où campa 
D.; Jér 50, 46 933 MWN מקלל‎ à la nouvelle (de ceci) que B. est prise. 

: B) Proposition relative: 

a) Proposition relative asyndétique (rare; cf. § 158 d): 

1) Avec préposition: Jér 2,8 3397 אחרי לאדיועלן‎ s ont suivi 
(ceux qui) ne sont bons à rien. / 

. 2) Avec nom employé d’une façon quasi prépositionnelle : 
Ex 4, 13 notnm T3 par (qui) tu enverras. 

3) Avec nom: Job 18, 21 מקום לאחידע אֶל‎ ni c'est le lieu de 
qui (ne) reconnaît pas Dieu; 29, 16. 

b) Proposition relative syndétique (avec אשר‎ cf $ 158 e): 

1) Avec préposition (trés fréquent), p. ex. VËN "ns (cf. 6 104 2). 

2j Avec nom employé d'une facon quasi prépositionnelle : 
Lév 13, 46 אשר‎ "755 tant que (Nb 9, 18; rare); — 2 S 13, 32 etc. 
ËN 22779? (par la chose que) = parce que È). On a assez souvent 

(+) Cf. BROCKELMANN, 2, p. 549. 

(j) Ce méme mat דבר‎ se trouve une fois construit sur une proposition 
relative introduite par le pronom מה‎ indéterminé, en fonction de relatif : 
Nb 23,3 RD un res tot quidquid ostendet mihi = la chose, quelle qu'elle 


soit, qu'il me montrera. 
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lieu où (avec affaiblissement du sens en /à oz) (+): Gn 39, 0‏ מקום אֶשר 
la prison, là où les prison-‏ בִית הַפהר מקום D'YDN 7287 "TDN ON‏ 
niers du roi étaient emprisonnés; 40,3; Ez 6, 13; Esth 4, 3; 8, 17‏ 
pipan Ex 3,5 etc.). On a de même, avec la préposition‏ אשר (opp.‏ 
opaa avec sens affaibli /à où (partout où) 2 S 15,21; Néh‏ אשר :3 
et même sans affaiblissement du sens: 1 R 21, 19 dans le (même)‏ ;4,14 
lieu où; Lév 4, 24, 33; 6,18; 7,2; 14, 13; Nb 9, 17; Jér 22, 12;‏ 
‘B2). — Avec Nj comme re-‏ אשר 13 ,35 Ez 21, 35; (opp. p. ex. Gn‏ 
| . אֶלמְקום latif (§ 145 c): Ps 104, 8 po mb? ny‏ 

Etat construit comme pure forme de liaison. Dans quelques 
cas on a la forme de l'état construit, bien que le nom ne puisse pas 
étre considéré comme nomen regens. 

Le seul cas fréquent est celui-ci: un nom ayant en ápposition 
un groupe génitival (et donc avec l'état cst.) se met lui-même à l'état 

t.: 1537, 22 בַּתציון‎ npa Ja vierge fille de Sion (cf. $ f); Jér 14,17 
yna nana la vierge fille de mon peuple; | S 28, 7 אשת בּעַלֶתדאוּב‎ 
une femme qui a un esprit (nécromancienne); Dt 21,11 RÉTDE אשת‎ 
une te belle de forme P avec EE. §z ^ avec bre 2 
abs. Fi); Nb 3, 47. Voies aussi d 147 d N. 

Deux noms unis par le y, formant un groupe compact, le pre- 
mier a parfois la forme légère de l'état cst. (*): Ez 26, 10 ion wÐ 
395) (1* accent conjonctif, 2* disj.); Is 33, 6; Zach 13, 1 (accent disj.). 

| Pour אחד‎ 65 So. 

Emploi stylistique du génitif. On remarquera l’emploi stylistique 
du génitif en proposition relative; il est surtout fréquent avec le pronom 
possessif, lequel est censé au génitif ($94 a): 1 R 12, 8 s nap 
MP אשר‎ DIRI Jes conseils que lui donnèrent les anciens ; 2 R 17, 22 
ner אשר‎ oyy חטאות‎ ; 17,8, 19; 21, 16,17; Ex 32, 32 אשר‎ Yn 
nias le livre gue tu as écrit; Jug 11, 39; 1 R 3,21; 2R 13, 14; 
Ez 22,4 (3). 

7 (5) Avec o: Eccli, 7 P Si POTON . Mais Gn 19, 27 '& ‘BITOR; et de méme 
‘avec עד‎ Gn 13, 3: מן‎ 14. 
(3) D'après BROCKELMANN, 1, 108, le phénoméne est dà à l'accent d'unité. 


6) Comp. Jean 17,24 tiv 86504 viv éunv, fjv 8660006 por «la gloire 
que tu m'as donnée ». 
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$ 130. Génitif remplacé par ?. 


La manière ordinaire d'exprimer le rapport génitival (fr. de) est 
de construire le premier nom sùr le second ($ 129). Mais souvent cette 
construction est évitée par raison de nécessité ou même de simple con- 
. venance; à la place on emploie 5 à (dans certains cas אשר ל‎ $ ©) C). 
Le passage du sens à au sens de apparait dans des cas comme 
1 5 14, 16 'ny233 NYS DXT es sentinelles qu 'avait Sail à Gabaa 
(presque: Zes sent. de S. ) L'équivalence pratique du génitif et du 5 
se montre dans des cas comme Jér 29, 11 ny? מחְשבות שלום ולא‎ 
desseins de bonheur et non de malheur; Dt 28, 50 ipto mip NINO 
il n'aura pas égard au vieillard comparé à Lév 19,15 NYDN 
o1 "b (5). Le rapport génitival s 'exprime par 5 dans les cas suivants: 

Le génitif est normalement évité et remplacé par ל‎ quand, le | 
second nom étant déterminé, le premier est logiquement indéter- 
mine (°), Ainsi un fils d' Isai doit normalement s'exprimer par "5 i2 
1 S 16, 18; encore devant nom propre (toujours déterminé § 137 6): 
Gn 14, 18; 36, 12; Nb 22, 4; 36, 7. Un prophète de Jéhovah est 
toujours לִיהוָה‎ wI (IR 18, 22; 22,7; 2 R3, 11; 2 Ch 18,6; 28, 9 +. 
La forme *נבִיא‎ ne se trouve pas).  « 

Pour psaume de David (indéterminé) on dit TI? Ts Ò auc- 
toris) Ps 3, 1 etc. De même avec un groupe eniti val déterminé: 
2 S 19,21 ep? ma7525 pem בּאתִי‎ je suis venu (le) premier de toute 
la maison de joseph ) ראשון‎ prédicatif indéterminé § 126 a); Gn 41, 12. 
De méme devant un nom avec suffixe (toujours déterminé): Ex 20,5 
(pour conserver l'indéterinination de רְכָּעִים‎ , à lanalogie des noms 


précédents; de méme v. 6). 


(+) Comp. dans le langage populaire: ia maison à Jean au sens de א‎ 
maison de Jean. Sur la substitution du datif au génitif en latin parlé, voir 
BRUNOT, Hist. de ta langue française, t. 1, 91: fuit abbas monasterio nostro 
c 1. L., XII. 944, VIe s.); a deo honorem (LE BLANT, N. R., 323. Cf. dans les 
Serments de Strasbourg : pro deo amur). Ci. BOURCIEZ, Linguistique romane 3228. 

(3) Dans Ez 20, 6 rix o2» היא‎ BY équivaut à צבי כלההארצות היא‎ : |a 
place 000866 à היא‎ a amené là resolution du génitif en 5, 

(3) En effet la détermination du nomen rectum entraine normalement la 
détermination du nomen regens {à 139 a); ainsi 2 signifie normalement 
Le fils d' Isai. 
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On emploie aussi le ל‎ pour ne pas altérer certaines expressions 
à construction génitivale: 1 R 14, 19 הַיָּמִים 2905' ִשְׂרָאֵל‎ 127 "bb 
le livre des Chroniques des rois d'Israël. 1 es mots דברי הימים‎ AE 
ment un groupe compact; de plus le 5 permet d'éviter une suite de 
4 génitifs); Jos 19,51; 2 R 5,9; 11,4. | 

Tel est en particulier le cas dans les dates: Esd 1.1 אחת‎ nea 
לכורש‎ ex lan I de Cyrus; Agg 1 ty שתים‎ n393; 1R 15, 28 
NDNÓ בשנת שלש‎ (cf. § 142 0); Agg 1, 1 wh אֶחָד‎ ora. Comparer 
avec adjectif: , 2 Ch 29, 3 12902 הַרָאשׁוֹנה‎ my3 en lal année dé son 
règne; 1 R 3,18 11799 השלישי‎ Dra le 3 jour de (= après) mon 
‘enfantement. 

Au lieu de 5 on peut avoir 5 ON gui (esf) à, lequel s'emploie 
dans certains cas pour plus de précision - ou d'emphase: 1 R 1, 33 
אשרחלי‎ MBA ma mule (ma propre m.); ou pour ne pas altérer une 
expression à construction génitivale (cf. § ©: Ct 1, 1 שיר השירים אשר‎ 
לְשלמה‎ le Cantique des cantigues, de Salomon; 1 5 21,8: 2S 2, 8. 
Après un nom avec l’article on a assez souvent 5 "IÜN sans raison 
bien apparer.te (* 0 Gn 29, 9 migo הצאן אשר‎ Ze troupeau de son père; 
31,19; 47,4; 1 S 20, 40 TENN i son serviteur; encore avec - 
pronom: 25,7: 28 14,31; 1R 4,2; Ruth 2, 21. ` 

Remarque. De 5 אֲשֶׁר‎ on peut rapprocher 3 TUN qui équivaut 
parfois à ‘un génitif local: 1 R 18, 38 nopma' SON DÒN eau du 
canal; 2R 5,3 paca הַנְבִיא אשר‎ ; 6,12 bwina ;הנביא אשר‎ 1 R 13, 
32 Rm אשר‎ VAJ l'autel de Béthel (v. 4 sans (אשר‎ ;. 2 R 10,29. 
Pour cèdre du Liban on ne trouve pas le génitif, mais 122923 אֲשֶׁר‎ "Nn 
(2R 14,9 — 2 Ch 25, 18, oà méme construction pour chardon du 
Liban, bête sauvage du Liban); | R 5, 13 t; ou, avec 3 seul, 3352 ארז‎ 
Ez 31,3; Ps 92, 13 4. Pour les fes de la mer, à côté de א הים‎ 
TUI TE 93.05. Euh Lo, Le ones ne dois D3 האיים אשר‎ Ez 
26, 18 +. וו‎ 

Du 5 équiv lent du génitif, attribut du nom précédent (Sa), il 
faut rapprocher tain emploi du 5 se rapportant au verbe pour 


indiquer à gui : rapporte l'action. Dans ce cas le ל‎ avec son nom 
nn 


0) Cette con: iction exprime donc séparément la détermination et le 
apport de posses n, comme si l'écrivain pensait d'abord à l'une, puis 
NE à 
À Pautre. Le simpl ? dans ce cas n'est pas usuel. 
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(ou pronom) n'équivaut pas à un génitif, puisqu'il ne se rapporte pas 
au nom mais au verbe; cependant, pratiquement, la construction ex- 
prime d'une facon indirecte le rapport génitival de possession (*). 
Exemples: Gn 17, 12 "30773 D2? ימול‎ «sera circoncis à vous tout 
mâle » — fous vos mâles seront circoncis (v. 10; 34, 15, 22; Ex 12, 
48); Dt 23,3 (vv. 4, 9) דור עשירי לא בא לו‎ Di etiam generatio- decima 
non ingredietur ei — même sa 10° gén. n'entrera pas; Jér 13, 13 
TD2 Oy TNI? mac המלְכים‎ reges sedentes Davidi super thronum 
ejus (?) == les rois [de la maison de] David qui siègent sur son trône 
(22, 4); Gn 50,23; Dt 22,14; 152,33; 9,3, 20; 11,2; 25, 34; 
1R 2,4; 14,10,13; 2R 10,30; Is 26,14; 33,14; Jér 48, 35; 
Am 9,1; Ps 128,6; 132, 12; Lam 1, 10. 


$ 131. L'apposition. 


L'apposition est la simple juxtaposition d'un nom à un nom pré- 
cédent. Tandis que le nom au génitif ou à l'accusatif attributif est 
subordonné au nom précédent, le nom en apposition est coordonné 
au premier nom; il est donc au méme cas que lui. Généralement ` 
aussi il concorde avec lui pour la détermination ou l'indétermination. — 
L'apposition est employée en hébreu d'une façon beaucoup plus large 
que dans nos langues. Cela tient à ce que l'hébreu peut employer 
très largement la proposition nominale avec un substantif comme 
prédicat (& 154 e). à 

Ainsi, comme on peut dire PY [13/87 lautel (est) bois (cf. Ez 41, 
22)(), on peut dire aussi yy הַמִזְבָח‎ * l'autel (de) bois (cf, $ d). En 
principe, deux noms qui peuvent être sujet et prédicat d'une propo- 


sition nominale peuvent devenir premier nom et nom apposé (*). 


(4) On peut comparer en italien la construction fréquente du type: gü 
è morta la madre, dans laquelle l'intérêt porte sur lui, tandis que dans la 
construction: è morta la sua madre, l'intérêt porte sur la mère. 

) Cormuz traduit littéralement: die Künige, welche dem D. auf seinem 
Throne sitzen; de méme GIESEBRECHT. 

)3( Et par conséquent aussi עץ‎ MATIN nv il fit l'autel (de) bois, 
3125 v. a 

($) Mais un nom apposé ne peut pas toujours étre employé comme 
prédicat. 
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L'hébreu ayant perdu les désinences casuelles, il peut se faire 
qu'un nom qui semble en apposition, et méme qui est senti comme 
tel, soit originairement un accusatif attributif ($ 127) (*). L'analogie 
de l'arabe classique peut éclairer dans certains cas; mais parfois l'arabe 
permet plusieurs constructions: apposition, génitif, accusatif. En fait, 
bon nombre d'exemples restent douteux (cf. § 127 d). 

Principaux cas d'apposition: | 8 

1) Le nom d'espèce en apposition au genre: Dt 22, 
nni TWI une jeune fille vierge; 2 R 9, 4 (avec l'article) 337 הגער‎ 
de jeune one prophète. Les mots איש‎ homme, אשה‎ femme ont sou- 
vent comme apposition un substantif ou un nom substantive: Ex 2, 14 
איש שר ושפט‎ (homme) prince et juge; Lév 21,9 איש פהן‎ prêtre; Jér 
38.7 DD איש‎ eunugue; 2 S 14,5 ON אֶשָה‎ veuve (1 R7,14; 
11,26; 17,9, 10); 2S 15, 16 DWH Dy} concubines; 1 R 3, 16 
nbi שתִי נשִים‎ deux “prostituées. | 

2) Le nom (concret ou abstrait) exprimant une qualité de la c 
chose (rare): 1 5 2,13 mien שלש‎ INNI la fourche (aux) trois dents, 
(remarquer la détermination); Ex 30, 23 בְּשְׂמִים ראש‎ parfums L" qua- 
lité; Pr 22,21 nN DN paroles (de) vérité (mais étrange après la 
construction usuelle אמַת‎ "DN; cf. $129); Ps 68,17 m2 הָרִים‎ 
montagnes (gui sont des) cônes (? étrange après '3 ר‎ v. 16) ; 120,2 
men pie» langue (de) fausseté (étrange après שקר‎ net); Zach 1, 13. 
DDN DIT Paroles (de) consolations (étrange aprés la constr. avec 
adjectif טובים‎ 31). | 

` 3) Le nom de matière (rare): 2 R 16, 14 הגחשת‎ DRAT lau- d 
tel d'airain (a lire ainsi, au lieu de 987; cf. Ez 41, 22, $ a); Ex 39,17 
IWI העבתת‎ /es cordons d'or {mais le Samaritain a le cst. nna», . 
ce qui donne la construction .ordinaire avec le génitif § 129 6). 

4) Le nom de la chose mesurée (douteux): Gn 18,.6 (cf. § e 
127 d); Gn 41, 1 שנְתִים ימים‎ deux années pleines (en jours) (pour l’acc. 
on aurait plutôt le sing, n, 8 127 g). 


(t) C'est ainsi qu'en arabe: vulgaire, où les cas n'existent plus, le sin- 
` gulier 21/26 «livre» dans. arba taš 21/06 « 14 livres» peut être senti comme 
une apposition, bien que ce soit originairement un accusatif de spécification: 
כ‎ | 


4 
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5) Le nom du nombre (ou équivalent): Dans le type שש‎ 023 


| des fils (au nombre de) trois = trois fils ($ 142 d); Nb 9, 20 ימִים מספר‎ 


g 


h 


i 


des jours (en petit) nombre (comp. Dt 33, 6 מספר‎ prédicat d'une prop. 
nominale ; mais généralement avec gén., p. ex. "BDD מתי‎ Gn 34, 50 etc.). 

6) Le nom de la chose nombrée: Dans le type p שלשה‎ 
trois fis (§ 142d,e); opp. avec Pacc. sing. DY אחד עשר‎ $ 127 0 

7) Le nom propre en apposition à la chose (rare et douteux ; 
ordinairement on à le génitif, § 129 /): 1 Ch 5,9 ne BI le fleuve. 
` Euphrate (mais 'B peut étre une explication); Gn 14, 6; Nb 34,2; 
Esd 9, 1. 


D 


8) Le nom propre de personne en apposition à un nom de 


| parenté, de groupe etc.: oan YAN son frère Abel È). 


Remarque. Une préposition, ainsi que la particule NN de l'ac- 
cusatif, se répète généralement : Gn 32,19 apr"? 7722? à lon serviteur 
Jacob ; 2 8 7,8 oen" oy טַלְעמי‎ È); Gn 4, 2 אֶת"אָחָיו אֶתְהָבָל‎ ; 23,7 


. לְעסהָאָרֶץ לְבְגִיְחֶת‎ (cf. $ 132 g). De même on répète le nomen re- 


gens: Gn 19,4 סדם‎ WIR הָעִיר‎ UON Jes hommes de la ville de S.; 


32,12 py TO TIR מיד‎ de la main de mon frère Esaù. 


9) Le nom de parenté etc. en apposition à un nom propre: 
Gn 4,8 YN אֶלההֲבֵל‎ à Abel son frère. Cette construction est moins 
fréquente que la précédente Cj 

10) Le nom d'office, métier, dignité, en apposition à un nom 
propre: Ex 31, 10 ja pw? à Aaron le prêtre; V S 22, 5 WIT VB; 
1 R 2, 17 på now. Le mot 75b roi, suivi d'un nom de pays ou de 
peuple, vient naturellement aprés le nom propre de personne: Gn 14, 1 
"por מלך‎ DDR. On dit aussi avec qon en tête א 1 הפלך שלמה‎ 2, 
19 (opp. v. 17); Is 39, 3; 2Ch 22, 11; Esth 1, 12 me הַמַּלְכָּה‎ (opp. 
v. 11 המי‎ me); 1 1, 43 1777787 אדנינו‎ ; dans ce Cas המלך‎ est 
le mot principal du groupe (). 


: (1) Dans cette apposition explicative (atf "uj bayän des Arabes) le second 
nom est plus précis, plus déterminé que le premier. 
(2) Mais 1 Ch 17,7 (parall) ne répète pas; opposer encore 2 S 7,10, 23 
à 1 Ch 17,9,21 (cf. KROPAT, Syntax der Chronik, p. 43). 
(3) C'est le permutatif (bad? des Arabes) du tout pour le tout. Le second 
nom est moins précis que le premier; la préposition ne se répète pas. 
(4) Voir les textes réunis dans Konic, Syntax, i 333 x. 
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11) Le mot 55 /ofa/ifé en apposition à la chose: 2 S 2,9 
193 ישרְאֶל‎ Jsraél sa totalité = tout Israël; Ez 29,2 n3 מצרים‎ ; sou- 
vent dans Phe, p.ex. 11, 15; 14,5; 20, 40 etc. — 

Apposition lâche. L'apposition est employée parfois d'une façon 
lâche qui relève plutôt de la stylistique. Ainsi avec un nom de nombre: 
2 R 14,7 DDIR mier noima DiTN^DN MDN NIT c'est lui qui battit 
Edom dans P vallée du Sel: 10.000 (hommes); v. 13 7 fit une 
brèche dans les murs de férusalem...: 400 coudées; 2 S 10,6 Is sou- 
doyérent Aram Beth Kehob et Aram Soba: 10.000 hommes de Pied, 
le roi de Maka: 1000 hommes... efe. — Yl y a encore apposition 
lâche dans la phrase Dt 3, 5 דִּלְתִים וברי‎ nmi nbn mi m" 
villes fortes : haute muraille, portes et verrous (Cp. IR 4, 13; 2 Ch 8,5). 


APPENDICE: Apposition ou génitif aprés un nom propre. 
Un nom propre, en principe, ne peut être suivi d'un génitif. Cepen- 
dant un nom propre de lieu qui garde sa valeur premiére d'appellatif 
se met à l'état Ge ainsi TYI) colline : שאול‎ np2 1S 11,4 etc, 
DIIN ny2i 1 S 10,5; nexo observatoire: מוֹאָב‎ nexo 1 5 22, 3; 
na capitale: per »3 nm 25 12,26. Même si la valeur d' appellatif 
n'apparait plus, on a le génitif quand il y a plusieurs. localités du 
méme nom: ainsi avec DIN ‘Aram: נהרים‎ DN Gn 24, 10; AHY pos 

25 Dwa "N Ur des Chaldéens GA 11, 28. Dans certains cas 
la vocalisation semble indiquer l'état absolu: מַצְרַיִם‎ 928 Gn 50, 11; 
DB 9528 2 Ch 16,4; mppBoma אֲבֵל‎ LR 15, 20; — "pos v) ©. 
L'état cst. (et le patah $ 6 D d) est étrange dans Am 6, 2 n2» nBn T 
Hamat - Capitale (*). Le cas d'Is 60, 14 cst remarquable: Wp pr 
ישראל‎ Sion du Saint d'Israël. 

Dans ie nom divin DÓN2Y mm, le premier nom étant un nom 
propre ne peut pas être construit sur le second. Il y a donc appo- 
sition (?): /éhovah (les) armées, ou si, comme il est probable, צבאות‎ 
a été senti comme un nom propre (t), Jéhovah S'éd’ÿt. Ainsi s'explique 

(t) La graphie ordinaire avec * a peut-être pour but d'assurer la pro- 
nonciation du e. 

C) Cf. Mélanges Beyrouth, 5?, p. 420. 

(3) Cf. EHRLICH, Randglossen in 1 S 1, 11. 

(4) Cf. LXX יש‎ p.ex. 155,9 (comp. Ep. Jac. 5,4 elg tà OTA 


xvgiov capadt). 
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le qeré צבאות‎ STIN Adonäi S.; ainsi s'explique aussi l'expression 
אלקים צבאות‎ (Ps 59, 6; 80, 15, 20; 84,9) où א'‎ remplace mm. 


Resterait à connaitre l'origine de צבאות‎ MM. Généralement on 


suppose ‘une ellipse pour אלהי צבאות‎ mim / Dieu des armées qu'on 


€ 


a p.ex. 2S5, 10. 


CHAPITRE Il: PRÉPOSITION 
$ 132. Les prépositions en général. 


Le groupe composé d'nne préposition et de son nom (ou pro- 
nóm) peut se rapporter soit à un nom, dont il 05% ($ 121 a N), 
soit à un verbe, dont il est objet indirect. ו‎ 

L'attribut nominal d'un nom, on l'a vu, peut être un nom à 
l'accusatif (8127), au génitif ($ 129) ou en apposition ($ 131). Il peut 
aussi consister en ‘une préposition avec son nom: 1R 11,6 ויעש‎ 
nmm "v2 vy il fit ce qui est mal aux yeux de J. (= te qui: dé- 
plaît, ce qui est odieux à /.; בעיני‎ ne sé rapporte pas à Wp mais 
ג‎ l'adjectit substahtivé p; comp. Gn 38, 10 בעיני יחוה‎ pan cela fut 
mauvais aux yeux de J. = déplut à J); Gn 3, 6 BY new? à son mari 
(qui était) avec elle: 9,16 le pacte éternel entre Dieu el... (opp. v. 19 
mon pacte qui est entre moi et); 1 Ch 11,3 ORDY T3 "mm. 413 
(opp. 1 R 15,29 -p3 937 יהוה אשר‎ 1373); Esth 7,8 m53 BY avec 
moi dans la maison 5 tandis que je suis dans la m. (de même 1 R 3,17); 
1 R 13,4 ow7rv22 HAE (opp. v. 32 המזבח אשר בבית-אל‎ ; cf. 81307); 
Ez 26,8 mea qna tes. filles (qui sont) dans la campagne (cf. v. 6 
avec ËN ). Pour le ÿ avec son nom, au lieu d'un génitif, cf. $ 130. 
la préposition avec son nom, pour exprimer l'objet indirect du 
verbe (cf. $ 125 b), est encore plus fréquente. C'est au dictionnaire 
qu'il appartient d'indiquer ces emplois trés variés; nous donnerons sur 
ce point quelques détails au § 133, à propos des diverses prépositions: 
Ici nous ne parlerons que de quelques questions concernant les pré- 
positions en général. 

Les prépositions avec un verbe passif pour indiquer l'auteur ' 


de l'action, En principe une forme proprement passive, ne s'emploie 
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que si l'auteur de l'action (/’agenf) n'est pas nommé (t). Ainsi une 
phrase telle que Je sang innocent versé par Joab doit normalement de- 
venir en hébreu Ze sang innocent qu'a versé Joab אשר שפך יואב‎ cin דּמִי‎ 
1 R 2,31; Gn 21,3; Esth 2,6. En fait cependant une construction 
telle que versé par se trouve quelquefois, soit avec les formes réfié- 
chies devenues passives (surtout nifal) (*), soit avec les formes pro- 
prement passives. On trouve, avec des nuances différentes, JB 3, 5. 

C'est מז‎ qui exprime le mieux de gui vient l'action, qui en est 4 
la cause. Mais les exemples sont rares, surtout en prose: Lév 21,7 
MORD nyn אשה‎ femme rébudiée par son mari; 26, 43 la terre sera 
abandonnée par eux; Eccl 12, 11 ils sont donnés par un seul pasteur; 
Ps 37, 23; Job 24, 1. Dans Gn 9,11 5:25 ‘D n°5 לא‎ z7 ne sera pas 
anéanti par les eaux du déluge, où la cause n'est pas principale, mais 
instrumentale, on a p.-ê. préféré jB à 3 (qui serait normal, cf. 41, 36) 
pour éviter l'équivoque possible dans Jes eaux. 

Rien n'empéche de nommer, avec un passif, la cause instrumen- e 
tale: la préposition est alors 3 par (Je moyen de): Gn 41, 36 mn 
ברעב‎ elle sera anéantie par la famine; 1 R 1, 40: Dt 21,3 ma 12y N5 
4 n'a pas été fait de travail par (le moyen de) la (jeune vache) (= on 
ne la pas fait travailler; de méme en parlant d'un homme Is 14, 3). 
Dans Gn 9,6 on a 3 et non מן‎ parce que l'homme est ici instrument 
de la justice (exception à la loi qui interdit de verser le sang, v. 5): 
Qui verse le sang d'un homme, par (& moyen d") un homme son 
sang sera versé. Par contre, au sens du latin a4, les exemples de 3 
sont douteux: dans nma נושע‎ 2 sauvé par J. (Dt 33, 29; Is 45, 17) 
le sens est plutôt per (all. durch). Textes critiquement douteux: 
Nb 36, 2; Os 14, 4. 

Le ל‎ de relation (par rapport à) s'emploie parfois avec un verbe f 
passif pour indiquer à gui, comme à son auteur, se rapporte l'action, 


p. ex. dans la locution fréquente לִיהוֶה‎ wma béni (par un acte qui se 


+ (ft) D'où la définition du passif en grammaire arabe: l’action dont l'au- 
deur n'est pas nommé. 
(^) Dans certains cas, avec une forme réfléchie, le sens a pu évoluer, 
p.ex. Ruth 3,3 לְאִיש‎ vn אל‎ ne te linguas cognoscere huic viro, d'où ne re- 
cognoscaris ab hoc viro. 
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rapporte) à Jéhovah = béni par J. (5, p. ex. Ruth 2,20 béni soit-il 
par J. (cf. 3,10; 1 S 15,13; 23,21; 2S 2,5: Ps 115,15; Gn 14,19 
== partout sens optatif). En dehors de 5 qna les exemples sont assez 
peu nombreux: Ps 111,2 -339 DWNT erguirenda ($ 121 7) ab om- 
nibus; Ex 12, 16 Ub; 37939 oov אֲשֶׁר‎ ce qui doit é, mangé par chacun; 
ib. 039 TWP sera fait par vous; Gn 31, 15 35 à zam n2; הלוא‎ 
an'avons-nous pas élé estimées par lui des étrangères ; Is 40, 17 לו‎ em 
reputatae sunt ei (Vulg. Jér 8, 3 (après un 15). 

Répétition de la préposition et de DN )800.(. Dans les cas de 
l'apposition, généralement la préposition (ou AN) se répète quand le 
: nom apposé est plus précis, plus déterminé que le premier nom 
(cf. § 131 7); il ne se répète pas dans le cas contraire (cf. 131 7). Dans 
le cas de l'énumération, quand plusieurs noms sont NS logiquement 
par une préposition, celle-ci est souvent répétée: Ex 9, 3 (après 7933 
‘le à est répété devant chacune des cinq parties du tout); Gn 40, 2 
(bp ; méme remarque); Ruth 4, + tsp capt Uu mae" d ; Gn 12,1; 
286,5; Os 1,7, 2,21. Mais sans répétition de la préposition : 
2,20; 3,2; 2R 13,23 = 

En poésie, dans le cas de deux membres paralléles, la préposition 
est parfois sous-entendue devant le nom du second membre ; les exem- 
ples critiquement sürs sont peu nombreux: Is 15,8 למען 9 :עד‎ . 

Sur les prépositions régissant un infinitif cf. § 124 4; avec SN (0.). 


§ 133. Les prépositions en particulier. 


La plupart des prépositions ont originairement un sens local; 
puis elles sont employées à l'expression des rapports logiques. Nous 


examinerons rapidement (dans l'ordre alphabétique) les principales 


(i) Le sens du ל‎ peut donc, pratiqn-uient, ctre voisin de celui de סן‎ 
(àd). Comparer le verbe statif nn devenir enceinte avec ]D Gn 19,36 (per- 
sonne cause de l’action) et avec 5 Gn 38, 18, 25 (personne auteur de l'action). 
Ce 5 est analogue au ל‎ auctoris (8 1306). Comp. le datif de l'agent en latin : 
«Quae zobis supra dicta sunt. — Labor fi frustra susceptus est. — Honesta 
bonis viris, non occulta quaeruntur. — Id sihi probatur ». 

(2) Dans le cas particulier de + nbi argent, précédé d'un 3, on répète 
presque toujours le 3 devant le nom suivant; exception unique Ps 105, 37 
ּהָב‎ 
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prépositions locales TN, 2, ,ל‎ ib, על‎ , surtout au point de vue gram- 
matical; puis la préposition 2 qui est d'une nature très particulière (5). 

signifie proprement ad, vers. Il exprime le mouvement vers,‏ אלד 
avec exclusion, ou avec inclusion (== 3) du terminus ad quen, et la‏ 
-direction vers. Avec direction hostile le sens aboutit à contre (= 5y).‏ 
Parfois il signifie ex addition de, en plus de (= bY); métaphoriquement‏ 
à cause de, au sujet de (= bP); rarement d'après, selon (= by).‏ 
Quelquefois l’idée de mouvement disparait complètement (comme pour‏ 
אל l. az), et le sens est simplement près de, à (== 5y). On voit que‏ 
Le rapprochement des deux prépo-‏ .על concorde assez souvent avec‏ 
sitions a probablement été favorisé par les confusions graphiques, C'est‏ 
cette confusion provient sans‏ ; על qu'on trouve écrit pour‏ אל surtout‏ 
a‏ על doute souvent de copistes parlant la langue araméenne (où‏ 
laquelle n'existe pas en aram.) et‏ ,אל tous les sens de la préposition‏ 
qui p.-ê. prononcaient le Y d'une façon trés faible, D'autre part,‏ 
s'emploie assez souvent dans des cas où l'on peut avoir 5; d'une‏ אל 
exprime mieux la direction que 5.‏ אל facon générale‏ 

DN ne s'emploie pas devant un infinitif, ni devant la conjonction 
relative ,אשר‎ § 1244. 

On, remarquerà l'emploi de אל‎ dans אל‎ aa" se montrer à, ap- 
paraître à È), p. ex. 1 R 3, 5. (mais parall. 2 Ch 1,7 5; אל‎ non 
se révéler à, Gn 35,7; אל‎ non révéler à, Am 3, 7. Les locutions pré- 
gnantes avec אל‎ sont assez Trees p. ex. Gn 43, 33 איש‎ mm 
אַל"רָעֲהוּ‎ ils s'étonnérent (en regardant) l'un vers l'autre — ils se re- 
gardèrent étonnés; 42, 28; 19,27; Is 41, 1. 

3 signifie proprement ir, dans (et s'oppose ainsi à אֶל‎ ). H ex- 
prime premiérement le fait de se trouver (ou de se mouvoir) dans 
un lieu. Mais il a beaucoup d'autres sens: sur, conire, avec, par, pour. 
L'origine de certains de ces sens est diversement expliquée. Nous n« 
noterons que les principaux emplois. Le 3 s'emploie parfois pour fr. 
Sur, p. ex. YII sur la montagne Ex 24, 18. Il s'emploie aussi pour la 


simple proximité, pour le contact; avec nuance d'hostilité il a le sens 


(1) Pour le détail on consultera avec grand profit le dictionnaire BROWN, 
où les prépositions ont été traitées par DRivER. 
@) L'apparition est censée sortir (cf. Dan 5,5 PE) d'un objet ver; le 


voyant; cf. Ex 3,2: apparuit ad eum, ut flamma ignis, a (jb) medio rubo. 
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(fréquent) de contre (= 59). Il EDAM parfois la participation à 6. 
(all an): Ex 12, 43 3 92N « manger à qc. » (opp. אכל מן‎ manger 
de qc. 34,15). Au sens temporel 3 est beaucoup plus fréquent que 5. 
Le 3 exprime l'idée d'accompagnement (avec), l'idée d'instrument ou 
de moyen (avec, par); lidée d'équivalence (une chose four üne au- 
tre) d'où le 3 freti; l'idée de cause instrumentale (cf. $ 132 2). Pour 
le 3 de transitivité cf. $ 125 m. Avec l'infinitif le 3 s'emploie au sens 
temporel ($ 166 7) et causal ($ 170 j). Avec 3 se construisent les 
verbes exprimant l'idée de se confier en, dominer sur, se réjouir de. 
Le 3 avec les verbes de perception, surtout vozz, implique idée d'in- 
‘tensité ou de plaisir. 

Au point de vue grammatical le Beth essentiae (*) est particu- 
lièrement DE d Il est employé comme M A du prédicat et 
"v2 le Dieu de mon est mon secours (le 3 n'ajoute ל‎ 
rien au sens); Ps 146, 5; 55, 19; avec pluriel d'intensité (§ 136 f): 
jug 11, 35; Ps 54, 6; 118,7; — 2) 3 exposant du prédicatif 
Île 3 n'ajoute pratiquement rien au sens, qui est celui de lac- 
cusatif prédicatif d'état, § 126 a): A) rarement avec adjectif: 
is 40, 10 יבוא‎ pia. (45 fortis veniet; Dt 26, 14 (comparer dans 
& 126a Ruth T 21, etc.); B) ordinairement avec substantif (comp. 
§ 126 c): Ex 6,3 שי‎ oga NON) apparuï ut El Shaddaj, «je me suis 
montré comme (È) CR en fant que) Dieu Tout puissant; Nb 13, 23 
viva {ils portèrent) à deux (ital. in due); Dt 28,62 *n23 nme 
מעט‎ et vous resterez (à l'état d'] hommes peu nombreux (ital. in pochi) 
(comparer, sans 3, 4,27 "BOB מְתִי‎ np», accusatif- prédicatif); 
Nb 26,53; 34,2; Dt 10, 29. Ez 46, 16; 47, 14; Ps 35,2; — 3) 3 
exposant d'un prédicatif se rapportant à l'objet (comp. $ 126 a fin): 
Nb 18, 26 ְתַתִּי בְנַחֲלַתְכֶם‎ TON que j'ai donné comme votre héritage ; 
18, 10 iw Jes mangeras comme choses très saintes (EHRLICH, Rand- 


(4) Ce terme ancien, assez peu clair, veut sans doute dire que ‘le nom 
introduit par le ב‎ fait partie de l'essence (au sens large) de la «hose dont il 
est parlé. On trouve aussi les termes Beth d'identité, Beth pléonastique. 

(2) Voir d'autres exemples probables examinés dans Biblica, 4, p. 318 sq. 
Opposer 3 comme (de comparaison. § g). 3 n'est כ‎ employé avec le 


sens comme du Beth essentiae. 
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glossen); 36,2; Jos 13, 6, 7; 23, 4; Ez 45, 1; 47,22; Ps 78, 55; 
Néh, 5, 15 comme pain (EHRLICH). 

Sur l'omission de 3 après un 3 vf. § 7. 

Au lieu de m33 on a simplement בית‎ au sens du fr. chez (du 
l. casa), p. ex. Ruth 1, 9. 

5 signifie 4. Souvent il exprime la direction (mais d'une manière 
neus précise que 28); souvent aussi il n'y a pas direction ni mou- 
vement. Au sens de direction se rattache le 5 exposant de l'accusatif 
(8125 £). Le ל‎ exprime l'idée de relation (par rapport à) avec une 
grande variété de nuances. Ainsi il exprime la possession (comp. le 
5 auctoris & 130 b) et supplée le génitif (8 130 aj; il indique l'auteur 
de l'action (8 132 /). Il s'emploie pour la causalité, la finalité, la 
norme (selon). Au sens temporel ל‎ est beaucoup moins fréquent que 
.ב‎ A cause de l'extrême variété de ses sens, le D a souvent une valeur 
assez vague. C'est sans doute pour cela qu'il continue parfois une 
autre préposition, en prenant virtuellement le sens de celle-ci, p. ex. 
dans le groupe 5... P3 )= וּבִין‎ 3); ainsi on trouve 5 continuant 
לְמָעָן‎ Is 55, 5; 9399 Esd 7,28; by Jér 1, 18; 17, 1. 

Au point de vue grammatical, il faut remarquer le 5 du dativus 
commodi (et incommodi) exprimant pour qui, à l'avantage (ou au désa- 
vantage) de qui se fait une chose: Nb 11, 16 *?"nBDN rassemble-moi 
70 hommes; 22,6 DTN maudis-moi ce peuple; 23,1 båtis-moi 7 
'autels, Dativus om, p. ex. Jér 4, 19 "25 הוֹמָה"לִי‎ mon cœur fré- 
mit (opp. Ct 5, 4 59, $7). 

Le 5 du dativus commodi est employé d'une facon trés particu- 
lière avec le pronom de la même personne que celle du verbe (5). 
On obtient ainsi, surtout-avec les verbes intransitifs (particulièrement 
avec les verbes de mouvement et leurs contfaires) une nuance ré- 
fléchie indirecte. qui peut équivaloir à peu près à certaine nuance 
d'une forme verbale réfléchie (p. ex. nifal § 51 c) (*). Les exemples 


sont surtout fréquents à l'impératif. 


(t) Plusieurs auteurs disent alors dativus ethicus. Mais le dativus ethicus 
(datif de sentiment) du latin ou du grec ne répond pas au cas du type 31735. 
)5 A cette nuance réfléchie indirecte (p. ex. vade tibi, va pour foi) on 
peut comparer la nuance réfléchie directe d'un verbe intransitif avec pronom, 


en bas-latin, en italien, en français etc. Ainsi on trouve vadent se unusquisque 
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Avec verbes de mouvement: Gn 12,1 72772 (22, 2); 27, 43 
77m enfuis-toi == fuis (Am 7, 12); Nb 22, 34 לי‎ DAWN je veux 
m'en retourner; 28 2,21 לף‎ ne oblique ; — Gn 22,5 D39 שבו‎ asseyez- 
vous (ou demeurez); 21,16 no ותשב‎ elle s'assit; Job 15, 28. Avec 


d'autres verbes: Ps 66,7 i5 eR (semble équivaloir à ;(יתרממו‎ 2R 4,3 
7? "ND demande pour toi = emprunte (comp. PR) demander four sot). 
Avec un nifal à sens réfléchi, le 5 avec son pronom renforce la nuance ;. 
ainsi dans le fréquent 7? הִשְמַר‎ qui répond au cave tibi du latin: Gn 24,6 
etc. Avec un nifal à sens passif: Ez 37. 11 339 wn ns sommes anéautis 
(ici dativus incommodi). | / 

Sur le 5 devant l’infinitif construit cf. $ 124 / 

jn de (lat. de, ex, ab) exprime premièrement la séparation et 
l'éloignement, On l'emploie en particulier pour l'idée de provenance: 
matière dont on fait une chose, cause ($1324), source ou origine. Le sens 
partitif est trés développé: on remarquera l'emploi de * devant un 
nom d'unité, surtout devant TR, p.ex. Lév 4, 2 ni מאחת‎ 6 
(quelconque) de ces choses (5); 1 S 14, 45 SONT myvs un (seul) cheveu 
de sa tête: On trouve quelquefois le מן‎ d'explication (min | 
des Arabes) consistant en (totum pro toto): 4 fois 55% Gn 6, 2; 7, 22; 
9, 10; Lév 11, 32; 1 fois "UND Jér 40, 7. Au sens temporel מן‎ indique 
le terminus a quo (== depuis), la période qui suit immédiatement une 
limite (== au bout de, après); mais il est parfois explétif, par ex. 
dans TND autrefois. 

De l'idée de séparation et d'éloignement procède le sens de dif- 
férence, qui est celui du jt3 dans les comparaisons (9; cf. 141 g. 

Devant un infinitif (8 124 #) jÐ a le sens causal (parce que); 
résultatif (de façon à). Dans ce dernier sens il est employé d'une 
facon prégnante: avec un infinitif: 1 S 15, 26 T nnb FOND il Pa 
rejeté (de façon à être loin) d'être roi; et d'une manière encore plus 


elliptique, sans infinitif: v. 23 וימאסף ממלף‎ . 
fnr Xr 


(Peregr. Silviae 25, 7), et semblablement ital. andarsi, vx. fr. s'aller. L'addition 

.du pronom souligne la part que le sujet prend à l'action (cf. BOURCIEZ, Lin- 

guistique romane, à 118 c). En italien moderne les exemples ne se trouvent 

guère qu'avec ne: andarsene, partirsene, starsene, rimanersene, viversene ; mais 

dans la langue ancienne p. ex. starsi, fuggirsi, uscirsi. En fr. : s'en aller, s'enfuir. 
(à C£. BRoCKELMANN, 2, p. 84. — (?) Ct. BROCKELMANN, 2, p. 403. 
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sur (avec ou sans mouvement). Ce sens fondamental préte à‏ על 
des emplois trés variés. Ainsi Dy s'emploie pour la cause (8 170 4),‏ 
pour l'excés d'une chose sr une autre, l'addition d'une chose à une‏ 
autre, la proximité (près de). Le sens péjoratif est trés développé:‏ 
ainsi by.signifie souvent contre (mais 3 est plus fréquent, 8 c). Une‏ 
chose qui est sur gr lui pèse (Is 1,14), lui incombe (2 S 18, 11).‏ 
Au point de vue grammatical on remarquera surtout l'emploi de 5p‏ 
avec le sens d'un dativus incommodi (comp. le 5 du dativus commodi‏ 
et incommodi $ d); Gn 48,7 2m "v DD mihi (dolenti) mortua est‏ 
est fréquent avec des verbes ex-‏ על Rachel == j'ai perdu Rachel. Ce‏ 
"PB mes entrailles ont‏ המו עָלִי 5,4 primant une émotion pénible: Ct‏ 
mihi (patienti)‏ עלי לבי הי 8 Jér 4,19, § d); Jér‏ ל frémi (4) (opp.‏ 
cor meum est aegrotum — mon cœur me fait souffrir. Dans l'hébreu pos-‏ 
au sens d'un simple datif, sans nuance péjo-‏ על térieur on trouve le‏ 
T?8n-5y7DN S' plaît au roi; 3,9 etc. (de‏ טוב 19 ,1 rative: Esth‏ 
méme en araméen- Esd 5,17; 7, 18). :‏ 

Pour la confusion fréquente de על‎ et DN, cf. § 8. 

La préposition 3 comme est d'une nature très particulière, A la 
différence des prépositions énumérées ci-dessus, ce n’est pas une prépo- 
tition ocale, et elle n'appartient à la construction d'aucun verbe. 3 sem- 
ble avoir une origine démonstrative (°), mais a pris un caractère 
substantival: similitude, ressemblance. C'est une préposition qui a, 
en fait, un caractére substantival plus marqué que les autres prépo- 
sitions. On peut comparer 3 au latin zzs/ar, dont le sens premier 
semble être valeur, d'où ressemblance, et adverbialement à /a ressem- 
blance de, à la manière de, comme (?). 3 exprime un rapport de simi- 
litude soit parfaite (égalité), soit imparfaite (ressemblance); le sens 
peut donc être exactement comme ou à peu près comme, mais dans 


bien des cas sans nuance précise. Avec la nuance d'égalité on a le 3 


(t) Pour la leçon עלי‎ au lieu עליו‎ , cf. P. Joüon, Le Cantique des Can- 
tiques (in k. L). 

(C) Comp. 53 ainsi, ici, nz: ainsi. Cf. BROCKELMANN, Grundriss 1,323, 
496; 2, 360, 389. 


C) Comp. aussi l'anglais ¿ike qui est substantif, adjectif et adverbe. 


hk 


nN. 
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similitude imparfaite: Ruth 1, 4 שנים‎ +093 environ 10 ans; 2,17 
כָּאִיפָה‎ quasi ebhi mensura (Vulg ( Devant un infinitif (§ 124 £) 3 si- 
ane comme l'action de... (== comme quand..., comme si): Jug 14,6 
"nn ToU comme on déchirerait un chevreau; ou, au sens temporel 
(8 166 m), au moment où, lorsque, comme (+): Gn 39, 18 קולי‎ "On 
quand j'ai élevé la voix. 

Aprés 3 on omet ordinairement la préposition attendue: ainsi 
un 3 est sous-entendu dans Is 28, 21 D'¥QB"ר”‎ comme (sur) le mont 
Perasim; Ps 95,8 1293 comme (à) Mer iba ; Job 29,2; un את‎ avec 
dans Gn 34,31 DÉS NN הַּכְזוֹנָה יעשה‎ devait-on traiter notre sœur 
comme une prostituée ? ‘(prob aussi Ps 83, 10); un 5 dans Jos 1, 15 
023 DDIR? à vos frères comme (à) vous. — Mais on a la prépositibn 
à dans MRD comme auparavant (Jug 20,32; 1 R 13,6; Is 1, 26; 
Jér 33,7, n sans 3 Dt 9, 18; Dn 11, 29 1); daa n»nna3 comme 
au commencement Is 1, 26 + (parall. כבראשנה‎ ). 

3 est employé d'une facon prégnante avec un substantif dans p. ex. 
Ps 18, 34 now n MD qui rend mes pieds semblables aux (pieds 
des) biches ; Is 63,2; Jér 50,9; Lam 5,21. ` 

Préposition sous-entendue, La préposition appartenant à la 


construction d'un verbe peut être sous-entendue quand la clarté n'en 


. souffre pas: Après Jug 7,9 3 TQ descends contre == attaque, on a v. 10a 


nm dans ce méme sens d'attaquer (opp. 10 à אֶל‎ T) descends à, pour 
simple visite); 1 S 15, 22 après 3 שמע‎ obéir, on a pho. Semblable- 
ment un substantif verbal peut avoir le sens correspondant à un verbe 
avec préposition, p. ex. NPB au sens de châtiment (Nb 16, 29; Jér 10, 
15 etc.) se rapporte à על‎ "pB châtier (Is 24,21 etc.), propr' s'occuper 
de quelqu'un à son détriment. 

Sur l'omission de la préposition avec pronom rétrospectif aprés 
O8, cf. $ 158 i. 

Prépositions composées. On forme des prépositions composées 
surtout avec מן‎ et אֶל‎ comme premier élément. 

Avec (9: "IND de derrière (3 fois OK); DND d'auprés de, 
d'avec, ‘de chez; de la part de, de par È); מעם‎ (mémes sens); 


(i) Pour le passage du sens de maniére au sens temporel, comp. ital. 
come, fr. comme (de quomodo), all. wie. 
(2) De par est pour de part. 
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p28 d’entre; מִלְפָנִי‎ de devant; מעל‎ d'au-dessus, d'auprés de; nnb 
de dessous. 

Avec TN: אלאַחָרִי‎ derrière (avec mouvement) ; pIo entre 
(avec mouvement); DATON sous (avec mouvement). 

On a un 5 explétif devant préposition dans m9 (fréquent; = (מן‎ 
depuis, de (surtout au sens local ou temporel): Jér 42, 8 למקטן‎ (v. 1 
sans 5); dans peer à l'effet de: Ex 20,20 (et 2 1; = "aa / 

Parfois un ל‎ explétif suit une préposition : 5 עד‎ (surtout dans 
Chr, Esd.): תחת ל‎ (2 f), ל‎ nn£b; ל‎ byy. 


CHAPITRE IV: NOM. 


8 134. Genre des noms. 


‘Le genre du nom offre de multiples difficultés. Les textes bibli- 
ques ne permettent de déterminer le genre que pour la moitié des 
noms environ (*). Plusieurs noms présentent des variations de genre 
dues à diverses causes (*). C'est au dictionnaire qu'il appartient de 
les indiquer. | 

On a vu (§ 89 a) que. souvent le genre est indiqué par les fi- 
nales du genre. Ici nous donnerons quelques indications sur le genre 
des mots d’après leur sens. 

Dans les êtres vivants les noms pour le mále et pour la femelle 
ont naturellement le genre correspondant (genre physique). 

Pour certains êtres, le nom féminin diffère du nom masculin par 
l'addition d'une finale féminin: DN frère, אחות‎ sœur ; DM beau-père, 
*חָמות‎ belle-mère ; בן‎ Als, n3 fille; noy (2 fois) jeune homme, עַלְמַה‎ 
Jeune felle ; Tò roi, מלְבָּה‎ reine ; על‎ veau, men) génisse ; פר‎ bouvillon, 
me vache; v23 agneau, mwa agnelle ; "n chevreau, mu chevrette. 


(!) Cf. K. ALBRECHT, Das Geschlecht der hebr. Hauplwôrter (Z. für 
alitest. Wissenschaft, t. 15 (1895) 313-325; t. 16 (1896) 41-121). 

Œ) Ainsi le sens figuré peut causer un changement de genre : n? (fém.) 
œil est traité comme masc. Zach 3, 9; 4, 10 où il s'agit d'yeur graves (mais 
p.-é. textes altérés; cf. MAvER LAMBERT, Rev, des Etudes juives, t. 71, 206); 
jw (fém.) dem? est masc. en parlant de la Pointe d'un rocher, 1 S 14, 4,5. — 
Voir inversement la forme féminine employée pour le sens figuré 8 g. 


1346 — f : Genre des noms 410 


Pour certains autres êtres, le mâle et la femelle sont désignés 
par des noms disparates: WN Aomme, DN femme; אָב‎ pére, DN mère; 
איל‎ bélier, 2m brebis; יש‎ bouc, }y chèvre; חמור‎ âne, ÑOR dnesse. 

Mais parfois il n'existe (ou l'on ne trouve) qu'un seul nom, soit 
masculin, soit féminin, lequel désigne tout individu de l'espéce, abs- 
traction faite du sexe (zomina epicoena: qui ont un (seul) genre en 
commun). Ainsi pour lours il y a l'unique nom דב‎ lequel est tou- 
jours traité comme masc. (méme en parlant de la femelle: Os 13, 8 
שכול‎ 33 ourse privée de ses petits), sauf 2 R 2, 24. On ne trouve que 
le masc. pour 355 chien, 3R? loup; que le fém. pour ארנבת‎ lièvre, 
n colombe, "ron cicogne (avis pia), בורה‎ abeille, non: fourmi. 

Dans quelques cas un nom masculin est traité comme féminin 
en parlant d'une femelle, p. ex. p chameau est fém. dans Gn 32, 16 
מיניקות‎ DIA chameiles allaitantes; le collectif 192 les bexfs est fém. 
dans Gn 33, 13 (vaches allaitantes); Job 1, 14. Comp. אֲלְהִים‎ dieu em- 
ployé 1 R 11,5 pour déesse (‘). 

Par contre le collectif צאן‎ petit bétail (espèce ovine et caprine), 
qui est féminin, semble parfois traité comme masculin. (Il est masc. 
dans la Mishna). 

En dehors des étres vivants le genre est métaphorique: cer- 
tains noms sont masculins, à l'analogie des étres máles; les autres 
sont féminins, à l'analogie des êtres femelles. Il faut avouer, du reste, 
que souvent la raison qui a déterminé le genre nous échappe. 

Les noms abstraits à finale féminine sont féminins; les autres sont 
masculins: p.ex fém. TORY demande, now serment; masc.: on force, 
733 gloire. | 

Les noms concrets à finale féminine sont presque tous (cf. 89 b) 
féminins. Les autres sont ou masculins ou féminins. Sur le genre de 
ces noms concrets sans finale féminine on peut faire quelques re- 
marques utiles. 

Sont généralement masculins les noms de fleuves: wm ewe, 

canal, ni gend ce Jourdain Gn 32, 11 etc.; d'autres noms relatifs‏ יאר 
à l'eau: D eau; D) mer; les noms pour pluie: "BB. DU, oi. Mais‏ 
fém.: "NA puits, p? source (et ail, S j).‏ 


(1) M est remarquable que l'hébreu n'ait pas de mot propre pour déesse. 
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Par contre, les noms de plusieurs catégories de concrets sont 
féminins : 

1) Les noms de pays (prob à l'analogie de pa (£) pays, terre) 
et de villes (prob' à l'analogie de vy (f) ve): 223 Babel (Baby- 
done et Babylonie), prx Sidon (ville et pays). Plusieurs noms désignent 
à la fois le peuple etle pays: ils sont masculins dans le premier cas, 
féminins dans le second, p. ex. mmm masc. Is 3, 8; fém. 7,6; אדם‎ 
masc. Nb 20, 20; fém. 16 17. Cependant les noms de peuples i 
sont parfois traités comme des féminins (§ 150 e), p. ex. ow" 1S17, 
21; 25 24,9; מצרים‎ Ex 12,33; 380 25 8,2; MRN 2 S 8,5,6; Is 7,2; 
Dy 21,2; מדי‎ ib.; Wi 42, 11; NIČ Job 1, 15. De plus, la population 
d'un pays ou dine ville peut être personnifiée et représentée comme 
une femme, p. ex. Is 54, 1; d'où l'emploi fréquent de N3, p. ex. 223 na, 
ציון‎ n3 ($1297). ציון‎ n2 now etc. )§ 129 7). 

Remarque. Les noms de villes avec T3 (m.) sont du masculin, 
p. ex. Drio7nra. Mich 5, 1 ; בַּיתדאַל‎ Am 5, 5. 

2) La terre et ses parties: ys terre, pays (cf. § g), ער‎ 
ville (cf. $ g), QR (poét.) Vorbe, le disque terrestre; שאול‎ le sheol, 
inferi (demeure des ombres)n35 cercle (territorial) ; pex nord, jon sud. 

3) Les noms d'instruments et autres objets: IVI épée, D 
piquet, DS coupe, TD cruche: — נעל‎ sandale (duel § 91 c), ערש‎ couche, lit. 

+) Les noms de membres doubles ou qui vont par deux (D : 
p» œil (et source, Sf) nk oreille, Y dent, לחי‎ mâchoire, DDI épaule, 
yi bras (génér*), T main (et aussi, p.-ê. par analogie, pe main droite), 
op Paume, VIN doigt, voy côte, TPY hanche, cuisse, T2 genou, po 
jambe, Bs om pied; — ne? corne, "53 aile. 

Exceptions: TW sei» (m.) Os 9, 14; pins reins, flancs (m.). 

Autres noms féminins : ER pierre, ja ventre, נפש‎ âme (par- 
fois traité comme masc, par syllepse: pour komme, Gn 46, 25,27; 
Nb 31, 28), m (poét.) éclat (de la lumière). 

Noms généralement féminins: או‎ sigze, presque toujours 
féminin (n du fém.), אש‎ /ez, T chemin (au sing. généralement fém., 


au pl. touj. masc.), ne» langue, NV temps, presque tj. fém. (prob* n du 


«tj Ces noms ont un duel, +4 b. 


/ 


9 
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fém.), p. ex. ההיא‎ npa en ce méme temps, Tn vent (de méme les noms 
de vents צפון‎ Is 43,6; Ct 4, 16, jon 0.; cf.'& x), שַׁמַשׁ‎ Soleil. 

Noms dont le genre varie. Parmi ces noms, qui sont nombreux, 
nous citerons "dM /umière, ארח‎ (poét.) sentier, N'à vallée, D vigne, 
"xn enclos, cour, parvis, שער‎ porte; — מַקוּם‎ lieu est très rarement 
fém.: Gn 18,24; Job 20,9 (cf. Jug 19,13; 2 S 17, 12). 

On forme des noms abstraits féminins en ajoutant la finale 
féminine à un adjectif ou à un participe: np א‎ mal, טוֹבָה‎ le bien, 
ישרה‎ Je droit (Mich 3, 9), nna) le juste (Am 3, 10), n»pi-or en légè- 
reté — à la légère (Jér 6, 14). Surtout au pluriel: טובות‎ de bonnes choses 
(2 R 25,28); קשות‎ des choses dures (Gen 42, 7), nion de grandes choses 
(Ps 131, 1), ִפְלָאוּת‎ de très grandes choses (iby, MMSI choses justes 
(Is 26, 10). | | 

On forme de même des noms collectifs féminins en ajoutant 
la finale féminine à un adjectif ou à un participe: n1 les pauvres 
gens (2 R 24,14), nme caravane (proprement gui chemine); mais 
nac habitante (Is 12, 6 etc.), איבת‎ ennemie (Mich 7, 8 etc.) sont plu- 
tôt des personnifications que des collectifs. 

D'un collectif sans finale féminine on forme, rarement, un nom 
d'unité en ajoutant la finale féminine: JX (m. et f.) fotte, MN na- 
vire; שעָר‎ le poil )6011.( mye* un cheveu. Par contre n" Boisson est 
surtout collectif, n surtout nom d'unité 

On a parfois un doublet féminin pour le sens figuré: msi (m.) 
front, nns jambière (sorte de front pour les jambes); יר‎ (f. 873 
hanche, cuisse, DINO! côtés. (Comp. $ 91 d: fém. pluriel au lieu du duel 
pour le sens figuré). 

Les doublets (masc. et fém.) de noms abstraits (S e) sont nom- 
breux: Dp) (17 f) et nep: (27 f.) vengeance; עור‎ et INY secours; 
"PO et TWO tempête ; מעון‎ et nya habitation ; nops montée et מעלָה‎ 
degré; 1s 3, 1 rp b משען‎ appui et appui = toute espèce d'appui. 


$ 135. La pluralité 


exprimée par le singulier collectif, le singulier d'espéce, etc. 


L'idée de pluralité peut étre exprimée non seulement par le plu- 


riel (§ 136) et par le duel (§ 91), mais encore par le singulier col- 
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lectif (*) (S 0), par le non singulier d'espèce (§ c); enfin, certaines 
idées analogues à l'idée de pluralité sont exprimées par la répétition 
du nom singulier (S 4). 

Le nom collectif proprement dit désigne une pluralité d'indi- 
vidus en tant que formant un groupe EY: p. ex. "23 armentum (trou- 
peau de gros bétail) collection d'individus de l'espéce bovine (?); 
צאן‎ (£) pecus (troupeau de petit bétail), collection d'individus des es- 
pèces ovine et Caprne (ty Fh» la gent volatile, les oiseaux ; ve la 
gent trotte-menu, yy? la gent frétillante où trottinante ; F2 les tout 


Petits enfants (parfois renfermant ou impliquant les femmes ; cf. BROWN, 


€ 


(t) En arabe l'idée de pluralité est exprimée d'une facon extraordinai- 
rement fréquente par des collectifs (pluriels brisés ou internes}, p. ex. 'abid 
«les esclaves » considérés collectivement, se7vitium, la domesticité ; au con- 
traire le pluriel proprement dit (pluriel externe) 'abdin^ (sg. 'abd) désigne 
plusieurs esclaves considérés individuellement. 

(3) Un collectif se reconnait à ce que l'adjectif, le pronom ou le verbe 
qui s'y rapporte peut étre au pluriel. 

(3) A cause de leur fréquence nous donnons i ici le détail des noms pour 
l'espéce bovine et pour les espéces ovine et caprine. 

Espéce bovine: ^92 nom collectif et nom'd'espéce. (Le pl. E"i»3 seule- 
ment à l'époque postérieure, Néh 10, 37; 2 Ch 4,3 +); שור‎ nom d’ unité : un 
individu de l’espèce bovine, sans égard au sexe ou à l’âge; de plus, désigne 
spécialement le male: bœuf (le sens de taureau (aram., arabe) est douteux 
en hébreu)..— Noms pour les mâles: Outre שור‎ bœuf : RoR” (rare), אלוף‎ af); 
עגל‎ veau: "B bouvillou, juvencus; ƏR (poét.) taureau. — Noms pour les fe- 
melles: noy génisse, vitula, juvenca; ma juvenca, vacca. " 

(3) Espèces ovine et caprine: Noms génériques, comprenant les deux 
espèces: צאן‎ nom collectif et nom du genre: ni? nom d'unité: un individu 
de l'espéce ovine ou caprine, sans égard au sexe ou à l'âge (FY semble 
parfois employé pour désigner les mâles des deux espèces). -- I. Espèce 
ovine: Pas de nom d'espéce. Nom d'unité: בבש‎ (rarement zwi) cf. Ex 12,5; 
Nb 18,17. — Noms pour les máles: בבש‎ agneau (en général); ^3 agneau (rare); 
nov agnelet; איל‎ bélier. — Noms pour les femelles: npa agneile, agna; bm 
brebis. — IL Espèce caprine: Pas de nom d’espèce. Nom d'unité : ty cf. Ex 
12,5: Nb 18, 17. — Noms pour les máles: "n chevreau; Oye bouc (proprement 
poilu}; vh bouc (rare); "HRY bouc (qui semble aussi employé pour les mâles 


des deux espèces). — Noms pour les femelles: עד‎ chèvre, DY שעירַת‎ (2 fois), 
DN * 6. 
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11245; 23 souvent collectif: /es chariots. Tous ces collectifs sont 
masculins, excepté צאן‎ (f). (Voir encore § 134 5). 

Collectifs avec finale féminine: Dana les bêtes, le bétail (les grands 
animaux, surtout domestiques; le pluriel est rare et poétique); רמה‎ 
les vers; MYAT des larmes (le pluriel trés rare et poétique); ציצית‎ 
franges, houppes. (Voir encore § 134 o, D). - 0 

Presque tout nom singulier peut être employé comme nom d'es- 
péce ou de catégorie, et alors il équivaut à un pluriel {+ Ainsi DTN 
homo (?) et איש‎ vir sont employés comme noms d'espéce dans I» UD 
(opp. le pl. D'UN vv. 11, 17); אשה‎ dans Jug 21, 16 9338 mac 
HUN /a [catégorie] femme a été ל‎ en B, == (toutes) les dones 
(cf. 1 S 21,6); 93 étranger est presque toujours au sing., p. ex. Dt 29, 
10 (aprés un pluriel); les noms de Gn 32, 6 צאן‎ "ibm לי שור‎ "m 
ADD) T$ j'ai acquis bœufs et ânes, menu bétail (coll. <6), servileurs 
et servantes. Les groupes MTT .איש‎ )1 5 11,8( et איש ישראל‎ (Jos 9, 6( 
sont plus fréquents que 6 pluriel ‘WIN et expriment mieux la tota- 
lité. On emploie de méme les omina gentilicia, p. ex. Yox Gn 10, 16; 
ANT 16. ; nga vy וְלַחֲצִי‎ "o jm aux Rubénites, aux Ga- 
dites à la Dy tribu de dManassé Jos 1 12. Le nom d' espéce ou 
- de catégorie est fréquent avec 55 uf: Dt 29, 9 OREN איש‎ 95 fous 
les hommes d'I. (aprés quatre pluriels); Ex 1, 22 2 כּלהַבּן‎ tous les fils 
(8 139 g), de méme avec un participe: 2 S 2, 23 N21753 fous ceux 
qui venaient (§ 139 i). | 

Certaines idées analogues à l’idée de pluralité sont exprimées 
par la répétition du nom singulier : 

Idée de chaque: DY n? chaque jour (©) Gn'39, 10; me me 
chaque année Dt 14, 22; איש איש‎ chaque homme, chacun Ex 36,4; — 
pia "pia chaque matin Ex 16, 21 ; — avec ?: ואיש‎ WN chacun 


(4) Cet emploi du singulier existe aussi dans nos langues, mais n'a pas 
la méme extension qu'en hébreu. Une phrase comme #omo est moríatis équi- 
vaut à Aomines sunt moríales. 

(3) אדם‎ est aussi collectif, p. ex. Gn 6, 1 d'homme = tes hommes. 

(3) Mieux que l'équivalent pratique fous les jours. Remarquer que Dons 
ne signifie pas fous les jours, mais toujours (fout le temps; BO! est usuel pour 
temps) De méme לפש‎ ne signifie pas par jour, mais par an Jug 17,10 T 


(no: est fréquent pour l'unité de temps qu'est l’année). 
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Esth 1,8; m דור‎ chague siècle Dt 32,7; ויום‎ DY chaque jour Esth 3,4. 

Idée de divers, de diverses espèces: ES EIS diversa pondera 
Dt 25, 13 (cf. Pr 20, 10); ולב‎ 25 cœurs divers == cor dublex Ps 12,3; 
1 Ch 12;33. m 

La répétition d'un nom singulier ou pluriel est un procédé 
de style pour exprimer certaines nuances. Singulier: Dt 2, 27 
TS 7793 Jia Je marcherai constamment par la route; 2 R 25, 15 
am am אֲשֶׁר‎ tout ce qu'il y avait en or (cf. THENIUS, th A. 1). — 
Pluriel: E x 8, 10 חֲמָרִים‎ DIN des tas très nombreux; Gn 14, 10 puits 


de bitume très RUNS (cf. & 129 r); Joël 4, 14 multitudes innombrables. 


§ 136. Pluriel. 


Le pluriel ו‎ surtout pour désigner une pluralité d'étres 
distincts. Il s'emploie aussi, assez largement, pour désigner des choses 
qui, tout en ayant une véritable unité, éveillent cependant, de quelque 
facon, une certaine idée de pluralité. Ainsi dans un objet composé on 
peut considérer les éléments composants, dans un objet étendu les di- 
verses parties, dans un étre particuliérement parfait la multiplicité ou 
l'intensité de l'étre, et méme dans un abstrait la multiplicité des 
manifestations. On peut ainsi distinguer en hébreü les pluriels de com- 
position, d'extension, d'excellence ou de majesté, d'intensité, d'abstraction. 

Beaucoup de ces pluriels sont des -Pluralia tantum (& 90 f). De 
plus un bon nombre de ces pluriels ne se rencontrent qu'en poésie. 

Pluriel de composition: חטים‎ /e //é en tant que collection de 
grains ou de tiges, p. ex. toujours קציר חטים‎ moisson du blé Gn 30, 14 
(NUN désigne le blé en tant qu'espéce: Ex 9, 32; Dt 8,8); même 
distinction entre שערה‎ et שערים‎ orge, nnes et פשתים‎ lin ; כִָּּמַת‎ et 
php» épeautre. De F "p3 on a D'ED3 Cn 42, 2 25 pièces d'argent; de עץ‎ 
on a עצים‎ pièces ou morceaux de Bois; de 273 on a D973 parcelles 
de plomb Is 1,25. En poésie Nib? semble signifier parfois parties de 
la nuit, heures nocturnes ls 21,8 (cf. LXX); Ct 3,1,8; Ps 16,7; 
92,3; 134, 1. — Le pluriel DAT désigne le sang à l'état de disper- 
sion (taches, flaques de sang) et donc le sang versé dans un meurtre 
Gn 4, 10, et par suite le meurtre Ez 22:2. 

Comparer, avec le duel de composition, DAB deux pièces d'ai- 


rain == chaînes (d'un prisonnier; comp. fr. /es fers), DIW § 91. 


a 
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eau peut s'expliquer comme pluriel de composition (5) ou‏ מים 
comme pluriel d'extension.‏ 

Pluriel d'extension: שמים‎ ciel, cieux; מראשות‎ chevet (parties où 
se trouve la tête); nion של‎ des pieds; אַחוֹרִים‎ parties posté- 
rieures Ex 26, 12 etc.; DIB face; DANNY cou. 

Piuriel d'excellence ou de majesté (°): DOR Dieu (et pluriel 
ordinaire: dieux); il se construit généralement au singulier (8 148 a, 
150 Ff); comp. קדשים‎ le Saint (Pr 9, 10; 30, 3) et aram. poy le Très- 
‘Haut (Dn 7, 18, 22, 25). 

seigneur et Seigneur (et pluriel ordinaire: seigneurs). Le‏ אַדֹנִים 
pluriel de majesté existe à toutes les formes, mais à la 1° p. sg.‏ 
"TN il offre trois particularités:, 1( il est sacré (réservé à Dieu);‏ 
il a un qames (emphatique); 3) la valeur du suffixe est pratique-‏ )2 
ment effacée (3): le Seigneur. Le pluriel de majesté a évincé en grande‏ 
partie le singulier, dont on trouve seulement la forme sans suffixe‏ 
pw (sacré et profane), et la forme TN mon seigneur. On a done:‏ 
(sacré et profane; en parlant de Dieu, touj. po I 6f);‏ אָדון 


DN (sacré et prof); à la 1* p. sg. "TN (pref, p.ex. 7081 R), 
*YIN (sacré, p. ex. Di, STR) (9); aux autres personnes, p. ex. WIR 
notre seigneur, notre Se eur (et nos seigneurs) È). 

De בעל‎ au sens de maître, seigneur (non au sens de mari) on 
trouve le pluriel de majesté, mais seulement avec suffixes (en fait seu- 
lement V993 et mopa son maître). DDR Teraphim (idoles domesti- 
ques, pénates), traité comme un sing. dans 1 S 19, 13, 16, est'prob'. 


un pluriel d'excellence. 


(1) Dans diverses langues les noms de l'eau tendent à passer au pluriel: 
le renouvellement de l'eau courante fait naitre l'impression de parties dis- 
tinctes ; cf. MEYER-LÜBKE, Gramm. des langues romanes, 3, à 26. 

(©) EUTING, Reise in Arabien (p. VII; cf. p. 127) signale un curieux 
exemple ,de pluriel de majesté dans un dialecte arabe moderne: le sheikh 
(Sayh) de Hayel est appelé as 3uvak t? כ‎ (pluriel brisé = Jes sheikh). Cet 
exemple montre qu'il n'est pas nécessaire da faire dériver le pluriel de 
majesté du pluriel d'abstraction. — Le nous de majesté n'existe pas em, hé- 
breu, 8 114 e N. 

8) Comp. monseigneur (de mon seigneur), madame; un monsieur. 

(4) Une fois אדני‎ mes seigneurs Gn 19,2. 

(5) 1 S 16,16 ארננו‎ notre seigneur, sans yod, est prob: fautif. 
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: meon la Sagesse ($ 96 A b) semble être une sorte de pluriel de 
-majesté, | 
Il y.a probablement (*) pluriel de majesté, sans doute à l'ana- 
logie des noms précédents, dans les cas suivants où il s'agit de Dieu 
ou d'un maitre. En parlant de Dieu: עשי‎ mon créateur Job 35, 10; 
עשיד‎ Is 54,5; עשיו‎ Ps 149, 2, En parla d'un maître. un celui qui 
l’a envoyé Pr 10, 26; 25,13 (parall. VIN); מַרִימִיו‎ celui qui l'élève Is 10,15. 


[4 


Pluriel d'intensité (*) (analogue au précédent): תנינים‎ Le (grand) f 


Dragon Ps 74, 13; prob! mans Behémoth (la grande Béte) Job 40, 15. 
Mais les noms pluriels' d' abstraits (S g) donnés souvent comme plu- 
riels intensifs, p. ex. pinea sécurité; WÄR force (Is 40, 29 exclut l'idée 
d'intensité) ne-semblent pas avoir cette nuance, Avec le Beth essentiae 
(ou Bet du prédicat, § 133 c) on trouve Ps 118, 7 "ba » mm J. est 
Pour moi mon (grand) Auxiliaire; 54,6; Jug 11, 35. | 
Pluriel d'abstraction, Un nom abstrait est assez souvent exprimé 
par un pluriel, lequel vise proprement les diverses manifestations con- 
crétes d'une qualité ou d'un état; ainsi nimaa sécurité signifie origi- 
nairement les circonstances sûres, les choses sûres, secura, d'où l'on 


est passé à securitas. X 


Qualités : אַמוּנוֹת‎ intégrité Pr 28, 20 t (e singulier est fréquent) 


et אמונים‎ (7 f; sg: PON 1 £); M2 intelligence Is 27,11 t (le sg. est . 


fréq.); nin intelligence (6.1; sg. freq); דעות‎ connaissance 1S 2,3; 
Job 36,4 t (sg. n» 4f); mnes sécurité Job 12, 6+ et מִבְטַחִים‎ Is 32, 
18; Jér 2,37 (sg: fréq.); ישוּעות‎ salut Is 26,18; Ps 18,51; 28,8; 


42,6; 44,5 etc. (sg. fréquent); nn mal (malheur et malice); חמוּחית.‎ 


excellence Dn 9,23; nib] WR Pr 22, 24 (= nbn איש‎ 18 homme 
colère); nien honte Dú 12, 2: nisenn Berversité (sans sing.) (°); — 

Jér 13,17; Ps 17,‏ בְּמַסְפָרִים ;29 ,26 ,40 /orce Is‏ אוֹנים TON‏ מישָרִים 
Lam 3,10 et ONADS3 Ps 10,8; 64,5 en secret (comme 19083‏ ;12 
amertume Job 9, 18; Oma es‏ ממררִים ;)10,9 Hab 3,14; Ps‏ 


0 Dans le cas des racines ה‎ x il peut y avoir pluriel apparent (3 96 C j: 
p. ex. Is 42,5 cnet; 22, 11 mDÉc 

(€) Cf. EMBER, The pluralis: intensivus im rig 2 Aner. Journal of 
| semitic lang. and lif. t. 21 (1905), 195 sqq.) | 

(3) Au lieu de nip on a le pl. קנאות‎ pour la /alousie au sens légal et 
rituel ‘p nnb ofrande de Jalousie Nbs, 15, 18,25; תורת ק'‎ Joi de J. v.29+. 


P. Joïow, Gramm. de l'hébreu bibl. 27 


h 
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Ct 5,16; מַחֲמדִּים‎ charme, beauté Ct 5, 16; שעשעים‎ Plaisir, délices 
(sans sing.); פענוּנִים‎ plaisir, délices. — Les exemples sont surtout 
poétiques. 

Etats (*) : mna (3) adolescence (état ou temps) Nb 11,28 @) t; 
ninina Ecc 11,9; 12,1 +; בתולים‎ 8 (état): Lév 21, 13 etc 
(mais temps: Jug 11,37); np vieillesse (état ou temps; opp. ig qua- 
lité de la vieillesse: sénilid); nio fiançailles (temps: Jér 2,2 5; 
מנוּרים‎ séjour à l'étranger; DYI jeunesse (temps) [comp. Qv (poét.) 
temps: Ps 88, 16; Pr 29,21; Job 36, 14; p.-ê. qualité de la jeunesse 
33,25 1]; une fois nm» Jér 32,30: DND sorte de cécité (berlue) 
Gn 19,11: 2 R 6,18 4; DIOP jeunesse (temps: ‘Ps 89, 46; Job 33, 
25; état Is 54, 4 (== célibat): qualité de la jeunesse — vigueur juvé- 
nile Job 20, 11); שכלים‎ privation d'enfants Is 49, 20. Peut-être faut-il 
faire rentrer ici DT vie. : | 

Actions È): WII fornication, prostitution; DBI Expiation (néo- 
héb. aussi "53 DE consécration; נחמים‎ et תנחוּמִים‎ consolation; 
שלחים‎ renvoi (néo-héb. mor (; שלומים‎ rétribution Is 34,8 ) שלוּם‎ 
Os 9, 7; Mich 7, 34); Day garde Ex 12, 32 t5 D'UN supplication. 

Pluriel de généralisation. En dehors de ces diverses espèces 
de pluriel, on trouve certains pluriels, surtout en poésie (*), qui sem- 
blent dus à la généralisation et à l'indétermination. La plupart des 
exemples sont des noms concrets. Ainsi on a le pluriel dans des mots 


pour sommeil, songe, vision: שנות‎ sommeil Pr 6,10 (= 24,33 7); 


(1) Un état étant essentiellement duratif, ces pluriels s'expliquent probt 
par l'idée d'extension (2c) dans le terhps. 

@) Si le sens premier était des jeunes (BROCKELMANN 2,60; BAUER l, 
472) on attendrait DiN3, rina". C'est bien plutôt une forme g'ini, comme 
les analogues נעורים‎ , DOI. 

(3) Le pluriel peut s'expliquer dans certains cas par la multiplicité des 
actes constituant l'action totale. Dans d'autres cas le pluriel est difficile à 
expliquer, ainsi pour שלחים‎ renvoi (mais comp. en italien des pluriels comme 
dare le sue dimissioni « donner sa démission», prendere le difese di « pren- 
dre la défense de ». 

)3( Ainsi dans le Cantique des Cantiques (P. Joüox, p.79): 1,9 2775 
1,17 F2; 2, 9 וחֲנָי 2,14 :חלנות ,אילים‎ 2,17 Ti 3,6 rib; 5,5 mez; 6.2 
gui; 7,14 iD. 
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MDN sommeil Pr 6, 10 (= 24, 33); Job 33, 14 T; חלמות‎ Songe 
Gn 37, 8; Dn2,11; מראות‎ vision Gn 46,2; Ez 1, 1 etc. Autres ex.: 
Zach 9,9 דאתנות‎ j3 Petit d’ dnesse (cp. Ct2,9 האי לים‎ "eb Jaon de biche); 
15 3 מקלוּת‎ éaton(s); Jug 11, 36; 5 4 8: F nap vengeance; 
Gn 21,7 D33 Jis; Ex 21, 22 DT sa géniture; Ps 133, 3 x הררי‎ 
montagne de Sion (cp. Am 8, 9; ct 4, 8); Jér 23,24 ַּמַסְתָּרִים‎ vini 
un lieu caché (aussi em secret 8 g). 

Enfin certains pluriels, surtout en poésie, sont diversement ex- 
pliqués, p. ex. nbn Hermon Ps 42,7 + (partout ailleurs (חרמון‎ ; 
peut-être pluriel d'intensité (8/) le Grand Hermon, ou d'exten- 
sion ($ c). 

À côté-de la tendance à employer le pluriel malgré l'idée de 
singulier, existe la tendance inverse à employer le singulier au lieu 
du pluriel dans le cas où plusieurs individus ont pareillement ung 
chose, notamment un membre (main, tête, cœur, bouche), la voix ete.: 
Jug 7, 19 «les cruches qui étaient dans eur main DT »;7, 25 > la tête de 
“Oreb et de Zeb »; Jér 32, 40 «je mettrai ma creinte dans leur 
cœur ». (Le pluriel cœurs est rare: 8 f£); Ps 17, 10 3237 VD Zeur(s) 
bouche(s) ont dit; Ruth 1,9 «elles élevèrent leur voix קולן‎ »; Ruth 
1, 2 « ₪ nom de ses deux fils >; 2 R23,14 apo leurs emplacemenis; 
25,28 NED « les trónes des rois »; Esd 1,9 DIDDY leurs nombres 
(le pl. seulement 1 Ch 12, 23). 


Pluriel d'un groupe génitival. Il y a trois manières de former 


le pluriel d'un groupe génitival. D'ordinaire le 1* nom seul est au 
pluriel, assez rarement le 24 seul, assez souvent les deux noms. 

1) Le 1* nom seul au pluriel. C'est la construction ordinaire 
et logique: 1 Ch 7,2 on "133 guerriers de valeur; 1 S 22, 7 ימִיני‎ 533 
(sing. voa Benjaminite); avec un suffixe: Dt 1, 41 מַלְחֲמֹתּוֹ‎ "25 ses 
instruments de guerre — ses armes (S 140 b). 

2) Le 24 nom seul au Pluriel, Cette construction, assez rare, 
suppose que le groupe génitival forme un bloc compact équivalant à 
un nom unique. On ne trouve d'exemples, semble-t-il, qu'avec na, 
surtout אב‎ MI famille in dc, maison(née) de père), pl. MIN nma 
Ex 6,14 etc. Autres ex.: 2 R 17, 29, 32 moz] mà ₪ épées des 
hauts-lieux (mais 23, 19 תי‎ | R 12, 31 (opp. 13, 32); peut-être 
Mich 2,9; 1 S 31,9 (5; Ez 46, 24. 


e 


nt 
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3) Les deux noms au pluriel. Cette construction, assez fré- 
quente, s'explique par l'entraînement grammatical (): le pluriel du 
1* nom a passé mécaniquement au second : oom "133 guerriers de 
valeur (1 Ch 7,5 etc.; OPP. 7,2, § m). Le pluriel mhn, ne signifiant 
jamais ailleurs valeur, ne peut pas s'expliquer comme pl. d'abstrait, 
g g); probablement | oon שרי‎ chefs de l'armée AR 15, 20 etc., où 
il ne s'agit probablement que d'une armée; Opp. par-ex. 2824,4 . 
l onn שרי‎ ( Nb 13,32 nb "DIN hommes de haute taille (opp. Is 45,14 
mb (אנשי‎ ; Dt 9,9 DUSNT לוחות‎ les tables de pierre (opp. Ex 24, 12 
TETUR nimbo); Esd 3,3 הארְצות‎ "By les peuples du pays (non: des pays); 
1 Ch 29, 30 ְּל"מְמְלְבוּת הארצות‎ rdous 0066 viis; 1 Ch 29,4 
ena" קירות‎ 5 murs du temple; Dt9, 2 4 בְּנֵי ענקים‎ (opp. 23 ‘I 
:(ענק‎ Ps 63,6 ni» שפתי‎ labia : exultationis (Vulg): Gn 42, 35 b 

DTEDS צררות‎ Jeurs sacs: à argent (Opp. 35a IBDN ). Cette cons- 
'truetion est aimée par , Chron. (5, par ex. שמית‎ TON hommes de 
renom 1Ch5,24; 12,30 (opp. QU "038 Nb 16,2; cf. Gn 6, 4). 


| Elle est fréquente a aussi en néo!hébreu. 


EN: 


1 137. Détermination et indétermination: l'article. 


UR nom peut être. déterminé par lui-même ou par un élément 
: déterminant. 

Les noms communs (ou uppellatifs) sont indéterminés par eux- 
mêmes; ils! deviennent déterminés par un élément déterminant, à savoir: 
l'article: pn le fils; un suffixe: JJ rion fils; un momen rectum dé- 
terminé : המל‎ na א‎ fille du roi; 2 n3 la fille de mon fils," na 

la fille de David. k . 

Les noms propres sont déterminés par eux-mêmes, puisqu'ils 
désignent des êtres, uniques, En conséquence ils ne prennent pas d'é- 
lément déterminant. Ainsi ils ne peuvent pas étres suivis d'un génitif 

' déterminé (ni indéterminé 8:131 »- c). De méme ils ne prennent pas 6 
l'article, sauf quelques noms dont: ja valeur d'appellatif est encore sentie ; 
ainsi on a presque toujours א הירדן‎ Jourdain (p. -ê. fleuve ou aiguade) 

> Gn 32, T mm rmm ce Juri. généralement pan le Liban {p.-ê. 


(f) Ainsi s 'explique p. ex. en fr. de guerre lasse (pour las). Comp. des 
formations comme les Nouveaux -Zélandais, habitants de la à Nouvelle-Zélande. 


Syntax der Chronik, p. 8 SQ.‏ ו 
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(moni) blanc); הגבעה‎ (/a Colline); new (la Han), "yn Ue Monti- 
cule de ruines ?); jean (étym. ?). 

Aucun nom propre de personne, méme ayant une forme d'ad- 
jectif ou de participe, n'a l'article. (*) 

Les nomina gentilicia ont l'article, p. ex. nayn L Hébreu, map € 
les Hébreux. Exceptions: ַלְשְׁתִּים‎ les Philistins si généralement sans 
article; 8 fois DI, 18 f. 'B3 etc. ; toujours DD les Cabhtorim (3). 

Certains noms appellatifs employés comme noms propres ne d 
prennent pas l'article: עליון‎ le Très-Haut, שדי‎ le Tout-Puissant, le sing. 
TA Dieu (Doctus Au pluriel de majesté (§ 136 4) on s duet 
de מס אלהים‎ a souvent האס‎ eut Baal on a presque As 
tyin (de Sun. 

Remarque. Les pronoms personnels et le pronom démonstratif e 
sont aussi déterminés par eux-mêmes: ils représentent toujours en effet 
des êtres déterminés. Aussi peut-on avoir la particule de l'accusatif 
את‎ avec ces pronoms: אֶת-זאת‎ hanc 2 S 13,17; MDN eam v, 18. Un 
nom avec suffixe pronominal est déterminé: 33 mon fils (cf. $ 140 a). 

^ Bien qu'ils soient déterminés par eux-mêmes, le pronom de la 3*p 
NIT etc, et le pronom démonstratif M} etc. prennent l’article did 
ils sont ‘employés comme attributs du nom, et donc en fonction ad- 
jectivale: ההוּא‎ D*S en ce méme jour, en ce JUPE mn gra en ce 
Jour-ci, aujourd'hui (cf. $ 138 g). ; 

Noms communs (ou appellatifs). Pour l'emploi de l'article ces f 
noms sont traités d'une manière qui diffère notablement de l'usage 
de nos langues. D'une facon générale on peut dire que l'emploi de 


l’article en hébreu est assez flottant (*). De plus, dans les cas où il 


() Mais pour, p.ex. «/a moitié de la tribu de Manassé» on dira 
nep vi) הצי‎ Jos 1,12. L'article ה‎ est celui de « /a moitié ». 

(*) L'absence d'article n'apparait que par la vocalisation (comp. 4 ten- 
dance des Naqdanim à ajouter la voyelle de l'article). Ici DRE, LEA ont 
peutétre été évités à cause de l'équivoque possible avec parmi pe us 
Ps 86, 8 +, aux dieux Ex 22, 19 Fe 

(3) En poésie l'emploi de l'article est très libre, Il y a tendance géné- 
rale à le supprimer dans les cas où il allongerait le mot d'une syllabe. Ce 
phénomène peut être dû à des raisons métriques, à une certaine recherche, 
à une tendance à la brièveté. 
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n'apparait que par la vocalisation, il est sujet à caution: d'une facon 
générale, les Naqdanim tendent à ajouter là voyelle de l'article (5). 
Dans une phrase donnée, la chose désignée par un nom commun 
peut étre parfaitement déterminée, indéterminée, imparfaitement dé- 
terminée (?). 
I. Détermination parfaite. 

1) La détermination est parfaite surtout dans le cas où la chose 
peut être montrée, et où, par conséquent, on pourrait employer le 
pronom démonstratif. L'article M, qui est originairement démons- 
tratif, a encore une valeur démonstrative faible dans certaines locutions 
relatives au temps: היום‎ ce jour = aujourd'hui Gn 4,14; non cette 
nuit 19,5; men cette année 2 R 19, 29; ovn cette fois Ex 9, 27 (5. 

2) La détermination est parfaite dans le cas où le nom pourrait 
étre déterminé par un suffixe pronominal (§ c). Dans ce cas, Particle 
hébreu équivaut parfois au pronom possessif de nos langues : Gn 24, 
65 (elle prit) son voile ‘pT : 47,31 son lit (LR 1, 47); Jug 3, 20 
son trône (Y S 1,9); Jug 4,15 son char )1 R 22,35; 2 R 10, 15 etc): 
1 S 18, 10 sa Jance (20, 33); 1S 11,5 ses bœufs; comp. $ 143 e. 

3) Une chose est parfaitement déterminée quand on en 8 
déjà parlé: l'article équivaut alors à un démonstratif faible, p. ex. 
cet homme-là (dont on a parlé) (f): Ruth 1, 2 WNT (opp. v. 1 איש‎ 
un homme) = הַהוּא‎ DRI Job 1,14 (opp. La); 181,3 (opp. 1); 
1R 3,24 «apportez une épée; et on apporta l'épée »; Zach 3,5 
(avec adjectif); Gn 18,8 (avec génitif; opp. 7). 


(t) Par exemple: 2 S 23,21 בשבט‎ «avec un bâton», après Po «une 
lance »; Eccl 11, 3 EM, בּצפון‎ , mais 6 ETTOR, אֶלהצפון‎ Voir aussi 2 147 d 
wo à côté de WND; 21386. | 

| Q) Comp. les divers degrés de détermination et d'indétermination dans: 
la maiù, de Ja main à /a main, une main, de main en main; — Pharaon l'a 
vu dans Je rêve d'hier, dans uz réve hier, en réve; — /a source ; il arriva à 
une ‘certaine) source; si tu rencontres 6 source (quelconque). 

(3) Mais avec une préposition l'article ne suffit pas; il faut le démon- 
stratif: M Dy en ce jour-ci = aujourd'hui jos 7,25; הואת‎ rye: cette fois Ex 8, 
25 (1126 i). 

(^ Dans ce cas, parfois la détermination est exprimée équivalemment 
dans nos langues par le possessif: « noire homme > (qui nous intéresse, dont 


nous parlons). 
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4) Une personne (ou une chose) à laquelle on s’adresse (vo- 
catif), étant toujours déterminée, devrait toujours avoir l'article; en 
fait l'article est assez souvent omis, surtout en poésie ou en prose 
relevée. On peut faire les remarques suivantes: 

a) En apposition à un nom déterminé on a nécessairement l'ar- 
tile: 1 S 24,9 אדני הפל‎ mon seigneur le roi!; Zach 3,8 יהושע‎ 
הגדול‎ gn ó Josué, grand-prêtre! 

2( Généralement on a l’article quand il s'agit de personnes pré- 
sentes: 1 S 17,55 727 ô roil; 58 "pin ô garçon!; QR 9,5 השר‎ 
ô princel; Jug 6, 12 on "23 6 vaillant guerrier!; mais Dosa 
ô fils de l'homme! Ez 2,1 etc. 

c) Assez'souvent l’article manque quand il s'agit de personnes 
non présentes ou plus ou moins imaginaires: Eccl 11,9 בְּחוּר‎ 6 jeune 
homme!; Pr 6,6 עצַל‎ ô paresseux/; 5 23, 16 זונה‎ ô courtisane! ; 
Pr 1,22 DD 6 ingénus/; toujours @33 6 fils! Ps 34,12; Pr4,1 
‘etc. Du reste il y a parfois grande liberté: opp. Joël 1, 2 הזקנים‎ 
1,13 DAS à 1,5 Dyw; 1,13 nam "m5; pour ó cieux on a 
mn Dt32, 1; שמים‎ 2 

5) Une chose unique en son genre est par là-méme déter- 
minée et prend généralement l'article. Ainsi en prose simple on a presque 
toujours ved" le soleil (t); NPQ la lune; השמִים‎ les cieux, le ciel (°); 


de même הָאֶרֶץ‎ la terre, excepté dans les locutions où il s'agit de 
direction vers la terre: s'incliner, adorer vers la terre (§ 125 n), 
IR 1,31 ;אָרֶץ‎ 23 nw. 
De méme on a p. ex. iTyה‎ Sn la tente de l' Ordonnance Nb 9, 
15 etc.; משכן העדות‎ la ו‎ de P Ordonnance Ex 38,21 etc.; 
mais אהל מועד‎ la lente d Audience (cf. § 125 h) Ex 27,21 etc. 
6) Les classes ou espèces sont uniques et par là-même dé- 
terminées: elles ont souvent l'article (5. Ainsi les animaux purs et 


impurs ont l'article dans Lév 11,4 sqq.; Dt 14, 7 sqq. (miis non 


tt) Jos 10,12 wow, malgré lc vocatif, dans une phrase archaigue, en 
prose relevée (opp. v. 13). Même remarque pour rr (10). 

(9) Gn 14, 19 (22) TN oip mD créateur du ciel et de la ferre, dans un 
discours solennel. 


(3) Voir 2 135 c. Pour les romina gentilicia cf. 4 135 d. 
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dans vv. 4-51). Adjectifs ou participes: [T3 le juste; PLU le mé- 
chant; Jos 8, 19 vn (collectif) les embusqués. 

L'article avec les noms de classes ou d'espèces est particuliérment 
fréquent dans les comparaisons : 1 5 26,20 « comme,on poursuit 
la (= une) &erdrix הקרא‎ >: Is 29,8 2pm l'affamé; Gn 19, 28 
19237 bp comme la fumée d'une Fae: Jug 14,6 "nn plor 
comme on déchirerait un chevreau. Avec la préposition 3 l'article ne 
peut apparaitre que dans la vocalisation ; on a souvent l'article: Is 34, 4 
002 ; 10,14 ipa; 38, 13 YNI; toujours 3033 comme (il est) écrit 
(16 f. = DN TON 2 f.); — mais souvent aussi l'article manque: 

Nb 23, 24 983 (24, 9); toujours ;באר‎ Nb 23,24 #292; Job 16, 14 
etc. 232. On omet l'article quand le nom est suivi d’un attribut ou 
d'une proposition relative: Is 38, 14 nay DDS (opp. 13 "ND 2S17, 
8 (Os 13,8) שָכּוּל‎ 273; Is 29, 5 "ap pb; Jér 23,9 js בר עברו‎ T 

Quand un nom pluriel est cénsé comprendre tous les individus 
de la classe ou de l'espèce, il prend l'article: Gn 1, 16 nasi» 5 
étoiles ; 10, 32 DAT Jes nations. Mais, chose curieuse, pour /es Anciens 
on n'a jamais l'article: ראשנים‎ Lév 26, 45; Dt 19, 14; Is 61, 4; Ps 79, 
8. — c3? avec Particle de la totalité signifie fous les matins 
(is 33,2; Ps 73, 14; 101, 8; Lam 3,23 +), mais n'3222 Job 7, 185+ 
à certains matins, amo à certains moments (Job 7, 18 5; Is 27, 3 
Ez 26,16; 32,107). 

7) Les noms abstraits peuvent étre pris d'une facon déter- 
minée, et alors ils ont l'article. Ainsi pour la royauté, la dignité 
royale on a généralement הַמַּלוּכֶה‎ 1518, 8 etc.; pour le mal, le mal- 

' heur on a parfois AP] p. ex. 1 R 21,29 (21 sans article). 

IL. Indétermination. ' En dehors des cas énumérés ci-dessus il y a 
généralement indétermination, et par conséquent absence d'article, 
p. ex. VD une ville (quelconque) 2 S 17,13; איש‎ un homme Ruth 1,1; 
Job 1,124; DÝR des hommes Gn 12, 20; 37,28; DN n»5 nuit et 
jour (de nuit et de jour) Dt 28,66 etc.; dans les. locutiohs comme 
אלפה‎ mB bouche à bouche Nb 12,8; np? nb bord à bord 2 R 10,21; 
לשלום‎ en paix; aua en paix (mais nova par la paix Ps 29,11; 
dans la paix Job 15, 21 t בּראשית‎ au ommenzétueni Gn 1,1 etc.; 
DENT depuis le commencement; מראש‎ (id.) Is 40, 21 etc.; nn 
dés is temps anciens Ps 74, 12 etc. 
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Le prédicat nominal (subst. adj., partic.), par sa nature, est 
généralement indéterminé. Ainsi on a trés souvent l'occasion d'em- 
ployer des phrases comme « David est roi, grand, gouvernant ». 
Mais quelquefois on a l'occasion de dire: « David est /e roi, Je (plus) 
grand, /e gouvernant (celui qui gouverne) ». Dans ces derniers cas 
il faut l'article en hébreu comme en francais, car le prédicat est alors 
déterminé, Les exemples sont.assez nombreux avec le participe, trés 
rares avec le substantif. Avec l'adjectif le sens est presque toujours 
comparatif ou superlatif. Dans la plupart des cas, la nuance corres- 
pond au fr. c'est... celui qui... 

1) Avec participe: Gn 2, 1 2357. NIT « c'est celui qui con- 
tourne tout le pays de Hawilah »; 45, 12 2105 "B cest ma bouche 
(= c'est bien moi, et non un autre) qui vous parle; Dt 3,21 (4,3; 
11,7) ce sont tes yeux qui ont vu — tes yeux ont été les témoins. 
de...; 8,18; 9,3; 20,4; Jos 23,3 (10); 24,17; 1 S 4,16 je suis 
celui qui reviens du combat; 2 S 5,2 (Qeré = 1 Ch 11,2); Is 45,3; 
66, 9; Zach 7, 6. | 

2) Avec adjectif: Ex 9, 27 PILI MNT c'est J. qui est le juste; . 
1 S 17, 14 דוד הוא הקטן‎ cest D. qui est le (plus) jeune; 1 R 18, 25 
D277 DDN c'est vous qui êtes les (plus) nombreux (Pour le compa- 
ratif et le superlatif cf. § 141 g, 2). 

3) Avec substantif: Gn 42, 6 הא השליט‎ FD) or c'était J. 
qui était le gouverneur ; 1 S 17,8 אֲנֹבִי הַפַּלְשְתִּי‎ je suis le Ph.; 1R 18,21 
DONN TT OR si 7 est (e vrai) Dieu. 

III. Détermination imparfaite. Une chose qui n'est pas dé- 
terminée dans la connaissance de l'écrivain ou de celui à qui l'on parle 
‘est parfois particulièrement déterminée en elle-même; en conséquence 
le nom prend ou ‘peut prendre l’article. Cet emploi de l'article, ca- 
ractéristique de l'hébreu, est assez fréquent. En français, on ne peut 
traduire alors que par un, parfois wz certain ($ r). Pour mieux mon- 
trer l'usage hébreu, nous grouperons les קה‎ dans les catégories 
suivantes. Í 

1) Objets particulièrement déterminés parce qu’on les prend 
ou qu'on les emploie pour quelque but déterminé: 

Objets pris: Dt 15, 17 «tu prendras un poinçon » PYDI 
(comp. Ex`21, 6); Jug 4,21 את היתד הָאהָל‎ un piquet de la tente et 


14* 
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את"הַמקָּבֶת‎ un marteau; 9, 48  תופדרקההתֶא‎ des haches; 19, 29 


un couteau.‏ אֶתְהַטָאַכָלֶת 
D» (cp.‏ ל Objets employés: Ex 16,32 «remplis un ‘omer‏ 
un bassin); Ex 21,6 avec un poinçon; 21, 20 avec‏ הספל 6.38 Jug‏ 
sur un poteau (cp. Jos 8,‏ עלרהנס 21,9 un båton (ep: Nb 22,27); Nb‏ 
eme | sur une pièce de bois; opp. Gn 40,19); Jos”2, 15 avec‏ 29 
une corde ; Jug 8,25 nose an manteau; 20:40: PS 2L 10; 2S 23,21;‏ 
R 10, 7. On remarquera en particulier 053 dans un livre Ex 17. 14;‏ 2 
Nb 5,23: 1810,25; Jér32, 10; Job 19,23; ming] wn âne Ex 4,‏ 
S25, 42: 2 S 17,23; 19,27; 1 R 13,13. |‏ 1 ;20 
Personne nommée au cours d'un récit dans des circons-‏ )2 
tances qui lui donnent une déterminatión particulière : Gn 14,13 « un‏ 
הנער 11,27 fuyard arriva » WBN (encore Ez 24, 26: 33,21); Nb‏ 
un garçon; 2 S 15, 13 TAN un messager ; 17, 17 nwa une servante.‏ 
Voir encore Gn 18,7; 42,23; 2 R 13,21 È) |‏ 
Objets locaux. (Parfois la nuance est z^ certain): Gn 16, 7‏ )3 
près d’un‏ עַל"הַבְּאָר 15 ,2 près d'une (certaine) source (Ex‏ עלדעין cin‏ 
(certain) puits); Gn 28,11 X arriva à un (certain) endroit; 1 R 19,9‏ 
men «ne grotte (comp. Gn 19, 30).‏ 
Dans la locution Di] Ql ef un (certain) jour arriva et...‏ )4 | 
le mot Di, qui est sujet, est déterminé par ce qui suit ©): 1S1, 4;‏ 
R 4, 8, 11, 18; Job 1, 6, 13; 2,11.‏ 2 ;1 ,14 
un buisson: Nb 21,6‏ הפנה Autres exemples: Ex 3, 2 a‏ )5 | 
un‏ האריה 36 ,20 un Hon; 1 R‏ הארי 17,34 5 1 WI des serpents;‏ 
lion (opp. 13, 24).‏ 
Avec adjectif: 2 S 18,9 FAT TONT un grand térébinthe; 18,19‏ 
(probablement) une grande fosse; 18, 29 un grand tumulte.‏ 
nox une voiture‏ עלדשני הנשאים 3 .7 Avec sens distributif: Nb‏ 
un bélier ur dag autel; 31,4‏ איל par deux princes; 23,2 maa‏ 
nt FOR mille par tribu.‏ אלף למטה 
Omission de l'article. Nous groupons ici certains cas où l'ar-‏ 


ticle manque bien qu'il soit attendu. 


(1) Au début d'une annonce prophétique Is 7,14 ne» une vierge ou 
la vierge (en tout cas. déterminée pour le prophéte). 
(3) Cf. Driver, Noles on Samuel, in 1 S 1.4. 
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1) Dans l'interrogation (*): Dt 28, 67 399 jm? תאמר מי‎ "pia 
Je matin tu diras: Que ne suis-je au soir? (Et le soir tu diras: Que 
ne suis-je au matin?); Ex 18, 14 aw PT du matin au soir? 
(opp. v. 13 avec l'article); Gn 25, 32 mia » nra» à quoi donc 
me (sert) le droit d'ainesse?; 27, 46 Dn לְמַה לי‎ à quoi me (sert) 

da vie? ; 2 S 19, 36 nme קול שרים‎ la voix des chanteurs et des chan- 
teuses? (2). 

2) Les noms des points cardinaux généralement n'ont pas 
l'article, bien qu'ils l'aient quand ces noms sont employés avec leur 
sens premier (?). Ainsi, ים‎ qui a généralement l'article au sens de /a 
mer, ne l'a généralement pas au sens d'ouest, par ex. Jos 16. 8 ne 
vers l’ouest, he à la mer; opp. Jos 15, 19 2n terre aride et v, 9 
33 sud. 

3) Dans les noms de titres il y a une certaine tendance à 
omettre l’article. Ainsi, à côté de l'usuel NQYQ] שר‎ le chef de l'armée 
1 S 17,55 etc., on trouve parfois שר צבא‎ 25 2, 8; 19, 14; 1 16, 16. 
En regard de D'Un שר‎ /e chef des gardes Gn 37, 36 — 41,12, 
on a toujours DZY רב‎ 2 R 25,8 etc.; Jér 39,9 etc. 

+) Dans les noms de localités l'article est parfois omis: שךה‎ 
D35 /e Champ du foulon Is 7,3; 36, 2 = 2 R 18,17 t; צפים‎ mo le 
Champ des guetteurs Nb 23, 14 1; avec ma, p. ex. לחם‎ ma," ma; 
avec n. p. ex. DS uu "à py (mais avec שער‎ porte on a l’article). 
Peut-être faut-il mettre ici D'12P. M3 /’Ergastule, désignation oratoire 
de l'Egypte Dt 7,8 etc., souvent comme attribut de מִצְרִים‎ , par ex. 
Ex 13,3 עַבָדִים‎ MID Dran. 

5) Noms précédemment cités: § c ִּלְשְתִּים‎ les Philistins; $ A 
מועד‎ onk la tente d' Audience; § i DINN les Anciens (5. 

On notera encore les trois noms התבל‎ orbe (le disque terrestre), 
תהום‎ Abime, שאול‎ le Sheol, les Enfers. 


(t) Ce fait, qui ne semble pas avoir été remarqué. est difficile à expliquer; 
serait-ce par tendance à la brièveté? 

@) Ruth 3, 18 5 (dans interrogation indirecte) "21 יפל‎ TN comment tour- 
nera la chose. - 

)3( Cf. Mélanges Beyrouth, t. 5, p. 396. 

(4) Les particularités concernant l'article devraient étre données pour cha- 


que nom par les dictionnaires. 
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APPENDICE. Tnx s'emploie parfois pour l'indétermination (*), 
comme le un indéterminé du français, surtout dans les livres des Juges, 
de Samuel, des Rois, notamment avec איש‎ et HEN: 1S1,1 ויהי איש‎ 
אחד‎ (opp. Job 1, 1 mq איש‎ ( ; encore avec איש‎ jur 13,2; 2S 18,10; 
Dn.10,5; avec. אשה‎ Jug 9,53; 2R 4,1. Autres ex.: 1 S 7,9, 12; 
1 R 13,11 (20,13); 19,4; 22,9 (2R 8,6); 2 R 12,10; Ez 8,8; 
37,16; Dn 8, 3. 

Parfois on emploie THN, construit sur un nom pluriel, pour l'in-. 
détermination: Gn 22, 2 אַחד הָהְרִים‎ Dp «sur une montagne que je 
te montrerai »; 21,15 sous un buisson. Ce tour est particulièrement 
fréquent ‘dans les comparaisons: 2 S 2, 18 הַצְבָיִם‎ WINI comme une 
gazelle; 13,13 £u serais comme un infâme en. Israël. 

Dans quelques cas la nuance semble être un quelconque: 1 S 2, 
36 une division sacerdotale quelconque ; 2.5 17, 12 dans le lieu quel 
qu'il soit; mais 15,2 de telle tribu d'Israël. 


§ 138. Détermination dans le cas d'apposition. 


Un attribut (?) en apposition (adjectif, participe), concorde avec 
son nom pour la détermination: généralement il prend l'article si le 
nom est déterminé d'une façon quelconque; il ne le prend pas dans 
' le cas contraire. Détermination: Jon 1,2 הָעִיר הַגדוֹלָה‎ m5 Ninive la 
grande ville; Gn 13,5 ללוט ההלץ אֶתהְאַבְרֶם‎ à Lot qui allait avec AÀ: 
bram; 1 5 12, 22 n o son grand nom; Dt 11,7 SI rv מעשה‎ 
la grande œuvre de 7 avec plusieurs attributs coordonnés: Dt 10,17 
OE הבר‎ 2n ORT le. Dieu grand, puissant et redoutable; — In- 
détermination: ]s 36, 13 oni PI d'une voix forte; 2R4,9 DTR איש‎ 
קדוש‎ un saint homme de Dieu (5. 


Les exceptions, réelles ou apparentes, se groupent en: deux ca- 


(1) Cet emploi est d’autant plus remarquable que pour le sens numérique 
un on omet souvent WN, p. ex. Ruth 2, 17 TDR us épha; Ex 37,24 "Z2 ur 
kikkar ; 1 R 19,4 Div T le chemin d'une journée (opp. ib. אחת‎ am un genét); 
Néh 18, 20 ושתים‎ DJS une ef deux fois; 1 Ch 16,3 (les trois אחד‎ de 2 S 6, 19 omis). 

Q) Cf. 3 121 a .א‎ 

(3) Aussi l'absence d'article aprés un nom déterminé, p.ex. Agg 1,4 
0 127 a) indique-t-elle qu'il n'y a pas apposition; opp. 1 Ch 21, 16 2952 á Ez 9, 
3 gaap. / : 
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tégories: I) attribut, avec l'article, en apposition àun nom sans article ; 
ID attribut, sans article, en apposition à un nom déterminé (5. 
I) Attribut, avec l'article, en apposition à un nom sans article. 
1) Apparemment dans le type השביעי‎ DY ₪ 7° jour Ex 12,15, 
à savoir avec le mot Di et un nombre ordinal ; encore Gn 2, 3; יום‎ 
הששו‎ le 6° jour 1,31. Mais ici ilya probablement génitif (littéralt: 
le jour du 7°), comme il y a génitif dans Esd 7, 8 5 השביעית‎ ne 
Er la 7° année du roi (littéralement: l’année de la 7°) 0. [Cette 
construction ‘avec le nombre ordinal est peut-être, à I’ analogie 
| de telle avec le של‎ cardinal: oiy mwa en lan 2, DIS בַּשְׁנַת‎ 
en Pan d, 8 142 o]. Avec la préposition on a toujours la -voyelle de 
l'article; - -p. ex. vn DŸ3 Gn 2,2; mais les Naqdanim ayant la ten- 
dance à ajouter la voyelle de l'article ($ 137 ^) :la forme première a 
pu étre D3. — L'adjectif ראשון‎ die uh est traité de la méme ma- 
niére: Ex 12, 158 מיום הראשון‎ (mais ^n nha 15 a); cf. Zach 14,10 
שער הראשון‎ la Première porte; où la construction est douteuse (de 
même Ez 9,2 yn .(שער‎ 
2) Les exemples certains du type néc-hébreu non npi 
la grande Synagogue sont rares dans la Bible: Avec adjectif: Jér 38, 
145 "ovn מָבוֹא‎ la 3° entrée; '1 R 7, 8 nya צר‎ l'autre cour (cf. 
v. 12; Ez 40, 28); — avec un participe (*): 1 5 25, 10 הַמַתְפָּרְצִים‎ pd 
les serviteurs qui s'échappent; Ct 4,5 צביה הָרֹעִים‎ i] DBY " 
comme deux faons jumeaux d'une gazelle qui paissent; Is 65, 2; Pr 
26, 18. — Dans plusieurs cas la vocalisation est probablement fautive, 
_P. ex. Jug 21,19; 1 S 12, 23; 25 12, 2, 4; dans d'autres, le texte 
consonantique est suspect, -p. excl S 16, 23. 
3) Aprés 55 out, qui coniporte une certaine détermination, 
. l'apposition peut avoir l'article: Gn 1, 21 mn Peer tous les êtres 
vivants; 1, 28; 9, 10 etc. E 
7-6 ct Mayer LAMBERT, Révue ve Etudes juives, 31 P. 279 sqq.; 
Driver, Hebrew Tenses, à 209. | . 

(*) De même les grammairiens arabes vocalisent yauma,'s-sabi'i «au 7° 
jout »: comme un génitif. (La légitimité de cette vocalisation est, il est vrai, 
contestée par WRIGHT-GOEJE, Arabic Grammar ?, t. 2, p. 233, et BROCKEL- 
MANN, t. 2, p. 209). 


©) Dans ce cas (qui est plus fréquent) l'article se v rapprochě du relatif. 
Sur Particle comme relatif cf. à 145 d. 
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II) Attribut, sans article, en apposition à un nom déterminé. 

1) Dans le cas particulier du participe attribut d'un pronom 
ou d'un nom déterminé (exprimé ou sous-entendu), l'article est assez 
souvent omis en poésie: Is 44,248 ... 55 עשה‎ (mais 26 b sqq NN); 
Ps 104, 2, 4 (mais v. 3 article); 135,7; Jér 10, 12 (suite du v. 10). 
— Opp. avec l'article: aprés un pronom: Is 46,6; Am 2,7; 3,10; 
4,1; 5,7; 6,3 sqq. 13; — aprés un nom: Is 40, 22 (en début ab- 
solu, semble-t-il); Ps 33, 15." 

2) En dehors de ce cas particulier l'omission de l'article est 
assez rare: Ps 143, 10 maid רוחף‎ ; Gn 43, 14 אֶחֶר‎ DDIN (par eupho- 
nie?); avec les nombres (8 1427) et en particulier TOM (§ 142 1). 

Parfois l'article est omis pour une raison particulière, p. ex. Is 65,2 
לאדטוב‎ pin (à cause de Nb); 11,9 Do 0'9 Q'B3 (à cause de la 
séparation par an). 

3) Le démonstratif Nf (qui est déterminé par lui-même, § 137 e) 
ne prend pas l'article aprés un nom déterminé par un suffixe: Jos 2, 20 
nm x21 cette parole de nous; encore ry Jug 6, 14; 2 R 1, 2 (= 88,9); 
זאת‎ Ca 24,8; now Ex 10, 1; 1 R 22, 23; Jér 31,21. 

4) On trouve 4 fois N31 n»?3 Gn 19, 33; 30, 16; 32, 23 (opp. 
221); tS 19, 10, au lieu du normal Ning qu'il faut probablement 
restituer (le Mf sera tombé par haplographie). 


§ 139. Détermination dans le cas de groupe génitival. 


Un groupe génitival est déterminé ou indéterminé selon que le 
nomen recium est déterminé ou indéterminé. Or celui-ci peut-étre dé- 
terminé par lui-même (nom propre), par un suffixe, enfin par un nom 
suivant déterminé (cf. § 137 a). Ainsi il y a détermination dans: 

9 MIT בית‎ la maison de Jéhovah = le Temple; 2) המל‎ m2 
la maison du roi — le Palais royal; 3) '255 ny la maison de mon rot 
(ou mon Palais royal $ 140 2); 4) 18772 m3 la maison du fils du rot. 

Remarques. 1) Les deux noms du groupe génitival peuvent 
être unis logiquement d'une facon plus ou moins étroite. Ainsi מל‎ ma 
peut signifier: /a maison d'un roi où une maïson de roi (== un palais 
royal). Cette équivoque est un défaut notable de la construction hé- 


braique (cf. $ 140 b). 
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2) Tous les éléments déterminants se mettent nécessairement 
aprés le zomen rectum, d'où encore possibilité d'équivoque. Ainsi 
AT מלף‎ mI peut signifier {a maison d'un grand roi ou une grande 
maison de roi (— un grand palais royal); CABER man שער‎ la porte 
de la grande maison où la grande porte de la maison. Agg. 2,9 
PINI mn הבית‎ 25 signifie la gloire seconde de cette maison plutôt 
que /a gloire de cette seconde maison (à cause de la place de הזה‎ 
$1434); Ex 11,5 בכור פרעה הישב עלהכּסאו‎ ₪ Premier-né de Pha- 
raon qui devait s'asseoir sur son tróne (c.-à-d lui succéder) bien plu- 
tôt que de Pharaon lequel (Pharaon) est assis; 2 R 3,3 חטאות ירְבְעַם‎ 
opens אשר החטיא‎ les péchés de Jéroboam par lesquels il fit pécher 
Zsraël (non: Jér. qui fit pécher; comp. 1 R 15, 26, 30; cf. § 158 7). 

Exceptions. I) Parfois, mais assez rarement, le sens du groupe 
génitival est indéterminé bien que le nomen rectum ait l'article: 
2 5 23,11 men np?n un champ (littéralement une portion de la cam- 
pagne, des champs; men signifie collectivement Jes champs); Jér 13, 4 
VIDI pu» dans un creux du rocher; plusieurs fois, en poésie (no- 
tamment dans Cant.), avec un nom de matière (*): Ct 1. 11 ny» עם‎ 
7p37 avec des points d'argent; 7,5 השן‎ 77389 comme une tour d'i- 
voire; 4,3. 

H) Parfois le sens du groupe génitival est indéterminé bien que 
le nomen rectum soit un nom propre. Assez souvent, au lieu de la 
construction normale "5 ]3 un fils d'Isai (130 6; ou ? “PR 8 130 e) 
ou trouve ישי‎ }3 (qui signifie normalement /e fils 2'7sa?), p. ex. 1 S 4, 
12 אישהבּנימין‎ un homme de B.; Dt 22,19 יִשְׂרָאֵל‎ noni une vierge 
d'Israël; Ex 10,9 mmn prob’ une fête de J; Gn 22,11 mm מלאך‎ 
prob’ un Ange de J. (LXX dyyehog xvoíov); 2 S 14,20 comme la 
sagesse d'un Ange de Dieu; Dt 7,25 etc. MYT nayin une abomination 
pour J., avec הָאֲלהִים‎ qui équivaut à un nom propre: Jug 13,6 איש‎ 
האלהים‎ us homme de Dieu. 

Remarque. Les romina gentilicia composés d'un groupe géni- 
tival sont traités comme tout autre groupe génitival: p. ex.: indéter- 
miné: Pour Benjaminite, déterminé: orm; de méme on a M3 

, 

(t) Opp. la construction normale Nb 21,9 a Bu vro un serpent d'ai- 

rain (95 ‘sd vr de... 
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"enn Je. Bethiéémite; RW I le Bethshéméshite ; NYI VAR D Abi- 
*ezrite. 5 

Le groupe génitival avec 55 demande à être considéré à part. 
‘99 est proprement un substantif abstrait signifiant fofalité, d’où tous 
et tout (= chaque) (*). rte | 

1) Avec un singulier déterminé: pT la totalité de la terre 
— toute la terre Gn 1,26; 70753 toute la ville Gn 18,28; בּלדישְׂרָאֵל‎ 
tout Israël. — En poésie l'article peut être omis: Is 1, 5 WND 
toute la tête (cf. Note précédente). | 

2 Avec un pluriel déterminé: pianoa toutes les nations Is 2, 2; 
DeD tous les jours (= toujours) Gn 43,9. — En poésie l’article 
peut être omis: Is 28, 8 כָּלשלְחֶנוּת‎ toutes les tables. 

3) Au lieu du pluriel déterminé, on peut avoir, avec un sens 
pratiquement identique, le singulier déterminé du nom d'espèce ou de 
catégorie (cf*8 135 c): Jao fous les fils Ex 1, 22; DWTS tous les 
jours (= toujours, tout le temps) Gn 6,5; Dt 28/32; Ps 72,15 et 
souvent (*); 137 SN "33175320 3 une parole de toutés ies paroles 
qu'il a dites 1S 3517. — Quand une chose peut étre considérée com- 
me un tout, il peut y avoir équivoque: Jér 4, 29 בַל"הָעִיר‎ toutes les 
villes ou toute la ville; n3 ‘peut signifier aussi tout le jour mais 
ce sens est trés rare-(cf. Note précédente). + 

4) Avec un nom indéterminé : mà-53 toute maison (= hague) 
Is 24, 10; Q?7523 chaque jour. 3 x 
Autres sens: Lév 16,2 ny-522 NIMON qu'il n'entre pas en n'im- 


porte quel temps; Gn 4, 15 קין‎ HT quiconque tuera Cain; 2,9 


6 bs, dans certains contextes, aboutit pratiquement à notre idée adverbia- 
le Zolalement, entièrement, exactement : 287,17 ma men oso nbi הַרְּכָרִים‎ 553 
exactement selon ces paroles et exactement selon cette vision; Dt 5,30 (2 R21, 
21: Jér 7,23) TT O2 exactement dans le chemin; Dt 1, 30 ner אשר‎ 553 tout 
comme il la fait; 18,16; 1 R 8,56: Jér 42,20; prob! Is 1,5 wib la téte 
est toute malade [litt toute la tête 3 e; 1]). à E 

©) En fait naby employé absolument a toujours ce sens (cf. BROWN, 


4 


s. v. Qf 7, f). Le sens fout le jour se trouve seulement dans כלדהיום ההוא‎ 
Nb 11,32; Jug 9,45 1; et וכל-הלילה‎ ambs 15 28, 20; Is 62,6 1. Un troi- 
sième sens tous les jours, chaque jour admis par GESENIUS (Thesaurus, 584 g) 


est inexistant. 
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pr?» toute espèce d'arbre; Dt 5, 23 102755 מ‘‎ gui est l'homme quel 
qu'il soil... ? 

Remarque. Avec 53 le participe est rarement au pluriel (Jug 8, 10 
onmin, après un nombre; à l'état cst.: 2 R 11,7; Nah 3, 19; Ps 129, 
5). Le participe peut étre avec ou sans l'article: mop עובר‎ 55 Jér 18, 
ló'etc. fous ceux qui passeront près d'elle; ַּלדהַבָא‎ fous ceux qui 
venaient 2 S 2, 23 ($ 1350); "13 PAT" 22 quiconque ($ hk) touchera 
Ja montagne Ex 19, 12. 


$ 140. Détermination dans le cas du nom avec suffixe. 


Le pronom suffixe étant concu comme un génitif (S8 94 a), un nom 
avec suffixe équivaut à un nom construit sur un nom déterminé. 
En conséquence 2 signifie normalement « Ze fils de moi» == mon fils. 
Cependant le sens est parfois indéterminé (comme il l’est parfois dans le 
groupe génitival avec un nom régi déterminé 8 139 b-c); autrement dit, 
pour un mien fils on a préféré parfois le simple *33 aux circonlocutions 
(אֲשֶׁר) לי .12 מבני‎ j» p.ex 2R 4,6 MD Pun de ses (deux) fils; 
1 S 18, 28 הטוב ממך‎ "po à un de tes compagnons meilleur que toi 
(cf. Esth 1,19); UR 11, 11 quapo à Zum de tes serviteurs. — De 
même *23 m3 signifie normalement « /2 maison dz fils de moi » = /a- 
maison de mon fis, mais pourra parfois signifier Ja maison d'un mien 
Js, une maison de mon fils, une maison d'un mien fils, p. ex 
Gn 22,3 "^y? »c-ns deux de ses serviteurs; Lév 14, 34 pas naa 
DINIIN dans une maison du pays de votre possession. 

L'équivoque du groupe génitival signalée 8,139 2, Rem. 1, se 
rencontre particulièrement dans le cas du nom avec suffixe (t). Quand 
l'union logique des deux noms composant le groupe génitival est trés 
étroite, le suffixe affecte logiquement le bloc et non le second nom. 
Ainsi vp הַר‎ signifie montagne-de-sainteté = montagne sainte, d’où 
Is 2,6 CUT ma montagne-de-s. = ma m. sainte (non: la m. de 
ass: cf. $ 129 2 1); Is 2,20 ‘pg "PON ses idoles d'argent (cf. 
5.129 / 5); Dt 1 מלחמתוּ‎ "23. ses instruments de guerre — ses ar- 


6( Rarement on a la construction non équivoque, mais lourde du 
type Gn 44, 2 ADS גב‎ 23 mà coupe (coupe) d'argent: Gn 37, 23; 2 R 25, 30 
(Jér 52, 34). 


P. Joton, Gramm. de l'hébreu bibl. 28 
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mes; Jug 3, 15 ידדימינן‎ sa main droite (I toujours subst.: côté droit, 
la droite); 1 R 21,11 ער‎ "UIN ses concitoyens ; 2 R 6, 12 da חדר‎ 
la chambre-à-lif (angl. bedroom) == ta ch. à coucher; 2 R 25, 29 
כַלְאוּ‎ "13 ses vétements de prison; ls 50,7 DODA בבית‎ dans ma mai- 
Son de prière; Ps 60,10 מואב סיר רחצי‎ Moab est Ss bassin de la- 
vage (*); 132, 1 PLI "9 la progéniture (litt* ton fruit-de-centre, all. 
Leibesfrucht; uon: le fruit de ton ventre, ce qui ne peut se dire 
d'u. homme) (?). 

Un nom avec suffixe, pas plus qu'un groupe génitival, ne peut 
normalement avoir l'article. Les exemples qu'on trouve dans notre 
texte massorétique sont fautifs ou suspects; p. ex. Jos 7, 21 האהלי‎ 
(p.-ê. amalgame de deux leçons אֲהָלִי‎ et SONT): 5, 33 VENT (ete 
forn e, ainsi que vn où .le suffixe ést anormal, sont à remplacer prob‘ 
par "inn demaudé par l'usage; cf. 1 R 3,25; 16, 21); Is 24, 2 
nmi (la vocalisation de l'article pour l'assonance avec les 11 au- 


tres formes avec ‘3); Pr 16, 4 למענהו‎ (vocalisation. fautive). 


$ 141. Adjectif. Comparatif et superlatif. 


Les adjectifs sont relativement rares en hébreu. Même quand 
tel adjectif existe on trouve parfois l'idée adjectivale exprimée autre- 
ment. On emploie souvent un génitif exprimant une qualité (8 129 /, 1) 
p. ex. 12981 pa 2 R 25,25 etc. la race royale (de royauté); Yu 
noomen 2R 11,1; הממלבה‎ ND3 et המלוּכה‎ NDI Je trône royal (5); 
pas un nom concret, p.ex. 2R11,5 EPOR na la maison royale 
— le palais royal (ici du roi est impossible, s'agissant de la reine 
Athalie). L'idée adjectivale avec le verbe é/re se trouve dans les 
verbes statifs tels que קטנתי‎ je suis petit Gn 32, 11. Certaines locu- 
tions composées d'une préposition et d'un nom équivalent à des ad- 
jectifs: Ps 136,1 לְעוּלֶם חסדו‎ "3 car sa bonté est éternelle; Job 1,15 
"125 ON moi seul; Dt 21, 14 MODH Libre; Is 27, 1 D3 אֲשֶׁר‎ PIAN Le 


La 


(!) Non: « Moab olla spei meae » (Vulg.) (où רחץ‎ est traduit d’après le 


sens qu'il a en araméen). 

(3) En parlant d'une femme Gn 30,2 1, d'un homme Dt 7, 13; 28, 11, 
18,53; Mich 6,7; Ps 127, 8 f. 

(3) 11 n'existe pas d'adjectif de racine Te. 
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Dragon marin (cf. S 130 f). — Un substantif en fonction de pré- 
dicat équivaut parfois à un adjectif: 1 R 2, 13 ERE השלוּם‎ (cf. v. 14) 
a visite est-elle pacifique (3)? 

La place de l'adjectif est normalement après le nom, dont il 
est apposition: Gn 21,8 דול‎ ADD un grand festin; après un grou- 
pe génitival: 2 R 4,9 קדוש‎ DON איש‎ un saint homme de Dieu. 

Il ny a d'exception certaine que pour le pluriel w39, רבות‎ au 
sens de beaucoup (non au sens de grand) qui précède quelquefois le 
nom: Jér 16, 16 ? DPY DIY beaucoup de chasseurs (opp. 16 a mu 
רַבִּים‎ beaucoup de pêcheurs); Pr 7, 26; 31, 29; Néh 9,28; 1.Ch 28 5. 
— Au sing. Is 21,7. 

Remarqué. Un adjectif ne peut pas normalement affecter direc- 
tement un nom propre. Ainsi /a grande Ninive se dira העיר‎ mm 
non Jon 1.2. | 

L'adjectif est trés rarement construit sur un substantif indé- 
terminé: 1 S 17,40 D'32N חלקי‎ nean littéralement cing lisses de 
pierrés == cing pierres très lisses (avec nuance superlative) (*); 
Nb 17,3 פחים‎ "vp Plaques très minces (étendues par le martelage) ; 
Is 35, 9 6( nin פריץ‎ une bête féroce; Ez 7,24 Dia Ya des nations 
très méchantes; Is 29, 19 DN YIN les plus pauvres hommes. 

Au contraire l'adjectif construit sur un substantif déterminé 
est usuel: c'est une manière d'exprimer le superlatif: 2 Ch 21, 17 
V32 j קט‎ le (plus) jeune de ses fils (cf. $ 7). 

m comme génitif d'un nom, est trés rare: Is 22, 24 
כל כְּלִי הקטן‎ zous les (plus?) petits vases; Is 28, 4 (5) 533 ציצת‎ feur 
VE ie (bien étrange: fém. construit sur adj. au masc.; opp. v. 1). 
Dans Ps 78, 49 מלאכי רָעִים‎ anges de malheur, רעים‎ est probablement 
le pluriel (par entrainement grammatical § 136 o) du subst. P^. 

Comparer la construction du type השִבִיעי‎ DY § 138 4. 

Comparatif. L'hébreu est extrémement simpliste pour l'idée du 
comparatif. Non seulement il manque de forme comparative ou éla- 


tive (comme fr. meilleur, moindre), mais il ne posséde méme pas les 


(!) Il n'existe pas d'adjectif pour pacifique. 
(3) On peut penser à une influence de UYY peu, Us fout, qui, étant sub- 
stantifs, précédent le nom. Peut-être aussi y a-t-il influence de l'araméen. 


(3) אבן‎ traité comme masculin ici seulement (cf. 2134 4). 
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adverbes comparatifs à sens général plus (1), moins (*) Quand la 
-phrase comporte un seul membre exprimé il faut donc se contenter 
de la forme adjectivale [ou verbale (?)], sans plus: Nb 26, 54 לרב רבה‎ 
ina Au (plus) nombreux tu feras (plus) grande sa part; 54 a^; ; 35, 8; 
— avec :מוב‎ Jug 9, 2 Lequel vaut mieux pour vous?; 2814,32 J me 
serait meilleur d'être encore là-bas; 18, 3; Ruth 2,22; — avec :ל‎ 
1 R 18,27 Criez plus fort (§ 102 g). | i 

Quand la phrase comporte deux membres, le second est précédé 
de מן‎ qui exprime en soi l'idée de différence (^), mais pratiquement, 
et d’après l'usage, la différence en plus (5): 1 S 9,2 מִבַּל"הֲעֶם‎ m3 
plus grand que tout le peuple (grand autrement que, à la différence 
de); avec infinitif: Gn 29,19 ר‎ tu mns nma P ANR nn טוב‎ 
il vaut mieux que je la donne à toi qu'à un autre homme; Ex 14,12 (5). 

Remarque. La méme construction avec מן‎ s'emploie avec les 
verbes statifs, qui contiennent une idée adjectivale : 1 S 10,23 ונבה‎ 
DPT et il se trouva être plus grand que tout le peuple (comparer 
9,2 m33, § g); Gn 43,34 jb 20 et elle fut plus grande que. 

On a la méme construction avec de nombreux verbes (statifs ou 
actifs) exprimant une action, mais dans lesquels il y a virtuellement 
une idée adjectivale, p. ex. 28 aimer Gn 29,30;, yen aimer Os 6,6; 
133 honorer 1 S 2,29. 

Le verbe d'action "3 choisir se construit aussi avec מן‎ C): 
Job 7,15 (dáns Dt 14, 2 jB peut signifier plutôt gue ou dentre). 

Quand il n'y a pas d'idée adjectivale, il faut recourir à une péri- 


Pire avec le verbe statif 2s étre grand, noméreux, P ex. 0 [eet : 


(i) En néo-hébreu Mit, qu'on trouve seulement dans l'Ecclésiaste, par 
exemple 12, 12. — (?) En néo-hébreu mne. di. 

(3) P. ex. Ex 17,1 533 étre le (plus) fort; Is 28, 22 ym. 

. (4) Cf. P, Joüon, Ze Cantique des: Cantiques, in 5,9. , 

(5j L'idée de différence de jD provient de l'idée de séparation.et d'éloi-- 
gnement, $.133 e. — L'idée de différence aboutit également à l'idée de plus. 
dans le fr. autrement : « C'est bien asirement difficile » == 4 bien plus >; > Je 
n'en suis pas autrement étonné ».— «pas plus qu'il ne faut. familièrement 
«pas plus que ça ». 7 

(€) Cf. Marc 9, 43 xaAóv 08 ic eloeADeiv sig vv Gov, fi... 

(7) Le sens méme du verbe implique l'idée de p/utót: 
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ER אֲבָלָה‎ (hifil adverbial NI Jarre beaucoup § 54 d; multum fecit 


comedendo == comedit multum) (!); Ex 36,5 Le peuple apporte plus 
que n'en comporte l'ouvrage (3. 

Comparaison elliptique : frop pour. Une phrase telle que הגא‎ 
»B5 122 X est plus lourd que mot peut signifier aussi z/ est trop lourd 
pour moi. Au lieu de porter sur deux objets, la comparaison peut 
être instituée entre un objet et ce que peut un autre objet, p. ex Z/ est 
plus lourd que [ce que] je [puis porter] d'oà équivoque possible, 
par ex. Gn 26, 16 מאד‎ BÊD nbXv tu es beaucoup trop puissant pour 
nous (plutôt que: plus jx Ruth 1, 13 abiaj “RD מַרחלי‎ je suis 
beaucoup trop malheureuse pour vous; Ex 18, 18 n Jab 13273 car 
la chose est trop lourde pour toi (cf. Nb 11, 14; Ps 38,5); après un 
hifil exprimant une idée adjectivale: Ps 139, 12 ממ‎ PUMN חשך‎ 
les ténèbres ne sont pas (trop) obscures pour loi. De même avec un 
infinitif exprimant l’action que ne peut pas faire le sujet: Gn 36,7 כִּי‎ 
Tm משבת‎ a היה רְכוּשם‎ car leurs possessions étaient trop nombreuses 
pour qu'ils pussent habiter ensemble; 4,13. Avec WDHB peu on a Is 7, 
13 DDD VYD /rop peu pour vous; mais מן‎ n2? רב‎ c'est trop pour vous 
(avec inf. 1 R 12,28, ou subst. Ez 44, 6) ne semble pas formé logi- 
quement (de même נקל 0 מעשות‎ chose trop peu importante... de faire 
Ez 8, 17). 

Superlatif. Pour le superlatif relatif on emploie l'adjectif déter- 
miné par Particle, par un nom déterminé, ou par un suffixe: 1 S 30, 
19 מןההקטן ועדרהנדוּל‎ depuis le (plus) petit jusqu'au (plus) grand; 
1 R 18,25 DIVI DAR c'est vous qui êtes les (plus) nombreux (8137 7, 
2); 2Ch 21, 17 933 קמן‎ le (plus) jeune de ses fils; Jon 3,5 D? 
ועדדקטנס‎ du (plus) grand d'entre: eux jusqu'au (plus) petit. ll y a 
encore nuance superlative dans des cas comme les suivants (avec l’ar- 
ticle de l'adjectif): Cant 1, 8 Dv» nen ô la (plus) belle parmi les 
femmes (*); 2 R 10,3; Dt 28, 54 = 92 7 VN Phomme le (plus) dé- 


(1) Ici on pourrait recourir à un tour avec 23 comme dans Jos 10, 11. 
(?) Pour moins on dirait symétriquement par ex. bagn vro, mais pas 
d'exemple dans nos textes; comp. 2 R 4,3 ,תמעיטי‎ avec E sous-entendu. 
(3) Comparer l'hébraisme de Luc 1,42 eüAoynuévn où èv yuvausiv « bene- 
dicta tu inter mulieres», — Semblablement avec Tni Ez 29,12 «terre désolée 


entre les terres désolées », « désolée enfre toutes >; 30, 7. 


b 


m 
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dicat pbarmi i.e. ‘lS ps 14 זיתיכם הטובים‎ vos meilleurs oliviers; 25 7,9 

pa הגדלים אשר‎ : JR 3,19 fous les meilleurs champs. | 
Le superlati f absolu est exprimé par l'adjectif suivi de N93: 

Gn 1,31 טיב מאד‎ rés fon, | 

Une locution comme רבהחפד‎ graud de bonté Ex 34,6 équivaut à 
très bon. — Voir encore sd. 

Un groupe de deux substantifs, dont le premier est construit sur le 
même substantif au pluriel, exprime une idée superlative: Ex 26,33 vp 
men le Saint des saints (la chose la plus sainte); Ct 1,1 DYES שיר‎ 
de Cantique des cantiques, le Cantique (par excellence); Gn 9,25; 
Nb 3,32; Dt 10, 17; 1 R 8; 27; Jér 3, 19; Ez 16, 7; 26,7. 

De méme un groupe génitival de deux substantifs synonymes ou 
de sens voisins peut exprimer parfois une nuance superlative : Jon 2,9 
הַבְלִישָוָא‎ vanités de néant; Ps 43,4 Yi naw joie de mon allégresse 
(= ma joie débordante); Is 2, 10 גאנ‎ " la gloire de sa majesté. 

Pour l'accord de l'adjectif avec le nom voir § 148. 


e 


8 142. Noms de nombre. 


Sur la nature mi-substantivale et mi-adjectivale des nombres car: 
dinaux, cf. 8 100 a. 

Nombre 1. Ce nombre est celui qui a le caractére le plus ad- 
jectival. Il s'accorde avec son nom comme ladjectif. Placé après le 
nom il est adjectif: "ITIN איש‎ un homme ($ 137 u); Gn 11,1 nnm nee 
DIN וּדְבָרִים‎ a même langue (lèvre) et les mêmes mots; 27, 44 
ON ָמִים‎ quelque temps (?). Placé devant un substantif au génitif ou 
devant une préposition il est plutôt substantif: 22, 2 gram אחד‎ ($ 137 v); 
מן‎ IN ou (surtout en liaison § 129 o) אחד מן‎ (Gy Dans אחד‎ ova 
Agg 1,1, "M est prob? substantif: «le jour d'uu » == le 1* jour (cf. 


$06 138 6). 


(i) Littér* en foi. Le pronom singulier Zi est ici employé avec valeur col- 
lective. Comparer Agg 2,3 (cité 4 144 a) où ‘D est employé au sens collectif. 

(2) oo: est usuel pour temps. 

(3) On remarquera qu'en hébreu אחד‎ ne prend pas les suffixes. Mais 
V4 eng) est fréquent avec suff. On trouve encore avec suff. : : שלשָת‎ ei PEN. 
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Nombre 2. Ce nombre a un caractére moins adjectival que TN, 
mais plus adjectival que les autres nombres. Il s'accorde en gen 
avec son substantif. Généralement il précède le nom, le plus souvent à l'é- 
tat cst., moins souvent à l'état abs. ; enfin parfois il suit le nom: Gn 1, 16 
noun אתדשני המארת‎ les deux grands luminaires; | R 3,16 D mne 
deux femmes ; 2 5 1,1 D53 שג‎ DY deux jours (des jours [au rinks de] 
deux): Agg 1,1 שתים‎ nia en Can (de) deux (3). On a parfois deux 
au sens de Vall. ez paar (angl. a couple) == quelques: 1 R 17, 12 
nup n" [^ quelques morceaux de bois; prob’ 2 S 13,6: 1 R 20, 27. 

Nombres 3-10. Sur le caractère de ces nombres et la loi de 
dissymétrie dans leurs emploi, cf. § 100 7. Généralement ils précé- 
dent le nom, soit à l'état abs., soit à l'état cst.; parfois ils le sui- 
vent (^). Les 3 types sont donc: m3 שלשה‎ trois fils, D3 2 nyw 
proprement ux trio de fils, שלשה‎ 23 des fils (au nombre de) trois. 
L'état cst. s'emploie wentalenrent quand le nom a l'article: Ex 34, 28 
DATI mer des dix commandements; 1 R 11,35 עשרת השבטים‎ des 
dix tribus (mais v. 31 :(עשרה‎ de méme quand les choses nombrées 
sont considérées comme formant groupe: 2 S 24, 13 prt» שלשת‎ [un 
groupe de] ¿rois jours (comp. un £riduum); d'où, avec les nombres 
100 et 1000, on a toujours (*) l'état cst.: PNB שלש‎ 300; DDIN nyw 
3000. Le nom qui suit le nombre est toujours 0 au scl 

Nombres 11-19. Sur la formation et l'emploi de ces nombres, 

f. § 100 e-4. Le nom qui suit est le plus souvent au pluriel, en appo- 
sition (§ 131g), p. ex. עשרה בְרְכוֹת‎ NBW 18 bénédictions (Talmud). 
Cependant il est souvent au singulier (prob! accusatif de limitation, 


$ 127 6) avec certains noms particulièrement usuels (5): נפש ,איש‎ , DV, 


(!) Ex 16, 22 "ein שני‎ pour deux 'omer est prob! fautif. 

)3( Tous les autres nombres peuvent également suivre le nom: ce pro- 
cédé se trouve surtout, comme il est naturel, dans les énumérations: Gn 32. 
15; Nb7,17; 28, 19. Comp. en italien: ZZ Re ha elargito lire cento mila; ii 
prezzo del biglietto è di lire una; i soci pagano lire cingue annue. 

(3) Exceptions avec :אלפים‎ 2 5 18,3; 2 R 24, 14 (ketib). 

(*) Exceptions: 2 R 22, 1 (mais 1. my שמנה‎ ) Ez 45, 15; ketib de 2 8, 
17; 25,17. — ($) Il en est de méme pour les nombres suivants, d'une facon géné- 
rale. Le singulier est prob! l'usage primitif, qui se sera conservé dans les noms 
de choses trés souvent comptées. Certains noms qui sont généralement au 


pluriel, se trouvent parfois au sing., p. ex. kr 1 R 20, 1, 16. 


A 


tw. 
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"me, "ph, שבט‎ parfois aussi eh, nes 0/0 שקל‎ sicle, VD ville: 
jug 3, 14. my עשרה‎ robe; Dt 1, 2 gr WY -אַחַד‎ 

Nombres des dizaines 20-90. Exemples : Ex 36,23 ovp op 
20 solives; mais avec un nom fréquent (cf. § e) Gn 31, 41 me owy. . 

Nombres 100 et 1000. Ex.: 1 R 18,4 DW33 מִאֶה‎ 0 pro- 
phètes; 1S 25,2 עוים‎ rip 1000 chèvres; mais avec des noms fré- 
quents ($e) Gn 17, 17 my "ND; Jug 15, 16 איש‎ Lr — Avec le nom 
singulier on a aussi, dans certains textes, l'état cst. nsa: Ga 11, 10 
TOU nh (fréquent); Esth 4 מָאֶת יום‎ ; Nb 2,9 etc. FN nsa. 

Nombres intermédiaires 21-99. Ex.: 2 R 2, 24 DA אַרְבָּעִים‎ 
o" 42 enfants; avec un nom fréquent ($e) Gn 17,24 שנה‎ pum תִשָעִים‎ 

Nombres des centaines 300-900. Ex.: Jug 15, 4 mm שלש‎ 
שׁוּעְלִים‎ 300 renards; avec un nom fréquent (S e) Gn 5,22 שלש מָאות‎ 
me. (Le nombre 3-10 devant les centaines toujours à l'état cst. $4). 

Nombres des mille 3000-9000. Ex.: Job 42, 12 DDIN noc 
גְמָלִים‎ 6000 chameaux ; 1,3 C903 DOR NWSW NYDN שַבְעַת‎ avec 
un nom fréquent (§ e) Jos 7,3 איש‎ DDYN .שלשת‎ (Le ‘nombre 3-10 de- 
vant les mille toujours à l'état cst. $ 2 

Remarque. Dans les nombres composés 21 etc., 101 etc., on 
peut répéter le nom après chaque élément du nombre: Gn 23, 1 
my pa וְעֲשְׂרִים שָׁנָה‎ MY מאה‎ 127 ans. 

Détermination. Les nombres sont censés avoir par eux-mêmes 
une certaine détermination; aussi l’article est-il employé d’une façon 
parcimonieuse soit avec le nombre (même au sens d’un nombre or- 
dinal 8 o), soit avec le nom. ; 

Le nombre prend Particle s’il est logiquement déterminé: Gn 18, 
29 3 הָאַרְבָּעִים‎ ₪ 40; 14,9 mean les 5 (énumérés v. 2); 2 S 23, 
18, 19. Ávec un nom suivant (lequel ne prend pas l'article): Nb 16, 35 
איש‎ DARD הַחְמשִים‎ les 250 hommes; Jos 4, 4 עשר איש‎ DO ₪ 2 
hommes (comp. 1 R 19, 19 et opp. 1 Ch 25, 19; 27, 15 op -(השנים‎ 

Généralement c'est le nom qui prend l’article: ]ug 7,7 שלש‎ 
מאוֹת האיש‎ Jes 300 hommes (le nom au sing. $ 7); 1 S 30,21 D'ARD 
הָאֲנְשִׁים‎ les 200 hommes; Gn 18, 28 הצדיקים‎ even les 50 justes. 

On le voit, on ne met pas l’article à la fois au nombre et au nom. 
De même quand le nombre suit: Dn 9, 26 השבעים ששים ושנים‎ les 62 
semaines, et même 2 R 25, 16 viy הֶעמוּדִים‎ les deux = 


441 Noms de nombre 142m — o 


Pour lun, au sens déterminé, on a TINT Nb 11,26 (opp. à השני‎ 


le second == l'autre) (Gn 2, 11; 4,19; 10,25; Dt 21,15; 2S 4,2); 
mais 1 S 1,2 MIN 

Aprés un nom avec l'article, MIN, ayant par lui-méme une cer- 
taine détermination comme les autres nombres, peut se passer d'ar- 
ticle. Avec article: Jér 52, 21 "ND TED Pune des [deux] colonnes, 
mais sans article v. 20 (qeré) IN am la Mer unique. Sans article: 
Nb 28, 4 TIR הפבש‎ Pun des [deux] agneaux (opp. à הכבש השני‎ ( 
(mais avec article Lév 14, 12); 1 S 13, 18 TIR הראש‎ ; Jér 24,2; Ez 
10,9. Après un nom déterminé par suffixe: Gn 42,19 TIR אֲחֵיכֶם‎ 
(v. 33 avec l’article). | 

L'elipse de certains noms de mesure est assez fréquente. Ainsi 
ope sicle est sous-entendu dans Gn 20, 16 np3 PDR 1000 (sicles d") 
argent; 24,22 a עשרה‎ 10 (sicles d’or; MÐR ¿fha dans Ruth 3, 15 
שש שערים‎ six pha d Jorge. Un mot tel que 733 galette est sous- 
entendu dans 1 S 21, 4 ono-neen 5 (galettes) de pain (1 R 14, 3); 
cf. 1 S 10, 45 (opp. v. 3). Le mot ABN-coudée est sous-entendu dans 
Ex 27,115; 27,156. La construction fréquente du type Ex 26,2 
MORI שמנה וְעָשָרִים‎ signifie 28 (mesures mesurées) à la coudée — 28 
coudées (comp. Dt 3, 11). 

Pour l'expression des nombres ordinaux il n'existe de formes pro- 
pres (adjectivales § 101 a) que pour les dix premiers nombres. Encore 
à ces formes préfére-t-on généralement les nombres cardinaux dans 
le compte des années et des jours (mais non des mois) À partir de 
11 il faut nécessairement recourir aux nombres cardinaux: 1 R 19, 19 
"eran שנִים‎ la douzième (paire de bœufs: T3); 1 Ch 25,19 men 
"ey (v. 18 "ev עשתִי‎ le onzième, sans article; v. 20 עשר‎ nuovo 
au 13° etc. sans article). 

Indication de l'année, du mois et du jour: Agg 1,1 nya 
לחדש‎ "rw ova הששי‎ wa ÈT שתים לדריוש‎ lit: Zn l'an [ae] 
deux du roi Darius, le 6° mois, le jour [de] un. (Sur le 5 cf. § 130 a). 

Année: On peut avoir JW postposé au nombre, NI préposé, 
et méme une contamination de ces deux constructions: — 

Avec MË : Gn 14, 5 MY עשרה‎ VIW en la quatorz(ióm)e an- 
née; LR 6,1 שָׁנָה‎ MRO VIW MY D'UNE em lan 480. 

Avec DE: 1 R 16, 10 path עשרים‎ nita en Pan (de) 27 ; avec 


nt 
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l'article: Dt 15,9 שנת השבע‎ la 7° année; Nb 33, 38 בַּשנַת הַארְבָּעִים‎ 
en l'an (de) 40; Dn 9, l nns בשנת‎ en l'an 1 (en l'année de une). 

Avec שנת‎ et MW: Gn 7, ll me בשנת שש-מאוֹת‎ en l'an de la 
600* année — en l'an 600 ; Lév 25, 10 my החמשים‎ nie la 50* année. 

Jour: On peut.avoir Di postposé au nombre, Aie (sans doute à 
l'état cst, comme שנת‎ ), enfin une contamination de ces deux constructions : 
Ex 12,18 a n» עשר‎ npzNa א‎ 14° jour; 18 6 (avec article) Di עד‎ 
ועשרים‎ WINT jusqu'au 21° jour ; Esd 10, 16 TN DYA /e 7° jour (le jour 
de un); Nb 7,72 p» "voy עשתו‎ DYI au jour du 11 jour — le d 1° jour. 

Sur la construction השביעית‎ me, aen DY cf. § 138 6. 

Remarque. Pour le /0° jour, outre le nombre ordinal (Nb 7, 66 
(ביום העשירי‎ on a le mot spécial עשור‎ décade: Ex 12,3 DTA? seya 
— Pour les jours de la semaine, en deh% ,* ו‎ 13,19, 
23,31; 2,2, on trouve seulement הששי‎ DYI t^ i0, 5, 22, 29. 

L'idée distributive peut être exprimée par le simple ל‎ (*): Dt 1, 
23 Dawo TUN איש‎ un homme par tribu; 1 R 10, 22 שָנִים‎ vU אחת‎ 
une fois (8 102 J) tous les trois ans; — par la repetition du nombre: 
Gn 7,2 שְׁבְעָה שָבְעָה‎ sept (de chaque espèce); 7,9 o5 שנִים שג‎ deux à 
deux (par groupes de deux); Nb 13,2 אבתיו‎ nto» "ns איש‎ "DW איש‎ 
un homme par tribu paternelle. Parfois on répète toute l'expression : 
Nb 31, 4 אלף למטה‎ mD? PIN 1000 par tribu. 

Pour 11066 multiplicative on ne trouve comme formes propres 
que DAYIN au quadruple et wip” au septuple (8 100 o). On em- 
ploie d'ordinaire les nombres cardinaux (généralement à la forme mas- 
culine, en sous-entendant le fém. פעם‎ fois, cf. § 102 7): Lev 26, 21 
24 שבע‎ au septuple, sept fois. Mais Gn 4, 24 שבעים ושבעה‎ 77 fois 
(après שְבְעָתִים‎ (; Ex 22, 3, 6, 8 miw le double. Pour double on a aussi 
TOU: Gn 43, 12, 15; Ex 16, 5, 22, Avec :פעמים‎ Ez 41,6 שלוש‎ 
D'OR ושלשים‎ 33 fois; 2 S 24, 3 5 ;מאה‎ Dt 1, 115 FOR. 

Pour fois, outre פעם‎ pied, pas, on a le mot analogue 2m pied 
dans Ex 23, 14 con שלש‎ ; Nb 22, 28, 32, 33, — T main (d'où proba- 
blement part) dans Gn 43, 34 ידות‎ WIN 5 fois (proprement 5 parts); 
Dn 1,20 nT עשר‎ 10 fois, — *מנה‎ (mot obscur) dans Gn 31,7,41 
oi mir 10 fois. 


(à) Ce 5 distributif est une variété du 5 de relation (cf. BROWN, 5 5 a, 6). 
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CHAPITRE V: PRONOM 


8 143. Pronom démonstratif. 


L Le démonstratif proprement dit de l'hébreu est nr celui-ci, 
celui-là (& 36), avec l'article NI ceci, ce...-la (8 137 e). | 

Originairement n est un adverbe démonstratif 2 ci; là, gà 
adverbe) (*) et on le trouve encore employé comme tel (enclitique- 
ment ou non): Gn 27,21 m HAN littéralement fof-ci (all. du da); 
252,20; 1R19,5 הנהחזה‎ ecce hic; Is 21,9; — au sens temporel: 
Gn 31, 41 בב‎ me DD "pr il y a maintenant 20 ans que je 
suis chez lot (iterata hic = nunc); Jos 14,10 voici 45 ans depuis 
que...; Nb 14, 22 פעמים‎ "vy VW. Qs m'ont tenté) maintenant (= déjà) 
10 a Gn 27, 36; Nb 22, 28; 24,10; 2 14,2 oa om "m nunc 
multo tempore — depuis longtemps; Jos 22, 3. 

À cet emploi adverbial se rattache l'emploi (rare) de A} au sens 
neutre: cela: Dt 14,12 לאדתאכלוּ מהם‎ "ÜN M? voici ce dont vous ne 
mangerez bas; Gn 6,15 voici ce que fu la feras (à savoir: ses di- 
mensions); Ex 29,38 (cf. § 152 a). 

Comme pronom nf peut se trouver à tous les cas, comme le 
nom: Is 29, 11 HN. קרא‎ lis donc ceci; 2 S 13,17 NAN hanc; 
Gn 2, 23 לזאת‎ à celle-ci; 29,27 NN paw ja semaine de celle-ci; 
IRL 7 0 

Pour pouvoir employer ff il suffit que la chose puisse être montrée 
d'une facon quelconque, réellement ou par l'imagination. De méme 
pour .הוה‎ 

m peut se rapporter à ce qui précéde (Gn 2, 4; 9, 17, 19) ou à 
ce qui suit (5, 1). 

L'hébreu ne distingue pas le démonstratif de l'objet rapproché « 
(celui-ci) et le démonstratif de l'objet s (celui-là): 1 R3, 23 
« celle-ci זאת‎ dit... et celle-là זאת‎ dit... »: Job 1,16 « celui-ci n par- 
lait encore que celui-là (— un autre) זֶה‎ arriva... ». 

M} ne comporte pas en soi de nuance de mépris, mais il peut 


parfois avoir cette nuance par omission d'une locution plus pleine: 


() Par ex. dans : cet homme-ci, cet homme-là; voici, voilà ; or çà ; çà et là. 
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1S 10,27; 1 R 22,27 (opp. 20,39 הָאִיש הזה‎ sans mépris; Gn 24, 
58); זאת‎ 2 5 13,17 (opp. הזאת‎ MENT 5 2,20; 1 R3,18; 2R 6,28). 

Parfois le démonstratif est employé avec une nuance qui semble 
répondre à peu prés à certain emploi de notre possessif (!): 2 R 4,12 
הזאת‎ mang? קרא‎ appelle notre Sunamite (vv. 25,36); 2R 3,10 
ces trois rois = nous trois rois (comp. 1 S 29,4 les têtes de nos hom- 
mes où OMM étrange pour האלה‎ $4); p-ê Ex 32,1 משה‎ Hp notre 
Moise (*) (8 i). Comp.§ 137 2. 

ne semble parfois employé que pour ajouter une nuance em-‏ הוה 
cele grande chose que‏ > הַדְבֶר הגדול mm‏ אשר' 16 ,12 5 1 phatique:‏ 

Jéhovah va faire à vos yeux »; Dt 10, 21 «ces choses grandes et 
prodigieuseg que tes yeux ont vues » 6%. 

On ajoute souvent M} à un mot interrogatif, sans "modification 
notable du sers (comp. fr. qui? qui ga?): Job 38, 2 M מִי‎ gui donc? 
(guis hic? ou guis hic?). Pour quoi donc? ona généralement מהחזאת‎ 
(fém, pour l'idée du neutre $ 152 a): Gn 3, 13, מהחזאת עָשית‎ qu'as- 
tu fait là? ; 12, 18; 26, 10; 29,25; Ex 14, 5, 11; Jug 2,2; Jon 1, 10; 
rarement MTNA: 1 S 10,11 (comme sujet): gu'est-il donc arrivé à... P 
On trouve aussi M" au sens de comment donc?: Gn 27, 20; Jug 18, 
24; — pourquoi donc?: | R 21,5; 2 R 1,5. Avec l'adverbe interro- 
gatif אי‎ 022: MN où donc? (comp. fr. où £à9); rarement guoi?: 
Eccl 2, 3; 11,6 (interrogation indirecte). | 

Comme attribut du nom M} est employé généralement avec l'ar- 
ticle: mig § 137 e (exception § 138 £). Quand il y a un adjectif, le dé- 
monstratif vient généralement après: Ex 3, 3 mm" oun TRAT ce grand 
spectacle ; 1 S 12, 16 (cité & /). 

Pour la différence entre MM et NYTT cf. $ 7-4. 

Dans quelques cas très rares im} semble employé en fonction ad- 
jectivale devant le nom (*): Ex 32, 1 משה‎ np ce Moise (& e: notre MJ); 


(4) Parfois la détermination peut se faire par le démonstratif ou par le 
possessif: « Ce livre est une des meilleures études psychologiques de ce temps » 
(= notre). — (2) Comp. Dn 6, 4, 6, 29 nq bena qui semble signifier notre Daniel. 

(3) Cf. Mt 18, 32 nãoav thv òpedùv éxeivqv toute cette (énorme) dette. 

(4 Comp. un phénomène semblable pour מה‎ § 144 d. — En arabe le dé- 
monstratif se met avant le nom déterminé par l'article. après le nom déterminé 


par un suffixe etaprés le nom propre. 


445 Pronom démonstratif 148 is k 


Ct 7,8 nep DN? Zaec statura tua == ta taille que voici (*); Is 23, 
13; Ps 104, 25; p.-&. 49, 14. 

II. Outre le démonstratif proprement dit mf, mm, il existe un 7 
quasi démonstratif ou démonstratif faible ההגא‎ ₪ aite séns propre 
de ההיא‎ ‘semble être. le même, en particulier Ze méme dont on a parlé, 
d'où ce...là (dont il est question). On peut appeler Ninn adjectif 
d'identité. Le sens fort Je même apparait bien p. ex. 1 S 4,12 « il cou- 
rut.. et arriva à Silo ye méme jour Ninn Da >; Dt 21,23 > tulen- 
terreras Je méme jour » ; Gn 26,32 « Or, le méme jour arrivèrent... » 
Généralement, avec affaiblissement du sens: ce jour-là (où eut lieu 
telle action dont on a parlé) (®): Gen 15, 18; souvent chez les 
prophètes: Is 5, 30; 7, 18, 20,21,23. (Opposer mm Dia Lév 8, 
34 etc. en ce jour, aujourd'hui; rarement sans 3: 1 517; 10; 24,11 
היום הוה‎ aujourd'hui) (9); — ND NYI dans le même temps Esth 8,9 
(opp. הזאת‎ DYA en cette occasion-ct 4, 14). , 

. La différence entre Nin] et MNJ apparaît bien p. ex. dans Jér 25, 2 
13 en הָארֶץ‎ ce pays-là (la Babylonie, dont il vient de parler) et v. 9 
© הארץ הואת‎ ce pays-ci (la Judée, où il sẹ trouve). Bien entendu, on 
peut employer הזה‎ , méme quand il s’agit d'une chose dont on a déjà 
parlé, quand l'idée démonstrative domine: 1 S 10,9 ְּל"הָאתוֹת. הל‎ 
fous ces signes (énumérés vv. 2-6), suivi de ביום .ההיא‎ en ce Jour: 8 
Autres exemples remarquables de :הזה‎ Gn 7, 11 mm D3 ex ce jour- 
dà; 7, 13 etc. הזה‎ am בּעצם‎ en ce jour-là même (non: en ce même 
Jour); 2 R 4,4;. Néh 9, i mais Jos 10,27 jusqu'à ce jour-ci méme ` 


= jusqu'aujourd'hui-même; Ez 24, 2 ce jour-ci méme (cf. & 147 a). 


- (9) Mais Jos 9, 12 לחטנוּ‎ nr celui-ci(est)notre pain —voici notre pain (cf. v. 13). 
(£?) Le pronom personnel de la 3* p. הוא‎ etc., qui semble originairement 
démonstratif, a pratiquement perdu cette valeur, comme fr. il, lui (du dé- 
monstratif latin 4//e). En soi חוא‎ n'est pas plus démonstratif que les suffixes 
de la 3° p. Si le groupe Ninn a une certaine valeur démonstrative, il le doit 
sans doute à l'article, lequel a une valeur démonstrative faible (2 137 / 1). — 
(Sur הוא‎ fautif pour ההוא‎ cf. $138 4). — De méme, aux adverbes proprement 
démonstratifs ה‎ ici, MAD maintenant, NS ainsi, s'opposent les adverbes dé- 
monstratifs au sens large ev Y, là, W alors, |2 ainsi, de la même façon (cf. 
| 21024). | 
(3) Ce jour-là, au sens de un certain jour: 1 S 3,2. 
(3) Mais aujourd’hui, sans emphase, se dit היום‎ 2 137 f, 1 
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Par contre, ההוּא‎ fait parfois difficulté: Dt 1. 19; 29, 2s 14 
Ge); 2R 3,17. | 


8.144. Pronom interrogatif. 


Pour les personnes on emploie ?* quz? (§ 37 a), p. ex. Gn 24,23 
בת"מי את‎ ₪ fille de qui es-tu? (en fonction de génitif). En fonction 
d'accusatif on a toujours :את‎ Is 6,8 אתחמי אאשלח‎ gui enverrai-je ? 
(& 125 g). מי‎ au sens collectif: Agg 2,3 NUS 023 "B qui sont, par- 
mi vous, les survivants ...?; מי‎ peut se rapporter à un groupe: Jug 
21,8 (malgré TMN; cf. v. 9); avec מי‎ répété: Ex 10, 8 (*). 

On trouve rarement מי‎ pour les choses: Jug 13, 17 72% % quel 
est ton nom? (€); "13 avec une idée latente de personne: Dt 4, 7 מוחנןי‎ ; 
Jug 9, 28 מיהשכם‎ ; 2 S 7, 18 m3 .מו‎ Autres ex.: Gn 33,8; Mich 1,5; 
Ct3,6 i 

Pour les choses on emploi AB (8 378). En fonction d'accusatif 
il ne prend jamais את‎ (8 125 g). Il est naturellement très rare en fonc. 
tion de génitif: Jér 8, 9 sagesse de quoi? (quelle sorte de 5.9); Nb 23,3 
($ 129g N). Il peut s'employer en parlant d'une personne, pour de. 
mander ce qu'elle est: 1 S 29,3 now angy na qu'est-ce que ces 
Hébreux ?; Ct 5,9. 

Dans la construction du type 1 5 26, 18 רְעָה‎ "m27. gwy a-l-il 
de mal dans ma main? מה‎ garde sa valeur pronominale, et le nom, 
séparé de NH, est à l'accusatif (de limitation § 127 6): 20, 10; 2 S 19, 
29: 24,13; 1 R 12, 16; Jér 2, 5; Eccl 11, 2; Esth 6,3. 

Dans la construction du type Gn 37, 26 מההבצע‎ quel avantagz? 
מה‎ semble employé en fonction adjectivale (?). | 

Avec un adjectif ou un verbe MB a le sens adverbial de comme ^ 
combien ! comment?, pourquoi?: Ps 8, 2 מְהדאדיר‎ combien glorieux! ; 

(t) Avec הוא‎ enclitique: הוא‎ ‘D gui donc? Is 50,9; Job 4,7; avec ATNI 
Jér 30,21; Ps 24, 10; cf. מי זה‎ 143g. 

(3) Par contamination de deux constructions: NPN "D et מה-שמף‎ (Gn 32, 
28; Ex 3,13), contamination d'autant plus explicable que pour le Sémite le 
nom est concu comme une sorte d'équivalent de la personne. De méme en 
araméen מן‎ Esd 5,4 Cf. Biblica, 1, 365 N. 

(3) Comp. un phénomène semblable pour זה‎ 2 143 7. 
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36,8 מההיקר‎ combien précieux / ; Nb 24,5 TONE מה-טבו‎ que tes tentes 
sont belles! (exclamatif); Gn 44, 16 מה דנצטדק‎ comment nous justifie- 
rons-nous; Ex 14,15 "oW מה "תצעק‎ Pourquoi cries-tu vers moi? — 
Avec זֶה‎ enclitique cf. § 143g. 

a parfois la valeur d'un pronom indéfini. Dans la plupart‏ מה 
MRT et‏ מה des exemples il est aprés le verbe: 1 S 19,3 72 "AIT‏ 
MN gwil‏ מה 22 ,18 si je vois quelque chose, je te l'annoncerai: 2 S‏ 
arrive n'importe quoi! = advienne que pourra! (cf. Job 13, 13(;‏ 
je ne sais rien (cf.‏ לא ‘DT‏ מה 18,29 2 Nb 23,3 (§ 129 g N):‏ 
Pr 9, 13) (5. |‏ 

En combinaison avec le relatif on trouve Ex 32, 33 מ‘ אשר‎ celui 
qu: ©; 2 S 20, 11 + (comp. aram. מן די‎ Dn 5, 21); — Eccl 1,9 
GAS ce qui; 3,15 (comp. aram. מָא די‎ Esd 6, 8). 
| Un mD oratoire, en certaines circonstances, peut équivaloir à une 
négation (?): 1 R 12, 16 pon x5-nb quelle part avons-nous 2 = nous 
n'avons pas de part (cf. 2 S 20,1 חלק‎ 35 PN); Ct 8,4 (opp. 5, 8). 


$ 145. Pronom relatif. 


I. Quelle que soit son origine, TON (§ 38; 158 FN) est d'abord, 
au point de vue syntaxique, une conjonction relative: gue. Cette 
valeur apparaît dans les propositions relatives complètes, à savoir ayant 
le pronom réfrospectif (ou pronom de rappel) (5: Jér 28,9 אֲשֶׁר‎ sen 
ny TT littéralement « le prophéte que Jéhovah /'a envoyé » = le 
po que / a envoyé; dans une proposition nominale: Gn 7, 2 nanam 
היא‎ mie אשר לא‎ littt > l'animal gue lui n'est pas pur » == l'animal 
gui n "es pas pur. 

Peu à peu la conjonction relative a été sentie comme pronom 
relatif: «le prophète gue Jéh, a envoyé », > l'animal gui n'est pas pur » (°). 

(t) Avec ‘D le seul exemple serait 2 S 18,12, où il faut lire .לי‎ 

@) Il y a passage du sens interrogatif au sens relatif: Qui est celui qui 
a péché contre moi? je l'effacerai devient Qui(congue) a Péché... (BROCKELMANN,. 
2, 580); comp. Dt 20, 5; Jug 10, 18. 

(3) En arabe LS mā est usuel comme négation, 

(5) Voir aussi l'emploi de אשר‎ comme équivalent de כי‎ dans les propo- 
sitions substantivales syndétiques 4 157 a sqq. 

Č) La tendance à sentir אשר‎ comme un pronom a dû augmenter à 


l'époque postérieure où l'on tend à omettre le pronom rétrospectif. 
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Bien plus, ce pronom a pu étre employé absolument, à savoir sans 
nom précédent: Gn 15,4 Tre NÉ MON celui qui sortira de tes en- 
trailles; Nb 22, 6 T3n NWN celui qui tu béniras. (§ 158 D). 

II. Bien que -W soit originairement différent de +אשר‎ il semble 
avoir été senti comme une forme abrégée de SØN. Au point de vue 
syntaxique, les deux mots sont traités de la même façon. 

IIl. En poésie on trouve assez souvent le démonstratif m (ad- 
verbe et pronom $ 143 a) employé comme relatif (sans distinction de 
genre ni de nombre): Job 19, 19 "7280 MIAR et ceux que 
j'aime se sont tournés contre moi; 15, 17; Ps 74,2 2 78, 54; 104,8* 
(§ 129 g); Pr 23,22. On trouve encore plus souvent la forme ,יז‎ 
(§ 36 0; Ps 132, 12 W) qui n'est guère employée comme démonstratif : 
Ps 17,9 שרוני‎ E רשעים‎ les méchants qui m'ont tourmenté; 9, 16; 10,2; 
31,5;.32,8; 68,29; 143, 8; Ex 15, 13; Is 42, 24; 43, 21. 

IV. Dans Chron. et Esdr. on trouve quelquefois l'article en 
. fonction de relatif: 1 Ch 26, 28 ההקדיש מל‎ 55 zout ce que S. avait 

consacré, En fait, les 8 exemples sont avec le parfait 3 p.: 1 Ch29,8 
NYAST, 17 NYA; 2 Ch 1,4 avec préposition po; 29, 36 ponn על‎ 


Esd 8, 25 TT; 10, 14 ההשיבוּ 17 , ההשיב‎ (5. 

L' e de l'article comme relatif dans les textes plus anciens 
est trés improbable. Certaines formes vocalisées ou simplement *ac- 
centuées comme des parfaits étaient trés probablement des parti- 
cipes dans l'intention de l'écrivain. Formes vocalisées en parfait: 1 R 11, 
9 (Dn8,1) ANBI; Is 56,3 mon (l. 1 — du participe). — Formes 
avec le ton mile'el du parfait : Ruth 1,22 0, 6; 4,3) השבה‎ qui est 
reves au lieu de nac la revenue. L'accentuation mile'el ne se trou- 
vant guére. que dans des cas oü l'action est passée, on peut croire 
que les Naqdanim ont préféré le parfait pour mieux exprimer le passé: 
opposer p.ex. Job 2, 11 ngón au sens du passé: gui est venu el 
Ruth 4, 11 nRa au sens du futur prochain: qui va entrer. Autres 


(1) Il faut prob? ajouter le ה‎ devant באו‎ 1 Ch 12, 23, הביאו‎ 2 Ch 15, 11 
(cf. Mélanges Beyrouth, 6, p. 132,n.3). Par contre sont fautifs -Jos 10, 24 ; 
1 S9, 24. — Le phénomène a pu naître à la 3° p. sg. du parfait dans” les 
cas où la forme était semblable à celle du participe, p. ex. NN, N3D)T, puis, 
se propager à la 3* pl. L'évolution a pu cóntinuer. mais nos textes ne la 
manifestent pas. s | 
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ex.: Gn 18, 21; 46, 27; Is 51, 10; Ez 26,17 (peut être participe pas- 
du qal; cf. § 560). 
Le détail concernant le pronom relatif est donné à propos de 1 


Proposition relative § 158 e sqq. 


8 146. Pronom personnel. 


Pronom séparé ajouté à une forme verbale finie. Une for- 
me verbale finie, contenant en elle-même l'indication de la personne, 
on peut dire que l'addition du pronom est toujours motivée par 
quelque raison particulière, On remarquera les cas suivants: 

1) On ajoute nécessairement le pronom quand il y a emphase 
sur l'idée pronominale elle-méme: Is 45, 12 pos "Dey E « C'est 
moi qui ai fait la terre»; 2S 24,17 « C'est moi qui ai péché »; 
Ez 34,15 « C'est moi qui paitrai mes brebis » : ‘Jug 4 32 Nin ur 
(et non un autre) ira; Ex 5, 7 wn Qn Us iront eux-mêmes. 

2) On ajoute volontiers le pronom dans certaines phrases à 
nuance emphatique. Ainsi, en rappelant un fait à quelqu'un on dit 
Souvent np MAN fu sais (bien) que (Jos 14,6 etc); onpT ON 
(Gn 44, 27 etc); de méme dans une réponse à une invitation ou à 
une demande, en particulier dans le cas d'une promesse: Gn 21,24 
אנכי אשבע‎ Je veux bien le Jurer ; 38,17 je lenverrat un chevreau 
(promesse) ; 47, 30 je ferai comme tu as dit (promesse solennelle) ; 
Jug 6,18; 28 3,13; 21,6; 1 R 2,18; 5,22; 2R 6,3. 

3) Dans le cours du discours pour souligner un élément nou- 
veau: Zach 3, 7 « Si tu marches dans mes voies, si tu gardes mes 
observances; si de plus tu gowvernes bien ma maison imm TARAN 
א"י‎ < [passage de la vie privée à la vie publique (t )]; — surtout 
quand il y a opposition: Nb 1,50 7221 TANI > mais prépose les Lé- 
vites... »; 5, 20; Ez 3, 19. 


4) Le pronom peut étre ajouté par nécessité grammaticale 


($ 166 a) (5. 


(! Cf. EnRLiCH, Randgiossen, in A. L 

(9) Il peut l'étre aussi par nécessité métrique, p. ex. Ez 28, 18 7 bow היא‎ 
elle t'a dévorée, au lieu de la forme attendue Yos (cf. Lév 9, 24; ₪0 20 
Nb 11,1; 16,35; etc.) pour avoir deux accents dans le second hémistiche du 


P.'Jobou, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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Remarques. 1) Dans l'Ecclésiaste on trouve souvent le pronom 
ajouté pléonastiquement aprés le verbe: 1, 16 אני‎ maT j'ai parlé; 
2, 1, 11-15, 18, 20, 24 etc; aussi Ct 5,5,6 °° 

2) Sur le pronom de la 3° p. comme copule cf. 3 154 2 

Pronom séparé ajouté, en apposition: 

1) En apposition au nom: Esth 9, 1 nen ישלטוּ היהוּדים‎ > ₪ 
furent les Juifs qui se rendirent maîtres de leurs ennemis Avec 
une nuance emphatique différente: Is 7, 14 אות‎ n2? NIT אדני‎ jp 122 
ch bien, le Seigneur lui-même (ou ici: de lui-même) vous donnera un 
signe! ; Gn 4, 26 NYTTA לשת‎ à Seth lui aussi. 

2) (En apposition au sens large; sorte de pronom de reprise): 
Quand à un sujet nominal on ajoute, après un mot faisant séparation, 
un second sujet, il faut un pronom de reprise: Gn 13, 1 anas Ea 
AROR) הגוא‎ n'en et Abram monta de l'Egypte, lui et sa yore 
Ruth 1 1. Une apposition ne fait pas séparation, d’où p. ex. Ex 15,5 
van משה‎ nh NN? Nan et Jéthro, beau-père de Moïse, vint avec ses fils. 

3) Quand au sujet pronominal contenu virtuellement dans une 
forme verbale on ajoute un second sujet, il faut un pronom de reprise : 
.Gח‎ 6, 18 qim MAR TINTON DNY ef tu enfreras dans l'arche, toi 
et tes fils...; Gn 7,1; Jag 11, 38; 1 R 1,21 (dans 1 S 29, 10 restituer 
;(אתה‎ Ruth 1, 3, 6. 

4) Quand à un sujet pronominal on ajoute un sujet d'autre 
personne, il faut un pronom de reprise: Gn 17, 9 תִשמר‎ NN NN nnm 
Tm nns et toi, tu garderas mon pacte, foi el la race.. | | 

5) En apposition à un suffixe verbal: Gn 27, 34 SND 313 
bénis-moi moi aussi: cf. Zach 7,5% Semblablement, avec Vadverbe 
הנה‎ (§ 102 2): Ez 6,3 WIB אני‎ "in voici que moi je vais amener; 
34, 11, 20. 0 

6) En apposition à un suffixe nominal: 2 S 19, 1 מידיתן מותי‎ 
nnn אֲנִי‎ Que ne suis-je mort à ta place! (littéralement: gui don- 


vers (gīnah): cf. KRAETZSCHMAR, în A. L, P. CHEMINANT, Les prophéties d'E- 
zéchiel contre Tyr (1912), p. 82. Voir encore Ez 27,8 nen. — Les métriciens 
semblent généralement oublier que les anomalies de syntaxe et de morpho- 
logie pourraient étre d'un grand secours dans létablissement de leurs hypo- 
théses. Dans toute poésie, la contrainte métrique oblige à des déviations 


de l'usage prosaique, qui peuvent étre révélatrices du métre. 
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nera le mourir de moi moi à la place de toi?); 1 R 21,19 D2927 לקו‎ 
םדאה‎ ADTON les chiens lècheront ton sang à toi aussi; Nb 14, ; 
1S 20, 42; 2 S 17,5; Jér 27, 7; Ps 38, 11; Pr 23, 15 (5. 

7) De méme avec une préposition: 1 S 25, 21 np נִי‎ XN בי‎ cest 
à moi qu'est la faute; 19,23 נםדהוא‎ vor sur lui aussi; Dt 5,3; 
Agg 1, 4; 2 Ch 35, 21. Cette construction n'est pas emphatique quand 
elle est de nécessité grammaticale, à savoir ir un nom suit (?): 
1 נִיאֶל 1 ,8 7 26 א‎ TON אלי‎ . 

Pronom ayant un nom en apposition. Cette construction, qui 
est l'inverse de la précédente, est assez rare; 

1) Pronom séparé: Ex 7, 11 nov חרטמי‎ DT Di eux aussi 
les magiciens de T Egypte: | Ch 9, 26; 26, 26; ‘27, 6; 2 Ch 28, 22; 
32, 12, 30; 33, 23. 

2) Suffixe verbal (5: Ex 35,5 nmm nemn את‎ me 7 ap- 
borfera l'oblation de Jéhovah; 2, 65; Lév 13, 57; 1 1 13; 2R 16, 
15 (ketib); Jér 9, 14%; Ez 3, 21%; Ps 83,12 Pr 5,225 

3) Suffixe nominal (*): Ez 10, 3 בְּכַאּ האיש‎ quand l’homme 
entra; 42, 14; 1 Ch 7, 9; 25,10, — Rapprocher le cas oà le suffixe 
nominal est suivi du 5 exposant du génitif: Nb 1, 21 פּקְדִיהֶם לְמַטָה'‎ 
les recensés de la tribu de...: Esd. 9, 1; 2 Ch 31, 16. 

Remarques. 1) Le pronom peut être en casus pendens (cf. 8 156), 
p. ex. Js 45, 12 שמִים‎ 353 TN moi mes mains ont étendu les cieux 
(cf. Ps 44, 3); Ez 33, 17. | 

2) Après une préposition avec suffixe on répète la préposition 
devant le nom (cf. § 132 £) 0): Jos 1,2 owe p 229 nm; Lév 6, 8; 
Nb 32, 33; Jug 21,7; Jér 51, 56; Dn 11, 11; 1 Ch 4, 42; 2 Ch 26, 14. 

Le pronom suffixe nominal, étant considéré comme un génitif, 
peut avoir tous les sens du génitif (cf. § 129 ₪ sqq. où des exemples 
sont donnés), en particulier celui du datif (8 129 4). De même il peut être 
remplacé par 5 (8 130 a sqq.) et surtout par אשר ל‎ (8 130 2). Très 
rarement on a à la fois le suffixe et le ל‎ génitival: Ps 27,25 איבי‎ 


(1) Ps 71, 16 772? Ta Thc BixaLootvng oov uóvov serait anormal. 
0) Cf ERRUN, in 1 R 1, 26. 

(3) Construction très fréquente en araméen. 

(*) Construction très fréquente en aranréen. 

() Construction usuelle en araméen. 
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mes ennemis; 144,2; 2 S 22,2, ou אשר ל‎ (comme en araméen): 
Ct 1, 6 (8, 12» Hy WD ma vigne à moi; 3, 7. 

Usage stylistique du suffixe nominal. D'une façon générale le 
pronom possessif est plus largement employé en hébreu que dans nos 
. Jangues. On remarquera en particulier son emploi dans les propo-. 
sitions relatives, p. ex. Ex 32, 32 (§ 129 /). Avec les noms de mem- 
bres on l'emploie généralement si le sens le E Gn 22, 10 noun 
TT7DN / étendit la main; Jug 4, 15; 2 18; 2S 9, 13 DÜ rob 
von boiteux des deux pieds (opp. v. 3 i n2); 4, 4; IR 15,23; 
2R 9, 24. 

Par contre, le pronom possessif n'est pas employé dans certains 
cas où nos langues l'emploient généralement (cf. § 137 j 2). 

Le pronom posscssif est suppléé par 5 avec suffixe dans certaines 
locutions, par ex. MEN? לו‎ m elle devint sa femme Gn 24,67 etc.; 
שאל לו לְשְׁלוֹם‎ interroger touchant quelqu’ un relativement à (la) santé 
— s'enquérir de sa santé, d'o à aussi saluer quelqu'un (*). Voir aussi 
les expressions du § 130 g. 

Omission du pronom sujet. Le sujet est souvent omis aprés 
ladverbe démonstratif M3, qui montre suffisamment le sujet (5: 
Gn 42, 28 ANDANI nn א‎ voici dans mon sac (opp. 27 *B3 הנגה"ה‎ 
ARMDAN ) ; devant participe (cf. $ 154 c): Gn 24, 30; 37, 15; Ex 7, 15; 
8, 16; — dans une réponse: Gn 13,9. 

Il est souvent omis dans une proposition nominale constituant 
formellement ou virtuellement une réponse: Gn 37,32 « examine si 
c'est la tunique de ton fils ou non. 33 Et il la reconnut et dit: 
| 733 nih» c'est la tunique de mon fils! » ; 1 S 26, 17; cf $ 161 7. 

Omission du pronom objet. Le pronom objet est souvent omis. 

1) Quand deux verbes ont logiquement le méme objet, on met 
le nonr aprés le premier verbe, et l'on donne un suffixe au second 
verbe (°): Gn 22, 13 mop? (2pm אֶתִרְהָאִיל‎ np et il prit le bélier et 


loffrit en holocauste. Mais le Axe est souvent omis, comme inutile (*): 


(t) Le premier b n'est pas le ל‎ de l'accusatif (contre KóN1G, Syntax 
8 327 k; DRIVER, ih 1 Samuel 10, 4). Pour interrogavit eam de salute ejus 
(masc.) on aurait לְשָׁלוֹם‎ 15 ONU. — (8j Cf. Konic, Stilistik, p. 178. 

(3) C'est le cas symétrique de la construction Miri movi $ 129 a. 


(5) Comparer, avec le suffixe nominal, la construction rom ux 93 $129 a. 


453 Pronom personnel 1462 — £ 


Gn 2, 19 « Et Jéhovah Dieu forma de la terre tous les animaux des 
champs... dial (les) amena à l’homme ויבא אֲל-הָאָרֶם‎ >»; 18,7 pm. 

2) Méme en dehors de ce cas, assez souvent, quand la clarté 
n'en souffre pas: Gn 12, 19 « voici ta femme; prends- -(/a) ef va np 
ול‎ » (cf. 24, 51); 24, 41 um. 

3) L'objet neutre à sens vague Ze, cela est omis: Gn 9, 22 Tm 
el il (D) annonça. Cf. § 152 b. 

4) Dans les propositions relatives le pronom rétrospectif d'objet 
est souvent omis: Dt 13,7 npT אלהים אשר לא‎ des dieux que tu n'as 
Pas connus (cf. $ 158 c, A). | d \/ 

Sur l'omission du pronom suffixe nominal cf. Se. 
Remarques. 1) Dans le nom sacré אדני‎ le Seigneur, le suffixe 
nominal de la 1* p. a une valeur affaiblie et même effacée; comp. 
monseigneur, monsieur, madame (cf. $ 136 d). 
2) Il y a suffixe vague dans VIT ensemble (en unité de cela, 
S1024): 1R3,18 VID AES nous semble. On trouve parfois 173, 
^ avec suffixe à sens vague: fofalité de cela = chacun : 1s 1,23; 9, 
15, 3; Jér 6, 13; 8, 6,10; 15,10; 20, 7: Hab 1, 9; Ps 53, 4; 
p.-é. au sens d'enfióremen! Jér 2,21; Job 21,23. On a n?» totalité 
d'eux à côté de D353” dans 1 R 22, 
28 (Mich 1, 2) D?2 Day WHY entendez, vous tous (littéralement à gens, 
eux tous) (opp. p. ex. Is 14, 29 722 nob); 15 Job 17, 10 *. 
Pronom réfléchi. Le suffixe nominal de la 3* p. s'emploie aussi 
au sens réfléchi: de lui-même, de soi. De méme avec les prépositions, 
p.ex. 10 à lui-même, à soi: Jug 3, 16 mn DIN העש לו‎ Ehud se fü 
une épée; Gn 8, 9 & vow; 33, 17 35; 1 S 1, 24 עמָהּ‎ ; 2 8 5, 11 *ow; 
Is 3,9 Di. Pour lacusat du pronom réfléchi, on n'emploie jamais 
le suffixe Verbal mais on trouve, trés rarement, la particule את‎ de 
l'accusatif: Ex 5, 19 Da DnR INQ] 2/s se virent en mauvaise situation; 
dans une ו‎ Jé 7,19; Ez 34, 2,8, 10. Mais la manière ordi- 
naire d'exprimer le réfléchi est d'employer une forme verbale réfléchie : 
nifal $ 51 c; hitpael 8 53 z. 
eu suppléant de l'accusatif réfléchi on a parfois נפש‎ âme: 
Pr 19,8 iw) IN s'aimant lui-même; encore 93 19, 16; 29, 24; 
Job 18, 4; E» Pr 19, 18; pluriel: Jér 37,9 אַלדתשאוּ פַשְתִיכֶס‎ ne vous 


trompez pas vous-mêmes. 


a 
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Avec les prépositions on trouve de même v5: Jér 51, 14 נשבע‎ 
17532 il a juré par lui-même; 1 R 2,23. Avec les verbe dicendi on 
trouve 1253 "DN. 1253 רב בר‎ dire dans son cœur — se dire en soi-même; 
129728 "DN, 20-08 "27 dire à son cœur — se dire à soi-même. 


& 147. Suppléances pronominales. 


Pour la suppléance du pronom personnel réfléchi cf. § 146 >. 
On emploie DYY os, membre, corps au sens du pronom français 
méme mis après le nom pour marquer plus expressément la chose 
dont on parle (*). Tous les exemples sont avec des noms de choses : 
Ex 24,10 cbe הי‎ DYÿ2 comme le ciel même ; Job 21,23 תמו‎ pyra dans 
sa prospérité ₪ méme; surtout avec DY (§ 143 2): Gn 7 ,13 agya 
mn יום‎ en ce jour-là méme. 
Le simple pronom personas, Sapoe emphatiquement peut équi- 
valoir à méme: Ex 5, 7 ם ילב‎ Dn Us iront eux-mêmes ($ 146 a 1); 
Is 7, 14 81 TN le Seigneur lui-même (où ici: de lui-même $ 146 c LD. 
Le méme (adj. d'identité) s'exprime ordinairement par RI ($ 143 7). 
אא אחד‎ aboutit assez souvent au sens de même: Lév 22, 28 TIR בְּיוֹם‎ 
dans un (méme) jour, le même jour; Gn 41, 11 NN nos dias une 
Quémc) nuit, la même nuit; 11,1 אַחָדִים‎ DIT nns no la méme 


langue (lèvre) et les mêmes mots; 2 S 12,1 אֶחַת‎ VVI dans la même 
ville; 1 R 3,17 אחד‎ mia dans une même maison; Mal 2,10 TIR אב‎ 
5595 NOUS avons tous le même père. 
| אוש‎ homme, un homme s'emploie au sens affaibli de quelqu’ un )"( 
CtS,7: on (cf. § 155 g); avec négation, le sens devient personne 
Ex 34, 3. De même 931 une chose s'emploie au sens affaibli de gel- 
que chose Gn 18, 14; diet négation, le sens devient čez 19, 8. Au 
pluriel on a א נשים‎ quelques-uns (°) Jér 26,17. 
En soda ton on a איש‎ 6 rm frère, Y compagnon: Gn 13.11 
כ אַחיו‎ pos "me" ils se séparèrent l’un de l'autre; Jug 6, 29 


0 עצם‎ est usuel en néo-hébreu pour exprimer le pronom réfléchi. 

(3) Pour quelqu'un on a parfois aussi CN omine Lev 1,2; v'E dime, per- 
sonne Lév 4,2. — Autres manières d'exprimer quelqu'un, & 155 d-f. 

©) Le pluriel du nom, sans plus, peut avoir la nuance quelques: Gn 24, 


55 ימים‎ quelques jours. 
די‎ 


455 Suppléances pronominales 147c— g 


Symétriquement, au féminin, on a TER femme‏ .ואמ איש אלדרעהוּ 
compagne: Ex 26,3 (en parlant de fapis Nip‏ *רעות avec PÒR sœur,‏ 
fém.); Is 34, 15 (vautours nT fém.).‏ 

Par contre איש‎ s'emploie aussi au sens fort de chacun : Gn 47,20 d 
איש שדהי‎ md ils vendirent chacun son champ, de même איש איש‎ 
(S 135 d) Ex 36, 4. Avec l'article (p.-ê. dû aux Naqdanim, $ 137 /( 
du 5 ) לְאִיש‎ ( 1 R 8,39 (— 2 Ch 6,30) (opp. Jér 17,10 WRI en mê- 
me contexte !); 1 S 26, 23; Pr 24,29; mais לאיש‎ 2 5 6, 19; Zach 190, 
1; 1 Ch 16, 3. | 

Remarques. 1) On remarquera que le suffixe du nom est à la 3° p.: 
1 5 25, 13 איש אתהחרבו‎ MN ceignez chacun votre (son) épée (§ 151 d). 

2) Quand איש‎ devrait être logiquement au génitif, on le met 
en casus pendens (§ 156), et l'on donne un suffixe au nom (!): Gn 42,35 
איש צרור"כספו בשקו‎ Dl voici que la bourse d'argent de chacun était 
dans son sac; 41,12; 42,35; Ex 12,4; 28,21; Nb 5,10; 26,54; 
2 R 23, 35. De méme dans Zach 7, 10 אלהתחשבו‎ TR איש‎ ny? ₪ 
méditez pas le mal l'un de l'autre, WN est logiquement casus pen- 
dens (°); Gn 9,5 (9. 

Pour chaque on emploie 55 suivi du nom sans l'article (S 1394); e 
cf. 192 au sens de chacun § 146 j. | 

Tel se rend surtout par 3 comme avec M}: Gn 44,70 עשות‎ / 
הַזּה‎ "372 farre une telle chose; 7a non D372 de telles paroles ou 
de telles choses ; Jér5,9 M9 TËR Ma un telpeuple; 2 5 17,15 NKD) nNI2 
telle et telle chose. Parfois l'idée de tel n'est que virtuelle (par omission 
de 3): Is7,17 ימים אשר לאדבאוּ‎ des jours (tels) qu'il n'en est pas 
arrivé (omission du rétrospectif Dg); Ex 10,6; 34, 10 (cf. § 174 7). 
Voir aussi 8 158 /: « un homme ée/.que moi ». 

Tel, au lieu d'un nom qui n'est pas exprimé, se rend par פלני אלמני‎ 
Ruth 4,1; 1 5 21,3 א'‎ 'B מקום‎ tel lieu (remarquer l'état cst. 8 129. 

Pour żel corrélatif on a p. ex. Lév 7.7 כָּאשם‎ DNBIIS fel le sa- 
crifice expiatoire, tel le délictif. | | | 


Pour les équivalents du pronom francais om cf. § 155 6. £ 


(^) La place donnée ainsi à איש‎ est p.-ê. à l’analogie de la construction 
avec איש‎ sujet: Gn 47, 20 (supra). — (?) רעת‎ serait donc séparé de son géni- 
tif logique; voir des cas analogues $129 7. Peut-être cependant רעת‎ 1 


construit sur l'expression entière considérée comme un bloc. 
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CHAPITRE VI: ACCORD. 
$ 148. Accord de l'adjectif (et du participe). 


L'adjectif s'accorde généralement en genre et en nombre avec 
son nom, que l'adjectif soit employé comme attribut (§ 121 aN) ou 
comme prédicat. 

Adjectif attribut. Quant au genre il n'y a probablement pas 


d'exception (4). Un adjectif se rapportant à un nom masculin et à un 


. nom féminin prend le genre masculin, comme genus potius: Neh 9, 13 


lois et préceptes bons; Jér 34,9; Zach 8,5 (parti-‏ חקים ּמֲצוֹת טובים 
cipe); Gn 18, 11 (adj. verbal).‏ 

Quant au nombre: L'adjectif d'un nom au duel se met au plu- 
riel: Is 35, 3 me" n" mains défaillantes (relächées); Ps 18, 28 
(participe). 

Le participe se rapportant à un nom collectif se met assez 
souvent au pluriel (constructio ad sensum): 1s 9,1 DIPAN DYT ₪ peu- 
ple qui marche; 1 S 13,15; 1 S 2, 14 בְּל"יִשׂרְאֵל הַבָּאִים‎ tous les lsraé- 
lites gui venaient; Dn 11, 32. Le phénomène est rare avec un adjectif: 
Ez 3,5 "2? ap. Exemple avec adjectif au sing. et participe au pl.: 
Nb 14,35 oT הַרְעָה הזאת‎ mn». 

L'adjectif Win nom au pluriel d'excellence ou de majesté 
(8 136 4) se met plus souvent au singulier qu'au pluriel. Singulier: 
Is 19, 4 אַדנִים קשה‎ un maître dur; חי‎ DIOR Dieu vivant 2 R 19, 4, 
16; — Pluriel n"n אלהים‎ Dt 5,23; 1 S 17, 26; Jér 23, 36; Ex 20,3 
DIN אלהים‎ un autre dieu (plutôt que d’autres dieux); Jos 24, 19. 

A l'accord de Padjectif prédicat il y a quelques très rares ex- 
ceptions: Ex 17, 12 n'133 משה‎ "n ef les bras de Moïse étaient lourds 
(T fém.). L'adjectif pm lointain, éloigné reste invariable et est traité 
comme un adverbe (/oix)(*) dans Ps 22, 2; 119, 155. 

Avec un collectif on a p.ex. Ex 5,5 הָארֶץ‎ np m. 


(4) On aurait un second adjectif au masc. aprés un premier adj. au 
fém. dans 1 R 19,11; 1 S 15,9; Jér 20, 9; mais le texte est trés prob! altéré. 

@) Il y a des cas analogues en arabe, p.ex. óa'zd aa synonyme de 
רחוק‎ , cf. BROCKELMANN, 2, p. 95. — Avec יָשר‎ Ps 119,137 il faut prob! lire 
le singulier משפטף‎ 
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Le participe est traité à peu près comme l'adjectif, p. ex. 2 Ch 
6, 40 nine Ty הינא‎ que tes yeux soient ouverts (participe au fém. 
bien que le verbe soit au masc. $150 c) (*). — Anomalies quant au 
genre: Jér 44,19 מקטרים‎ DIN (femmes parlant d’elles-mêmes; le 
fém. jugé inutile; cf. BROCKELMANN, 1, 298, n. 1; 2, 98); Pr 26, 23 
(pourquoi ?). \ 

Avec deux noms de genre différent l'adjectif (ou le participe) 
se met au pluriel masc.: Gn 18,11 D33 ושרה‎ ON; Dt 28,32; 
1 1,21. 

Pour le sing. #33 2 S 14,9 cf. Ex 21, 4 (8 150). 


$ 149. Accord du pronom personnel. 


Le pronom personnel s'accorde presque toujours en nombre el 
généralement en genre avec le nom qu’il représente. 

Nombre. Le suffixe se rapportant à un nom fém. pl. de choses 
se trouve, trés rarement, au fém. sing. L'exemple le plus sûr est 
2R3,3 nib (se rapportant à דוטאות‎ péchés ; encore 13, 2, 11; 17,22; 
comp. ce méme fém. pl. avec le verbe au fém. sg. Is 59, 12, § 155g). 

Le pronom se rapportant à un nom collectif (cf. 8 148 $) peut 
être au pluriel: Gn 15, 13 om? (à la race ys) Nb 16,3; Soph 2,7; 
cf. Ez 18, 26; 33, 18, 19; Job 22, 21; — pronom séparé: Nb 14,27; 
Ex 3, 7. 

Genre. Le pronom se rapportant à deux noms de genre diffé.. 
rent se met au masculin comme genus potius (cf. 8 148 a): Gn 1, 27 
DDR eux (l'homme et la femme); 32, 1 DINN eux (ses fils et ses filles). 

Le pronom suffixe est assez souvent au masc. au lieu d'étre au 
féminin, surtout au pluriel 2* p. et (principalement) 3* p. Cette sup- 
plantation du féminin par le masculin (genus potius) est surtout fré- 
quente dans les livres postérieurs, notamment dans les Chroniques. 
Exemples: 

Suffixes nominaux (avec nom et préposition): Gn 31,9 אביכם‎ 
mais vv. 5,6 j22N ; Ruth 1,9 2 035; mais 9 à m 1,8 D389 ; = 

(5) Avec אל‎ coordonnant deux substantifs on trouve le participe au sing. 
(Ex 23, 4 nrk) ou au pluriel (Dt 22, 1 D73; v. 4; comp. 17,5 suffixe verbal 


et verbe au pluriel). 
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Ex 2, 17 צאנם‎ , mais 16 ;אַבִיהָן‎ de même en parlant d'animaux Gn 32, 
16 DIT33; 1 7 mov; ou de choses Gn 41,22 אחריהם‎ . 

Suffixes verbaux: Le suffixe de la 2* p. fém. pl. mendue dans 
toutes les formes verbales; le suffixe de la 3° p. fém. pl. dans la 
plupart (cf. Paradigme 3): Jug 16, 3 DPD" (les portes דלתות‎ ); Pr 6, 
21 np: 1 8 6,10 boum. B 

Dans le pronom séparé, au contraire, la supplantation du fé- 
minin par le masculin est trés rare. On ne trouve d'exemples certains 
qu'à la 3° p. pl: nen Zach 5, 10; Ct 6, 8; Ruth 1, 22. — Anomalies: 
Lév 25,33 Wī au lieu du pluriel par attraction du prédicat (cf. 150 #7); 
Jér 10, 3 Nin (même raison); Jos 13, 145 NYT p.-ê. sous l'influence 
du nom régi יהוה‎ (qui est l'héritage des Lévites, v. 33 etc.). 

APPENDICE. Le démonstratif s'accorde toujours avec le nom 
auquel il se rapporte. Avec un collectif on a le singulier, p. ex. tou- 
jours mt? DPI (1 S 2, 23 ng est fautif). 


§ 150. Accord du verbe. 


1. A la 2° p. pl. le féminin est souvent supplanté par le mas- 


.culin: Ruth 1, 8 עשיתם‎ ; Joël 2,22 NPA ; Am 4, 1 שמעו‎ . ; 


En fait, les formes féminines de la 2° p.pl. sont rares (à savoir jmeep, 
npr (5, njobp); avec suffixes elles sont supplantées par les for- 
mes masculines (SS 62 a, 63 a, 64 a). 

IL. A la 3° personne, l'accord du verbe présente de trés nom- 
breuses anomalies. Assez généralement le verbe s'accorde en nombre 
et en genre avec le nom (ou le pronom) auquel il se rapporte. Ce- 
pendant il y a une certaine tendance 1) à négliger le féminin, soit 
le fém. sg. (§ £), soit surtout le fém. pl. (88 c 7) principalement 
quand le verbe précéde; 2) à préférer le singulier au pluriel, princi- 
palement quand le verbe précéde; 3) à laisser la forme verbale non 
fléchie (sing. masc.) quand elle précède le nom. Enfin 4) on emploie 
parfois le fém. singulier avec certains noms concus comme des col- 
lectifs (noms de peuples 8 e; noms pluriels de choses ou d'animaux $ g). 

A) Accord avec un sujet simple. 


Une forme 3 pl. fém. n'existe pas au parfait (S 42 /). Ce fait a 


(5 La forme nip, comme 3* p. pl., est souvent négligée (2 c). 
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pu contribuer à faire négliger la 3* pl. fém. au futur [mopa 61. 
Cette forme est souvent supplantée par la forme 3° pl. masc.,. surtout 
quand le verbe précède: Jug 21, 21 awna WS les filles de Shilo 
sortiront; 1 R 11,39, Lév 26, 33 naw יהי‎ D Doy vos villes seront 
une 0 avec un duel fém.: 2 Ch 6, 40 ninne TY AD (t Sd); 


Se. Pour le fém. sg. négligé ds 85 

Avec un duel le verbe se met généralement au pluriel. Si le nom 
est féminin le pluriel peut être féminin ou masculin (§ c). Avec le 
duel fém. DP on a: toujours (5 f). p" napinm Jug 7, 11; 2$2, 7; 


Ez 22, 14; Zach 8, 9, 13); toujours (2 f.) תפנה‎ p" (Is 13, 7; Ez 7, 
17); mais toujours T f.) m ירפ‎ (254. 1; Soph 3, 16; Néh 6, 9; 
2 Ch 15, 7). Avec עינים‎ : Mich 7, 10 Sn XP. Le duel (comme 
le pl. § g) peut être considéré comme un collectif et le verbe. mis 
au fém. sing. (rare): Mich 4, 11 WP MIAN; 1 S 4,15 קמה‎ YP (cf. 84). 

Avec un collectif le verbe peut se mettre au singulier ou au 
pluriel (lequel devient plus fréquent dans les livres postérieurs, no- 
tamment dans Chron.): 2 S 23, 11 o) DYT; parall. 1 Ch 11, 13 
"b DYTI (opposer. encore 2 S 6, 19 et S 1 Ch 16, 43). On peut 
mettre un premier verbe, surtout s'il précéde le nom, au singulier, 
et le second verbe, e le nom, au pluriel: 1 R 18, 39 Dymo KT) 
198". —- Autres ex.: avec un collectif fém. ; 1 S 17, 46 pT DT; 


Gn 41,57 WE — avec un nom traité occasionnellement comme 


collectif: Gn 34, 24 31722 ויפלו‎ ; Jug 9, 55 וראו אישדישראל‎ . — De 
même avec les noms de E le verbe peut étre au ‘sing, masc. 
ou au pl. masc.: Sing. m.: Ex 17,11 ר יִשְׂרְאֵל‎ 3531; Is 19, 16; Am 1, 


1; TCh 18,5; 19, 15, 16, 5.18, 19; Plur. masc.: 2 S 10, 17 DIN 159"; 
1 R 20, 20; 1 Ch 18, 2, 5, 6, 13. De plus, un peuple pouvant étre con- 
sidéré comme une collection, le verbe, surtout s'il précéde, peut étre 
mis au féminin sing. (*) (cf. 8 g): 2 S 8.2 והי מוֹאָב‎ vv. 5,6; 10, 11; 
24,9; Jér 13, 19; 1 Ch 19, 12; Job 1, 15 (suivi du pluriel); cf. § 134 g. 


(5) La forme mtn, comme 2? p. est rare ($ a). 

(3) Cette construction, assez rare en hébreu, est ordinaire en arabe, 
p.ex. galat il Vahudu «les Juifs ont dit >, Coran 2, 107 (cf. BROCKELMANN, 
2,174). La construction au fém. de 2 5 8,2,5,6 a été remplacée par le 
pluriel dans 1 Ch 18, 2, 5, 6. 


4 
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Avec un pluriel d'excellence ou 66 6 )% 136 d) le verbe 
se met généralement au singulier (toujours dans la langue postérieure): 
1 Ch 17,21 הל הָאֲלהִים‎ (mais parall. 2 5 7, 23 הלכוּדאלהים‎ (; 1 R 12, 


28 Torn ËN PION lon. Dieu qui t'a fait monter (plutôt que fes 
dieux); Ex 21, 4 gf VITR; v. 29 nv vopa. 

Les noms pluriels (surtout fém.) de choses ou d'animaux peu- 
vent étre considérés comme équivalant à des collectifs; le verbe se 
met alors au fém. sing. Les exemples sont assez peu nombreux, sur- 
tout en prose simple: Joél !, 20 iwa me mana les bêtes sauvages 
rament; Is 59, 12 »3 nm» vien nos péchés p témoigné contre 
nous (*) Autres ex. après le nom: Gn 21, 30; 49,22 (poét); Jér 48, 

; 49, 24 (deux synonymes: fém.sg. et m. pl); Pr 15, 22; 20, 18; 
4 12,7; 20, 115 (après un premier verbe au pl.!); 41,10. Avant 
le nom: 2S 24,13; Is 34,13; Jér 4,14; 12,4; Ps 18,35; 37, 31; 
103, 5; Job 14, 19 ; 27, 20. 

Remarques, 1) Quand la forme du parfait 3° fém. sing. et 
celle de la 3* p. pl. ne différent que par la derniére consonne comme 
nap et vp on à generalement un qeré demandant la forme du pluriel, 
p.ex. 184,15 קָמוּ 9% , עיניו קמה‎ (éd. KITTEL); Dt 21, 7; Jér 2, 15; 
51,29 (éd. GinsBurG); Ps 73, j mais non Gn 49, 22; Je 48, 41 
(Cf. % 42 p). 

2) Dans le cas où un nom pluriel est suivi d'un génitif sin- 
gulier, le sing. du verbe a pu étre causé totalement ou partiellement 
par le sing. du génitif: 2 5 10, 9 nmn (prob* d’après manos); Ez 26, 
11 795 5 (p.-ê. influence du sinunt qm) (Cf. S 2). 

Assez souvent la forme verbale reste non fléchie (sing. masc.) 
quand elle précéde le nom, surtout si elle est séparée du nom par 
un ou plusieurs mots. (°). Cette construction, assez rare quand il s'agit 
de personnes, se trouve surtout en poésie et en prose élevée, En prose 


simple elle se trouve principalement avec le verbe iTi (surtout forme 


(1) Ici ענו‎ a p. -& été évité afin de ne pas avoir trois fois la finale zx. 

(3) Le VIDE a alors une sorte de valeur impersonnelle, comme dans 
le fr. iZ est arrivé de mauvaises nouvelles; il manque deux francs; dans l'ital. 
manca due lire; mi è venuto voglia. Psychologiquement on pense d'abord à 
l'idée verbale seule, puis au sujet précis. 
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m) . Exemples en prose simple )'(: Ez 14,1 D'UN ON ויבוא‎ (var. 
320); 1 S 4, 10 שלשים אלף רַנלֵי‎ NID ויפל‎ (opp. Jug 20, 44 15^ 
en contexte semblable); 2 S 24,15 איש‎ FoN DIY … OT ne^ 


(opp. Ex 8,9 הַצְפַרְרְעִים‎ nan). Avec le verbe mn: 12 339 ויהי‎ 
o )9: IRI, 3 nisd שבע‎ nne ow» Yom; Gn 39,56. En 


dehors de la prose simple: Is 47, 11 mp4 Tov N21; Jér 51, 48 
השוּדְדִים‎ MIND; Is 2, 17; 9, 18; 14, 11; 28, 18; Jér 13, 18; Ps 124, 
5. — Dans Is 33, 9 qu אבל אִמִלְלָה‎ le 2° verbe s'accorde (5 opp. 
24, 4); cf. 14,9 $ 

Même au singulier, le feminin est parfois négligé. (Pour le plu- 
riel cf. Sc). En prose simple on trouve 5. mT après un nom fém. 
Ex 12, 49 5 m NON תורה‎ (= Nb 15, 29; cf. 9,14); Dt 18, 
לאדיהיהדלו‎ "im; Ex 28, 32; 2 Ch 6,29 (parall. 1 R 8,38 EN 
2 Ch 17,13. עלטה 175.3 ,15 ל‎ ; Pr2, 10 (après 
תבוא‎ !( ; Job 8,7 (p.-ê. * 86 de mm): 36, 18; Jér 50, 46* 

Non seulement le féminin, mais encore le pluriel est négligé avec 
ל‎ Mi (cf. § #) dans Gn 47,24 D59 rm» NPI VIW; Ex 28,7; 30,4 
(le pluriel dans Ecc 2,7 *5 mm m) En dehors de ce cas, cf. 
Is 16,8; Hab 3, 17. 

Certaines anomalies peuvent s'expliquer par l'influence du pré- 
dicąt: Gn 28, 22 אֲלהִים‎ ma mm... הזאת‎ jos (mais היה‎ tend à rester 
infléchi SEN); 31,8 Tov mm a"tp3 d; Lév 25, 32 mn (cf. v. 
33 היא‎ , § 149 0; Ez 35, 15 mna. 

B) Accord avec un sujet cee 

1) Sujet composé d'un groupe génitival (nomen regens et no- 
men rectum = génitif). Dans ce cas le verbe s'accorde généralement 
avec'le nomen regens: 1 R 17,16 nno» N° napa 173 ₪ cruche de 


(!) En prose simple la forme verbale est généralement fléchie quand le : 
nom suit immédiatement, p. ex. ויפלו‎ Jos 17;5; Jug 9,40; 1S17,52; 31,1; 
1 Ch 10,1; 2 Ch 13, 174. | 

3) היה ל‎ au sens d' appartenir à — avoir est généralement non fléchi. 

(3 Phénoméne non expliqué; p.é. à l'analogie du fréquent היה ל‎ non 
fléchi avant le nom (47 N). En tout cas, il ressort des 22 7, £, 7 que היה ל‎ 
tend à rester non fléchi. En mandéen le verbe Nin Z/re reste très souvent 
non fléchi; cf. NôLDEKE, Mandáische Grammatik, à 281. 
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farine ne s'épuisa pas. Rarement le verbe s'accorde avec le nomen rec- 
tum: (5) "DH וְצפַּחַת השמן לא‎ ef la jarre d'huile ne manqua pas 
(mais $; cf. v. 14 "Dnm ). Autres ex. d'accord avec le nomen rectum 
quant au genre: Ex 26,12; Lév 13,9; Jos 24,33; Pr 29,25; — 
quant au nombre (5), cf. $ 7. l 

Remarque. Dans le cas où le nomen regens est 55, le verbe 
s'accorde presque toujours avec le nomen rectum: Ex 15, 20 jm 
DQ'U3T-023 toutes les femmes sortirent; Ps 150,6 m בל הַנשְׁמַה תּהלל‎ 
que tout ce qui respire loue Jéhovah! (De méme avec un Life, par 
ex. Jos 8, 24 a93 ויפלו‎ (. Les exceptions sont trés rares: Ex 12, 16 
ָּלמַלָאכָה לאיעָשָה‎ aucun travail ne se fera; Pr 16,2 (où est verbe 
plutôt qu'adjectif; cf. Job 15, 15). 

2) Sujet composé de deux (ou plusieurs) noms coordonnés 
avec (ou même sans) waw. 
Le verbe postposé se met généralement au pluriel: Ex 17,10 
D וְחוּר‎ PN FUB; Gn 31,14. Le verbe reste parfois au singulier 
quand les deux noms, formant une seule idée, sont pris per modum 
unius: Dt8,13 79-127 2mm "o3: Os 4,11; 9,2; 10,8; Pr 27,9. 
Dans Is 9,4 nm s'accorde avec le dernier sujet. Dans Ex 21, 4 le 
waw a à peu prés la valeur du waw d'accompagnement 66 6 
— avec): la femme, avec ses enfants, sera mun (comp. 2 S 14, 9, 
$ 1484); cf. 8 151. 

Le verbe préposé peut s'accorder avec le premier nom ou se 
mettre au pluriel. Accord avec le premier nom: Nb 12,1 o" "m 
Pw Marie et Aaron parlèrent (continué par: 2 row); Gn 33, 7 
וישתחווּ‎ mi FN? Da WAR) Léa aussi ef ses enfants s’ abbr REFER et se 


prosternèrent; 31,14 nm FN?) 5m pm Rachel ef Léa répondi- 


rent et dirent; 24, 61 maim mon npa" ppm; 9, 23 nO Pp 
Dn. nb: 11,29;28 12,2; Am 8,13 הַבְּתוּלוּת .. וְהַבַּחוִּים‎ mespnn 
les vierges el les jeunes hommes tomberont en Zilles — té verbe 
au pluriel: Gn 40, 1 חטאו משקה מלְךְּדְמצרים וְהָאֹפָה‎ léchanson et le pa- 
netier du roi d'Egypte commirent une faute; 1 S 31,7. 


(t) Comp. avec un adjectif 1 5 2, 4 (poétique et étrange). 
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REMARQUES COMPARATIVES SUR l'accord. De ce qui a été dit 
aux 8S 148-150 on peut dégager quelques remarques générales: 

1) L'accord de l'adjectif est presque parfait; aussi, du genre 
de l'adjectif peut-on conclure au genre du substantif. Au contraire l'ac- 
cord du verbe et du pronom suffixe est trés imparfait, p.ex.: 2 Ch 6, 40 
ninne TY NS) (8 ); Gn 32,16 am ְמַלִים מִינִיקוּת‎ (8 149 8). 

2) La supplantation du féminin par le masculin est fréquente 
dans le verbe et dans le pronom suffixe. 

3) L'accord seulement partiel du verbe et surtout l'absence 


d'accord sont beaucoup plus fréquents quand le verbe précède le nom. 


$ 151. APPENDICE I: Accord quant à la personne. 


Nous groupons ici quelques particularités relatives à l'accord quant 
à la personne. | 
Le waw reliant un nom à un pronom a à peu prés la valeur du 
waw d'accompagnement de l'arabe (= avec, cf. § 150 5) dans Esth 4,16 
DEN Dn אבי‎ moi, avec mes suivantes, je jeinerai; Néh 5, 4 
ְאחי ... לא אָכָלתִי‎ ON moi ef mes frères nous ne mangeámes pas. 
= Dans le langage révérenciel où l'on emploie for serviteur pour 
moi, je, on passe facilement à la 1° personne du pronom ou même 
parfois du verbe: 1 R 18, 12 "ib NITIR NT TIDY fon serviteur 


craint J. depuis sa (ma) jeunesse: 2 S 9,8 "83; Gn 42, 13; 25 6 
אכל‎ TONTNN TIDY אםריטעם‎ on serviteur a-t-il le goût de ce qu'il 
(je) mange? 

Jl y a également syllepse de la personne dans le cas suivant, 
qui du’ reste, ne se trouve qu'en poésie. Avec certains noms expri- 
mant quelque chose de l'individu ) נפש‎ âme, NB bouche et surtout קול‎ 
voix) suivis d'un suffixe de la 1° ou 2° personne, le verbe se met à 
la personne de ce suffixe. La construction a pu s'introduire avec wo), 
équivalent du 04, puis se propager à d'autres noms: Is 26, 9 "tel 
TYR בקרבי‎ ATEN בַלִילֶה‎ JAN mon âme te désire la nuit, et mon 
esprit, en moi, l'espère au matin (litt: anima mea (= ego) desidero 
te); Ps 57,5 אשְכְּבָה‎ DND נפשי בתוף‎ Je (mon âme) dois dormir au 
milieu des lions. Avec :קול‎ Ps 3,5 אקרא‎ TITON p ma voix crie 
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vers Jéhovah (3) ; P3 27, 7. Ecoute, Jéhovah, ma voix (qui) appelle. 
142, 2 ma voix crie vers Jéhovah, ma voix supplie Jéhovah. De méme 
avec B: Ps 66,17 קראתי‎ D TON vers lui ma bouche a crié. — Inver- 
sement il y a passage du verbe à la 2* p. au nom avec suff. 2° p. 
dans Ps 44, 3 neun גוים‎ T7 אתה‎ c'est ton bras qui a dépossédé les 
nations (litt fol, (à savoir) lon bras, tu as dép.) ; Ps 60,7 qm npe" 
que la droite secoure ! (litt secours, (à savoir) {a droite /). 

Sur le type ITAN איש‎ Man 1 S 25, 13 cf. 8 147 d. 

Sur le type n? עמים‎ WBP 1 R 22,28 cf. $ 1467. 

Sur la Sees de la personne dans les relatives, 


cf. § 158 . 


§ 152. APPENDICE II: Expression du neutre. 


D'une façon générale, l'idée du neutre s'exprime plutôt par le 
féminin que par le masculin. 

1) Pronom démonstratif. On emploie surtout NN}: Gn 42,18 
עשף‎ NN? faites ceci; 42,15 DN? par. ceci; Is 5,250 nNi7553 malgré 
tout cela (9, 11, 20; 10, 4; Os 7, 10); מה"זאת‎ quoi donc ? (& 143g; 
rarement fn). Dans tous ces cas ceci ne se rapporte pas à un 
Pa concret. En parlant d'un objet concret, on a אשר‎ M} voici ce 

… )8 143 a). dS 

2) Pronom personnel. Semblablement, on a le fimitih quand 
le sens est vague: Am 7,6 mn היא לא‎ Di cela aussi ne sera pas 
(après nNi7oy); Jug 14,4 היא‎ NID cela venait de J.; Nb 14,41: 
Ex 10,11 אתה‎ c'est ce que vous bandes: Gn 24, 14 "a3 par cela je 
connaítrai; — mais au masc. "EN Nin: 42, 14 c'est ce que j'ai dit 
(comp. 41, 28); כְדהוּא‎ 44,10; Ex 16, 23 c'est ce qu'a dit Jéhovah. 

3) Verbe. On ale féminin dans le méme cas que le pronom, 
p. ex. Am 7,6 ($5): Is 7,7 mnn לֵא‎ mpn לא‎ cela ne Saccomplira 
pas et ne sera pas; 14, 24 DPI N 'DYP TUNI) nmm i2 m3 OND; 
Job 4,5. De même après אשר‎ se rapportant à l'idée totale exprimée 


dans la proposition principale: Jér 7, 31: «.. pour brüler leurs fils 


(2) DD, avant le verbe, est ici sujet corhme 'WE) Is 26,9; Ps57,5; 
8 66,17. (Au contraire קלד‎ dans Is 10,30 75 צהלי‎ + 4,125 s). — La nuance 


emphatique admise généralement n’apparaît guère. 
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et leurs filles par le feu... ce qui n'est jamais venu à ma pensée 
אשר לא עלתה על"לבי.‎ » (19,5; 32, 35); comp. Nb 14, 41. 

Mais ל‎ les verbes qui se construisent d’une façon plus imper- 
sonnelle on a très généralement le masculin. Ainsi on a toujours 
ויחי‎ ef il arriva, "mm et il arrivera. De méme on a 3? mn" il est en 
one (cela est brûlant à lui; ça lui brûle) Gn 4, 6; Sb ON Z a chaud 
(cela est chaud à lui) 1R 1,1; Agg 1, 6; לו‎ no il a du rebos (quie- 
tum est ei) Is 23, 12; Job 3, 13; Néh 9, 28; 35 m V est soulagé (cela 
lui est large) 1 5 16, 23; Job 32, 20; antonyme: 35 צר‎ X cst dans Lan- 
goisse (cela lui est étroit) Gn 32,8; Jug 2,15; 2 S 13, 2: Job 20, 22+ 
(mais fém. i> "XE Jug 10,9; 1 8 30,6 ); 35 מר‎ X est malheureux 
(cela lui est amer) Ruth 1,13; Lam 1,4 f; 3b טוב‎ X est heureux 
(cela lui est bon) Nb 11, 18; Yo pq #7 lui advint du mal, il fut frappé 
de malheur (cela lui fut mauvais) Ps 106, 32; VIPI רע‎ déplaire, 
étre odicux à qn (ê. mauvais à ses yeux) Gn 21, 12 (opp. 11); 1 Ch 
21,7; aussi 2 S 11,25 (§ 1257 6). 

Pour les phénomènes météorologiques on trouve au masculin 
1.5 29, 10 NY 7 fera jour; 2 S 2,32 "Km dl fit jour (comp. Gn 44,3 
אור‎ "ps" le matin brilla); au féminin Ps 50, 3 מאד‎ myv il tempéta 
fort (les autres exemples au féminin sont suspects: Am 4, 7 ; Mich 3,6; 
Job 11. 17). 

En dehors de ces cas on trouve au masculin: Gn 17, 17 5 T" 
au sens impersonnel 7/ sera enfanté à == il sera donné um enfant à 
(ex. unique); Nb 11, 22 NY et cela, suffira; Dt 24, 21 mm cela sera 
(à étranger...) 

Nombres cardinaux. On a généralement la forme employée avec , 
un nom féminin: 1 Ch 21, 10 nis NON une de (ces) choses (parall. 


2524,12 D789; Is 47,9 ותבאנה שתיראלה‎ (cf. 51, 19); Pr 30, 15 
nn שלוּש‎ (cf. 30, 21) mais nen שלשה‎ 30, 18 (prob' à cause de TH 
toujours masc. au pl. et parfois au sing., 81347); 30, 29 (il s'agit 


> de trois mâles); 6, 16 ששההָה‎ 
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CHAPITRE VII: PROPOSITION. 


A. La PROPOSITION EN GÉNÉRAL. 
$ 153. Généralités. 


Une proposition se compose normalement d'un sujet et d'un 
prédicat. 

D'aprés la nature du prédicat, qui peut étre un nom ou un 
verbe, la proposition est nominale ou verbale. 

Une proposition peut être simple (unique) ou composée (de plu- 
sieurs propositions simples). | 

Une proposition simple est qualifiée par les grammairiens mo- 
dernes de nue ou de vêtue selon que le sujet et le prédicat sont dé- 
pourvus ou pourvus d'un attribut ($ 121 a N) ou complément quelconque, 

Les membres d'une proposition composée peuvent être coordon- 
nés ou subordonnés. La coordination et la subordination peuvent être 
syndétiques ou asyndétiques (avec ou sans mot de coordination ou de 
subordination), 

Au point de vue de la fonction grammaticale, une proposition 
subordonnée peut être substantivale (équivalant à un substantiD, re- 
lative, conjonctionnelle (introduite par une conjonction). 

Enfin au point de vue des nuances d’idée ou de sentiment expri- 
mées, les propositions se divisent en nombreuses espèces particulières, 
par exemple les propositions temporelles, conditionnelles, finales, con- 


sécutives, causales, négatives, interrogatives, exclamatives, optatives, etc, 


§ 154. Proposition nominale. 


Est proposition nominale toute proposition dont le prédicat est 
un nom ou l'équivalent d'un nom, par exemple un participe, une 
préposition avec son nom ou son pronom; — ou, négativement, toute 
proposition dont le prédicat n'est pas un verbe (à l'exception toute- 
fois de M au sens d'étre, & m). La proposition nominale a en hébreu, 
comme dans les autres langues sémitiques, un emploi trés étendu, 

Le sujet de la prop. nominale est généralement un nom ou un 


pronom (celui-ci parfois sous-entendu § ¢). De plus, le sujet peut étre: 
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1) Une préposition avec son nom (ou pronom): 1 Ch 9,28 
מהם על"כּלי העברה‎ (une partie) d'entre eux (étaient Préposés) aux 
WEISS du culte (litt: de eis super vasa ministerii); Gn 44, 18 
nb"5? J> instar tui instar Pharaonis = toi et Pharaon, c'est fout 
un (cf. 8 1747). 

2) Uninfinitif construit: Gn 2,18 לבל‎ DINI nhu לאדטוב‎ n'est 
pas bon que l'homme soit seul; 1 5 3 1583 הַנְקְלָּה בְעִינִיכֶם התחתן‎ 
est-ce peu de chose à vos yeux de devenir gendre du roi? (np; nifal 
partic. fém.). Souvent l'infinitif est précédé d'un 9 explétif (cf. $ 124 8). 

3) Rarement un infinitif absolu: Pr 25, 27. Cf. 8 123. 

Remarque. Le pronom sujet est parfois omis dans une pro- 
position participiale, notamment aprés: 731 ($ 146 4): Gn 24, 30 
עמד‎ Dm) ef voici qu'il se tenait debout; encore aprés, :הנה‎ 37,15; 
38,24; 41,1; Ex 7,15; 8,16; 1 S 15,12; Is 29,8; — sans ia: 
Gn 32, 7 הלף‎ DA ef certes il marche; Dt 33,3; 1S 20,1; Is 33,5; 
40, 19; Ps 22, 29; 33,5; 55, 20; Job 12, 17, 19 sqq.; 25,2; 26, 7. 
Dans tous ces exemples c'est le pronom de la ge p sg. m. N37 qui 
est sous-entendu. Les exemples avec les autres pronoms sont assez 
rares: p. ex. nen Ez 8, 12; Néh 9,3; — אנכי‎ Hab 1,5; Zach 9, 12. 

En dehors de la proposition participiale: après nait: Gn 42, 28; 

1 S 10,11 (cf. § 146 4); sans MJT: Ps 16,8 כִי מימִיני‎ car (il est) à 
ma droite; Job 9,32. — Sur le participe sans Set au singulier ou 
au pluriel, pour exprimer l'idée de ox, cf. $ 155 f. 

` Prédicat. Le prédicat de la proposition nominale est ordinaire- 
ment un nom (substantif, adjectif, participe): Gn 45, 3 3 יוסף‎ QN Je suis 
Joseph; 2 S 14, 20 p2n אדני‎ mon seigneur est sage; Gn 0 נהר ר יצא‎ 
un fleuve sortait. Le prédicat peut être aussi: 

1) Un pronom: Jug 9, 28 TDD qui est Abimélech ? 

. 2) Une préposition avec son nom (ou pronom): Ps 115,5 
פָּה-לָהֶם‎ s ont une bouche; 112,3 imaa עשר‎ la richesse est dans 
sa maison. | 

3) Un adverbe: Gn 9, 23 אַחרנִית‎ DIT2D1 et leur visage était en 
Sens inverse. 

+) L'infinitif construit (précédé de 2), généralement avec mn: 
Gn 15, 12 ויהי השמש לְבוֹא‎ de soleil allait se coucher (§ 1247); rare- 
ment sans .היה‎ Jér 51, 49; Esth 7, 8; 2 Ch 11, 22; 12, 12. 
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Remarques. I. Le prédicat nominal (substantival) s'emploie en 

hébreu d'une façon très large (f). On trouve comme prédicat: 

Le nom de matière dont une chose est faite: Ez 41,22 
y» nsnm l'autel (était de) bois (cf. S 131 a, d). 

2) La chose contenue prédicat de l'objet contenant: Jér 24,2 
טבות‎ a" Nn "DN TT we des corbeilles (était pleine de) bonnes figues. 

3) La mesure prédicat de la chose mesurée: Is 6, 3 מלא‎ 
כְל"הָאָרֶץ כּבודו‎ litt*: gloria ejus (est) plenitudo totius terrae (?). | 

+) Le nom "SDS prédicat de la chose nombrée: Jér 2, 28 
TIR "n Tr "EDD '2 car les dieux ont élé (comme) le nombre de 
tes villes; 1 S 6,18. 

5) Le substantif exprimant une qualité abstraite ou une par- 
ticularité concrète: Ps 19, 10 no mm join les jugements de J. (sont) 


vérités Gn 11,1 NAN שפה‎ | "TY foute la ferre était (de) la 
méme langue (lèvre). 

6) L'explication prédicat de la chose expliquée: Gn 41, 26 
ni D3 Y pË שבע השְבָּלים הטבת‎ les 7 beaux épis sont 7 années. 

II. (Use proposition dordindle peut avoir le sens optatif; cf. § 163 4. 

L'ordre des mots dans la proposition nominale est Te : 
Sujet—Prédicat. Mais s'il y a emphase sur le prédicat on a l'ordre 
Pr.—Suj, p. ex. 1 R 10,6 הַרְּבְר'‎ mn אמת‎ elle était vraie la parole 
(gue..); Gn 12, 12 nN; אשתו‎ c'est sa femme (5. 

Or, avec 3 au sens causal parce que, ON si, ily a normalement 
emphase sur le prédicat, d’où l'ordre Pr.—Suj.: Avec 3: 2 R 20,1 
DDN מַת‎ D car tu vas mourir (opp. Gn 50, 24 nb DN je vais mourir; 
48,21 (50,5) הנה אנכ מת‎ (; encore avec participe: 3, 5 '2 אלהים‎ YT ^3 
car Dieu sait que: 32,12 et souvent; avec adjectif: Gn 3, 10 '3 
עירם אֲנֹבִי‎ parce que je suis nu; avec substantif: 3, 19 TPX "By '3 
2a lu es poussière. | 

Avec DN: Gn 27, 46 יעקב אשה‎ ng» DN s; Jacob prend femme; 
encore avec participe: Jug 11,9 אותי‎ DON אםדמשיבים‎ si vous mc faites 


(5) D'où l'emploi très large de l'apposition (8 131 a sqq.) et de la pro- 
position verbale avec double objet (4 125v). 
(3) מלא‎ abstrait de la forme g:(u)/à/; cf. 8 S8 E d,e. 


(3) PØR זאת‎ signifierait: (c'est) celle-ci (qui) est sa femme. 
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revenir; avec substantif: Job 6,12 כחי‎ DIN MSTON est-ce que ma 
force est la force des pierres? — Mais avec l'emphase sur le sujet: 
1 R 135, 21 האלהים‎ mm ON si c'est Jéhovah qui est le (vrai) Dieu. 
Dans jug 9, 15 משחים אתי‎ ons NBRI DN si c'est véritablement que 
vous m'oignez, lattribut du prédicat est en tête comme emphatique, 
puis on a l'ordre ordinaire Suj.— Pr. 

Mais avec le relatif אשר‎ on a généralement l'ordre Suj. —Préd. : 
Ps 144. 15 ar) שיהוה‎ Dy le peuple dont Jéhovah est le Dieu; 
toujours pronom, Duid participe: Gn 13, 15 אשר אה רה‎ yos]; 
de méme généralement préposition avec son nom: Gn 1,11 (12) 
אשר זרעו בו‎ (opp: 1,29; 7, 15); cf. Ps 84,6; 146, 5. 

Quand le prédicat est une préposition avec son nom (ou pro- 
nom), il se met généralement avant le sujet: Ps 31, 16 "nh 772 
mes destinées sont dans ta main; Agg 2,8 Qon ‘> l'argent est à mot; 
1S 1,2 ְשִׁים‎ "DO ולו‎ et il avait deux femmes; 25, 36; Ps 24, 1. 


Dans les propositions interrogatives, l'emphase étant sur le 


prédicat, on a ordinairement l'ordre Pr.—Suj.: 1 R 2, 13 השלום פאף‎ 


la visite est-elle pacifique? ; 2 R 5,12. 

Dans 18 réponse on garde généralement l'ordre de la question: 
Gn 29, 4 TN nno "ow DAN PRO « D'où êtes-vous? » ; et ils di- 
rent: « Nous sommes de Haran », 24,23 RN בתדמי‎ De qui es-tu 
füle?; 24 *53N SNNN /e suis fille de Batuel. 

, Dans les propositions nominales vétues (S 153) l'ordre naturel et 
ordinaire est Suj.—Préd., puis objet et déterminations adverbiales: 
Gn 9,9 DIAR OMITAN מקים‎ n UN) Et moi, voici que je vais éta- 
blir mon alliance avec vous. Mais l'emphase: met en avant l'objet ou 
la détermination adverbiale: 

Suj. —Adv.—Préd : Gn 26,298; 12,68. 

Adv. (ou Obj.)—Suj.— Préd.: Gn 4, 7; 37, 16 (réponse). 

Préd.—Suj.—Adv. etc.: Gn 43, 32 7. 

Adv. etc. — Préd.—Suj.: Gn 41,2. 

Outre l'importance relative des différents mots, la longueur du 
sujet, du prédicat et des compléments influe sur l'ordre des mots. 

Propositions nominales avec copule. La proposition nominale 
du type ordinaire (S3 a-4) est une proposition à deux membres: sujet 


et prédicat. En hébreu, comme dans d'autres langues sémitiques, elle 


/ 
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devient proposition à trois membres par l'addition d'une copule, la- 
quelle exprime formellement le lien logique qui unit le sujet avec le 
prédicat. La copule peut être I) le pronom de la 3* personne; II) les 
adverbes d'existence t? et ;אי‎ HI) le verbe m. 

I. Le pronom de la 3° personne peut être copule en hébreu, 
comme par ex. en arabe(*). Dans certains cas, en effet, le pronom 
n'est ajouté que pour mieux faire ressortir le rapport qui existe entre 
le sujet et le prédicat, ce qui est précisément la fonction de la copule. 
Dans d'autres cas, il est vrai, le pronom ajoute une nuance empha- 
tique; mais rien n'empéche qu'il n'ait en méme temps la valeur de 
copule. 

Le pronom peut avoir trois places différentes : 

1) Suj.— Préd.— Pronom. Dans ce type de phrase, il est pos- 
sible que le nom soit au casus pendens, et alors le pronom serait 
sujet (cf. $ 156 e); mais on peut considérer aussi le pronom comme 
une copule (*): Gn 34,21 BAN an akap הָאֵלָה‎ DENI ces hommes 
sont pacifiques avec nous; Dt 4,24 NT TJR ÜN PIN DYT 7. ton 
Dieu est un feu dévorant. Dans ce type de phrase le pronom n'est 
pas ou n'est guère emphatique. 

2) Suj.— Pronom—Préd.: Gn 42, 6 השליט עלדהָאָרֶץ‎ NN "pm 
or c'était J. qui était le gouverneur du pays; 1 R 18,39 NY "mm 
DONT c'est J. qui est le (vrai) Dieu (opp. 21 יהוה האלהים‎ DN avec 
ta moindre § /); 2 S 7, 28 הוּא האלהים‎ PN c'est foi qui es le 
(vrai) Dieu. Avec répétition du sujet: Is 43, 25 מֹחָה‎ NAT אנכי אנכי‎ 
PYD Cest moi, c'est moi qui efface tes péchés ; 51, 12. Dans ce type 
de phrase le pronom est emphatique, p. ex. litt*: « Joseph, /ui, était 
le gouverneur ». 

3) Préd.— Pronom—Suj.: Ct 6,9 "niv היא‎ NON elle est unique 
ma colombe: Nb 3,276 הם משפחת הקהתי‎ TON voilà les familles des 
Qehatites. Dans ce type de phrase avec emphase sur le prédicat, le 


pronom est simple copule. 


(1) Cf. BROCKELMANN, Grundriss, 2, 105, contre DRIVER, Hebrew Ten- 
ses3, Appendix V, p. 267 sqq. 

(3) Quoi qu'il en soit, méme si le pronom ici n'est pas senti comme 
copule, on peut conjecturer que l'emploi du pronom comme copule a été 
favorisé par ce type de phrase. 
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Remarque. C'est sans doute à l'analogie du pronom employé 
comme copule qu'il faut expliquer la phrase d'Isaie N31 IN je suis, 
Jj'existe: 41,4 et avec les derniers je suis; 43, 10,13; 46, 4; 48,12. 

II. Adverbes d'existence U^, MS (§ 1027). L'adverbe d'exis- 
tence יש‎ Z/ y a exprime d'abord l'existence dans le lieu, à savoir la 
présence, puis, par extension, l'existence tout court (‘). De même 
px § 160g (originairement oz?) exprime d'abord la non-existence 
dans le lieu, à savoir l'absence, puis, par extension, la non-existence 
tout court. Ces adverbes ne sont donc pas de simples copules comme 
le pronom de la 3° p.: à l'idée copulative elles ajoutent celle d'exis. 
tence, Sol locale: Gn 18, 24 vpn אוּלי יש חמשים צדיקם בתוך‎ 
peut-être y at-il 50 Justes dans la ville; 37, 29 333 איןדיוסף‎ Joseph 
n'était pas dans la citerne; Ez 27, 36 עד-עוֹלְם‎ TN et tu ne 
seras plus à jamais. 

Remarque. Dans la protase d’une proposition conditionnelle יש‎ 
ou MS avec le participe exprime la disposition (ou la non-disposition) 
de la volonté à faire une chose: Gn 43,4 nous qu DN litt! sz zu es 
envoyant — si fu es disposé à = si tu veux envoyer ; v. 5 nove TPN DNY 
mais si tu ne veux pas 6 Avec :יש‎ Gn 24,42, 49: 43,4: 
Jug 6, 50 t; avec DN: Gn 20, 7; 43,5; Ex 8.17; 33,15; 1 S 19, 11; 
1 R 21.5 

lii. Le verbe TM est employé, au sens faible d'étre, comme 
copule, quand on veut préciser la sphére temporelle d'une proposition 
nominale. Ce n'est donc pas une simple copule, mais une copule avec 
sens temporel comme le verbe fr. 66: Gn 1,2 115) À nnm rum 
or la ferre était désolation. et solitude; 3,1; 6, 19 Mmm napn "9: ₪ 
seront måle et femelle; 1 R 10, 6 (MM est omis dans le texte pa- 
rallele 2 Ch 9, 5). 

Dans le groupe formé par MM et un participe, le participe ex- 
prime l'aspect duratif et היה‎ la sphère temporelle (cf. § 121 e, f), p. ex. 
Job 1, 14 הבקר היו חרְשות‎ les vaches Tata iens 255,2 ) היית‎ omis 
dans le parall. 1 Ch 11, 2). 


)( H en est de méme du fr. Zi y a et 66 1. c'e (= hic est). L'évo- 
lution d'i y a au sens du pur auxiliaire éfre (y a bon = c'est bon n'appat- 
Uc | encore qu'au francais d'Afrique. 


7i 


n 


1544 — 155c Proposition nominale. Proposition verbale 472 


De même, quand il est nécessaire d’exprimer le mode. volitif, 
on emploie le jussif P : Gn 1,6 (§ 121 e). Mais assez souvent T1 est 
omis (cf. § 1634). | | 

Comme exemple de proposition nominale à un seul membre 
on ne trouve guère que Ps 115,7 OPT manus eorum au sens de 


manus (sunt) eis == ils ont des mains (génitif. au sens du datif, 


$ 129 4) 0). 


2 


§ 155. Proposition verbale. 


Le sujet de la proposition verbale est généralement un nom ou 
un pronom. De plus, on trouve comme sujet la préposition j avec 
son nom (ou pronom): Ex 16,27 DypiT ja NX? (quelques-uns) du peu- | 
ple sortirent (cf. S 1546) C); rarement l'infinitif construit (précédé 
de 5) Gn 4,26 (8 1246). 

Le sujet personnel vague (fr. on; all. man) s'exprime souvent 
par le pronom de la 3° p. pl. m. contenu dans la forme verbale (?): 
Gn 29,2 ישקו‎ on abreuvait ; 26,18; 41, 14; 49, 31;2 5 1 R 1,3; 
Is 38, 16; Os 12, 9; Job 18, 18; 34, 20; Esth 2,2; Neh 2, 7 0). 

Remarque. En araméen on emploie la 3* p. du pl. méme dans 
des cas où l'on ne pense nullement à un sujet personnel vague (p. ex. 
Dn 5,20 v» transtulerunt au sens de translatum est, après le passif 
nmn depositus est). En hébreu biblique les exemples de ce genre 


sont trés rares (5) et suspects; les moins improbables sont Pr 2, 22 


ane (aprés un passif); 9, 11 יוסיפו‎ - La vocalisation est 2 due dans 


quelques cas à l'influence de l'araméen, p. ex. Job 4,19; 7, 3. 


(4) Le psalmiste a p.-ê. recouru à cette construction pour variet, aprés 
les quatre constructions ordinaires avec 5 vv. 5, 6, lesquelles la préparent et 
la rendent intelligible. 

@) Cp. Jean 16,17 Einav oiv £x àv ualnrév; Act. 21,16 guvijl.dov % 
xal tõv paðntÕv. 

(3) Dans Ruth 1, 19 nm on a la forme féminine, ne s מס יי‎ 
fait, que de femmes. Comp. m» Nb 26,59 (3e N). 

(^) L'idée du type oz fit A ast souvent à il fut fait; ainsi à côté de 
אתו‎ nap ons lensevelit 1 R 15,8 on av. 24 "zp" il fut enseveli (usuel dans 
cette formule, cf. 2,10: 11,43; 14, 31 etc.). \ 

(5) Ils sont fréquents en néo-hébreu, sans doute sous l'influence de 


l’araméen. 
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Assez souvent la 3° p. sg. m., avec ou sans participe, exprime 
le sujet vague oz, parfois aussi quelqu'un (négat*: personne), Dans 
certains cas le participe (de méme racine que le verbe) représente 
un sujet plus ou moins précis: Jér 9, 23 יתהלל המתהלל‎ DNI3 que celui 
qui se glorifie se glorifie en ceci; ïs 28, 24 celui qui laboure laboure-til ? 
Mais généralement le participe représente un sujet vague : quelqu'un, on: 
Ez 33, 4 ושמע השמע‎ si qn entend; 2 S 17,9 et on entendra; Dt 22,8 
יפל הנפל‎ D si gn tombe ; 17,6 gn (ou oz) sera mis à mort; Is 28, 4 
qn voit; 16.10 on ne foulera pas. Avec le participe indéterminé : 
Nb 6,9 nמ‎ IY D 57 gn vient à mourir; Am 9,1 Dj D» לא‎ per- 
sonne ne pourra fuir. : 

Avec ellipse du participe : Gn 11, 9 מה‎ ND (279P c'est pour- 
quoi on l'a appelée... (16, 14; 19, 22; Ex 15,23); Ni" (Gn 35,8, 10; 
2 52,16; Is 9,5); Gn 48, 1 AN on (ou gr) dit; 1 R 22,38 on la- 
va; Is 8, 4 on emportera ; 46,7 gn crie (plutôt que oz); Am 0,12 6; 
Job 27, 23 $ (5). 


Beaucoup plus rarement le sujet vague personnel est sous-entendu . 


devant un participe pluriel ou singulier (cf. § 154 c). Pluriel: Ex 5,16: 
DDR on dit (cf. Ez 36, 135); Is 32, 12 on se frappe les seins; Néh 6, 
10 on va venir. Singulier: Is 21,11 אלי קרא‎ qn me crie; 30,24 on a 
vanné; 33, 4 on se rue. 

Le sujet vague oz est, très rarement, exprimé par איש‎ (qui s'em- 
ploie plutôt pour quelqu'un § 147 6): Ct 8, 11 on devait, de son fruit, 
lui apporter mille sicles d'argent. 

Remarques. 1) Pour exprimer l'idée du pronom vague guel- 
qu'un, qui que ce soit, etc. en fonction de génitif, on emploie le par- 
ticipe, comme dans $ 4, p. ex. Ez 18,32 המת‎ nin la mort de qui que ce soit 
(comp. Dt 17,6, § 4). On a le pronom de la 2° p. sg. m. dans la 
locution .(עד")באף‎ p. ex. Jug 6, 4 jusqu'à ta venue = jusqu'à ce qu'on 
vienne (à Gaza): Gn 10, 19, 30; 13, 10. 

2) Le sujet logique d'une action exprimée par un infinitif 
sans sujet grammatical peut être le sujet vague oz. Inf, absolu: 
2 R 4,43 on mangera et on en aura de reste ( 123 w); 8,6 on 


(') À la 3 p. sg. f., le sujet étant une femme: Nb 26,59 mu» (1 R 1,6) 
n Tur 
on a enfanté. Comp. DISENES Ruth 1,19 (25 N). 


A 


2 
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qu'on restitue (prob); 2 Ch 31, 10 oz a mangé etc. Parfois le sujet 
logique apparait dans une forme finie ‘qui suit: Agg 1,9 nis on a 
attendu (= vous avez attendu; cf. DANS ). — Infinitif construit: voir 
les exemples § 124 s. 

3) Un passif impersonnel tel que Gn 27, 42 "13 Z/ fut annoncé 
équivaut à ox annonça (§ 128 b). | 

4) Sur le sujet impersonnel vague cf. $ 152 c-e. 

Le prédicat de la proposition verbale est une forme verbale 
finie. Tout ce qui regarde le prédicat verbal a été amplement traité 
dans le chap. I: Temps et modes. 

L'ordre des mots dans la proposition verbale (comme dans la 
proposition nominale, $ 154 /) est normalement: Sujet—Verbe. Mais 
sil y a quelque emphase sur le prédicat on a l'ordre V.—Suj. Or, 
avec une particule il y a généralement emphase sur le prédicat, d'oü 
l'ordre V.—S. 9 \ 

I. Proposition verbale sans particule. En début absolu תס‎ a 
généralement : ordre S.—V:: job 1.1 איש היה‎ ZU y avait un homme; 
1. 14 חֶרְשוּת‎ vn ;הַבְּקֶר‎ 16 nob) DOR WW; 17 1 ;כַשָדִים‎ Ps 93,1 
(97, 1) qom mim Jéhovah est roi [mais 2 R 9, 13 NYT, 3928. /éhu est de- 
venu roi(y)]; 1 R 8, 12 BR mm (mais à la fin d'une prophétie tou- 
jours יהוה‎ Agg 1,8; 2,7,9); Agg 1,2 MON nn opm Gn 36,2 
כְּנֶען‎ nisab לְקח אֶתַהנְשִיו‎ op: Nb 27,3 "2155 NB VON; Ez 29, 18; 
Pr 18, 16 (et trés souvent dans les Proverbes). — En poésie l'ordre 
V.--S. est assez fréquent, mais généralement motivé par quelque 
cause particulière, p. ex. Is 19, 13; Ps 34, 22. En prose simple on le 
rencontre p.ex. dans la communication d'une nouvelle (°}: 2 S 3,23 
373 BINTNI; 2 R 8, 7 איש הָאֲלהִים‎ NI; encore avec RJ: Gn 27, 35; 
39, 17. En dehors de ce cas: R2: Jér 47,5; Ez 7, 7; PE Jug 5,19 
(poét.); Os 9, 7. 

77 (!) De plus, dans le cas d'une conjonction, il est naturel de ne pas la 


séparer du verbe qu'elle régit. — (2?) Dans une exclamation. L'emphase sur 
le verbe est p.-ê. due à la nouveauté de l'action. 

(3) C'est sans doute la nouveauté de la chose qui provoque cet ordre. . 
On remarquera que N3 est assez souvent en téte. — Voici une analogie en 
français: « Supposons un homme dont toute la fortune consiste en pierreries, 
qu'il croit fines. Vien? un connaisseur qui lui affirme qu'elles sont fausses 
Quel désappointement! ». 


Li 
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Dans les propositions interrogatives, l'emphase étant sur le 
prédicat, on a ordinairemeñt l'ordre V.—8S. (cf. § 4 £): Gn 18,13 
שרה‎ npn זֶה‎ ng; 44,7; Ex 32, 12. 

Le jussif des propositions optatives est le plus souvent avant 
le sujet: Gn 1, 3 SN יהי‎ ; vv. 6,9,11,14,20,24; 27,41; Ex 5,21; 
Nb 6, 24-25 (bénédiction sacerdotale); 20,24; Ps 128,5. Parfois le 
sujet est en téte: Ps 67,2 (devant plusieurs jussifs). 

II. Proposition verbale avec particule. L'ordre est généralement 
V.—S., à moins qu'il n'y ait emphase sur le sujet. 

Avec *3: Gn 29,32 »3 ipa mm ARID; 5,24; 28,6; 1 R 19,10. 
Mais avec emphase sar le sujet: Nb 16, 28 שׁלְחַ בי‎ nim» noon בזאת‎ 
par ceci vons reconnaitrez que c'est J. qui m'a envoyé; 927 יהוה‎ 2 
Is 1,2 (et souvent): car c'est J. qui parle. | i 

Avec DR: Gn 13, 16 niln? אִיש‎ 55» DN; 32,9; 44,23. 

Avec jB: Gn 19,19: nz פְּתִדְבְּקנִי‎ 

Avec :לא‎ Gn 6, 3: Dאב‎ "rmm לאדידוּן‎ ; 42,38; 44,22; 49,10; 
2 R 5,25. Mais, avec qualque emphase sur le sujet: 1 R 1, 11 
DT לא‎ M DIN); 2,82. Si la négation porte sur le sujet on a na- 
turellement l'ordre S.—V.: Nb 16,29 שלחנ‎ MT לא‎ ce mest pas J. 
qui m'a envoyé (comp. 28). 

Avec món]: Gn 16,2 n199 יהוה‎ up NIT: 19,19; 22,20. 
Mais, avec quelque emphase sur le sujet: 1 R 1,18 125 TY ;הגה‎ 
Ex 32, 34. 

Avec nO: Agg 1, 2a mm "DN פה‎ (opp. 26) et souvent. 

Avec UNS: Ex9,35 mm 3 "UNS et souvent. 

Avec אֲשֶׁר‎ : Gn 1, 21 הפים‎ MD אֲשֶׁר‎ 2.393,19; 3,1 


Remarque. Avec \ l'ordre des mots est déterminé par l'emploi : 


des formes verbales. Dans la plupart des cas le waw est inséparable 
de la forme verbale, p. ex. dans ויקטל‎ ; le sujet est donc nécessaire- 
ment après le verbe. Mais dans certains cas le waw doit être séparé 
de la forme verbale, par exemple, pour indiquer l'absence de suc- 
cession aprés une forme de succession ; le sujet est alors nécessairement 
avant le verbe: Gn 31, 34 AD? pan or Rachel avait pris (cf. 8 118 d). 

Dans les propositions verbales vé/zes (& 153) l'objet et ‘= diverses 
déterminations adverbiales suivent normalement le verbe. L'ordre 1. ‘r- 


mal est donc en principe S. — V. — Obj. — Adv., p.ex. Gn), 


in 
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1933 מִבְּנוֹת‎ TUJTDN np? Wwy. En fait diverses raisons, notamment 
l'emphase et h longueur re des membres, font qu'on s'écarte 
de cet ordre, (£). 

L'objet affecté peut être en tête pour l'emphase (*); dans ce cas 
l'ordre est généralement O., — V. — S. (): Ex 21,32 ינח השור‎ T ON 
si c'est un esclave que le bœuf frappe; 1 5 15, 1 יהוה‎ noe DN c'est 
moi que J.a envoyé; Dt 18, 15; rarement on a O. — S. — V.: 2 R5, 13. 

L'objet effectué et l'objet interne se placent également aprés le 
verbe, sauf raison d'emphase. Voir des exemples § 125 2-/; et pour 
l'infinitif absolu $ 123 e-o. 

Les diverses déterminations adverbiales se placent en téte dès 
qu'il y a emphase. 

Déterminations locales: Sans emphase: Nb 27,3 (§ #); avec em- 
phase: Gn 19, 2 c'est sur la place que nous passerons la nuit. 

Les déterminations tem porelles sont généralement en tête, à cause 
de leur importance: Gn 1, 1 OYIN 892 ההיא 1 ,14 ת 1 ; בראשית‎ nya 
MON non. 

j L'objet indirect de l'action est en tête, par ex. dans Gn 15, 3 
yy nmfo לי לא‎ jm; 13, 15; 26,3. 

L'infinitif avec ל‎ indiquant le but de l'action est régulièrement 
en tête: Gn 42, 9 DONI PIN DYVP7DN. MANN? c'est pour voir les points 
faibles du pays que vous éles venus; 47,4; Nb 22, 20; Jos 2,3; 
Jug 15, 10, 12; 1 S 16, 2,5; 17,25; 2 S 3,25. 

L'accusatif de direction est assez souvent en tête: 1 R 2, 26 
37? ענתת‎ va à Anatolh; Jos 2, 16 לכו‎ mm allez vers la montagne; 
Ex 1, 22; Jug 20,4; 1 S 5, 8; Is 23, 12; 52, 4; Jér 2, 10. Dans ces 
exemples l'emphase est peu ou point marquée; elle l'est au con- 
traire dans 1 R 12,12; Jér 20,6; 32,5. 


(!) Assez souvent la tendance au chiasme fait préposer l'objet: 2 Ch 29, 
7, 18, 19; 34, 4; aussi 1 Ch 22, 14; 2 Ch 28, 8 (cf. KROPAT, Synt. d. Chronik, 
p. 59). 

(*) Ainsi mD dans Jér 28, 16; 29, 32; mais non Dt 13, 6. — On a toujours 
iwy זאת‎ /aifes ceci (puis vient l'énoncé de la chose): Gn 42,18: 43,11; 45, 
17, 19; Nb 4, 19; 16, 67. (Pas d'exemple au singulier). 

(3 Sans doute à cause de la tendance générale à l'ordre V. — S. quand 
un mot précéde. 
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$ 156. APPENDICE: Casus pendens 
devant proposition nominale ou verbale. 


Souvent un nom (ou un pronom) est placé en téte de la phrase 
d'une facon indépendante de la proposition qui suit, dans laquelle il 
est repris à l’aide d'un pronom rétrospectif. Le nom est ainsi comme 
suspendu, d'où l'appellation de casus pendens. Cette construction est 
motivée tantót par l'importance du nom, quí s'impose d'abord à 
l'esprit, tantót par un désir de clarté ou de légèreté (5). 

Le nom en casus pendens peut être un génitif (logique), un objet 
(accusatif), le complément d'une préposition, un sujet. 

Génitif: Nah 1,3 1297 nwe בְּסוּפָה‎ mm Jéhovah, dans: lou- 
ragan et la tempête est sa voie; Cu 34. 3 D2n23 Ob; nien נִי‎ 3 n20 
l'âme de mon fils S. est attachée à votre fiile. De même avec un pronom 
Is 59, 21 DDN זאת בְּרִיתִי‎ XN et mol, voii mon alliance avec eux 
(OMR = DAN § 10320 ; Qi 40, 16; Jos 23, 9; Is 45,12; Jér 30, 6; 
Ez 33, 17; Job 21,4; 1 Ch 28,2. 

Objet: Généralement sans DN: Gn 28, 13 שכב‎ TAN הָאָרֶץ אֲשֶׁר‎ 
zuo n את‎ 7? moy la terre sur laquelle tu dors, je la donnerai 
à foi et à ta race. Parfois avec AN: Gn 13,15 אשֶרדאַתָּה‎ PISIN 
T33AN 7? ראָה‎ toute la terre que tu vois, je te la donnerai; 21, 13; 
35, 12; 47, 21; 1 5 25,29; 1 R 15,18 (cf. $ 125 j 4). 

Complément d'une préposition: 1 S 9,20 nai mhg 
n? אֶתדלְבְּף‎ DÜD-oN ... q ne te mets point en peine des. ánesses que, 
tu as perdues; 2 S 6, 25. La préposition peut être omise devant le 
nom en casus pendens. — Avec pronom: 1 5 23 לִי‎ noon אנכִי‎ Di 
quant à moi, loin de moi.../; 2 Ch 28, 10. 

Sujet. Pour les propositions nominales du type de Gn 34,21 
cf. § 1547 1. En prop. verbale: Gn 3, 12 היא‎ TAY nnn האשה אשר‎ 
מןךהעץ‎ "»nim la femme que tu as mise près de moi (elle) m'a donné ; 
24, 7. De méme 95 avec participe est en casus pendens (suivi du waw 
d'apodose) dans Jug 19,30; 5 2, 23. 

Remarques 1) Au lieu du pronom de reprise on peut avoir un 
nom nouveau: Ex 12, 15 ההיא מִישְרְאֶל‎ vin nns» yan o»8-755 


(!) Comparer l'anticipation du sujet dans une proposition-objet (8 157 d). 


h 
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quicongue mangera du (pain) fermenté, celle personne sera retranchée 
d'Israël; Nb 35, 30. \ 

2) Le participe est employé fréquemment en casus pendens: 
Génitif: Gn 9,6 DW 17 DTN2 DNI 07 pY qui verse le sang d'un 
homme, par (le moyen d'un homme son sang sera versé. (Ici et dans 
tous les cas semblables le participe est construit sur le pronom, comme 
il apparait p. ex. Ex 21, 12 7133 $ 121 m); Pr 17, 13. 

Objet: Nb35,30 TNN AE. . Ubi-n220753 quiconque frappe 
quelqu'un... on tuera le meurtrier (cf. SP): 2 S 14, 10. 

Complément d'une préposition: 2 S 4, 10. 

Sujet: Ex 12, 15 (8). Dans Ex 21, 12 le casus pendens n'est 
que virtuel; au lieu d'un pronom séparé de reprise ou d'un nom 
nouveau comme dans Nb 35,30, il n'y a que le pronom contenu 
dans la forme verbale: nov menm איש‎ TDD qui frappe un homme 
ct que (celui-ci) meure, il sera mis € mort, 

3) Au lieu du participe on a parfois une proposition relative: 
Jos 15, 16 לאֶטָה‎ "m2 mpar ל‎ "mim mij pinang nace 
celui gut battra Qiryat-Séfèr et la prendra, je lui donnerai ma fille 
‘Aksa pour femme; Gn 15, 4. 

: 4) Un nom (ou équivalent d'un nom) en casus pendens forme 
comme un membre séparé. Afin de le relier à la proposition qui suit 
on ajoute souvent un waw, analogue au waw d'apodose, et qu'on 
peut appeler, par extension, waw d'apodose (cf. $ 176 à): 1 R 15, 13 
TPAD Tin jew nopDons ON 6/ même, sa mère Ma'ka, il lui en- 
Wa la dignité de reine-inère ; Ex 12, 15 ($7); Jos 15, 16 ($ %4). 


B. PROPOSITIONS PARTICULIÈRES. 


§ 157. Proposition substantivale. 


Une proposition nominale ou verbale forme un bloc qui peut 
étre considéré comme un substantif et traité comme tel. Ainsi « je 
sais que fu es venu » équivaut à «je sais fa venue » ; la proposition 
que tu es venu est une proposition substantivale (équivalant au subs- 
tantif /a venue), et de méme que celui-ci est objet, gue fu es. venu 
est une proposition-objet. 


Comme le substantif, la proposition peut étre encore sujet, pré- 
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dicat, apposition, complément d'une préposition, génitif. Mais c'est 
surtout comme objet qu'elle est fréquente (§ 2). 

I. Proposition-sujet. Asyndétigue (très rare): 2 S 14, 32 טוב לי‎ 
ap עד א‎ 27 serait meilleur pour moi d'être encore là-bas; proposi- 
tion relative comme sujet: Is 41, 24 033 "na תועבה‎ (il esf) une a- 
bomination (celui qui) vous choisit (8 158 d). 

Syndétique (avec *3 ou TUN) (5: Gn 37, 26 מַה-בַּצַע בִּי נַהַרג‎ 
את-אַחינוּ‎ quel avantage (à ce) que nous tuions notre Por 2; Eccl 5,4 
לא"תר‎ "DN טוב‎ X est mieux que tu ne voues pas; Néh 2, 10; pro- 
position relative comme sujet: Jos 10, 11 nb אשר‎ 039 nombreux 
furent ceux qui moururent (158 / ₪ 

II. Propositión-prédicat. Ce type, qui existe, par exemple en 
arabe, est naturellement possible en hébreu, mais les exemples sem- 
blent manquer. Proposition relative comme prédicat: Is 63, 19 "n" 
לאמְשַלְת בָּם‎ nous sommes devenus ceux sur qui tu m'as pas régné 
6 158 d). 

Ill. Proposition-apposition. Les exemples semblent également 
manquer. 

IV. La proposition-complément de préposition a été traitée 
au § 129 p-g, à l'occasion du génitit. 

V. De méme la proposition génitivale. 

VI. Proposition-objet. 

Asyndétique: Job 32, 22 MSN "ny? לא‎ je ne sais pas flatter, 
Lév 9,6 תעשו‎ ny MYN Um n voici la chose que J. a ordonné 
(que) vous fassiez; Is 42,21; Am 5,12; Ps 9,21; Job 19, 25; avec 
un verbum dicendi: Gn 12, 13 את‎ NAN NIHR dis donc (que) tu es 
ma sœur, La construction n'est fréquente qu'avec un verbum dicendi 
ayant pour objet le discours direct: Gn 12, 12 mN? ואמרוּ אשתו‎ ers 
diront: « C'est sa Jen. ak 


(t) D'une facon générale אשר‎ est surtout fréquent dans la langue pos- 
térieure. 


(£) De méme "2 introduit une propos.-sujet aprés un simple FN, D, n 
Gn 3,1 TENTE AN (ceci est-il) aussi qu'il a dit? == est-il donc vrai qu'il a dit i 1 
Ruth 2, 21 OND גם‎ (X y a) encore (ceci) qu'il a dit = de plus, il a dit; 


Job 6, 22 הַכִידאָפַרְתִּי‎ (estce) que j'ai dit? (à 161 j). 


06 
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Syndétique (avec *3 ou אשר‎ , cf. $a N): Gn 3,6 ^3 ותרא האשה‎ 
הֶעץ‎ QW la‘ femme vit que Darbre était bón (5355.29, 12; Ex 4, 31; 
avec un verbum dicendi ayant pour objet le discours direct: Jug 6,16 
72? PIN 2 mm von Di" et J. lui dit « Je serai avec toi» ₪ 
Gn 29, 33; Ex 4, 25. 

Avec SØN: 1 S 18, 15 אשרדדוּא משפִּיל‎ AND NPI Sa vit qu'il 
réussissait ; EX 11,7; Dt 1, 31; 1 R 22,16; Is 38, 7 ; Jér 28, 9; Ez 20, 
26; Néh 8,14, 15; Esth 3, 4; 4, 11; 6,2; Eccl 6,10; 7,29; 9,1; 
Dn 1,8. Devant אשר‎ on peut avoir le MN de l'accusatif: Jos 2, 10 
moD אתדמי‎ mm שמענו את אשרההוביש‎ ns avons appris (le fait) que 
J-a desséché les eaux de la mer Rouge: 

Remarques. 1) Avec les verba sentiendi (°), notamment avec 
DIN? voir, YT savoir, connaître, il y a souvent anticipation du sujet e 
Ga 1 4 36973 minns DTN רירא‎ Dieu vit que la lumière était bonne; 
encore avec MNN: Go, 2; 12, 14; 13, 10; 49, 15; Ex 2, 2; Eccl 2,24; 
8, 17; avec ym: Ex 32,22; 2S17,8; 1 R 5,17; avec YIN reconnai- 
tre: 1 1 

2) C'est p.-ê. par extension de leur fonction dans la proposi- 
tion-objet que *3 et אשר‎ servent à unir une proposition secondaire à 
une prop. principale, même quand il n'y a pas de verbe régissant un 
accusatif; ainsi, aprés un substantif: Ex 3, 12 אֲנֹבָי‎ D הָאוֹת‎ qon 
anoo voici le signe (montrant) que je t'ai envoyé. 

3) On trouve aussi comme objet la proposition relative: Gn 44,1 
את-אשר עַלדבִּיתּ‎ Un i ordonna à celui qui était à la tête de sa 
maison (8 158 D. | 

4) Une action verbale comme objet d’un verbe, quand elle 


ne forme pas une proposition, s'exprime ordinairement par l'infinitif, 


(à) Pour la construction fréquente nim mw 4. 

(3) Avec אמר‎ , outre le discours direct et indirect, avec ou sans 'Z, on 
trouve encore l'inf. précédé de :ל‎ 2 Ch 6, 20 ce qow cuo mx (opp. parall. 
1R8,29 op שמי‎ mm FER). 

(3) Rarement aveca’ autres verbes, p. ex. avec "2n annoncer dans Néh2, 18. 

(4 Comp. le phénomène analogue du casus pendens (à 156). Ainsi on 
pourrait dire avec les mots de Gn 34,8 ( 1566) נפשו‎ npen " 3 cop onyt 
c2p22. — On trouve un complément circonstantiel autcipé dans Dt 31, 29 
Je sais qu'après ma mort...; Eccl 7, 22. 
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le plus souvent par l'infinitif construit (sans ou avec 9, § 124 ¢), 
parfois par l'infinitif absolu (& 123 2). Trés rarement, au lieu de l'in- 
finitif, on trouve le participe (comme en grec et souvent en araméen, 
en syriaque, en néo-hébreu): Is 33, 1 TTIW Towns quand tu auras 
achevé de violenter (litt violentant); Jér 22, 30; 1 S 3,2 i 

5) Sur la proposition avec waw équivalant à une proposition- 
objet, cf. 8 177 4. 


$ 158. Proposition relative. 


Une proposition relative est généralement l'équivalent d'un attribut 
du substantif; elle équivaut le plus souvent à un adjectif ou à un 
participe en appósition. Cependant, comme la proposition ordinaire 
(non relative, § 157), elle peut être substantivée: cf. 8 157 a, f et infra 
84,7. La proposition relative est syndétique (avec WN, -W) ou 
asyndétique. La proposition asyndétique semble avoir précédé ; dans 
nos textes elle se trouve surtout en poésie et dans la prose relevée (9. 

I. Proposition asyndétique. Proposition verbale: Aprés un nom 
déterminé: Jér 13, 20 P jp? 37m VEN où est le troupeau (qui) te fut 
donné?; Ps 34,9 הַגּבֶר יָחֲסָה"בּו‎ "IN heureux l'homme qui se confie 
en lui; aprés פל‎ (déterminé par lui- -même) : Ps 71,18; après un suf- 
fixe: Ps 16, 4 (?). — Plus souvent, après un nom zzdéterminé : Gn 49, 27 
שוף‎ IR? בּניטין‎ Benj. est un loup ravisseur (5 en pause pour ÿ $ 32 c); 
Is 51, 12 mem אנוש‎ un homme mortel; 55,13; Dt 32,17 לא‎ DON 
DWT des dius qu ils n'ont pas connus; Is 56, 2; Ps 78, 6; Pr 30, 17: 
Lan 1,10; aussi dans le type 1 5 9 v5 PP NAT מקרה‎ c'est une 
rencontre (qui) nous est arrivée; Job 31, 12. 0 

Proposition nominale. Généralement aprés un nom indéterminé; 
Job 3,15 nnm IN שרים‎ des princes qui ont de l'or. Ainsi, dans les 

(4) Une proposition telle que Jér 13,20 signifie matériellement: oz es; 
4e troupeau, if te fut donné; la subordination du second membre au premier. 
est opérée par l'esprit: ... qui fe fut donné. Cette considération peut servir 
à expliquer les cas comme Is 61, 11 תוציא‎ riz où le sens: n'est pas comme 
la terre gui produit, mais comme la terre produit {où donc 3 est employé 
d'une facon conjonctionnelle, avec la valeur de LATE cf. 2174 d); Ps 42,2 
(vocalider probablement ow). 

(3) D’après plusieurs Ps 49, 14, mais cf. 8 1432. 


'16 P. Joüon, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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‘propositions indiquant le poids d'un objet, le type usuel 69 est 
Gn 24, 22 משקלו‎ pp3 am on un anneau d'or dont le poids est un 
Boge’ (remarquer T ordre dis mots Préd.-Suj,); Nb 7, i3 sqq. ; Jos 7, 


21. Dans les propositions indiquant le nom d'une personne on a 


quelquefois (*) le type 2 S 20, 21 אפרים שבע שמו‎ "ws איש‎ un homme 
de la montagne d' Ephraim dont le nom est Sheba’; 1 S 17,4; 1 R 13,2; 


Is 54,5; Zach 6,12; Job 1,1. | 

Remarques. 1) Le pronom ^ rétrospectif, dans la proposition re- 
"dative asyndétique, est assez souvent omis: 2 S 22, 44 (== Ps 18, 44) 
לאהודעתי:‎ DP un peuple que je ne connais bas; Ex 15,17; Is 42,16; 
— áprés un nom déterminé: Jug 1 v5 עשית‎ ma 33/mnà quelle 
est cette chose que tu nous as faite?; Ps 33, 12 9. En poésie, da pré- 
position avec le pronom rétrospectif est parfois omise: 5 51, 1 צר‎ 
DAJI le rocher (d'ou) vous Fütes . tailles. | 


2) Une proposition relative asyndétique peut être substantivée : Is 


.41,24 (cité § 157 a); 63, 19 (ibid.); Jér 2,8 (cité $129 g); Job 18, 21 (0d). 


IL. Proposition syndétique (avec TN, § 145). Comme la pro- 
position asyndétique, elle peut étre verbale.ou nominale. En propo- 


sition nominale תס‎ trouve surtout une préposition avec son nom, 


` parfois un adjectif, assez rarement un participe: Préposition avec son 


nom; 1 R 16, 22 «y אשר אַחֲרֵי‎ OYT Jes gens qui étaient à la suite 
de *Omri (— les partisans de); adjectif: Gn 7,2 mt אשר לא‎ 19727 


' היא‎ l'animal qui n'est pas pur (comp. Nb 9, 13); participe: Dt 1, 4 


- (8,2) Sihon, roi des Amorréens אשר יושב בְּחֲשְׁפון‎ qui habitait à H. 


[au lieu de l'usuel היושב‎ O1]; א‎ 5, 13; Ps 133,2, 3 TPÜ; | Eccl 4,4. 


(1) On trouve üne seule fois une proposition circonstancielle avec waw: 
2 12, 30 -307 "22 "proi .. אֶת-עְלֿרָתימַלְָּם‎ npn eb d prit la touronne de leur 
roi — el son poids ait un ubkar d'or — - (Aprés un nom déterminé ; 
: mais on pourrait avoir la même ‘construction après un nom indéterminé, 
“comme: on, l'a avec DË [v. note suivante]).— 


NU Mais beaucoup plus souverit on a une proposition cireoustancielle 


rte -waw (2159 d): 2 $ 20, 1 yi? ov^ p vw hn inisérable, ef son nom 


^ était Shèba (opp. v. 21). — iog peut être loin du riom, p.ex. 2S 4,4. 


On trouve une fois une proposition relative avec אשר‎ (après un nom pluriel 
déterminé) Ex 1,15 me ושם השנית‎ MIE NON OUR הְעבְרִית‎ n "eS. 
' (8) Mais un type אשר הוושב‎ est sans doute impossible; IR 12, 8;. 21, 11 


` sont altérés. ` ID 
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owy) אשר‎ (opp. 1, 14 DD ; 1,9 novis; 1, 13 etc.; comparer en 
aram, Dn 5,5 NN די‎ 8T manus quae Cerar) scribens); plus souvent 
avec le prohom séparé: Jér 27, 9 Les prophètes etc. DSK DON gui 
disent ; Nb 14,8; 1 S 10, 19; adjectif verbal: Agg 1, 9. 

La proposition relative avec SØN s'emploie soit aprés-un nom 
déterminé, soit aprés un nom indéterminé (9. Aprés nom déterminé: 
Nb 16,7 mm. האיש אשרדיבְחֶר.‎ l'homme que choisira Jéhovah: après 
nom. indéterminé: Ex 1,8 PT7N5 עֲל"מִצַרְיִם אשר‎ G np 
אתדיוסף‎ un rot nouveau s'éleva sur } Egypte, tue n'avait pas connu 
Joseph; Gn 20,9 מעשים אשר "לאדיעָשוּ‎ des actions qui ne doivent pas 


se faire; Gn 44 15 63 איש אשר‎ ux homme tel que moi [assez sou- 
vent ce TWN explétif dans les cas analogues 2 S 9,8; Jér 5,9, 29 
(9,8y]; Dt 13,7 MYT אַחֶרִים אשר לא‎ DR (cf. Ruth 2, 11); De 28, 
49; 183,11; 1s:66, 13. 

Le pronom rétrospectif sujet en proposition nomínale est usuel c 
avec un adjectif ou un participe: Gn 9, 3 אשר הוא-חי‎ AMEE iwut 
être mouvant qui est vivant; Nb 9,13; 35, 31; Ruth 4, is SE 
avec le participe § e. Mais avec une préposition suivie de son nom, 
le pronom est généralement omis: 1 R 16, 22, $e; sauf quand il y a 
négation: Gn 17, 12 אשר לא מזרְעף הא‎ ; Dt 20,15. En proposition 
vérbale on n’a pas le pronom, sauf 2 R 22, 13 (où probablement 3 à 
supprimer avec parall. 2 Ch 34, 21). | 

Le pronom rétrospectif objet (à l'accusatif) est fréquent (?): , 
Gn 45, 4 אשְרדמכרְתָּם אתי‎ DDIN יוסף‎ XN je suis Joseph votre frèrè, 
que vous avez vendu (pour la syllepse de la personne, cf. $2); 2 R 16,3 
ons (omis dans parall. 2 Ch 28, 3). Mais l'omission est très fréquente; 
Nb 16,7, $A; Dt 13,7, $. 


9 Même sans nuance d'emphase. Le traitement de אשר‎ (différent de 
celui du relatif arabe ‘alladt Pun lequel, -étant déterminé, ne. s'emploie 
qu'aprés un nom déterminé) montre. que אשר‎ n'est pas déterminé; dés lors, 
ce n'est probablement pas un ancien démonstratif; cf. à 145 a. — Pratiquement, 
en prose simple on a אשר‎ ; l'absence de אשר‎ ne se trouve guére qu 'en prose 
relevée et en poésie, 8 a. 

C) Très rárement, au lieu du pronom, on répéte le nom, pour la pré- 
cision. ou la commodité: Gn 50,13 dans la caverne du champ de Macféla, 
-champ qu'Abraham avait acheté (cf. 49, 30); Jér 31, 32. 
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Le pronom rétrospectif génitif ne peut étre omis: Dt 28, 49 
לאדתשמע לשנו‎ "UR id un peuple dont tu n'entendras pas la langue. 

Une préposition avec pronom rétrospectif est assez souvent 
omise, méme parfois dans des cas où la clarté semblerait la demander. 
Ainsi, non seulement dans des cas où la préposition de la proposition 
relative est suggérée par une préposition précédente : 1 R2, 26 tu as 
peiné dans tout ce (en quoi) a peiné mon père; Jér 1,7, mais encore 
dans des cas extrémes comme Dt 7,19 main puissante et bras étendu 
הוצאף‎ ON (par lesquels) il t'a fat sortir; 28,20 ‘la méchancelé de 
tes actions (par lesquelles) tu m'as abandonné; lS 2,32; 1R 8,59; 
Is 31, 6; après 927: 1 R 11,27 voici la chose (à propos de laquelle) 
il se révolla; Jos 5, 4 voici la raison (pour laquelle) Josué circoncit. 
Voir aussi 2 R 3,3 ($ 139 a 2). 


On remarquera en particulier les cas ‘suivants: 


3 


1) Avec les verba dicendi, la préposition signifiant au sujet de 
(2, 5, bp) est régulièrement omise: Nb 10, 29 nyv אשר אמר‎ Dipen 
022 ps אתו‎ Ze Heu (au sujet duquel) J. a dit: Je vous le donnerai. 
Les exemples avec אמר‎ sont fréquents: Nb 14, 40; Dt 28, 68; 159, 
17,23; 24,5; 1 R 8,29; Jér 32, 43. Les exemples avec 537 doivent 
sans doute s'expliquer de la même manière: Gn 19, 21; 23, 16; 
Ruth 4, 1. On trouve encore traités de la méme facon, par exemple, 
pv jurer: Ex 33, 1 le pays (au sujet duquel) il a juré à Abraham; 
Fon outrager, injurier : Jug 8,15 Zébah et Salmunna" (au sujet des- 
quels) vous m'avez injurié ; MY ordonner: Gn 3,17 l'arbre (au sujet 
duquel) je t'ai donné un ordre (5. 
2) Avec les noms relatifs au lieu, la préposition avec pro- 
nom rétrospectif (dans lui, vers lui etc.) est souvent - remplacée par 
l'adverbe DW, nee là, nyy de là. Ainsi à côté de Gn 21, 23 s 


ma NIBR le pays dans lequel tu as séjourné, on a 2,11 ארֶץ‎ 
am אשרדשם‎ mom la terre de H. où est lor. (*). Mais le mot 


rétrospectif (préposition avec pronom, ou adverbe (שם‎ est souvent 


(!) Probt aussi nov au sens d'envoyer dire: 1 R5,23 le lieu (au sujet 
duquel) tu m 'enverras dire; 20,9; 21,11; Jos 1,16; 2 S 11,22; Jér 42, 5,21; 
43,1 (cf. Biblica, 2, p. 226 sq). 

(à) Opp. 1 R 12, 25a Ti zem à 255 DD Nn. 


485 | Proposition relative 1587 — ₪ 


omis: Gn 35, 13 (14) אתו‎ SITTIN במקום‎ dans le lieu (ou) il avait 
parlé avec lui (mais v. 15 avec DË); Nb 20, 13; Is 64,10 (dans le- 
quel ou où); Jér 32, 3 (id.); Nb 13, 27 (vers lequel ou où nee) . 

3) Avec les noms relatifs au temps il n'y a pas de mot ré. 
. trospectif: 2 S 19, 25 RIN DITTY jusqu'au jour (où) il revint; 
Gn 45,6; Dt 1,46; 9,7; 1S 20,31; IR 11, 42. 


Proposition substantivale avec WN. Une proposition relative 


(nominale ou verbale) avec TWN est souvent substantivée: proposition- : 
I 


sujet: Jos 10,11 (cité § 157 a); proposition-objet: Gn 44,1 (cité 
ES 157 f); proposition génitivale (§ 129 g); proposition-complément 
de preposition, Gn 43, 16 in'2"5p L'on à celui qui était à la tête 
de sa maison (44,4); 47,6 האשרלי‎ oy sur ce qui est à moi = à la 
tête de mes biens. Dans tous ces cas אשר‎ est senti comme un pro- 
nom relatif employé absolument: gui, quem, quod etc.; celui qui 
(que), ce qui (quef etc.; cf. § 145 a. 

Parfois, par une sorte d'anticipation, אשר‎ est précédé du את‎ 


de l'accusatif ou de la préposition qui logiquement devrait le suivre (5: 


Nb 22,6 7120 TRATE את‎ celui que tu bénis est béni (— PR TAN אשר‎ ; 
de méme ensuite *N» האר‎ TON et celui qui tu maudis est maudit, 
malgré l'absence de את‎ ; Ex 22,8); Gn 31,32 אשר תִמְצָא את-אלהיף‎ ny 
celui chez qui tu trouveras les dieux (exceptionnel pour אשר תמצא‎ 
אתדאלהיף -עמו‎ ; ; cf. 44,9). Au sens local (°), la préposition doit pré- 
céder :אשד‎ Gn 21,17 DW הוּא‎ "ÜNA là où il était; Ruth 1, 16 באשר‎ 
"5m là où tu séjourneras ; (15.) אַלהאשר. לכי‎ là où tu iras; 1 18, 12 
על-אשר לאהאַדע‎ /4 où je ne saurai Das Ex5,11 muon "ÜND d'où vous 
(en) trouverez. 

Remarques. 1) Syllepse de la personne. On a généralement 
la méme personne dans la proposition relative que dans zn antécé- 
dent: GA 15,7 אשר הוצאתיף‎ mm אבי‎ je suis J. qui l'ai fait sortir ; 
Ex 20,2 (Dt 5,6); Jug 13, 11 PŠTO WRT MAN es-tu l'homme 
qui a paríé?; | R 13,14; — Gn 45, 4 אתי‎ DPD- DDIN nov אַני‎ 


(!) Par assimilation de l'antécédent à la proposition relative on a אל‎ pour 
2 dans Gn 20, 13 שַׁמָה‎ WI) אַלדפְּל"הַמְקֹם אשר‎ dans tout lieu où mous irons 
) שפה‎ == vex). 

() En dehors de ce cas: Is 47,12 Py» "ÜNI auxquels tu t'es fatiguée 


(exceptionnel, pbur 273 אשר...‎ (. 
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je suis J. votre frère que vous (mm')avez vendu; Nb 22, 30; Is 49,23; 
— après un vocatif: : Is 41,8 Æt toi Israël, mon serviteur, Jacob que 
je (P) ai élu qe עקב אשר‎ mais, p.ex. 54, 1 לא ילְדֶה‎ mpy 5 
réjouis-toi, femme stérile, qui n'a(s) pas enfanté; Ez 26, 17; 29, 3 ₪ 

2( Paronomase en proposition relative. L'emploi du méme 
mot dans la proposition principale et dans la proposition relative 
sert à s certains nuances. d'indétermination (figure zdem per 
idem) @): 2R 8,1 "Yun "UNA גורו‎ séjourne où tu séjourneras (== où 
tu voudras, n'importe où); 5 23, 13 יתהלכו‎ "ÜNA 15m ls circu- 
lèrent à l'aventure; 2 S 15,20 je vais je ne sais ou; Ex 33, 19 j'au- 
rai pitie de qui je voudrai; Ex 4, 13 envoie qui tu voudras. 

3) Bien que. l'emploi de WN soit très large (5), on ne relie 
pas deux propositions principales par TWN, comme on fait économi- 
quement dans nos langues (*) par un gui. Ce qui, équivalent de ef i, 
et lui, doit/se rendre par un waw-(suivi óu non d'un pronom séparé) 
et une forme verbale. Ainsi une phrase telle que: Elle en man- 
gea el en donna à son mari qui en mangea devra se traduire 
ויאכָל‎ FUN? ותאכל ותתן‎ (cf. Gn 3, 6). Comp. $^ la double cons- 
truction pour le poids et le zom, et 8 159 d. 

"UN peut se rapporter à l'idée totale. exprimée par la proposi- 
tion principale: Jér 7,31 «.. pour brûler leurs fils et leurs filles par 
lé feu, "mh Nb אשר‎ ce que je n'ai pas ordonné ... »; cf. $ 152 c. 

Sur la proposition relative avec TWN en casus pendens cf, $ 156 .א‎ 

L'ordre des mots après אשר‎ est généralement Sujet—Préd. en 
proposition nominale (§ 1547), Verbe—Sujet en proposition verbale 
($ 155 7»). 1 | 


(i) Le passage subit de la 2° personne à la 3* se trouve aussi, en 
dehors de ce cas, p. ex. Ez 26,3-4; 28,22; 32,12 (textes quil faut bien se 
garder de « corriger »). : ' 

(3) Phénoménes semblables dans 105 langues : J'ai composé un livre qui 

: vaut ce qu'il vaut. Je suis bien loin de savoir tout; mais cependant Je. sais 
ce que je sais (— quelque chose). — Wie shall see what we shall see (nous ver- 
rons ce que nous verrons). — A chi la tocca, la tocca (== qui se sent mor- 
veux se mouche). 

(8) Trois אשר‎ en cascade Gn 49, 30 qui... qui... quem. 

69 P.ex.: Un Lorrain ne comprend pas un Picard qui ne comprend pas 


un Berrichon. (A. MEILLET). 


487 1598 — c 


$ 159. Proposition circonstancielle, 


La proposition çirconstancielle peut être prise dans un sens. plus . 
ou moins large (3). Nous nous contenterons de donner ici les princi- 
paux types généraux de proposition circonstancielle, certaines caté- 
gories, notamment les propositions circonstancielles de. temps, devant 
étre traitées à part. 

La proposition circonstancielle joue un róle analogue à l'accusatif 
prédicatif (8126 a), De méme qu'on dit 23 יצא‎ TIT David sortit 

+ pleurant (comp. Nb 16, 27; Jér 17, 25), on peut dire avec une pro- 
position, asyndétique (sans waw) n23 TD Ru דוד‎ D. sortit pleurant 
encore (littéralement il (était) encore pleurant), ou avec une proposition 
copulative (avec waw) [הגא בכה‎ N¥ דוד‎ D. sortit et il pleurait. 

I Proposition asyndétique: Proposition nominale: Gn 12,8 
ppp rm D בֵּית-אֵל‎ TONN wn d tendit sa tente, Béthel (étant pour 
lui) à l'ouest et" Ag à rest; 32, 12 ma7»p DN 33m NID") de peur 
qu'il ne vienne et ne me frappe, mère avec enfants. (5; 2S 18, 14 
חי‎ vw אבשלום‎ 252 nypnm X les enfonça dans le cœur d'Absalom, 
(alors qu'il était) encore vivant; Ex 22,9 אין רֹאָה‎ … DS S meurt... 
sans qu'il y ait de témoin; 22, 13 sp ps V9p2 NATIN ou meurt en 
l'absence de son maître. 

Proposition verbale: Gn 44,12 ny» ובקטן‎ onm 53 vemm X (es) 
Jouilla, commençant bar le plus âgé et finissant par le plus jeune (°); 
Is 5, 11 שַׁכָר ירלפוּ‎ "pia ID ‘in malheur à ceux qui se lèvent de 
grand matin, courant aux liqueurs fortes !; avec négation Lév 1, 17 
o אתל בכנְפִיו לא‎ PDU / Jendra (l'oiseau) du côté des ailes sans 


les séparer. 


(!) KówicG ne reconnait pas comme circonstancielles beaucoup de pro- 
positions considérées comme telles par DRIVER et d'autres grammairiens. — 
Parfois il n'est pas facile de voir si telle proposition (notamment partici- 
piale) est purement circonstancielle; elle peut former une sorte de parenthése 
plus ou moins indépendante; ellé peut méme être entièrement indépendante. 

(9) C'est p.-ê. à l'analogie de ces propositions qu'on a le prédicatif du 
type cup-bw Dos; cf. 2126 / 

(?) Mais d’après KONIG, Genesis, in h. L, parenthèse ; cf. sa Syntax, à 370 sm. 
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d II. Proposition copulative (avec waw): Proposition nominale 
(très fréquente): Avec participe: Gn 18,1 מַמְרָא‎ JORD mm vos NT 
onR^7nnb וְהוּא ישב‎ Jéhovah lui apparut dans la chénaie(® de Mam- 
bré tandis qu'il était assis à l'entrée de sa tente. (Sur ce type de 
proposition temporelle avec participe cf. § 166 4); 15,2 מהדמִתִןלִי‎ 
ערירי‎ Jän "n que pourras-tu me donner, alors que je m'en vais 
sans postérité? ; avec PN (fréquent): Lév 26,6 מחריד‎ mm ושכבתם‎ e 
vous dormirez sans que personne vous effraie; — en 44, 34 אֶעָלָה‎ TN 
אתי‎ DIR im אָל-אֲבִי‎ comment pourrai-je monter vers mon père, 
alors que / enfant n'est pas avec moi? (xoi xaidlov un Ovrog ued’ fuv); 
24, 45 ADP ma רבקה יצאת‎ mm e voici que R. sortait, sa 
cruche sur l'épaule (comp. Jér 2, 37). Aprés un substantif (au lieu 
d'une proposition relative asyndétique, peu usitée en prose simple): 
Is 6,6 noy? T2 D'OYDT D TIN "ON Ep? ef l'un des séraphins vola 
vers moi qui avait en main une pierre brilante; Jug 3,16 wp 
nb שנִי‎ m? £a DIN לו‎ Ehud se fil un glaive qui avait deux tran- 
chants (TEE de la proposition relative asyndétique FIRN mi dont la 
longueur était un gomed); avec WHA dont le nom était, p. ex. 2 S 20,1 
(8 158 & N). m 

e Proposition verbale : Gn 18,13 האף אמנם אלד וְאָנִי זקנתי‎ est-ce que 
vraiment j'enfanterai, vieille que je suis? ; 24, 56 nm אַלתְאֶחֶרוּ אתי‎ 
297 הצליח‎ ne me retenez pas, puisque Jéhovah a fait ל‎ mon voyage 

f | Remarque. Au contraire, une proposition nominale ou verbale 
avec waw forme une sorte de parenthèse dans Gn 13,2 133 DIN 
מאד‎ or Abr. était très riche... ; 24, 16 or la jeune fille était très belle... 
Jon 3,3 or Ninive était une ville immense; Gn 48, 10 owe 71 
מוקן‎ 1123 or les yeux d'Israël étaient appesantis par la less Ce 
méme type de phrase se trouve aussi employé d'une façon indépen- 
dante: 1 R 1, 1 (en début absolu) or le roi David était vieux, avancé 
en âge; Gn 37,3 or Israel aimait Joseph plus que tous ses fils; Ex 19» 


18 or la montagne de Sinaï était toute fumante. 


$ 160. Proposition négative. 


a Les négations ordinaires sont: I לא‎ en proposition verbale 
(parfois aussi en proposition nominale, et comme négation d'un nom 


isolé) ; 1] אל‎ négation de la défense impérative; IIT PR, pN en pro- 
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position nominale ; IV or négation de l'infinitif construit. Rares et 
poétiques sont les négations V 53; VI 93; VII P92. Ont une 
nuance particulière les négations VIII nw et IX DEN. 

I. Nb (où, oùx) s'emploie surtout en proposition verbale: de- 
vant les formes finies du parfait ét du futur indicatif: 2 R 17, 26 a 
WT לא‎ ils ne connaissent pas (opp. 26 à oT DN s ne connais- 
sent Pas, en proposition nominale). | 

Mais לא‎ s'emploie parfois aussi en proposition nominale, sur- 
tout quand il y a quelque emphase ou que la négation porte sur un 
autre mot que le prédicat. Ainsi il y a une certaine emphase dans 
Gn 7,2 אשר לא טהרה היא‎ nanam et des animaux qui (eux) ne 
sont pas purs (opposition des animaux impurs, dont on prend seu- 
lement deux couples, aux animaux purs dont on prend sept couples; 
opp. v. 8 sans nuance d'opposition, dans une simple énumération 
mae TIR הַבְּהָמָה אשר‎ > ) La négation porte sur un autre mot 
de ‘vous que j'agis. Das les cas où ius pro séparé (Nin etc.) 
doit étre exprimé, on ne peut employer PS Cow etc.), d'ou l'emploi. 
de :לא‎ Nb 35, 23 רְעָתוּ‎ tpa לא"אוַם לו ולא‎ NIT) alors qu'il n'était 
pas son ennemi et ne lui voulait pas de mal [ RIT est amené par le 
caractére circonstanciel de la proposition 9); Dt 4, 42 (19, 4); dans 
une proposition parenthétique: 2 S 21,2 nen לא 35 ישְרְאֶל‎ n» PER 
or les Gabaoniles n'étaient pas fils d’ Israël: — Jér 4, 22 099D D33 
nbn ולא נְבוֹנִים‎ nen Hs sont des fils insensés et ils ne sont pas sages 
(le second המה‎ est demandé par la symétrie). 

D'une façon générale לא‎ devant un prédicat nominal (subs- 
tantif, adjectif, participe) le nie plus fortement que ne ferait PN, que 
ce prédicat soit en téte de phrase ou non: 

En tête de phrase: Nb 23, 19 לא איש אל וכ‎ Dieu n'est pas 
un homme, pour mentir; encore avec substantif: Ex 4, 10; 1S 15, 29; 
Am 7, 14; avec adjectif: 1 R 19,4 ania] בִּי לאדטוב אנכי‎ car je ne 
suis pas meilleur que mes pères; avec tee Job 12.3 2p37N5 
025 אנכי‎ je ne vous suis point inférieur; — fa» en téte de phrase: 
ו‎ 2 5 3,34; Ez 4, 14. 


n se s À ^ RIVER 
(3) 85, avec participe, n'est donc pas ici «trés anormal» (contre D : 
Hebrew tenses? 0162 N). 
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Parfois on a לא‎ pour quelque raison particulière, p. ex. Ps 38, 15 
(p.-é. pour éviter deux PN; encore 74,9; Job 28,14); Dt 28, 61 
n2 אשר לא‎ gui n'est pas écrit (ND plus simple ici que אין‎ qui si- 
gnifierait: qui ne se trouve pas écrit dans ce livre). 

comme négation d'un nom 15016: Participe attribut : JA 2, 2‏ לא 
dans une terre qu'on ne peut ensemencer ; 18,15; :‏ בּארֶץ לא np‏ 
DY peuple wil et insensé; ‘substantif:‏ 223 ולא jectif: Dt 32,6 DJM‏ 
non- ea (= un faux dieu, $ k).‏ מ לאזאַל 21 ,32 Dt‏ 

La place de לא‎ est immédiatement avant le verbe. Mais cet 
ordre normal peut être abandonné, surtout’ pour raison d'emphase. 
Ainsi on a Nb—Sujel— Verbe dans Nb 16, 29 "noo mm לא‎ ce n'est 
gas J. qui m'a envoyé; Is 38,18; — לא‎ devant une détermination: 
| Ps 49, 18 הפל‎ np? iniaa בִי לא‎ car, à sa mort, il n'emportera rien. 

IL אל‎ (jj; latin ze) est la négation de la défense impérative (1). 
Il s'emploie avec les formes du volitif direct + jussif, cohortatif (mais 
non l'impératif): Ex 34, 3 NON איש‎ que personne ne paraisse!; 
1 R 13,22 5980758 ne mange pas (opp. vv. 9,17 לא תאכל‎ zu ne 
mangeras pas; cf. § 1147); — 2 S 24,14 nobw יאל‎ Puissé-je ne pas 
tomber ! cf. $ 14 7 2 | 


Remarques. 1) En poésie on trouve.quelques cas où אל‎ est em- 


a 


ployé au lieu de (לא‎ soit en vue d'une nuance plus énergique, soit 
par recherche de style. Voir les éxemples § 114 .א‎ 

2) Pour l'emploi. de לא‎ avec l'indicatif au lieu de bX avec 
volitif pour exprimer la finalité-consécution, cf. $ 116 7. 

3) La place de אל‎ (comme cellé de לא‎ § 2) est immédiatement 
avant le verbe. Exceptions, pour raison d'emphase: Ps 6,2 "EN27oR 
"man. ne me réprimande pas avec colère; cf. 38, 2; Is 64,8; Jér 15,15. 

LI. PR. ps / n'y a pas, il n'est pas, est un adverbe négatif 
d'existence (cf. 8 154 #). PN, dont le sens primitif est oZ ?, s'emploie 
de deux manières différentes: 1) pour nier l'existence dans le lieu: 
il n'y est pas, il n'y a pas (contraire de W ily est, ŭl y a § 154 k); 
2) pour nier l'existence -tout court: 7/ n'est pas: c’est alors le con- 
traire du verbe auxiliaire être, copule logique de la proposition no- 
minale du typé ordinaire; ainsi à אבי שמע‎ J'écoute, s'oppose norma- 


(t) Sur [B employé quelquefois au sens de אל‎ cf. 2 168g .א‎ 
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lement שמע‎ DDR Je n'écoute pas (Is 1, 15); comp. Dt 4, 12 DaT קול‎ 
ראים‎ D2?N שמָעים ותמוק ה‎ DEN vous entendiez un son de par oles, mais 
VOUS ne dos fas demari. — און‎ est la négation ordinaire de la 
proposition nominale ) לא‎ ne s'emploie guére en proposition nominale 
que pour une raison particulière, § 0). | 

A côté de la forme pleine (non contractée) אין‎ il v a la forme 
légère contractée אין‎ (5. La forme pleine PR se trouve: 1) quand 


PN est, employé d'une façon absolue: Nb 13,20 PSTDR עץ‎ ma היש‎ 


s'il y a des bois dans la (erre) ou s'il n'y en aipas; Ex 17. 0 — 


2) quand PN est séparé du mot qui. suit par un saccent disjonttif de 


force moyenne: Gn 2 2,9 לעכד אֶת"הָאדְמָה‎ ps DNI et il n'y avait pas 
d'homme Bour travailler la גת‎ 

La forme contractée אין‎ est la forme de liaison. Elle se trouve: 
1) quand PN est en tête: -Gn 31, 50 söy איש‎ PR (accent conjonctif); 
2) quand PN, bien qu'il ne soif pas en tête, est. uni au mot suivant 
par un accent conjonctif ou par un accent disjonctif faible: Gn 19, 31 
pu אִין‎ WNI (accent conj. m’ huppé): 47,13 yo 522 | PR ano 
(accent disj. pasta). 

Remarque. Le mot nié mis en tête, avant PN, a généralement 
une certaine emphase: 2 R 4, 14. m PN 1 אבל‎ Eh mais! elle n'a 
point de fils (litt un fils, elle n'en a pas; opp. e 11,30 1 "5 ps) 

Exemples: Avec adjectif: Gn 7, 8 mue nw פה אשר‎ 
et des animaux qui ne sont pas purs (opp. v. 2 avec לא‎ | § 6). (Les 
exemples avec adjectif sont rares). 

Avec participe (prédicatif) actif: Gn 39, 23 FN -הפהר‎ ma שר‎ PR 
le chef de la prison ne regardait pas; 2 R 17, 26 à my DDR s nue 
connaissent pas (opp. 26a vv לא‎ $7). Dans la protase d'une pro- 
position conditionnelle PN avec le participe exprime la non-disposition 
de la volonté (cf. § 154 7). 

© Avec participe (prédicatif passif: Ex 3,2 728 YN n3bm et Ze 
buisson n'était pas consumé (728 8 587); 5,16 “71329 (GE אין‎ jan 
on ne donne pas de paille à tes serviteurs. 

‘Remarques. 1) PN suivi d'un. nom indéterminé et d'un parti- 


cipe forme une construction équivoque. Ainsi מלך שמע‎ PN peut si- 


0 Comparer cue, שנים‎ g 100c. 


€. 
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gnifier z/ n'y a pas de roi qui entende (participe attributif) ou wx rot 
n'entend pas (participe prédicatif): 1 R 6,18 MN) i28 pN signifie plutôt 
il n'y avait pas de pierre qui parát; comparer 1 S 3,1. 

2) Pour pN avec suffixes cf. 8 102 .א‎ 

Le choix de la négation, en emploi absolu, se régle d'aprés 
les normes donet Dans une réponse on a Agg 2,12 ND avec 
un verbe à l'indicatif sous-entendu; Ruth 1, 13 אל‎ avec un jussif sous- 
entendu; Jug 4, 20 S au sens 7/ n'y a pas. | 

Après DN, dans une question disjonctive (*), on a ordinairement 
Nb: Gn 24,21 N57DN 1273 mm mLa; après une proposition no- 
minale: 27, 21 אסדלא‎ wy 3 n ANT : et méme après un יש‎ au 
sens de 7/ est: 24, 49 לא‎ ON) . . עשים‎ Dav? ON; maison a p3 après 
un וש‎ au sens de il ya: Ex 17,7 ONES anp mm vu Nb 13, 
20. En dehors de la question disjonctive, on a לא‎ ou PR selon qu'on 
veut sous-entendre une forme finie ou un participe: 152,16 (0n nm» 

NIMON) (sous-entendu {AA ( ; Gn 30, 1 בָנִים וְאםראין‎ 19-13] (= TK. 
PE encore ואםדאין‎ après verbe fini : Ex 32, 32 ; Jug 9, 15; 2 R 2, 10. 

Devant l'infinitif construit avec ל‎ on a ₪ et Nb: avec des 
nuances à peu prés semblables: Esth 4, 2 N25 אין‎ on ne devait pas 
entrer (on n'avait pas le droit, la permission); Eccl 3, 14 אין לְהוֹסִיף‎ 
impossible d'ajouter; — 1 Ch 15,2 לא לְשָאת‎ 4 n'est pas permis de 
porter; 5, V להתיחש‎ No i était impossible d'enregistrer. 

Sur לא‎ > PR avec 53 cf. 8 +. / 

Le contraire et le contradictoire sont moins rigoureusement 
distingués que dans nos langues. Ainsi שנא‎ hair peut s'employer là 
où nous dirions xe pas aimer, p. ex. Gn 29, 31; et inversement ne pas 
ordonner peut s'employer là où nous dirions défendre (5, p. ex. Dt 17,3. 
Les groupes formés de la négation לא‎ et de 55 fowf sont ambigus: 
le sens peut être pas fout, ou rien. Ainsi dans Gn 3, 1 le contexte 
demande: vous ne mangerez pas de tous les arbres plutôt que d'aucun 
arbre; Lév 16,2 qu'il n'entre pas dans le sanctuaire en n'importe quel | 


temps (non: en aucun temps). Mais le sens est d'ordinaire rier, aucun: 


(4) Cf. DRIVER, in 2 Sam 17, 6. 

(3) L'hébreu manque précisément d'un verbe défendre (interdire) ; on dit 
p. ex. Gn 3,11 525 nig j'ai ordonné de ne pas (=f'ai défendu de). On 
trouve même ms au sens de défendre Dt 4,23 (et 2,375). 
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Ps 49, 18 car, à sa mort, il n'emportera rien ($e); Gn 9, 11 nulle chair ; 
Ex 10, 15 aucuné verdure; 12,16 לאיעָשֶה‎ FIND" 03 on ne fera aucun 
travail. — De méme avec pH: 2 5 3 257pN w7) le pauvre n'a- 
vait rien; Eccl 1,9; Dn 1, 4; Hab 2, 19 בְּקְרְבּוּ‎ PR m» mais aucun 
souffle n'est en lui (5). 

Semblablement לא‎ affectant un nom isolé (8 d) peut donner le 
sens contradictoire: Is 31, 8 tPN7ND guelgu'un qui n'est pas un homme, 
ou le sens contraire: Dt 32, 21 ORON un non-dieu (= un faux dieu). 

IV. 'n23? est la négatiort ordinaire de l'infinitif construit, $1242 
(sur la forme cf. 8 93 g). Rarement "bab est employe comme con- 
jonction, ‘devant un yiqtol (ad non en = uf non == ne): Ex 20, 20 
de qe 23, 14; 27,18 sont fautifs) (^). 

Outre ces quatre négations trés fréquentes, on a les trois né- 
gations relativement rares et presque exclusivement poétiques 53, ,לי‎ . 
"no3, trois formes de la racine בלה‎ (cf. 8 93 g), pour d dé- 
taillé desquelles on consultera le dictionnaire. 

V. 52 (69 fois), qui est devenu usuel en néo-hébreu, est un sy- 
nonyme poétique de N5,.qu'on trouve assez souvent répété en cer- 
tains passages, p.ex. 7 fois dans Is 26, 10-18. Il est employé notamment 
avec le futur nifal ימוט‎ (de MW): Ps 10,6 DDN 53 je ne serai pas 
ébranté. Devant un PIE Pr 24,23; devant une préposition: 23, 7; 
Ps 16, 2*. ' 

VI. '93 ne se trouverait en prose que dans Gn 31, 20€. C'est un 
synonyme très rare de Nb: devant un parfait Is 14,6; un futur Job 41, 
18; un participe Os 7,8; Ps 19,4; un adjectif 2 S 1,21. 

VIL. n°93 (sans 9) ne se trouverait, au lieu de 53, que dans 
Is 14,6 devant un substantif; 1 S 20, 265 devant un adjectif (mais : 
bien suspect dans ce texte de prose simple), 

A toutes ces négations à sens général mom, me... pas, il faut a- 


jouter les deux négations à nuance particulière טרם‎ et DEN : 


(t) Exemple avec Tie (à 2): Gn 4, 15 afin que personne, trouvant Caïn, 
ne le tuát (opp. v. 14). 

(3). Devant l'infinitif construit on a aussi moD Nb 14, 16 (mais Dt 9, 28 
#2); moamp Nb 21, 35. 
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VIII. טרם‎ ue pas:.. encore: presque toujours avec le yiqtol au 
sens du passé ($ 113.7); au sens du présent: Ex 9, 30; 10, 70 

IX. DEN 4 n'y a plus (*) est très rare en prose (2 S 9,3 avec 
:עוֹך‎ wy a-t-il Plus encore...?). C'est une négation comportant, com- 
me אין‎ , l'idée de non-existence, ifiais lui ajoutant d'ordinaire la nuance 
Plus (donc = עוד‎ PN): Is 5,8 Dipa עד אפס‎ jusqu'à ce qu'il n'y ait 
Plus de place. Dans la phrase TD אני ואפסי‎ Soph 2, 15; Is 47, 8, 10 3, 
l7 semble bien étre le suffixe et non du paragogique, L'expression 
pourrait s'expliquer littéralement « Moi, et exc/usivité de moi (est) 
encore », c'est-à-dire « Moi, et moi exclusivement (— moi seul), je 
subsiste! » (°). | | 

Remarque sur les négations N5, PR. בלו‎ avec la valeur de sans. 
Chacune de ces négations suivie d'un nom peut former une sorte de 
proposition relative asyndétique écourtée qui sert d'attribut au nom 
qui précède. A côté de la construction ordinaire telle que Job 38, 26 4 
לאדאָדָם בו‎ "37D un désert où il n'y a pas d'hommes, on a 26 a YN 
לא-איש‎ une terre sans hommes. La négation équivaut pratiquement à 
sans, Les exemples sont presque tous poétiques: avec Nb: 2 S 23,1 
matin sans nuages; Job 12, 24; 26, 25; 1 Ch 2, 30, 32; — avec ES 
Is 9,6; Os 7, 11; Ps 88,5; — avec 53 Job 24, 10. 

Ces groupes négatifs “suppléent les adjectifs négatifs tels que 
in-nombrable, av-agiduntog, p.ex. Joël 1, 6 (aprés un adjectif) עצוּם‎ "ia 
“BDY PRY 80706 ioyvodv xal åvagíðuntov ; Is 59, 10 (en parallélisme 
avec adjectif); avec une préposition: Is 10,29; Job 26, 2 a, 3. 

Remarques générales. 1) La négation est parfois pléonasti- 
que. Ainsi après un j à sens privatif ou négatif (8 133 e fin): 15 5,9 . 
יושב‎ PNO de façon qu'il n'y ait pas d'habitant; de ‘même Jér 2,15 
ישב‎ "5255. Il y a double négation dans la locution DR "92 est-ce 
par manque de... 2 Ex 14, 11; 2 R 1,3,6, 16. Dans Soph 2,2 083 
לאהיבוא‎ l'extraordinaire לא‎ est pléonastique comme le ne du fr. avant 
qui (né) vienne. 

2) La négation d'un verbe peut étendre son effet à un second 
verbe coordonné : Ex 28, 43 in nr Si NY afin qu'ils ne se char- 

(!), Pour l'idée de ne... Pius avec verbe, antonyme de me pas... encore, 
il n'y a pas de particule^simple symétrique à טרם‎ ; il faut recourir à ילא עוד‎ 

C) Cf. Mélanges Beyrouth, t. 5, p. 408. . 
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gent pas d'un crime > et ne meurent (Lév.22, 9, 15- 16); Is 23, 4; 28, 27; 
38,18 ;^ 47, 14, .Ps 9- 19; 35,19; 38,2; 44,19; 75, 6. Pour le cas: 
de la proposition conditionnelle cf. § 167 £. 2 
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L'interrogation peut être formelle ou seulement oratoire (*) (au- a 
quel cas elle. ne demande pas'de réponse) Elle peut devenir par- 
tiellement טס‎ méme enfièrement exclamative (°). 

Une interrogation, méme formelle, peut étre indiquée, comme 
dans nos langues, par le seul ton ascendant de la voix: 1 R 1,24 
PÒ nns dcus ordonné ?; 2 R 9,11 nnyT DER connaissez-vous § ? 
(sens interrogatif génér*: méconnu). Parfois l'interrogation est indiquée 
en outre par l'ordre des mots: 1 S 16,4 ques שלם‎ ta visite est-elle 
pacifique? (mais avec i) 1 R 2, 13). L'omission du | interrogatif est 
ordinaire aprés un ו‎ introduisant une opposition: Job 2, 10 וְאַתִהֶרָע‎ 
29 ND el le mal ne l'accepterons-nous pas ? Ce type de phrase est par- 

_ticulièrement fréquent avec un pronom: Jug 14, 16 « Je ne l'ai pas dit 
à mon père ni à ma mère, TN T et à toije le révélerais?; 11, 23; 
25 11,11; Is 37, 11; Jér 25, 29; 45,5; 49,12; Ez 20, 31; 

L'adverbe i, qui est usuel pour l'interrogation. a parfois une 8 
nuance exclamative, laquelle, à cause de sa rareté relative est fa-: 
cilement méconnue (?): Gn 3,11 , Zw as, donc mangé/; Nb 20,10 
(prob) Ek bien! c'est de ce rocher, que nous ferons sortir Veau! ; 31, 15 | 
Quoi! vous avez laissé vivre toutes les femmes!; 1 5 2,27 Certes, 

69 L'emploi très large de la forme interrogative .est un trait stylistique 
notable de l'hébreu;.voir p. ex. Ex 32, 12 (Vulg. : Ne quaeso dicant Aegyptii); 
' 2 S 13,26 qui ne peut guére être traduit interrogativement, mais: 77 n'y a pas 
: lieu qu'il aille avec toi (Cf. EHRLICH , Randg lossen, in Gn 44, 7). Sur P évolution 
du sens de gd , Cf 34. 

(3) Ainsi s'explique le terme MENT NT he d'étonnement” employé -par ` 
certains grammairiens juifs pour désigner le ñ.interrogatif (3 102 7 N). 

Œ) Dans le langage, les mêmes mots sont assez souvent employés. 
pour l'interrogation et pour exclamation; r. ex. Quel homme? et Quel hom- 
mel, Combien sont déjà moris? et Combien sont déjà noris En hébreu le 
pronom interrogatif nb quoi? et l'adverbe TN comment: ?.s'emploient | aussi 
K ane facon exclamative (8 162 a). 
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je me suis révélé à la maison de ton piel; 1 R 18,17 7e voilà donc, 
ô destructeur d'Israël!; 21, 19 Tu as donc tué et tu as pris possession !; 
22,3 Vous savez bien que.../; Jér 7,9 Quoi! voler, tuer...!; Am 5,25 
Assurément vous m'avez affert sacrifices et oblations au désert! ; Jon 4,4 
Tu es bien en colère!: Agg 2, 19 Certes, la semence est encore dans 
sa gaine/; Ruth 1,19 C'est donc Noémi! — Il est remarquable qu'on 
a le sens exclamatif dans tous les exemples de DNA 1 R 20,13; 
21, 29; Jér 3, 6; Ez 8, 12, 15, 17; 47,6, et de הראיתם‎ (dagesh $ 102 
m fin) 1 S 10,24; 17, 25; 2 R 6, 32 (5). 4 

De même הלא‎ 1. nonne? est employé parfois avec une certaine 
nuance exclamative : Jug 4, 6 Voici ce qu'ordonne Jéhovah !; 1 S 20,37 
Mais la fièche est en avant de toi!; 23,19 Voici que David se cache 
parmi nous!; assez souvent pour dire emphatiquement oü se trouve 
une chose: Dt 11, 30 (Sachez que) ces (montagnes) sont au-delà du Jour- 
dain; Jos 10,13 à peu prés: Cela est écrit, comme on sait, dans le 
livre du Juste (formule fréquente: 1 R 11, 41; 14,29, qui équivaut 
à l'autre formule כְתוּבָה‎ 7 2 S 1, 18; DINI où 1 R 14,19; 2R 15, 
11; 2 Ch 27, 7 ; 32,32 (cf. % 164 d]. | 

Dans l'interrogation directe on trouve aussi, mais rarement, DN 
(qui provient de l'interrogation indirecte) (7): 1 R 1,27 Est-ce sur 
Pordre du roi que cela s'est fait?; Is 29, 16; — répété: Am 3,6 (a- 
près plusieurs i1); Job 6, 12; de méme לא‎ DN: Jér 48, 27; Ps 131,2(?); 
Job 17,2 (prob); 30,25 (prob). 

Dans l'interrogation disjonctive (directe) on a ;1 dans le pre- 
mier membre; dans le second on a ordjnairement DN (qui provient de 
l'interrogation indirecte), p. ex. Jos 5, 13 ayoo אַתָּה‎ vn es-tu 
pour nous ou pour nos adversaires ?; 1 R 22, 15; assez rarement DN) 
Joël 1, 2; Job 21, 4; rarement או‎ Jug 18, 19; Eccl 2,19 et (devant 
un D, p.-ê. pour éviter DN) 2R 6,27; Job 16, 3; 38, 28, 31; — 
ה‎ ÌN Mal 1,8 e 


(/) S. Jérôme traduit .parfois sans interrogation: Certe vides Ez 8,12; 
certe vidisti 8, 15,17 ; 47,6. Comp. Luc 7, 44 Bhérew tavrnv tiv yovaixa; fu 
vois celle femme ! 

(à) Comp. en latin: An venit?; en all.: ob mit Recht? «est-ce avec 
raison ? ». 

©) Dans le second membre négatif on a NOTEN ou pR ON ? 160 7. 
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Remarque. L'interrogation disjonctive est parfois un simple pro- 
cédé de style, employé dans le cas de parallélisme synonymique, p. ex. 
Gn 37,8; surtout en poésie: Is 10, 15; Jér 5, 29; fob 4, 17; 6,5 sq.; 
8, 3; 10,4 sq.; 11,2, 7; 22,3. 

Dans l'interrogation indirecte on emploie soit le ה‎ de linter- 
rogation directe, soit DN sz. DN s'emploie notamment quand il ya 
quelque verbe sous-entendu: Esd 2,59 Zs-ne purent établir leur fa- 
mille et leur filiation [de fagon qu'on sit] s'il faisaient partie d'Israël; 
Ex 22,76 [de facon qu'on sache] s’il n'a pas porté la main sur la 
chose d'autrui (Ici אםחלא‎ n'est pas celui du serment; de même 22, 10; 
Job 1,11 [ef l'on verra bien] s'il ne te maudit pas). 

Aprés רָאה‎ or on a tantôt ;1 (Ct 6,11), tantôt ON (7,13 en 
contexte semblable). I 

Exemples de Q: apres DT savoir Dt8,2; MDI éprouver Ex 16,4 )+( 


Exemples de DN: aprés WTI rechercher 2 R 1,2; WPI chercher 


Jér 5, 1; ja éprouver Mal 3, 10. 
Pour la disjonction on a n dans le premier membre, dans le 
second: DN Nb 13,18 2 f; T 13,188 a; אל‎ Eccl 2, 19. 


Remarque. D'une facon générale, les mots interrogatifs peuvent: 


s’employer aussi dans l'interrogation indirecte, p. ex. ND quo Nb 13, 
` 18 6; מִי‎ gui Gn 48,22; ^nB quand Ex 8, 5; MR où 1 S 9, 18; 6 
16; cf. Ps 121,1 (avec verbe sous-entendu) PRD [pour voir] d'or 
viendra; Jos 24; ; 

Interrogations particulières. לְמַה‎ pourquoi ?, qui est employé 
d'une façon très large (p. ex. Ex 32, 12; 2 S 13, 26; cf. 8 a N), évolue 
vers le sens négatif four que... ne pas È): 1 S 19,17 laisse-moi par- 
tir: pourquoi te tuerais-je? = pour que je ne te tue pas (de peur que...); 
282,22. En hébreu postérieur, avec le relatif servant de’ liaison, il 
| anettement ce sens: Ct 1,7 maw uxore; Dn 1, 10 neo אשר‎ uxore 
E aram. np» Esd 7,23; syr. 08 hang). i 

qu'as-tu ? etc. se construit de -différentes manières: avec‏ מה-לף 
qu'a le peuple à pleurer ?; rarement‏ מַהדלָעַם כִּי s3»‏ 11,5 5 1 :55 
qu'as-tu à parler lon-‏ מהדלף "bo?‏ חקי 16 ,50 avec 5 et infinitif: Ps‏ 


(4) Etrangement aprés TAQ faire connaître Gn 43, 6. 
< () En arabe Wand « pur est aussi négation ze... pas. Comp. le pas- 
.sage au sens négatif dans .אי‎ 1) originairement où?; 2) il n'y a pas, $1546. 


' P. Jooou, Gramm. de l'hébreu bibl. 


h 
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guement de mes préceptes ?; rarement avec participe: Jon 1,6 77770 
DT qu'as-tu à dormir? (accusatif attributif d'état; cf. § 127 a); comp. 
Ez 18, 2. | 

Dans הַכִי‎ , qui correspond étonnamment au fr. est-ce que?, (litt* tum 
[est] quod ?) le *3 introduit une proposition-sujet (cf. § 157 a Ny: 
Job 6, 22 אָמַרְתִי‎ "90 est-ce quej'aidit?; 289,1 DYW ^30 est-ce qu'il 
y a encore 2; Gn 29, 15 est-ce que, étant mon Here) du me servirais 
gratis ? (l'interrogation ne porte logiquement que sur le dernier mem- 
bre; cf. § #); 27, 36 certes, on l'a (bien) nommé, Jacob, et (= car) 
il m'a déjà supplanté deux fois (avec ה‎ exclamatif, $ 8); avec néga- 
tion: 2 S 13, 28 DINN miy הלוא בי אנכי‎ est-ce que ce n'est pas moi 
qui vous l'ordonne? ; 1 S 10,15 

Remarques générales. 1) Parfois un mot interrogatif est mis 
en téte d'un groupe de deux membres coordonnés, alors que logi- 
quement le premier membre est subordonné et que l;interrogation ne’: 
porte logiquement que sur le second membre: Nb 11,22 Est-ce gue 
si on leur égorgeait moutons ef bœufs, cela leur suffirait? (& 128 b); 
‘encore avec ה‎ Jér 8, 4; avec 37 Gn 29, 15 ($ 7); avec מדוע‎ : Is 50, 2 
Pourquoi, étant venu, n'ai-je trouvé personnes; 5,4; avec ngo: Is 58, 
3 (1). Comp. phénomène analogue $8 167 Z; 168 4; 170 m. 

` 2) Sur le pronom démonstratif ajouté à un mot interrogatif, 
cf. $ 143 g. 0 f 

APPENDICEs, I. Particularités de la réponse. 1) Dans une-ré- : 
ponse affirmative, on répète simplement le mot sur lequel portait 
l'interrogation : Gn 29, 6 שְׁלוֹם‎ TION") השלום לו‎ Va-t-il bien? Et ils 
dirent: « Oui o »; 1 S 23,11, 12 : Jé 37, 17; — avec changement 
de personne: Gn 29,5 DAT" connaissez-vous È uy? nous connaissons ; 
24,58; 27,24; Jug 13, 11; 1 R 13, 14. — Sur Fomission du pronom 
sujet dans la réponse cf. § 146 4. 

2) On ajoute volontiers le pronom dans une réponse'à une 

invitation etc.; cf. & 146 a 2. | 


3) Pour l'ordre des mots dans la réponse, cf. § 154 g. 


5 


(+) Comp. Matth. 18,21 nooúxzig duagrioer slg pė 6 dBeAqóg pov xoi 
dphow abt; 

(2) En hébreu, comme en latin, il n'y a pas de mot usuel pour owi, 
d'où la nécessité de la répétition du mot important de la question. 
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4) Dans une réponse négative on peut se contenter du simple 
adverbe négatif: Agg 2, 12, 13 Nb: Ruth 1, 13 ;אל‎ Jug 4, 20 MS 
(cf. § 160 7). 

5) Pour l'emploi du participe dans la réponse, après un yiqtol 
dans la demande, p. ex. Gn 37, 15,16, cf. 8 113 4 א‎ et 121 d (y. 

> II. Temps de l'apodose avec waw d'une proposition inter- 
rogative. Bien que l'emploi des temps ne présente ici rien d' anormal, 
nous réunissons les exemples pratiques expliqués dans le chapitre 
des Temps. : 


Pour exprimer la finalité on emploie le volitif indirect, à savoir 


‘le cohortatif à la 1° p., l'impératif à la 2° p., le jussif à la 3. p: UR 22,7 


N'y a-t-il 22 ici quelque prophète, (afin) que nous Pinterrogions ? 
new (81160); — 2 $21, 8. Que ferai-je pour vous et comment 
pourrai Je expier, afin gue vous bénissiez 3921 l'héritage de Jéhovah ? 
(8 116 g); — Jon 1i 11 Que devons-nous te uid Pour que la mer s'a- 
paise? phen (cf. 8 116 e) (3. 

Pour exprimer la consécution on emploie les temps invertis 
w'gatalti dans la sphère du futur et du présent, wayyigto! dans la 
sphére.du passé (°): Ps 80, 13 Pourquoi as-tu démoli. son mur, de 
sorte que tous les passants la vendangent ? TN (8 119); Gn 29,15 
(§ 1617); 2 R 5, 12; — Gn 12, 19 Peas as-tu dit qu'elle était 
la Sœur, de sorte que je l'ai prise pour femme? APN (8 118 4). — 
On a le volitif indirect dans Jér 9,11 Quel est /' T sage qui le 
comprenne: ? 321. 


$ 162. Proposition exclamative. 


La limite entre l'interrogation et l'exclamation est souvent indé- 
cise. Beaucoup de mots interrogatifs peuvent s'employer aussi d'une 
façon exclamative (cf. § 161 2 N). Ainsi le NH interrogatif: surtout 
avec un verbe (9: Nb 24, 5 TOR מה-טבוּ‎ qu'elles sont belles tes 


(5) Cf. Biblica, 2, p. 224. 

@) Job 3, 11 yum Que me suis-je sorti du sein Ad mourir? Mas 
ne suis-je mori? 'semblerait plus naturel. 

` È?) Ps 144, 3 dans la sphère du présent; cf; è 1184 N. 

.( Quand il y a choix, on préfère le verbe à l'adjectif. 


7A 


162a — 163a Proposition exclamative — Proposition optative 500 


tentes! ; ls 52, 7 מה"גאוו‎ qu'ils sont beaux !; Ps 3,2 129710 qu'ils 
sont nombreux !; — avec un adjectif: Ps 8, 2 NTH qu’il est glo- 
rieux! ; 36,8 מהחיקר‎ gu "il est précieux!; — avec un substantif: 
Zach 9, 17 מהדטובן‎ quelle est sa bonté! ; Mal 1,13, 

De méme TN commenl? est employé d'une facon exclaniative: 
Ps 73,19; 2 S 1, 25, 27; אֵיכָה‎ Lam 1,1; Is 1, 21. 

Sur le ñ au sens exclamatif cf. g. 1614. 

Un substantif peut être employé d’une façon exclamative: 2R 4, 
19 ראשי ראשי‎ 0 ma tête, ma tête! ; Is 29, 16 D2351 ô votre perversité ! 

Parmi les exclamations les plus fréquentes on remarquera ï: 
1 R 183,30 TIN הלי‎ Alas! mon frire!; ÙR: Ez 24, 6 DOTI wy אוי‎ 
malheur! ô . 


Cf. 8 105 4. 


Le mot קול‎ voix, son, suivi d'un génitif, est assez souvent em- 


ville de sang/; avec 5: 1s 6,5 אויחלי‎ malheur à moi! 


ployé d'une façon exclamative: /e son de.../, ce qu'on peut rendre en 
français par /'entends/, on. entend! selon les cas: 1 R 18, 41 5573 
Dya המון‎ car j'entends le bruit de la pluie!; Ct 2,8 a קול‎ 
R3 nr J'entends mon bien- aimé! Le voici qui vient!; 2 קול‎ 
pe" ‘Ti j'entends mon bien-aimé qui frappe! (accusatif 127 a); 
Is 66,6 vk? 5:3 מְשָלֶם‎ nyv קול‎ op" מָעִיר קול‎ fiU קול‎ j'entends 


une rumeur qui vient de la ville, une rumeur qui vient du temple . / 


` 


J'entends J. qui rend (acc.) à ses ennemis ce qu'ils méritent !; 40, 3 
קול קורא‎ j'entends qu'on crie!; 13,4; 40,6; 52, 8; Jér 8,19; 10, 22; 
25, 36; 50, 28; 51, 54; Mich 6,9 6). 


$ 163. Proposition optative. 


* L'expression” du souhait:voisine souvent avec celle de l'excla- 

mation et de l'interrogation. . 

La maniére la plus fréquente et la plus simple d'exprimer un . 
souhait est d'employer le mode volitif: | 

1° personne: Cohortatif, ,surtout avec :נא‎ Dt 3, 25 N27T)39N 
puissé-je passer, je te prie! = j° voudrais' passer ou. perthets-moi de 
passer (8 114 d); parfois la forme du cohortatif est négligée: NYDN 
jf] puissé-je trouver grâce! (Gn 34, 11; cf. $ 114 2 N). | | 


(4) Mais Ps 29,3 La voix de Jéhovah sur les eaux ! 
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2* personne: jussif, presque toujours avec אל‎ Dt 9, 26 אלדת שחת‎ 
ne fais pas périr! (8 114 g). L'impératif s'emploie aussi Avec une 
nuance optative, surtout avec N2: 2R5,22 Ni" Bn veuille bien don- 
ner (& ll4m). ; | 

3 personne: jussif, surtout avec N3: Gn 26, 28 אל‎ N3 YIN qu'a 
y ait, je te prie, un serment. | | 

Remarques: 1) Sur l’ordre des mots dans la proposition ver- 
bale optative cf. 8 1557. 

2) Sur le parfait à sens optatif en poésie cf. 112 7. 

Une proposition nominale peut avoir le sens Mus ainsi dans 
| les formules de salutation: 7? שלום‎ salut à toi! Jug 6,23 etc.; ]ה‎ 
עִמָכֶם‎ Jéhovah soit avec vous! Ruth’ 1 (Opp. Jug 6, 15 
est avec foi Y); dans les bénédictions et les malédictions: Gn 9, 26 
הוה‎ PNA béni soit Jéhovah! ; 3, 14 FAN VW maudit sois-tu / (Ordre 
des mots inverti). 

Parfois on emploie les particules conditionnelles DN ,- לה‎ si (avec 
l'indicatif): DN avec yiqtol: Ps 81, 9 ‘7-POWRATDN si tu m'écoutais / 
== puisses-tu m'écouter / ; 95, 7; 139, 19. | 

avec yiqtol (comme DN et sans différence sensible de valeur)‏ לג 
Yo gue. (du moins) Ismaël vive, sous ton‏ ישְמַעָאל Gn 17, 18 T2355 mm‏ 
regard !; Job 6,2 (Gn 30, 34 i> est suspect; "I serait seul exemple‏ 
de jussif avec 3» ou DN). |‏ 

17 avec qatal, quand le souhait se rapporte au passé: Nb 14,2 
Dy pans vna que ne sommes-nous morts en Egypte! (si nous 
étions morts !); 20,3; Jos 7, 7; Is 48, 18; 63, 19 (*). 

Enfin on a une fois אחלי‎ ($ 1054 N) avec yiqtol: Ps 119, 5 Ah! 
puissent-ils être fermes! ; uns fois "ns 2 R 5,3 devant proposition 
nominale (mais un verbe a pu tomber). 

Le souhait est parfois exprimé par une demande exclamative : 
2 S 15,4 yoN2 מודישימני שפט‎ Qui m'établira juge dans le pays? == 
Que ne -- institué juge...7 ; 23,15 מי ישלני‎ Ah! si Pon me donnait 
à boire../; Nb 11,4 "v ue מי‎ id nous donnera de la viande à 


manger M ou Que n'avons-nous D 


{:) Dans Gn 23, 13, avec impératif, לו‎ semble + adverbe (de grâce!); 
p.-ê. lire encore Y» v. 5 et v. 11 (où séparé de l'impér.). Mais ce 17, employé 


d'une facon archaïque qui a dérouté les copistes, est-il identique à 19 sz? 
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L'emploi exclamatif de j מִי‎ gui donnera? est une particularité 
notable de l'hébreu. Dans certains cas le sens plein donner etc. est 
conservé, dans d'autres cas il est atténué ou méme effacé, de sorte 
que יתן‎ ^B devient une formule optative au sens de utinam! plût à 
Dieu! Avec le sens plein de donner etc.: Jug 9, 29 OPHTDN מי יתן‎ 
"T3 D AA! si l'on mettait ce peuple dans ma main! (*) ; avec sens 
atténué : Ps 55,7 Ah! si l'on me donnait des ailes == Ah! si j'avais 
des ailes; avec sens effacé: Dt 28, 67 p E ^D gue ne suis-je au 
soir/; avec deux accusatifs: Nb 11,29 Ou 25 mm בָּלדעם‎ pp D prit 
à Dieu que tout le peuple de Jéhovah fat ohh jee 8,23; avec 

suffixe verbal: Job 29, 2 ap. כִיָרְחִי‎ "mb que ne suis-je comme aux 
mois d'autrefois’. L'idée verbale est exprimée par le participe dans 
Job 31, 35 מי תדלי שמע לי‎ gue n'ai-je quelqu'un gui m'écoute/; par 
Vinfinitif construit: 2 S 19, 1 TAN אני‎ ma paa que me suis-je 
mort à ta place! (cf. 8 146 d); Ex 16, 3; par un verbe fini: au parfait: 
Job 23, 3. n» JE ak? si je Sepa au yiqtol: 6,8 Ni jm 
'DONU ah! si ma demande arrivait! ; enfin JE? D peut être suivi d un 
waw: Dt 5, 26 n? n 0325 "mm jp putssent.ils conserver ce 
cœur!; Job 19. 23 (équivalent d'une proposition-objet, § 177 A). 


$ 164. Proposition d’affirmätion (*). 


On ne notera ici que certaines nuances particulières d'affirmation ; 
pour l'affirmation solennelle du serment cf. § 165. 

Outre les adverbes QJDR vraiment, אד‎ assurément, sans aucun 
doute (1 R 22, 32) etc., on emploie pour renforcer l'affirmation l'ad- 
' verbe démonstratif הנה‎ (12) voici (): Ps 121,4 הנה לאדינוּם‎ certes, il 
ne dort pag; Gn 12, 11 'n»T NIST certes, Je sais; 16, 2; 47,23 
qa); Ez 16, 44: Ct 1,16 np FD oui, tu es beau; 4,1. 

(1) Pour l'apodose ואַסִירָה‎ cf. 4 116 ₪ 

(C) Nous disons proposition d’affirmation (— d'assurance), plutôt que 
proposition affirmative (opp. à négative), parce que l'affirmation dont il est ici 
question peut avoir une forme négative, p. ex. Certes, i4 ne dort pas (Ps 121, 4). 

(3) Comparer l'emploi analogue en arabe du mot correspondant o inna 


« voici, certes », au sens faible. Comme force, ce mot correspond plutôt à 
2,285 
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De méme *3 est parfois employé pour renforcer légèrement l'af- 
firmation: il a la valeur d'un certes, ou faible, et doit généralement 
s'omettre dans la traduction (f). Ce כּי‎ d'affirmration se trouve surtout 
dans l'affirmation solennelle du serment (8 1654 e) et dans l'apodose 
conditionnelle (8 167 s). En dehors de ces cas on le trouve cà et là, 
d'une facon plus ou moins probable, p.ex. Gn 18, 20 map DTD זעקת‎ 
n2" כִּי‎ la clameur de S. et de G., (certes) elle est grande 6 ) autres 
S où le *3 d'affirmation est admis par certains auteurs: Is 32, 
13; Ps 49, 16; 77,12; 118, 10; Lam 3, 22. 


DN7'3 aboutit au sens de zndispensablement, assurément surtout 


-dans un jurement: 2 R 5, 20; Jér 51, 14 (cf. 8 165 e, 01 voir % 173c. 


Non employé d'une facon exclamative aboutit parfois à une nuance 
spéciale d'affirmation, p. ex, dans la formule na היא‎ son cela est 
écrit, comme on sait, dans... Jos 10, 13 (cf. 8 161 e. 

L'infinitif absolu est souvent employé pour exprimer emphati- 
quement l'affirmation; cf. 8 123 e. 


Sur DN et לא‎ DN avec valeur affirmative, cf. § 165 7. 


$ 165. Proposition d'imprécation et de serment. 


I. L'imprécation (TJN שבוּעַת‎ Jurement de malédiction) a com- 
me protase la formule optative יוסיף‎ n5 DON )ל(‎ ner n3 Que Dieu 
(me) fasse ceri et ajoute cela ! (9) Dans l'apodose ona אםי(1‎ pour 


(! La valeur affirmative de כ'‎ provient soit de son sens premier de 
démonstratif (cf. BROCKELMANN, 2, 111), soit de son emploi comme conjonc- 
tion relative (cf. BROWN, s. v. *2 1, d, e). 

(?) Ici le ‘2 s'explique probablement ainsi (ily a ceci) qu'elle est grande; 
le sujet est en casus pendens pour l'emphase. , / 

() Les 12 exemples se trouvent dans les livres de Samuel et Rois 
(à l'exception de Ruth 1, 17): 1 8, 17; 14,44; 20, 13; 25,22; 2 5 3,9, 35 ; 
19,14; 1 R 2,23; 2 R 6,31; avec les verbes au pluriel: 1 R 19,2 (Jézabel); 
20, 10 (Benhadad). — On remarquera que les formes verbales sont à lindi- 
calif malgré le sens optatif. — Dans cette formule, NS appartient sans doute 
à l'écrivain: la personne qui pronongait l'imprécation devait nommer les 
maux qu'elle appelait sur elle, p. ex. maladie, perte des biens, mort, comme 
fait Job 31, 8 sqq., 22. C'est ainsi que 7$ appartient à l'écrivain dans Nb 23,5; 
1 R 2,30; m9 m3 1 R 14,5. 


d 


S 
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une chose négative: 2 R 6, 31 יעמד‎ ON s? sa tête reste sur lui (= cer- 
tainement elle ne restera bas); 1 S 3,17; 25,22; 1 R 20,10; — 
2) לא‎ DN pour une chose positive: 2S 19, 14 mnn . … NYDN sz iu ne 
seras pas (= certainement tu seras) |. Pour une chose positive outre N5 DN 
qui est la construction normale, on a encore — 3) 53: 15 1 
MOA מוֹת‎ ^3 certainement tu mourras ; 1 R 2,23. Ce *3 d'affirmation 
provient des propositiôns de serment, § 4, e. 

II. Un serment ou un jurement (MYY ( est précédé ou non 
d'une formule exclamative. | 

A) Sans formule exclamative, on emploie le verbe pat 
jurer (^); la construction normale est *3 PEL) jurer que (?), pour une 
chose positive: Am 4,2; *3 "mp3 Is 45,23; ;Jér 22,5; 49,13; בי‎ nyath 
|I R 1,17. Le 93, en pareil contexte, prend une valeur d'affirmation, 
d'où l'emploi de בי‎ certainement même à distance de ,נשְׁבֵּע‎ p. ex. 
après לָאמר‎ 1 R 1,13,30. Ce 3 a passé dans la proposition de 
serment sans IW] (S e) et dans la proposition d'imprécation ($ a). 

Pour une chose positive, on a aussi, mais rarement, N5 DN qui 
provient de l'imprécation (§ a): Is 14, 24. Dans Jér 51,14 on a 
DN ;כ‎ cf. § 164 c. 

Pour une chose négative on ne trouve pas לא‎ *3 (qu'on atten- 
drait), mais ON o, qui provient sans doute de l'imprécation (S a): 
1$3,14 אם‎ "npe 2S 19,8; Jér 44, 26; Ps 89,36: 95, 11 +: — 
DN nyy Gn 21, 23; 1 S 24,22; 30, 15 1. 

B) Avec formule exclamative: NTM vivant je suis! == par 
ma vie/; NN W vivant est J.!; חי פרעה‎ (D (par la) vie de Pha- 
raon !; ; Sgen par ta vie! 

Pour.une chose positive, on emploie ?3 certainement qui provient 
sans doute de *3 p2%2 (8 6): 1 S 26, 16 DAN m? 3 3 חידיהוה‎ par 
Jéhovah le Dieu vivant / (certes) vous mér itez la mort; 25 12,5; 
1 R 18,15. Dans 2 R 5,20; Jér 51, 14 on a DN ^3; cf. § 164 c. 

Sans doute on pourrait aussi employer Nb DN comme dans le 
cas où il n'y a pas de formule exclamative (8 e. 


)1( Comme équivalent de furer ona lever la main m הרים‎ Gn 14, 22 etc. 

(*?) Comme on dit p. ex. *2 "UB annoncer que Gn 3, 11; 12,10. 

)( Comp. l'hébraisme de Marc 8,12 áu3v Léyo piv, et 8000904 vij 
yeveğ vaUty onuelov. — (5) Etat construit de on; cf. KÖNIG, 2, 42. 
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. Pour une chose négative on emploie DN (cf. 8 d): 2 S 11,11; 
1 R 18, 10. 
D'aprés cet exposé, on voit qu'il y a contamination mutuelle 


de l'imprécation et du serment, En effet: 


1) Pour une chose positive, on dit normalement: 


IMPRÉCATION: Me puniat Deus sz non fecero hanc rem לא‎ ON 
SERMENT: Juro quod (certo) faciam hanc rem כי‎ 


D'où, par contamination : 


IMPRÉCATION: Me puniat Deus, certo faciam hanc rem כי‎ 


SERMENT: Juro si non fecero banc rem לא‎ px 


NS 
2) Pour une chose négative, on dit normalement: 


IMPRÉCATION: Me puniat Deus sf fecero hanc rem ON 


D'où, par contamination: 


SERMENT: Juro si fecero hanc rem ON 


Si l'on admet ces faits de contamination, il n'y a plus lieu dex. 
pliquer EN, לא‎ DN dans les serments en sous-entendant une impré- 
cation (même dans la bouche de Dieu!, p. ex. Dt 1, 35). 

\ Remarques: 1) DN et surtout כִּי‎ sont parfois répétés : DN: Gn 14, 
23; I: Gn 22,16 sq.; 1 S 14,39; 1 R 1, 30. 

2) Le DN certainement non et le לא‎ DN certainement du ser- 
ment s'emploient pour renforcer l'affirmation: Is 22, 14 'כפר‎ DN 
certainement il ne sera pas pardonné ; 1 R 20,23 os pim Nb-DN 
certainement nous l'emporterons sur eux; ls 5,9. 

Sur le *3 d'affirmation cf. § 1649. 

. APPENDICE. La formule déprécatoire לִי‎ no5n absit a me (Vulg.); 
à Dieu ne plaise que !, loin de moi...! signifie orobablement 'frofa- 
nation à moi! d'oà l'idée de répulsion, d'éloignement(?) La con- 
struction ordinaire est avec מן‎ : Gn 44,17 nN חֲלֵילָה לי מעשות‎ loin 
de moi d'agir ainsi! Dieu me garde de...! Trois fois la construction 
est avec DN qui provient sans doute de la proposition d'imprécation 


($a): 1 $ 24,7; 2 S 20,20; Job 27,5 (cf. 893 4; 105 y). 


)9 De l'idée de nefas ! on est passé à celle de absit /. Cf. Biblica, 3, p. 59. 


sl 
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§ 166. Proposition temporelle. 


Remarques préliminaires. Nous rapprochons les propositions 
temporelle et conditionnelle, finale et consécutive, qui sont les plus 
importantes au point de vue des temps et des modes. La proposition 
temporelle ($ 166) et la proposition conditionnelle ($ 167) sont étroi- 
tement apparentées; dans certains cas on peut se demander si telle 
proposition est temporelle ou conditionnelle. — De même la proposi- 
tion finale ($ 168) et la proposition consécutive (§ 169) sont étroi- 
tement apparentées, comme nous l'avons déjà vu dans le chapitre 
des Temps. 


La relation temporelle de deux membres de phrase peut étre 
exprimée A) d'une facon légére et élégante par le simple waw, ou 
B) d'une façon plus précise par d'autres particules. Dans les deux 
cas nous examinerons comment on exprime les relations de succes- 
sion (postériorité), de simultanéité et d'antériorité. 

A) Relation temporelle exprimée par le simple waw. 

PRINCIPE GÉNÉRAL. Si une action est représentée comme pos- 
térieure, on emploie le waw de succession (formes wayyiqtol, w*qa- 
taltf) Au contraire, si l'action n'est pas représentée comme posté- 
rieure, on évite les formes wayyiqtol, w*qatalti (cf. 8 118 d-g; 1194) 
et l'on emploie, selon le temps indiqué par le contexte, w°... qatálti 
ou w*..yiqtol (non w*qatálti, w*yiqtol) (t). Le waw doit être séparé 
de la forme verbale par un mot tampon. Souvent ce mot est natu- 


rellement suggéré par le contexte; autrement, on recourt au pronom 


(+) En effet, dans la langue classique, les formes w*qatálti ef j'ai tué, 
w*yiqtol ef 17 tuera sont généralement évitées (en dehors de la pure coor- 
dination, p. ex. Jér 22, 15 nne p. il a mangé et bu), La raison de ce fait 
est sans doute celle-ci: w*qatal est ordinairement employé comme forme in- 
vertie (à savoir w*qatalti eZ je tuerai); comme dans beaucoup de cas le ton 
ne peut pas étre déplacé, il y aurait une extréme confusion si w*qatal pou- 
vait être employé aussi-comme forme non invertie (à savoir weqatálti ef j'ai 
‘fué). Quant à la forme w*yiqtol, elle ne risque pas, il est vrai, d’être con- 
fondue avec wayyiqtol; on l'évite néanmoins comme w*qatal (weqatalti), 
sans doute par raison d'analogie. 
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'séparé, lequel étant dû à la nécessité grammaticale n'est alors nul- 
lement emphatique. 

I. Succession. Dans la sphère du passé on emploie wayyiqtol 
(8 118 c): Gn 24, 19 Dim להשקתוּ‎ 22m et elle acheva de le faire 
boire, et (ensuite) elle dit = après qu'elle eut achevé de... elle dit )1( 

Dans la sphère du futur on emploie w*qatalti (§ 119 c): Gn 44, 4 
BON) ְהַשַנְתּם‎ et tu les alleindras et (ensuite) lu diras = et quand tu 
les auras atteints tu diras, 1 R 20, 36 האריה‎ 95m "ms הנף הולף‎ 
voici que tu vas me quitter et (ensuite) un lion te frappera; Ruth 2, 9 
PM Day e! quand tu auras soif, tu iras (plutôt que proposition 
conditionnelle: ef si zu as soif... & 167 6). 

II. Simultanéité. Chacune des deux actions peut être instantanée 
ou,durative, d'où quatre combinaisons possibles pour exprimer la 
simultanéité des deux actions. Pour l'action durative on emploie le 
participe (5), pour l'action instantanée le qatal (sphère du passé) ou 
le yiqtol (sphère du futur § 7). 

Sphére du passé: 

1) Les deux actions sont instantanées : Type qatal... w®...qa: 
tal: 1 S 9, 17 Np FT) ומאל רְאֶה- את-שאול‎ au moment où Samuel 
vit Saül Jéhovah Jui dit; Gn 0 23 my NI על-הָאָרֶץ ולוט‎ sD הַשָמָש‎ 
au moment où le soleil se levait sur la terre, Lot entrati à So ar ; 
1 5 "ON oW צוף‎ pans "NO nen comme ils entraient dans le 
pays de Suf, Saül dit, (On remarquera que dans les trois derniers 
exemples l'aspect de NY? sorzir, בא‎ entrer est instantané; cf. § 111d). 
Voir encore Gn 27, 30 (ef. 8 123 #). 

A cóté de ce ur ordinaire on a dans quelques cas particuliers 


le type wayyiqtol (?) .. .. qatal: Gn 15, 12 TATIM השמש לְבוֹא‎ m 


(t) Pour cette idée, ce type de phrase est assez fréquent (10 exemples). 
On trouve aussi deux autres types: 1) בכלות 4 ויאמר‎ (IN) 1 R 8.54 (13 ex.) 
cf. à 166 2; 2) nbs vsz (m) Jug 3, 18 (5 ex.}; cf. 4. 166 x. 

É) Le participe suppose que le sujet (nom ou pronom) est exprimé. 
Une phrase, comme -1 R 17, 6 ape ומ הנחל‎ ef il buvait de l'eau du torrent, 
avec yiqtol, n'a pas l'intentior de marquer la simultanéité. Pour la marquer 
on dirait שתה‎ Nini (cf. 4 e). 

(3) Le wayyiqtol représente la premiére action comme postérieure à 
l'action précédente. 


0 
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DANTO nobi quand le soleil était sur Le point de se coucher, un som- 
ES ר‎ romba Sur. Abram; Jos 2,5 US DUNT VD? vw ויהי‎ 
on était sur le point de fermer la porte quand les hommes sortirent. 

2) Les deux actions sont duratives : Type qotel... w*...qotel: 
1 59, 14 nnwapo NY! שמוּאל‎ mum Pm qna DNI nen tandis qu'ils 
entraient dans la ville voici que Samuel sortait à leur rencontre (L'aspect 
des deux verbes est duratif; cf. § 1114); 2R 4,5 mox מגישים‎ n] 
מוצקת‎ wm tandis quieux lui présentaient (les vases), elle versait 
(l'huile). 

3) La 1° action durative, la 2° action instantanée: Type 
qotel... w"...qatal: 1 5 9,11 nin} sw nim PPT 12202 עלים‎ nen 
tandis qu'ils gravissatent la montée de la ville, üs rencontrèrent des 
jeunes filles (Le second nean comme mot tampon, $ a); 2 R 13,21 
TATAN INT Dm הָם קְבְרִים איש‎ Wor tandis qu'ils enterraient un 
homme, voici qu'ils virent une bande (MIM comme mot tampon); 
1 5 7, 10 103; וּפְּלְשְתִּים‎ MAVT TWA NS NT] or pendant que Sa- 
muel offrait l'holocauste, les Philistins approchèrent (*); Job 1, 16 
בָּא‎ nmm "onm עוך‎ 41 parlait encore quand un autre arriva (°); 
1 RI 22; 2 R 2,23; 6,5,26; 19,37. — Avec un participe passif : 
Gn 38, 25 אַל-חָמֵיהָ‎ nne Bm מוצאת‎ NUI tandis qu'on la faisait sortir, 
elle envoya disa à son Pare -père (Le second היא‎ comme mot tampon, $ a). 

Remarque. Au lieu d’une première action, on peut avoir à ex- 
primer un état; on a alors une proposition nominale: Jug 18, 3 nen 
"on "win אֶתחקול‎ vy3n nem) NON maoy fendis qu'ils étaient près 
de la maison de Micah, ds reconnurent la voix du jeune Lévite (Le 
second nen comme mot tampon, § a); Gn 7, 6 MY מאות‎ wT] ונח‎ 
mI וְהמבּוּל‎ Noé était âgé de 600 ans quand le déluge arriva. 

Rarement on a une proposition nominale au lieu d’un parfait: 
2 R2,11. On peut même avoir deux propositions norninales, la spre- 


mière au lieu du participe, la seconde au lieu du parfait: 1 R 18, 7. 


(!) L'action d’approcher représentée comme instantanée, à cause de 5a 
soudaineté, Le sens n'est pas s'étaient approchés (contre Konic, Syntax, § 117); 
la place de פלשתים‎ n'est pas due à l'emphase (contre DRIVER, in A. l) mais 
à la nécessité grammaticale. 

(à) L'action d'arriver étant instantanée, בא‎ est ici le parfait; de méme 
כָאָה‎ Gn 29,9. ` i | 


509 Proposition temporelle 1664 — k 


4) La 1* action instantanée, la 2* action durative, Pour 
rendre une proposition telle que Ruben trouva tandis que Siméon 
cherchait, en insistant sur l'idée de simultanéité, on emploierait le 
type précédent (S /): Tandis que S. cherchait, R. trouva. Mais si la 
seconde action est E comme une pure circonstance, on a way- 
yiqtol (qatal) .. w*..qotel: Gn 18, 1 sym מִמְרָא‎ IONI TIT VON NM 
5n&Tnnb ac? Mod lui apparut dans la iens e) de Mambré 
fandis qu'il était assis à l'entrée de sa tente (8159 d); 19, 1; Jug 13, 9; 
1 R 19, 19: avec un qatal: Esth 7, 8 (pas classique). 

Dans la sphére du futur les exemples sont naturellement rares: 
LR 18,12 qw" יְהוָה‎ mm JAND אלך‎ IN MIN or, au moment où je 
de quitterai, le souffle de Jéhovah t'emportera (les deux actions instan- 
tanées); 1, 14 אָבוא‎ 3NI 7287 DD DU ny57b AT nin or, tandis que 
iu seras là en train de parler avec le roi, f'entrerai (1* action dura- 
tive, 2* action instantanée). 

IIl. Antériorité, Pour exprimer l'antériorité d'une action par 
rapport à une action précédemment énoncée, l'hébreu se contente, 
dans une suite narrative, d'éviter le wayyiqtol (cf. § 118 4). Le 

w*...qatal, grâce au contexte, a'le sens de notre plus-que-parfait: 
Nb 17, 15 muy nem pos שב‎ et Aaron revinta, et le fléau s'était 
arrêté (== après que le fléau se fut arrêté ou car le fléau s'était arrêté ; 
opp. 25, 8 nbibn EDEN ef (ensuite) le fléau s'arrêta); Jér 36, 20 
min. . men TOISTAN) mn TDIR היבאו‎ er i/s allèrent vers le 
roi dans la cour, après avoir 7 le volumes et ils annoncèrent 
(et ils déposèrent est exclu par le contexte); 1 R 3, 20. 

Aprés un qatal: Ex 10, 13 ANT NN NU) הַקָּדִים‎ rmm mn "pia 
Quand le matin arriva, le vent d’ Oneni avait apporté les sauterelles. 
(Le contexte seul indique que la seconde action est antérieure et non 
simultanée, cf. § c). 

B) Relation temporelle exprimée par d'autres particules que 
le waw. L'antériorité et la postériorité sont exprimées par des 
mots dont l'emploi n'offre guére de difficulté, Nous nous contenterons 


donc de donner les mots usuels pour avant et aprés. 


A 
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Avant Après 


avec infinitif |‏ עד 


t 
| 

avant (prép.) לפני‎ avec nom ou inf. | aprés (prép.) "TIN-avec nom ou inf. 
| אחר‎ (moins usuel) 


avant que (conj.) RTTY | après que (conj.) אחרי אשר‎ 
Dwa § 1137: אשר‎ SN (m. us.) 
auparavant (adv.) MWR après (adv.), ensuite i2 אַחֲרִי‎ 
(Dog? = autrefois) | [2 "TIN (m.us.) 
| אחר‎ (rare) 


| après ées choses האלה‎ DITT VIN, 
| ₪ ד‎ 6 H 
Simultanéité. Pour la simultanéité, au sens strict ou au sens 


large, on emploie surtout les.deux prépositions 3 et 3 avec l'infinitif; 
puis la conjonction כּאשר‎ $ z, moins souvent 13 § 6, ON $7. 

3 indique 0 sit l'inclusion d'une action dans le temps 
d'une autre; 3 indique proprement la correspondance de deux actions 
dans le temps: le temps de l’une est comme le temps de l’autre, On 
voit que les deux prépositions aboutissent pratiquement à. des sens - 
voisins (*). Cependant chacune a des nuances différentes, qui s'expli- 
quent par la différence du sens fondamental, | 

3 s'emploie pour la simple indication du temps, sans nuance 
spéciale, comme fr. « en venant », « guand il vint », surtout si l'ac- 
tion est durative: « fandis qu’il venait ». Ainsi on à toujours nma: 
Jos 5, 13 YYY mtn ויהי בהיות יהושע ביריחו‎ or, tandis gue Josué, était 
tout près de Jéricho, i leva les pe (5; Gn 4,8; 34,25; etc.; 
toujours en parlant.de la sortie d'Egypte: nNY¥3, בהוציא‎ Ex 13, 8; 
Dt 23,5; 24,9; 25, 17; Jos 2, 10; — Ex 3,12; 16,32; Lév 23, 43; 


etc. Mais.on a aussi, assez souvent, 3 pour une action instantanée; 


( D'où d'assez nombreuses confusions dans le TM (dont plusieurs 
corrigées par le Qeré), favorisées aussi par la ressemblance graphique du 
ב‎ et du .כ‎ Cf. Mélanges Beyrouth, 5, p. 389. (Les conclusions de cette étude 
sont en partie modifiées ici). 

| (9) Remarquer, ici et dans les 22 m-f, qu'on a ordinairement. le waw 
d'apodose; cf. 4176 f. — On trouve rarement un או‎ d'apodose, qui.ajoute une 
nuance emphatique: 2S 5, 24a; job 28,27; 33,16. 
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ainsi 2 1,2 NDD ex arrivant, quand il arriva; 4,4 N23 quand ar- 
riva (la nouvelle); toujours 12203 quand il devint roi: 1 13,1; 
2S 2,10; etc. (Une fois i03 IR 15,29 dès A roi; à lire 
prob’ 16, 11, en même conti . 

Au contraire 3 suppose une comparaison implicite, une corré- 77 
lation entre les temps des deux actions, d’où l'idée d'exacte corres-’ 
pondance des deux actions: fr, au moment où ou (emphatiquement) 
dés que, et, par extension, aussitôt après que, après que (S). Dans 
1 S 9, 13 la corrélation est expressément marquée par un j2 d'apo- 
dose (§ 174 4): אתו‎ PDA j2 TYI D3823 litt comme vous entrerez 
dans la ville, ainsi (alors) vous le MES = dés que vous entrerez, 
L'idée de correspondance exacte explique le fait que > né s'emploie 
guère que pour l'action instantanée ou représentée comme telle: az 
moment pu; ainsi pour l’action de finir on a toujours ni»35, Dh3: 
Dt 31,24 wn... 2h25 nes niba xm er, après que (quand) M. eut 
fini d'écrire ... il ordonna ; IR 8, 54 etc. On emploie 3 pour le mo- / 
ment de la journée auquel s'accomplit une action: Dt 16, 6 Le כְּבוֹא‎ 
au coucher du soleil; Gn 18, 1 ph" DH3 au moment de la chaleur du ` 
jour; 2R 3,20 nnn nios au moment où l'on offre l'oblation (à 
lire aussi 1 R 18, 36). L'idée de corrélation. explique aussi l'emploi 
de 3. quand l'action est répétée: Ex 33,8 משה 2 יקומ‎ nDNY3 mm 
` or, doutes les fois que (== quand) Moise sortait ... ils se levaient: 33,9; 

Jér 36, 23 (cf. GIESEBRECHT, in k. l). ל‎ 

est usuel au sens du lat. cum: lorsque, après gue. Ainsi, n‏ ַּאֲשֶׁר 
y»» SAND "mm‏ לשתת comme équivalent de ni»25 on a Gn 24, 22 npn‏ 
or, quand ils eurent fini de botre, il prit; Jug 3,18; etc.; Jug 8, 33‏ 
"UNS Wm or, après que Gédéon ful mort, ils revin-‏ מַת p»‏ חשובו 
rent; Ps 51,2 N27wN3 après qu'il fut entré (aprés Ninn quand il vint).‏ 

*3 au sens temporel du lat. cum: lorsque, aprés que est moins o 
usuel que בַּאֲשֶׁר‎ : 2S 19, 26 "DN" e RDD והי‎ or, quand il arriva, 
il dit; Jug 1, 28 DU d pur» m postquam confortatus est ... fecit 
(Vulg.) (?). 


(!) Comp. lat. cum: lorsque, après que. 

C) Jug 2, 18 E'prr^2 quand il suscilait, avec qatal malgréle sens fréquentatif 
lequel est exprimé par EDET u les sauvait. Le méme phénomène avec BN 
8 p et à 167 p. i 
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De méme que ?3 est parfois employé au sens -conditionnel 7 
(8 1672), DN si est parfois employé au sens temporel: Dt 19,-8 
DAVON) cum dilataverit (opp. 9 Ben» si famen custodieris, Vulg.); 
Jug 21, 21 NX) ON quand (les filles de Shilo) sortiront; avec un qa- 
tal (malgré je sens fréquentatif (cf. § 167g): Gn 38,9 N2 DN "m 
or, quand il entrait (toutes les fois que) (cf. Jug 6, 3); Ps 94, 18. | 


$ 167. Proposition conditionnelle. 


La proposition conditionnelle est étroitement apparentée à la 
proposition temporelle (§ 166) (*). Comme la relation temporelle, la 
relation conditionnelle peut étre exprimée d'une facon légére et élé- 
gante par le simple waw, ou d'une facon, plus précise par les parti- 
cules DN, 35 si etc. De plus, la relation conditionnelle peut étre in- 
diquée d'une facon plus ou moins virtuelle par la simple juxtapo- 
sition des deux membres (?). | 

1) La simple juxtaposition des deux membres peut exister | 
sans aucune modification grammaticale : Néh 1,8 אֲנִי אַפיץ‎ pan אַתָּם‎ 

Dopa DINN vous vous révolterez, et moi je vous disperserat parmi les 
makans (= si vous vous révoltez, je vous disperserai); Ps 139, 18. Ce 
type simpliste est assez rare (?). 

2) La simple juxtaposition des deux membres est accompa- 
gnée d'une modification | grammaticale qui fait ressortir la relation, 
‘à savoir le mode volitif: Ps 104, 20 «n 13 noo m inym 
ADAM 22 fais-tu les ténèbres et la nuit vient-elle, alors toutes les 
bêtes des forêts se meuvent (*) comp, v. 28 où les formes sont virtuel- ` 
lement au jussif et v. 29 où l. prob le jussif ADAM); Zach 9,5 
אשקלון וְתִירָא‎ NA quand Ascalon verra, elle sera effrayée (ici nuance 


(i) Comp. Quand je le rencontre, je le salue et Si je le rencontre... 

@) Comp. Vous lui faites une concession, il marchande toujours. — Point 
d'argent, point de Suisse. \ 

(3) En néo-hébreu il est fréquent. Comparer aussi Ben Sira 6.7 
Mp 1823 zmw nop Si tu acquiers un ami, acquiers-le par l'épreuve. 
/ ($) E'abodose ne commence qu'à תרמש‎ qui est virtuellement au jussif, 
comme les verbes de la protase; ויהי‎ est coordonné à AWN. La coupe génér* 
adoptée produit une vérité de La Palisse: Fais-/wu les ténèbres, la nuil vient. 
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plutôt temporelle; de même Mich 7, 10 quand mon ennemie verra, la 
confusion la couvrira) ; Ps 146, 4 rend-il l'âme, retourne-t-il à la ferre, 
en ce jour-là tous ses projets périssent (*). Ce type de phrase est assez 
rare, et poétique, A la 1° personne on a naturellement le cohortatif: 
Ps 40,6; 139, 8-9; Job 19, 18. 

3) La relation entre les deux membres peut étre exprimée par 
le waw. Dans ce cas on commence généralement aussi la protase 
par un waw: ces deux waw font mieux ressortir la corrélation des 
deux membres (?) : Gn 44, 22 v2NTDW 2p VINTON לעב‎ Qv לאדיוכל‎ 
noy: le jeune homme ne peut pas quitter son père; s'il quittait son 
père, celui-ci en mourrait (litt: ef i! quittera son père, et il mourra i 
le premier waw ne peut s'expliquer que par l'intention de faire res- 
sortir la corrélation des deux membres); Dt 25,860 - 9 .S';/ persiste et 
dit: « Il ne me plaît pas de l'épouser », sa belle-sœur s‘abprochera...; 
Jér 18,4 Si le vase qu'il faisait ne réussissait pas, il recommencait...; 
1 S 19,3 (§ 1447). Le rôle. du premier waw est encore plus clair 
quand il est préposé à un autre mot que le verbe: Jug 6, 13 nm A 
כָּל"זֹאת‎ nnRuD ne» ענו‎ si Jéhovah est avec nous, pourquoi tout cela 
mous est-il arrivé $ 2 Nb 12, 14 nyw D?2n הלא‎ mb» p? s mm 
Des ‘Hl arrivait (°) que son père lui er achat au visage, ne resterait- 
elle pas couverte d'opprobre pendant sept jours? (Ici le waw du se- 
cond membre est omis devant D; de méme Lév 10, 19 8: Si j'avais 
mangé lexpiatoire aujourd'hui, cela serait-il agréable à Jéhovah ?); 
comp. Ruth 2,9 (8 166 5). 

4) Mais la maniére ordinaire d'exprimer une condition consiste 
à employer dans la protase une particule conditionnelle, le plus sou- 
vent DN sz (parfois *9 dans le cas où, 52) pour la supposition conque 
comme réelle, 17 pour une supposition conçue comme irréelle (cf. SAAN: 


(0 À couper ainsi; av peut représenter un jussif (cf. $804); à lapo- 
dose on a un parfait. 

Q) Comp. l'emploi du double waw faisant ressortir la corrélation dans 
des cas comme Ex 21, 16 «celui qui vole un homme, soit qu’il lait vendu, 
soit qu'il se trouve encore en sa possession... »; et. devant des noms: Nb 9, 
146 « soi? pour l'étranger, soi? pour l'indigéne »; cf. $1756; 177 p. 

(3) Pour l'infinitif absolu dans le cas d'une supposition peu probable, 
cf. § 123 g. 


P. Joïon, Gramm. de l'hébreu bibl. 
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l'apodose commence souvent par le waw fl'agodose ($ 176 4). Pour 
le détail, voir infra, $ f sq. 

Ces divers types de proposition conditionnelle sont parfois réunis. 
Ainsi on a les types 1), 3) et 4) dans Néh 1, 8-9: 8: type 1) cité 
$a; v. 9 type 3) onw si vous revenez; type 4) MON s'il sera. 
Dans Ps 139, 8-10 on a les types PONTON si je pM et 2) vo- 
litif de la 1* personne (cohortatif) ְאַצִיעה‎ st je me couche; de même 
NUN est un cohortatif sans 7 (§ 114 BN). 

| Une sous-condition peut s'insérer dans une condition: Nb 21, 9 
ban] 577 regardait sous-condition dans la condition 703"0N si (quand) 
il mordait; Lév 15,24 (l. prob‘ mom); 4, 2-3 *3 wI si quelqu'un 
condition, DX sous-condition. Dans Gn 44, 29 YT) s' de rencontre 
est une seconde condition ou une sous-condition. . 

La condition (ou hypothése) peut étre concue comme réelle (fr. 
si je tue) ou comme irréelle (fr. si je tuais, l. si occiderem, it. se 
«ccidess?). Dans le premier cas on emploie DX (moins souvent 2). 
Dans le second cas on emploie ordinairement 19 (négativement *535 
si ne... pas), mais parfois on se contente de DN; ainsi, avec qatal: 
Job 9, 30 si je me lavais; Ps 73, 15 (mais$); avec yiqtol: Nb 22, 18 
s'il me donnait (opp. 2 S 18, 12 3o avec qótel pour la même idée) ; 
1 R 13, 8. 

Au point de vue des temps il n'y a rien de bien particulier à 
noter. On emploie les temps (qatal, yiqtol, qôtel) selon les normes 
ordinaires, soit à la protase, soit à l'apodose; d’où un grand nombre 
de combinaisons possibles. 

Dans les propositions conditionnelles, plus souvent que dans 
d'autres (cf. § 166 o N, ^), on a quelquefois, par négligence de l'aspect 
fréquentatif, qatal au lieu de yiqtol, dans la ‘protase: Ps 78, 34 DN 
TËT ow si (quand) il les faisait périr, ils le recherchaieni (0); 
41, 7. L'expression de l'aspect fréquentatif peut se faire par un mm 
et dd arrivait précédent: Nb 21,9 702 ON MN or, si un serpent mor- 
dait. (Voir les exemples analogues avec DN au sens temporel § 166 5, 
p.ex. Gn 38, 9). 


(t) Le sens fréquentatif du premier verbe ressort du sens fréquentatif du 
w*qatalti dans l'apodose. Le qatal a l'avantage de situer clairement l'action 
dans le passé; mais » par contre, il sacrifie l'aspect fréquentatif. 
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Dans une protase avec ON, on pourra donc avoir les types sui- Z 

vants, avec un verbe d'action: 
Passé: קטל‎ ON 5'Z a tué (*) (rar! fréquentatif: s'z/ tuait §g): Gn 3 
יקטל‎ DN s'Z tuait (fréquentatif ou duratif): Ex 40, 37. 
Futur : יקטל‎ ON s’# tue (litt s’il tuera, si occidet): Gn 28, 20. 
Présent; יקטל‎ ON s'Z tue (fréquentatif ou duratif): Gn 4, 7. 
קטל‎ ON s’i/ tue (présent ou futur prochain): Gn 27, 46. 

On peut avoir les mêmes types avec *3, moins fréquent que DN, ; 
qui s'emploie à peu prés dans le méme sens, parfois avec une nuance 
se rapprochant davantage de la nuance temporelle dans le cas où: 
avec qatal: Nb 5,20; avec yiqtol Ex 21, 22; avec qütel: 2 S 19,8 
Comme DN (8 7) '3 peut s'employer pour une supposition irréelle: 
Jér 49, 16 méme si tu plaçais haut (comme DN dans le parall. Abd 4); 
51, 53. Assez souvent 3 est placé aprés le sujet: Lév 1,2 בִּי‎ DTN 
ao? st un homme offre. 

Au sens de *3 on a, rarement, la conjonction relative אֲשֶׁר‎ : Dt 11, ; 
27 תִשְמָעוּ‎ NON si vous écoutez (cp. 28 אמ"לא תִשַמָעוּ‎ ( ; Lév 4,22 etc. 

La condition (ou hypothèse) conçue comme irréelle (fr. sz je tuais k 
pour la sphère du présent; sz j'avais tué pour la sphère du passé) 
s'exprime ordinairement par 49 sz (*), négativement par *535 (*) s ne... 
pas. On peut avoir les mêmes types de phrase qu'avec DN (§ 4). Les 
exemples se trouvent surtout avec qatal: Jug 8, 19 DDIN pnm" לו‎ 
ON לא הַרנְתי‎ si vous les aviez laissé vivre, Je ne vous aurais pas 
tués (5); UN 43, 10 פַּעמַיִם‎ nr 120 nmp^2 לוּלָא התְמהמהנו‎ sinousn'a- 
vions pas tardé, nous serions déjà revenus deux fois(*); avecun qatal statif: 
Jug 13, 23 rrt nop xpo להמיתנו לא"לקח‎ mr PEN לו‎ si / voulait 


(ou avait voulu) nous faire périr, il n'aurait pas accepté de notre 


(1) קטל‎ EX s'emploie aussi, assez fréquemment, pour le futur passé: si 
occiderit, p. ex. Gn 43,9; 2R 7,4 (cf. 8 1127). Mais יקטל‎ OK si occidet est 
plus fréquent. 

C) D'aprés BROCKELMANN, 2, 642 le sens conditionnel provient du sens 
optatif «mam. — La Vulgate tend à préférer utinam à si: cf. Nb 22, 29; 
Dt 32,29; Job 16, 4; Esth 7, 4 .)אל(‎ 

(3) Moins souvent לילא‎ (pour *לולא‎ 3 29 4). 

C) הרנתי‎ : l'action est considérée comme passée, 

Č) *» affirmatif à l'apodose, 3 s. 


n 
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part holocauste et oblation; — avec yiqtol (rare): Dt 32, 27 TAN לוּלִי‎ 
si je ne redoutais pas; (avec 19 pas d'exemple sûr; dans Gn 50, 15 
tt לו‎ s' nous gardait rancune! sans apodose, l'emploi de לו‎ 
est ‘étrange et unique); — avec participe ou autre proposition nomi- 
nale (rare): 2 S 18, 12 DI2ÜN"ND .. . שקל‎ "AN D méme si je pesais... 
je n'élendrais pas (la main); 2R 3,14 in avec participe); Nb 22,29 
Toma AND 3 T3 aT e D si j'avais un glaive em main, je tau- 
rais déjà tuée. 

Remarques: 1) jf voici, particule qu'on emploie notamment 
pour attirer l'attention (cf. § 105 d), est parfois employé avec la valeur 
de si, comme en araméen et sans doute sous l'influence de l'araméen: 
2 Ch 7, 13 אעצר‎ jn s je ferme (continué par DN); Lév 25, 20; Agg 2, 
12; surtout dans Job: 9,11, 12; 12,14, 15; 23,8. 

Par contre הכה‎ ne semble pas avoir jamais la valeur propre de si (*). 

2) ה‎ est-ce que? dans Jér 13,23 équivaut pratiquement à si: 
la protase conditionnelle est représentée par une interrogation (?). 
3) Sur ag cf. $ 105. 

Proposition elliptique. On trouve des ellipses soit à la protase, 
soit à l'apodose. 

Ellipse à la protase: NDT] ef si non (facitis; $ 160 7): 1S2, 
16; 6,9; וְאסראין‎ Ex 32, 32 0. D'aprés le type de phrase Jug 6, 13 
($ 2) en a elliptiquement W% s'i (7) es? 2 R 10, 15; et semblablement 
ולא‎ si (puisque) c'est non 2 S 13, 26 (5; 2 R 5, 17. (Pas d'exemple 
de pm", sans doute par hasard). Pour } cf. $ 104 4 N. 


(4) Dans 1 89,7 ומההגביא איש‎ 12 DET si nous allons, qu'apporterons-nous 
à cet homme? la nuance conditionnelle virtuelle est due au double waw (2 b). 
non à הנה‎ qui joue le rôle de mot tampon ($ 166 a), comme ferait אנחנו‎ . Même 
explication pour 2 S 18,11 Puisque tu l'as-vu, pourquoi...? Dans Lév 13,5 
nim Dam il examinera... et voici que, nin est amené par l'idée de voir (cf. 
2 177 i). L'idée conditionnelle implicite est due au contexte, non à nm, lequel 
équivaut à ef (s') X voit... Il en est de méme dans tous les textes analogues 
où il s'agit de voir quelqu'un aprés enquête: vv. 6, 7, 8,9; Dt 13, 15; 17, 
4; 19,18; 1 S 20, 12. Sur l'emploi stylistique de הנה‎ aprés les verbes voir, 
découvrir, cf. BROWN, s. v., c, p. ex. Gn 1,831. — )( Comp. Os 14, 10; Ps 107, 
43; Job 3. 12-13, et des constructions comme Jacques 5,13 Kaxozatet tig év 
Vu; agocevyéoU o. — fr. Lui faites-vous une concession, il marchande toujours. 

C) WELLHAUSEN: und wenn nicht, traduit deux fois le waw. 
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ON peut étendre son effet à une seconde protase, par-dessus la 
première apodose: Pr 9, 12 „Si tu es sage, c'est pour ton bien; et (si) 
fu es impie, tu en porteras seul les conséquences; Job 10, 15; 16,6; 
de même *3 Is 43,2. / | 

De méme, un ON ou un כִּי‎ étend son effet à une seconde sup- 
position introduite par |N ou: Ex 21,31 ox (= si) c'est un garcon 
on une file qu'il frappe; 21, 36; Lév 4, 23, 28; 5, 21, 22, 25, 49» 
Nb 5, 14; 2 5 18,13; Ez 14, 17, 19. 

Ellipse de l'apodose. Les exemples sûrs d'apodose sous-enten- 
due sont peu nombreux: Gn 38, 17 6: SZ tu me donnes un gage (sous- 
ent. je consens); Nb 5,20. Dans une disjonction, l'apodose de la pre- 
mière partie est supprimée Ex 32, 32 Æt maintenant, si tu pardonnes 
leur péché (sous-entendu: c'est bien); sinon, efface-moi de ton livre (e 
(opp. Ruth 3, 13) 

Le כִּי‎ d'affirmation est assez fréquent dans l'apodose de la prop. 
conditionnelle (cf. $ 164 a): Is 7, 9; notamment dans TAY 3 (usuel 
après 35, *%9) Nb 22,29; 1 S 14,30; — Gn 31, 42; 43,10; (après 
DON) Job 8,6; IN C2 Job 11,15; p.-ê, 28 2, 27; 19,7 (où ‘3 toute- 
fois peut reprendre le *3 précédent). 

Dans le cas où la négation d'un verbe étend son effet à un 
verbe coordonné ($ 160 g), on peut avoir l'équivalent d'une proposi- 
tion conditionnelle avec protase positive et apodose négative: Dt 22, 1 
Tu ne verras pas le bœuf ou la brebis de, ton frère qui s'est égarée 
et ten désintéresseras ... — Si lu vois … tu ne t'en désintéresseras pas ; 
22,4; comp. Ex 33, 20. Comp. 88 168 4; 1612; 170 m. 

La proposition conditionnelle est apparentée logiquement à la 
proposition consécutive avec protase impérative (*). Ainsi une phrase 
telle que Gn 42, 18 YM sep NN? (8 111 / 3( équivaut à Faites ceci, 
et (si vous le faites) 1023 vivrez, / 
L'ordre des membres de la proposition conditionnelle est pres- 


que toujours Condition — Conditionné, d'après le principe général que 
(!) Comp. Luc 13, 9 xàv èv nomon magndy els tò uéklov el 66 miye, 
exxOwew AÜTHV. 
C) Comparer l'expression du conditionnel dans des phrases du type 
Oignez vilain, i! vous poindra. Failes-ini des concessions, cela ne sert à rien. 


Cf. Jean 2, 19 ZÜoute 1óv vudv rodrov, zal èv tQtotv. juégaiz Eyeod TOY, 


D 
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l'élément plus important et qui s'impose d'abord à l'esprit est énoncé 
d'abord, Quelquefois, pour quelque raison particuliére, c'est le con- 
ditionné qui est l'élément important: Gn 18,286 Je ne détruirai pas, 
sf j'y trouve quarante-cing. (La. condition ayant été exprimée équiva- 
: lemmént 28 ₪ n'a plus qu'une importance secondaire, et pourrait être 
sous-entendue; de méme v. 30; opp. v. 26); 42,37 Mes deux fiis, 
tu pourras les tuer, si je ne le ramène pas (opposition des fils de 
Ruben aux fils de Jacob v. 36). 


$ 168. Proposition finale. 


Remarque préliminaire. La proposition finale ét la proposition con- 
sécutive sont étroitement apparentées; l'hébreu ne les distingue pas toujours 
rigoureusement, et assez souvent on peut hésiter sur la nuance (f), Sur les 
principales différences dans les moyens d'expression, cf. à 169 i. — Comme 
les relations temporelle (4 166 a) et conditionnelle (2167 a), les relations 
finale et consécutive peuvent étre exprimées d'une facon légére et élégante 
par le simple waw, ou d'une facon plus précise par d'autres particules. (ל)‎ 


La finalité s'exprime d'une manière légère et élégante par le 
waw avec volitif indirect (§ 116), surtout aprés.un volitif direct, 
mais aussi parfois aprés un indicatif ou une proposition nominale, no- 
tamment dans une interrogation (8 161 im). Si l'idée finale est néga- 
tive, on emploie ולא‎ et l'indicatif (116 7). Voir les nombreux exem- 


ples cités. 


La finalité, surtout avec une nuance faible, s'exprime par le 5 


avec infinitif construit: 1 R 18, 42; Ruth 2, 8. Autres exemples $ 124 /. 


(1) Ainsi dans Nb 25,4 il y a plutót consécution (LXX) que finalité 
(Vulg.) Dans le grec du Nouveau Testament les propositions consécutives 
sont souvent exprimées par les mémes procédés que les propositions finales; 
ainsi on a vo? avec infinitif, sig tó avec inf., iva au sens consécutif. Parfois 
une conséquence est donnée comme une fin, p.ex. Matt 10,34, 35. — En 
fr. pour, généralement final, est employé pour la consécution: Z/{omba pour 
ne plus se relever. Il partil pour ne plus revenir. Parler pour ne rien dire. 
Quel mal t'ai-je fait pour que lu m'en veuilles ? 

(3) Les deux procédés dans la méme phrase Is 5, 19 nie למען‎ afin que 
nous voyions, ny afin que nous sachions; comp. Am 5,4 vrn et 14 vr 1785 


avec le même sens consécutif. 
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si l’idée finale est négative, on emploie לְבְלְתִּי‎ (8 124 e): Gn4,15: 
38, 9; 2 R 23, 10; Jér 23, 14. 

' Les conjonctions servant à exprimer la finalité sont surtout les 
suivantes : (*) 

TON לְמַען‎ litt* Pour l’idée gue (où la modalité finale est exprimée par: 
5): Jér 42, 6 9-20" לְמַען אשר‎ afin que nous Soyons heureux (opp. 
Dt10,13 7? לטוב‎ gn que tu sois heureux, avec linf), Plus souvent 
on omet TWN, et למען‎ se construit avec l'indicatif: Gn 12 13 למען‎ 
19-22 afin que je sois heureux ; 27,25; Jér 32, 14. Mais P peut 
s'employer aussi comme préposition avec l'infinitif: Gn 37, 22 לְמַען‎ 
אתו‎ SX pour le délivrer. — Avec négation (rare) on a לא‎ WN למען‎ 
Nb 17,5 (et 4 fois); למען לא‎ Ez 14,11 (et 7 fois). (On emploie 
plutôt 'no2» 86 ou fe Se). 

Beaucoup moins fréquent est 99393 litt! en rapport à ce gue: une 
fois avec אשר‎ Gn 27, 10; 9 fois sans אשר‎ : ‘Gn 21,30. On a aussi 
בּעבוּר‎ comme préposition avec l'infinitif (4 fois): Ex 9, 16: 4 fois 
לְבעבוּר‎ Ex 20, 20. 

Assez rarement la conjonction relative WN est employée avec 
une nuance finale: Dt 4, 40 7? אשר יטב‎ afin que iu sois heureux 
(comp. $d); 4,10 (aprés un waw avec volitif à sens final); 6,3; 
32, 46; Jos 3, 7. Avec négation: לא‎ SØN Gn 11,7; Ex 20, 26. 

Pour la finalité négative on emploie souvent JB afin gue... ne pas 
(lat. ne); de peur gue. Ce mot, qui est probablement une réduction 
de JD, signifierait originairement lat. respectu, à l'égard de, par rap- 
port à (une chose redoutée, une chose à écarter) (°), d’où le déve- 
loppement de la nuance négative: Gn 3,3 pnm 12 win לא‎ vous 
n'y toucherez pas, de peur que vous ne mourriez (litt rapport à ce que 
vous mourriez); Nb 20, 18; Jug 9,54 afin qu'on ne dise Da ou de 
peur qu'on ne dise; 1 S 4,9 (5. 


(0 Ces conjonctions, comme toutes les autres (sauf le waw), ne deman- 
dent nullement le mode volitif, — (°) Cf. Biblica, 2, p. 341. 

(3) Dans les cas, assez rares, où jB, en début absolu, a une nuance op- 
tative négative (xe direct du latin), il semble bien qu'il provienne de jE "£V: 
se garder par rapport à une chose, naturellement une chose redoutée. Ainsi 
dans Ex 34,15 nds Ph2z"|E we ineas paclum (Vulg.) est sans doute une ré- 
duction de la locution du v. 12 בְּרִית‎ napja 3 "pen garde-toi de faire un 
pacle; cf. Job 32, 13; Is 36,18; Jér 51, 46; Gn 44,34 (cf. Biblica 2, p. 342 N). 


Á 


168 א‎ — 169e Proposition finale — Proposition consécutive 520 


Dans le cas où jB étend son effet à un second verbe coordonné. 
la première proposition peut être logiquement subordonnée (tempo- 
relle, conditionnelle): 1S 9,5 x5 xm אֲבֵי מךהאתנות‎ OIM JD de 
peur que mon père, se désintéressant des ánesses, ne soit inquiet de 


nous; Dt 8, 12-14 de peur que, quand tu auras mangé et seras ras- 


sasié etc..., lon cœur ne s'élève. ; — 4,19 de peur que, levant les yeux 
au ciel et voyant le soleil elc..., tu ne sois séduit...; 25,3; Ps 28,1. 


de peur que, si tu restais coi, je ne ressemble a... Comp. $$ 167 t; 
1614; 170 m. | | 


$ 169. Proposition consécutive. 


Comme on l'a dit $ 168 a, la proposition consécutive est étroite- 
ment apparentée à la proposition finale, Sur les principales différences 
dans les moyens d'expression, cf. infra $ i. 

La consécution, comme la finalité (§ 168 4), s'exprime d'une'ma. 
nière légère et élégante par le volitif indirect ($ 116), surtout apré: 
un volitif direct, mais aussi parfois aprés un indicatif ou une propo 
sition nominale, par exemple dans une interrogation Jér 9, 11 (§ 161 ») 
aprés une négation Nb 23, 19 a2 ON לא איש‎ Dieu n'est pas un 
homme pour mentir. Si l'idée consécutive est négative, on emploie ולא‎ 
et l'indicatif (8 116 7: Is 8, 10. Voir les nombreux exemples cités). 

Mais en dehors du cas où un volitif direct précède, la consécu- 
tion s'exprime ordinairement par le waw inversif. On emploie donc 
wayyiqtol (8 118 4) ou w*qataltí (§ 119 e), selon la sphère temporelle. 
Pour le cas spécial de l'interrogation cf. 8 161 m. 

Comme la finalité (§ 168c), la consécution s'exprime par le ל‎ 
avec infinitif construit (§ 124 7). Si l'idée consécutive est négative, on 
emploie *3535 ($ 124 c): Jér 16, 12. 

Les conjonctions servant à exprimer la consécution sont surtout 
les suivantes: 

'3 que, pour que est usuel aprés une interrogation: Ps 8, 5 
yiana מהדאנוש‎ qu'est-ce que l'homme pour que tu te souviennes de 
li? (comp. Job 7, 17; opp. Ps 144,3); Gn 20,9, 10; 31,36; Ex 3,11; 
Nb 16, 11; — après négation: Gn 40, 15 (prob*). 
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VON gue, de sorte que, s'emploie (en dehors de l'interrogation) (t) / 
avec ane nuance différente de *3: Gn 13,16 de sorte que; 22, 14 
(prob); avec négation: אשר לא‎ 2 R 9, 37; Mal 3, 19. 

qui s'emploie surtout pour la finalité ($1684) s'emploie g‏ למַען 
aussi parfois pour la consécution (*). Ainsi en parlant d'une action‏ 
voülue dont on considère l'effet plutôt que le but: Jér 27,10, 15;‏ 
Joël 4, 6; Abd 9; Mich 6, 16; notamment en parlant d'une action coupa,‏ 
ble dont l'effet, plutót que le but, est d'offenser Dieu: ainsi dans la lo-‏ 
Dt‏ לְהַבְעִיס —( iro de fagon à irriter 2 R 22,17 etc.‏ הבעיס cution‏ 
suivi d'un 5 à sens consécutif};‏ למען ) 20,3 etc., $ 1247); Lév‏ 4,25 
Am 2,7. Autres exemples: Jér 36,3; Os 8, 4; Am 5, 14 (8 168 a N);‏ 
Ps 30, 13; 51, 6; 130, 4.‏ 

Enfin מן‎ avec l'infinitif exprime une conséquence négative: Gn 4 
27,1 מראת‎ VD pasm et ses yeux étaient émoussés, de sorte qu'il ne > 
voyait pas; Ex 14, 5; Lév 26, 13; Dt 28, 55; 1 S 15, 26 (cf. § 133 e). 

APPENDICE. On voit, en comparant les 8$ 168 et 169, que la 7 
finalité et la consécution ont souvent les mémes moyens d'expres- 
sion. Dans les deux cas on emploie ל‎ avec infinitif, ‘A727, DR et 
méme jo. Mais TIPI est propre à la finalité et 3 à la consécution. 

Le waw avec volitif indirect s'emploie pour la consécution comme 
pour la finalité, mais le waw inversif ne s'emploie que pour la con- 
sécution. Dans une méme phrase on trouve le waw avec volitif indirect 
employé pour la finalité et pour la consécution: 1 R 13,7 א"ת‎ 
nna 9? nins "ma nman viens avec moi à la maison pour te ré- 
conforter, et (en conséquence) je te ferai un cadeau (cf. 116 f et b). 
Dans Jon 1, 2 phon est employé au sens final dans la demande, 


au sens consécutif dans la réponse. Autres exemples § 116 +. 


8 170. Proposition causale et explicative. 


La causalité ou antécédence logique est comme l'inverse de la «æ 
consécution: elle s'exprime assez souvent par les mémes moyens. On 
peut distinguer la causalité ordinaire (fr. comme, l. cum), la causalité 
explicative (Parce que, car), la causalité supposée connue (puisque). 

(4) Dans Ex 5,2 אשר‎ est relatif (LXX): Qui est Jévovah à qui je devrais obéir ? 


(3) Ce fait, généralement contesté, s'explique aisément si l’on considère 


que l'élément 5 s'emploie pour la consécution comme pour la finalité. 
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La relation de causalité, comme la relation conditionnelle (§ 167 a), 
peut être indiquée d'une façon plus ou moins virtuelle par la simple 
juxtaposition des deux membres: Gn 17,14 Cette personne sera re- 
tranchée de son peuple: elle a violé mon pacte אֶתדבְּרִיתִי הפר‎ . 

Comme les relations temporelle, conditionnelle, finale, consécutive, 
la relation causale peut être exprimée d'une’ façon légère et élégante 
par le simple waw: Gn 22, 12 mbn ולא‎ car tu n'as pas épargné 
(prob); 24, 62 (circonstance); Ex 23, 9 Car VOUS, 008%" 
l'âme de l'étranger (suivi d'un 3 parce que); 1 R 22, 23; Agg 2, 9, 
14; Ps 60, 13. 

Après un impératif: 1 Ch 14, 10 gra cuna nov monte, car je 
te les livrerai (cf. parall. 2 S 5, 19 mm 135 ^3 nor): 1523,2 m3m 32 
va, car tu Óattras...; Gn 24, 56 (puisque). 

Sur le wayyiqtol avec nuance explicative cf. § 115 7. 

Mais les diverses nuances de causalité sont ordinairement rendues 
par des particules. 

La conjonction la plus ordinaire est 2, qui, parmi beaucoup 
d'autres sens, a celui de parce que, car: Gn 3, 14 Parce que tu as 
fait cela; 3, 17 ; 8,79. 

La conjonction relative אשר‎ peut développer un sens causal faible: 
Gn 30, 15; 31, 49; 34, 13. 27; 1 5 15,15; 26,23; 1 R 3, 19. Pour 
le passage du sens, relatif au sens causal voir Gn 42, 21 DRI "PN 
(nous) qui avons vu = parce que nous avons vu; 1 S 26, 16; 
2 6 

Pour une nuance causale plus forte ou plus précise on emploie 
יען‎ (4) littéralement à raison de (ce que), ea ratione (quod), d'où à 
cause de (que), le plus souvent (32 fois) avec אשר‎ , moins souvent 
(23 fois) sans WN, rarement (7 fois) avec *3. Mais יען‎ peut s'em- 
ployer aussi comme préposition avec l'infinitif. — Exemples: Gn 22, 16 
mn "3307DN MEy אשר‎ jp parce que tu as fait cette chose; Nb 20, 
12 *3 יען לאְהָאִמְַתֶּם‎ parce que vous n'avez pas cru en moi; 11, 20 
אתהיהוה‎ DADNS"S וען‎ Parce que vous avez rejeté Jéhovah; 1 R 21, 20 
Tuna יען‎ parce que tu l'es vendu. En fait, presque tous les exemples 


(t) וען‎ est probablement la réduction d'une forme nominale יכה‎ comme 
l'analogue ענה 6 סען‎ - 
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se trouvent dans le style relevé (parole de Dieu ou de prophéte: 
exception: 1 5 30, 22) (4), 

. Pour la nuance spéciale ex récompense de ce que ou, au sens pé- 
joratif, ex punition de ce que on a עקב (אשר)‎ et תחת אשר‎ qui sont 
pratiquement synonymes: En récompense de ce que: עלב אשר‎ Gn 22, 
18 (opp. 16 עקב ;26,5 ;(יען אשר‎ Nb 14.21: Dt 7, 12; — תחת אשר‎ 
Nb 25,13; Is 53, 12; — en punition de ce que: עקב אשר‎ 2 S 12,6; 
עקב ;12,10 עקב כִּי‎ Dt 8,20; — תחת אשר‎ 2 R 22,17 (= 2 Ch 34, 
25); Jér 29, 19; 50,7; 2 Ch 21, 12. 

La préposition la plus usuelle pour la causalité est :על‎ Gn 20,3 
« tu vas mourir à cause de cette femme » ; devant un infinitif: Ex 17, 7 
על נפתם‎ parce grils tentèrent; Am 1, 3,6,9, 11, 13; Jér 2, 35; 9; 12; 
16, 18; i275» littéralement à cause d'ainsi == à cause de cela, pour 
cela (3); maoy à cause de quoi? pour quelle raison ? pourguoi? (comp. 
l'usuel לְמַּה‎ bourguoi?). Avec על‎ on‘a les locutions conjonctives על-בּי‎ 
à cause gue Mal 2, 14 (répond à maby); Dt 31,17; Jug 3, 
אשר ;3,30 2 על אשר‎ 129705 à cause du fait que Dt 22, 24; 23, 
2 S 13, 22, 


La préposition מן‎ indiquant la cause d'or provient un effet est 


12; 


5; 


fréquente: Ex 15,28 «ils ne purent pas boire l'eau à cause de Va- 
mertume »; souvent 2*2 à cause de la multitude Gn 16, 10. De même 
avec une négation: PRO 1s 50,2 « parce qu'il n'y a pas d'eau » = 
> par manque d'eau », YIH par manque de (avec subst. ou inf). Avec 
infinitif (en fait avec substantifs verbaux féminins; rare): 2 > 11 
| אתו‎ ing parce qu'il le craignait; Dt 7, 8; 9,288: Is 43, 4: de même 
avec négation: Nb 14, 16 יכלת‎ "m5 parce qu'il ne pouvait pas; 
.Ez 16, 28. — La locution 9 aboutit parfois au sens causal : Gn 27, 46. 

Avec מן‎ on a les locutions conjonctives מַאֲשֶׁר‎ Parce que dans 
Is 43, 4 t; מפני אשר‎ parce que (sans nuance particulière): Ex 19, 18; 
Jér 44,234. —— 

(!) Avec répétition D p» à raison et en raison de (ce que) — simplement 
parce que: Lèv 26,43; Ez 13, 10; 36,3 sans’. 

C) L'idée de causalité supposée connue (fr. puisque, 1. quandoquidem, 
siquidem) est exprimée par בּידעלדבּן‎ littéralement car pour cela, locution où 
l'idée de causalité est exprimée deux fois: Gn 18, 5; 33, 10; 38, 26; Nb 10,31; 
14,43; 2 5 18, 20 (qeré). 


£g 


h 


en 
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Par contre 3 a rarement une nuance proprement causale. Le 
sens par cependant développe parfois une nuance causale (‘). Avec 
un substantif on ne trouve guére d'exemples oü 3 signifie à cause 
de (3) ; avec un infinitif on a, rarement, le sens causal parce que: Gn 19, 
16; Ex 16, 7; 2 Ch 28, 6. Rarement aussi on a בּאָשר‎ au sens de 
parce que: Gn 39, 9, 23; Eccl 7,2; 8, 4. T 

Très rarement "UNS prend une valeur causale parce que: Nb 27, 
14; Jug 6, 27; 1 S 28,18; 2 R 17, 26; Mich 3, 4 (mais LXX .(באשר‎ 

La locution prépositionnelle Tapa (cf. 168 e) est usuelle au sens 
causal: à cause de: Gn 3,17 « maudite est la terre à cause de toi ». 
Moins fréquente est la locution à peu prés synonyme 5523: Gn 30, 27 
« Jéhovah m'a béni à cause de toi». | 

Une particule causale peut commander deux propositions coor- 
données dont la première est logiquement subordonnée: 1 S 26,23 
parce que, Jéhovah ayant livré à moi, je n'ai pas voulu... ; 15 1. 
Comp. $8 1612; 167 /; 168 ,א‎ 

L'ordre des membres dépend de l'importance relative de cha- 
cun d'eux. Avec A qui exprime souvent une nuance forte, on a or- 
dinairement l'ordre Cause— Causé; Gn 22, 16; mais יען‎ en seconde 
place: Nb 11, 20; Lév 26, 43. Inversement 3 est souvent en seconde 
place: Gn 8,9; mais il est parfois en téte: 3, 14, 17. 

Quand la cause est en téte, l'apodose commence trés souvent 
par un waw d'apodose (8 176 e). Parfois l'apodose commence par 127 
pour cela, ideo (^): Nb 20,12; 1 R 14, 10; Is 29, 13-14; Ez 36, 3-4, 
etc.; trés rarement par ao") pour cela, propterea (plus fort que 152): 
1 S 28,18 (après TON Sz). 


§ 171. Proposition concessive. 


La concession revét deux nuances principales représentées en 
français par quoique et même si. La nuance guoigue se rattache à 


l'idée de causalité (§ 170) et peut s'exprimer par les mêmes moyens. 


(4) Comp. fr. par ce que, d'où parce que. 
(?) Ainsi dans les exemples donnés par Brown, ב‎ III, 5, le sens est 
par ou pour. 


(3) Cf. BROWN, Hebrew Lexicon, s. v. 2 8d. ` 
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La nuance même si est une simple modalité de l'idée conditionnelle 
et peut s'exprimer par les mêmes moyens. En fait pour guoigue on 
a, comme pour la causalité, כִּי‎ (8 170 d), by ($170 4), et de plus 
*3 Di qui exprime formellement l'idée de quoique. Pour même si on 
a, comme pour la simple condition, DN ($ 167 /),.*3 (8 167 2); mais on 
ne trouve pas, par exemple, DN Di*. Exemples: 

méme si ou quoique: ls 54, 10; Jér 14, 12; 49,16; 50,11;‏ בִּי 
Ez 11, 16; Zach 8,6; Ps 37, 24; Pr 6,35.‏ ;51,53 

%3 Di quoique: Is 1, 15; Os 8, 10; 9, 16; Ps 23, 4. 

DN méme si: Nb 22, 18; Is 1, 18; Am 9,2-4. 

malgré: que, quoique: avec infinitif: Job 10, 7 TAPTI quoi-‏ על 
construit sur une proposition (verbale. ou no-‏ על ;)*( que tu sache3‏ 
bien qu'il n'ait pas commis‏ על minale; cf. § 1295): Is 53, 9 ner DARS‏ 
bien qu'il n'y ait pas d'in-‏ על d'injustice; Job 16, 17 222 DANNS‏ 
justice dans mes mains. |‏ 

La nuance d'opposition causale peut être rendue faiblement par 
le simple rapprochement des deux membres de phrase unies par le 
waw (ê): Gn 18,27 Voici que je recommence à parler à mon Sei- 
gneur, moi qui suis poussière et cendre bh) "bp ווְאֲנֹכִי‎ 48, 14 
TPS NIT) alors qu'il était le plus jeune; 1 S 12, 12 אֶלהיכם‎ mm 
D3399 alors que Jéhovah votre Dieu est votre rot; avec ung pro- 
position verbale: Gn 18, 18 mm n omm alors qu’ Abraham sera 
certainement... Comp. la relation inverse: Gn 32, 31 J'ai vu Dieu face 
à face et (cependant) mon âme a élè sauve נפשי‎ oxim. Cf. $ 172 a. 


Sur l'infinitif absolu pour souligner une concession. cf. § 123 7 6. 


8 172. Proposition adversative. 


La nuance d'opposition du fr. mais peut étre rendue par le sim- 
ple waw (cf. 8 1717): Gn 2, 206 DIN mais à Adam; 3,3 MEN 
mais du fruit; Ct 1,5 je suis noire mais belle; 5,2 je dors, mais 
mon ceur veille; avec waw inversif: Lév 25, 43 nsn (8 434) mas 


fu craindras; (aprés une propos. négative): Gn 17,5 Tw ne tappet- 


(!) Mais d'après d'autres: parce que fu sass (cf. EHRLICH in A. L). 
€) Comp.: Zi est malheureux, et il estriche! — Jl est malheureux, nos 
qu'il est riche! 


d 
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leras plus Abram, mais Abraham sera ton nom PN; avec w*...gatal: 
(après négation): Gn 42, 10 Non, mon seigneur, mais les serviteurs 
sont venus NA TM avec une forme anormale (t) w‘qatälti (au lieu 
du ngrmal w*...qatálti) : 1 R3,11 (après proposition négative}: 7% 
Jéhovah m'a fait voir; Ez 20, 22 והשיבתי‎ mais j'ai fait revenir. 

Pour une nuance plus forte mais, on Reni parfois ON, :ואוּלם‎ 
Job 1, 11 mais éfends la main (== 2,5); Gn 48, 19; Ex 9, 16. mE 

Aprés une négation, l'idée de mais est exprimée souvent par 
2 (3). souvent aussi par DN °D (°) qui a peut-être une nuance un peu 
plus forte (*). Exemples avec *3: 2 S 20,21 13 92377 לאדכן‎ la chose 
west pas ainsi, mais... (°); Gn 18, 15; 19,2; Jos 5,14: Am 7,14. 
Avec DN '2: Gn 32,29 כִּי אַסדישְרְאֶל‎ TDW לא ועקב ואמר עוד‎ ₪ ne 
lappelleras plus Jacob, mais bien Israël (opp. 17,5 et 15); 15,4; 
Dt 7,5; 1 S 2,15: 8,19; Ps T, 2. 


Sur l'emploi de l'inf. absolu pour souligner une opposition cf. § 1237. 


$ 173. Proposition exceftivo. 


Pour introduire une exception aprés une proposition positive on 
emploie surtout 3 DDR excepté que: Am 9,8 אשמיך‎ TAWI אפס 72 לא‎ 
sauf que je n'anéantirai pas; Nb 13,28; Dt 15, 4; Jug 4,9. On a 


) Cf. 4119 z. Ici weqatdlti serait-il dû à l'idée adversative? (cf. DA- 
VIDSON, 8 589. Ce serait alors le cas symétrique du cas de synonymie. 

)( Le sens adversatif provient probablement du sens causal, et a dû 
naitre dans des cas oü il y a équivalence pratique entre car et mais: Gn 17, 
15 Sarai ta femme, tu ne lappelleras plus Sarai, car (= mais) Sara est son 
nom. C'est ainsi que lat. enim aboutit au sens de sais. Dans 1 R21, 15, 
aprés un premier ‘3 au sens de car, cette explication parait toute naturelle. 

₪ Le sens adversatif provient probablement du sens exceptif ($ 173 6), 
d'abord dans des cas comme Ex 12, 9: N'en mangez pas qui soil à demi-cuit 
ni bouilli dans l’eau, si ce n'esl (= mais) vóli au feu. Comp. dans le N. T. 
el un si ce n’est employé au sens de mais: Mt 12,4: Luc 4,26. En italien 
se non che aboutit au sens de mais (en tête de phrase). 

(4) D'après KROPAT, Synlax der Chronik, p. 31, le Chroniqueur évite 
DN ^2 pour mais, ne l'employant qu'au sens exceptif. 

(3) Par extension *2 prend souvent là nuance adversative, en vertu du 
contexte. Ainsi dans cet exemple, si l'on, supprimait les trois mots qui précé- 
dent, ‘3 aurait encore la nuance adversative eu vertu du contexte (cf. v. 20). 
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ON לת‘‎ au sens de sé... ne pas (nisi) Am 3, 4; "93 construit sur une 
proposition nominale (cf. § 129 9) Gn 43,3 D3PN D'UN בלתי‎ à moins 
que votre Jrère ne soit avec-vous. à - 

Après une proposition négative, on emploie DN *3 (D (cf. § 172 e): 
Gn 32, 27 '")52227DN אש בִּי‎ Nb je ne te laisserai point partir que 
tu ne m'aies béni; Lév 22, 6, Is 55, 10 (Brown 475° : mais). 65,6; 
Am 3,7; Ruth 3, 18. 

Du sens exceptif si... ne pas (nist, quin) procède le sens de né- 
cessité absolue, zndispensablement, qui équivaut à assurément: cf. aprés 
serment: 2 R 5,20; Jér 51,14 (8 1642); en dehors du serment: 
| R 20,6; Mich 6,8. 


$ 174. Proposition comparative. 


La particule ordinaire pour introduire une proposition compara- 
tive est "NS comme, de méme que, qui s'emploie non seulement 
au sens galinti, mais encore au sens quantitatif p. ex. Ex 1, 12 NON 
n2? יעבר אתו בֶּן‎ selon qu'ils lopprimaient, ainsi il se multipliait 
(= las. plus); cf. Gn 34, 12, 

A l'apodose on a souvent 3, comme dans l'exemple cité Ex 1, 
12; Gn 41, 13; Jug 1, 7. Deux fois on a un waw d'apodose: Ex 16, 
34; Nb-1, 19. 

Devant un substantif (ou un infinitif, § 133 g) on a la préposition 
3: Os 4,7 » NON j2 0295 comme ils se multipliaient (ou selon leur 
multitude), ainsi ils ont péché contre moi; encore avec i? à l'apodose: 
Ps 48, 11; 123, 2; Pr 26, 1, 8, 18, 19. 

Parfois la préposition 3 est employée avec valeur de conjonction 
(cf. § 158 a N) C): Is 61, 11 תוצִיא‎ ps comme la terre produit; 
Abd 16 ST בּלוֹא‎ TIT ef ils seront comme s'ils n'avaient (jamais) été (9); 
Ps 42,2 comme la biche aspire (^): 


it) Passage «du sens mais si au sens si... ne pas (misi), p. ex. Gn 32,27 
«je ne te laisserai point partir; mais si tu me bénis (je te laisserai partir) 
= si tu #6 me bénis pas ». 

(*) Mais il est douteux que 3 devienne proprement conjonction: il ne 
se met pas devant la forme verbale, = 

(3) 3 ici au sens de comme si. comme TRE 2 S 16,23; Zach 10,6; Job 10, 19. 

( Dans la locution nmn ps Gn 50, 20 le verbe éfre est sous-entendu: 


comme (cela est) aujourd'hui (encore), non: comme aujourd'hui. 


4 
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Dans quelques cas, rares et suspects, on a j3 sans SØN: Is 55,9 
12 Pan» בִּינבָהוּ שמים‎ mats (comme) les cieux sont plus hauts que la 
terre, ainsi...; Jér 3,20; Os 11,2 (5. 

La comparaison est virtuelle dans les cas comme Is 7, 17, où 
אשר‎ n'est pas suivi du rétrospectif 3 avec pronom (§ 147 f). 

‘Un accusatif d'objet interne suivi d'une détermination peut expri- 
mer une comparaison, p. ex. 1 S 20, 17 (cf, 8 125 g N). | 


Enfin la comparaison peut étre exprimée faiblement par un simple 


waw (7): Pr 26,14 «la porte tourne sur ses gonds ef (= de même) 


le paresseux sur son lit»; 17, 3; 25, 3; 26, 3, 9; 27, 21; Job 12, 4 
11 sq.; 34, 3. La comparaison peut méme ressortir du simple rapproche- 
ment des deux membres de phrase sans waw : Jér 17, 11; Job 24, 19: 

Avec 3 … 3 (ou 23 .. 3 Jos 14, 11; 1 5 30,24; Ez 18, 4; Dn ll, 
29), on ne dit pas précisément que la 1* chose est comme la 2°, ni 
(Jos 14, 11; Jug 8, 18; 1 S 30,24; Is 24, 2) que la 2° est comme la 
premiére, mais plutót que la 1* chose est comme la 2° ef la 2° comme 
la 1° (d'où ordre des termes indifférent et possibilité d'avoir 3). Au- 
trement dit, les deux termes sont déclarés identiques, à un certain 
égard. Ainsi Jos 14, 11 mmy 5J N WD ne signifie pas ma force 
d'alors est comme ma force d'à présent (ce qui n'irait pas au contexte), 
ni ma force. d'à présent est comme ma force d'alors, mais ma force 
d'alors et ma force d'à présent, c'est la même chose, Exemples: Gn 18, 
25 le juste et le pécheur auront le méme sort; Lév 7,7 lexpiatoire 
et le délictif. pareillement: une méme loi les régit; 24, 16 Pimmigré 
et le national pareillement; Gn 44, 18 np Lee loi et Pharaon c'est 


. tout un (cf. § 154 8); Is 24, 2 Je méme sort atteindra peuple et prêtre, 


> esclave et maître; Agg 2,3 lui et rien, n'est-ce pas la méme chose 


à vos yeux 9; Eccl 9,2 le juste et le pécheur ont le même sort È). 


$ 175. Proposition disjonctive. 


L'idée représentée par le fr. ow est généralement exprimée par 
SN, p.ex 2 S 2, 21 על"שמאלף‎ iw לף עלהימיגף‎ TDI obligue à droite 


ou à gauche, Mais au lieu de ce mot précis on se contente souvent 


(1) Dans Is 62,5 il n'y a ni כאשר‎ ni j3. — (©) Waw adaeguationis, Wr v. 
— (3) Lire ensuite ְנשְׁבֶּע‎ le parjure el celui qui respecte le serment ont le même sort 
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du waw, p. ex. v. 19 ְלָכֶת על-הימין וְעַלההשמאל‎ TAN? d n'obliqua 
pas à droite ou (nt) à gauche, avec une nuance ox moins précise; 
Ex 21, 17 ואמל‎ VIN מקלל‎ celui qui maudit son père ou sa mère. A- 
près une négation ou l'équivalent d'une négation ? répond à ni; Gn 45, 
6 חריש וקציר‎ PR oU n'y aura (ni) labourage ni moisson; V R 17,1 
"eb טל‎ miT DR il n'y aura (ni) rosée ni pluie. 
ו‎ ].. 1 peut signifier ox... ou, soit que... soit que: 
Ex 21, 16 P3 NY Tom איש‎ 333 celui qui vole un homme, soit qu'il 
Lait vendu, soit qu'il se 10922 encore en sa possession; Dt 24, 7. 
Mais pour la disjonction soif (gue)... soit (gue) on a ordinairement 
DN ... DN Cu ON. . DM) en proposition verbale ou en proposition 
nominale (ordinairement elliptique): Ez 2,5 Vm-om אםדישמְעוּ‎ soil 
qu'ils écoutent, soit qu'ils ne fassent pas; 2 S 15, 21 אָםְלְמָוֶת אִ"לְחַיִים‎ 
soit pour in mort, soit pour la vie. 
Très rarement on a iN ... :אל‎ Lév 5, 1 DT או‎ NT אל‎ soil qu'il 
ait vu, soit qu'il ait connu (DN S évité à cause du DN qui suit) ($). 
Pour l'interrogation disjonctive cf, § 161 e. 


CHAPITRE Vili: CONJONCTION WAW 


Aprés tout ce qui a été dit sur le waw dansle chapitre des Temps 
($$ 115-120) et dans le chapitre des Propositions ($$ 159, 166-175) on peut se 
rendre compte du róle exceptionnellement important que joue ce tout petit 
mot dans la syntaxe simpliste de l'hébreu. Il reste à considérer certains em- 
plois (ou non emplois) du waw, et tout d'abord le waw d'apodose. 


$ 176. Le waw d'apodose. 


Le waw d'apodose, comme le nom l'indique, est un waw qu'on 
met en téte de l'apodose pour la rattacher à la protase: Gn 32, 18-19 
FN) 19... WY Tor *3 quand (plutôt que st, LXX, Vulg.) Esai te 
rencontrera... (alors) fu diras. Au sens large, on peut appeler encore 
waw d'apodose le waw qu'on met trés souvent aprés une partie se- 
condaire d'une proposition et qui est l'équivalent d'une protase, pour 
la rattacher à la partie principale, laquelle en est comme l'apodose: 
Gn 27,34 pp ...\שy בשמע‎ quand Esa entendit... (alors) il cria; 

(1) C'est, semble-t-il. le seul exemple de ce genre. Dans Ex 21, 31 un 
ox précédent étend son effet aux verbes qui suivent אל‎ (2 167 g). 


P. Joon, Gramm. de l'hébreu bibl. 34 


SM 
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3,5 PU ונפקחוּ‎ x5 D2?2N ova le jour où vous en mangerez, 
(alors) vos yeux s'ouvriront. Enfin, dans un sens encore plus large, 
on peut, par analogie, appeler waw d'apodose le waw qu'on met aprés 
un casus pendens (§ 156 7): 1 R 15,13 e? méme sa mère Ma'ka, (eh 
bien) il lui enleva la dignité de reine-mère. 0 

Le terme waw d'apodose est purement matériel. Pour exprimer 
la nature de ce waw énergique (ainsi que du \ $ /a arabe correspon- 
dant) ₪ on pourrait l'appeler waw de reprise (?) ou waw de raccord. 
Le waw d'apodose suppose toujours, en effet, qu'il s'est produit un 
certain arrét dans le mouvement de la pensée. Le waw, avec son sens 
fondamental: de ef, a pour but de reprendre vivement le cours de la 
pensée ralenti ou arrêté, de raccorder les deux parties disjointes de 
la proposition. 

Le ef d'apodose, étant énergique de sa nature, si l'apodose (ou 
quasi-apodose) commence par un verbe fini à l'indicatif, les formes 
employées sont wayyiqtol et w*qataltí (cf. 8 115 b-c). Quand donc ces 
formes sont employées comme formes d'apodose, il n'y a pas à leur 
chercher leur valeur ordinaire (succession, consécution): elles s'ex- 
pliquent par le waw énergique de reprise (?). 

L'emploi du waw d'apodose n'est pas soumis à des lois rigou- 


. reuses, D'une façon générale on emploie le waw quand on sent le 


besoin de raccorder ce qui va être dit à ce qui a été dit, aprés un 


ralentissement ou un arrêt dans le cours de la pensée, Or ce ralen- 


tissement a lieu surtout dans les propositions conditionnelle (8 167), 


(1) Cf. REckENDORFE,, Die Synlaktischen Verhilinisse des Arabischen, 
p. 678. | 

) Ce phénomène de reprise est: tout différent de celui où un waw 
précéde un verbe lequel, pour une raison stylistique, reprend le méme verbe 
(soit à la méme forme, soit à une forme différente), p.ex. Ex 1, 15-16 וואסר‎ ... "ZN'Y; 
4,9;12,41; Lèv 13,3; 17,5 ;למען יביאו... והביאו‎ Dt 4, 42 e... לנוס‎ ; Jér 34, 18- 
20; Zach 8, 23 (cf. DRIVER, 4 118 note, et in 1.Sam 25,26). Voir aussi 1 Macc 
1,1 (cf. Biblica, 3, 205): Tobie 6, 14 (Sinaiticus, éd. SWETE xoi ánéÜavov ..: 
xoi ånéðvnzxoov; cf. Biblica, 4, 172). à 

C) Pour rendre ce waw qui n'a pas d'équivalent en français, nous a- 
vons eu recours aux mots alors, eh bien dont la nuance est beaucoup plus 
forte que celle de l'hébreu. Le so allemand est assez analogue au waw 


d'apodose. 
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causale (§ 170), temporelle (§ 166), après le casus pendens (§ 156). 
Certaines particularités influent sur l'emploi du waw d'apodose, no- 
tamment la catégorie grammaticale du mot qui commence l'apodose 
(verbe, nom, particule), et la longueur de la protase. 

Le waw d'apodose est particuliérement fréquent dans les propo- 
sitions conditionnelles (8 167) commençant par BN ou 3: Gn 18,26 
Si je trouve dans Sodome cinquante justes, au sein de la ville, RDN 
je pardonnerai. Encore après DN : 24, 8, 41: 32, % Nb 30, 15; Jug 4, 
20; 1 S 1, 11; 20,6; 1 R 3; 14 (partout w*qatalti). Les occasions sont 
fréquentes dans la casuistique, par ex. Ex 21, 3 6 ויצאה‎ ; v. 6 והגישו‎ 
(Mais devant un nom, pas de waw d'apodose Ex 21, 3 a, +; ni de- 
vant une négation v. 7). Dans 1 Ch 28, 9 b (protase trés courte) pas 
de waw d'apodose: 15 NID vem DN s tu le cherches, il sera trou- 
vé par loi. 

De méme, le waw d'apodose est fréquent dans les propositions 
causales (f): 1 S 15, 23 0 3288 וימאסף‎ ni "23 noND וען‎ parce que 
tu as rejeté la parole de J., il ta rejeté de la royauté; Is 3, 16-17. 

Le waw d'apodose est trés fréquent dans les propositions tem- 
porelles (§ 166 7, m-p). Dans les cas, trés nombreux, où la protase 
(ou la quasi-protase) est introduite par Y ou MT, ona trés ordi- 
nairement à l'apodose wayyiqtol ou w *qataltí: Gn 21, 22 RII npa m 
NN or, en ce temps-là, il dit. Mais parfois le waw d'apodose man- 
que: Ex 16, 22 לקטו‎ "UU DYI CU Y or, de Ó* jour, ils ramassérent ; 
16, 27; Lév 9, 1 (seul exemple dans Lév); après mm Lév 14, 9. 

En dehors de ce cas, l'usage est variable. Aprés les détermina- 
tions temporelles, méme trés bréves, on peut avoir le waw d'apodose, 
p. ex. dans le cas remarquable d' Ex 16,6 anpm ES au soir (— quand 
il sera soir), vous connaitrez...; 1 R 13, 31 וּקְברְתָּם אתי‎ "mea à ma 
mort, vous m'ensevelirez... 

Aprés DŸ3, d'ordinaire, on n'a pas le waw (9: הזה‎ av3 Gn 7, 
11; Ex 19, 1; ביום ההוא‎ Gn 15, 18; Lev 22, 30; Jos 4, 14: 1 S 3,12; 


(1) Dans la proposition causale on a aussi un iz d'apodose {3 170 o). 
Comparer aussi le j3 d'apodose dans la proposition comparative (2 174 6). 

C) Sauf, bien entendu, aprés l'introductif m. mm (4 f). Dans Gn 22,4 
devant הַשְׁלִישׁי ג יי טָא‎ D3, il faut prob! restituer rintroductif "mm. 


eh —o Waw d'apodose 532 


| R 5,04; DŸ3 suivi d'un adjectif ordinal Ex 22, 29; סא‎ 1 R8, 
66: 2 R 20,5. i 

Dans les propositions relatives le waw d'apodose est assez fré- 
quent; elles rentrent dans le cas du casus pendens )8 [(: Jos 15,16 
לו‎ als) m "bb-n"p אשְרדִיכָה‎ celui qui battra Q,-S. et la pren- 
dra, je lui donnerai... (§ 156 £); Ex 21, 13. La longueur de la pro- 
tase est d'importance; ainsi, on n'a pas le waw dans Gn 44, 10 où 
la protase est courte, tandis qu'on l'a au v. 9 où la protase est plus longue. 

Dans le cas du casus pendens (§ 156 7) la longueur de la pro- 
tase peut étre un facteur important. Ainsi, pour un cas identique 
d'accusatif (objet), on a le waw 2 R 16, 14, mais on ne l'a pas Gn 
47, 21; 1 S 25, 29 6. 

Nous avons vu que les formes verbales à l'indicatif prennent 
trés souvent le waw d'apodose, d’où wayyiqtol, w*qatalti. On ne met 
pas le waw devant l'impératif: Dt 12, 30 7? Den (aprés une trés 

longue protase temporelle); Gn 50,4; 1 S 21,10 aprés des pro- 
| tases conditionnelles de longueur moyenne. Mais on le trouve devant 
le jussif: Ex 12, 3, et devant le cohortatif: Gn 13, 9. 

Devant un nom, le waw d'apodose est assez rare. Des construc- 
tions telles que 2 Ch 7, 1 ATY, וְהָאש‎ Sn? שלמה‎ nis»; 13, 15; 
26, 19 ne sont pas classiques (5). | ah | | 

L'infinitif absolu, qui- est un nom, ne prend pas le waw d'apo- 
dose: Ex 21, 12, 20, 22. 

Devant les particules, d'ordinaire, on ne met pas le waw d'apodose: 
Ex 21,7 RYn לא‎ (opp. v. 36 TRYN); 1 R 1, 52 a לא יפל‎ (opp. ny. 

En finale majeure le waw parait particuliérement nécessaire: 2 R 
7,488 eye) PONT אסהיחינו נחיה‎ s'ils nous laissent la vie, nous 
resterons en DS et s'ils hous fout mourir, (eh bien) nous mourrons ! 
(Le dernier verbe, en finale majeure, a le waw, bien que la protase 
soit très courte; au contraire, le verbe de la première apodose ne l’a 
pas); Ex 9, 20-21 (aprés deux protases de même longueur on n'a le 
waw qu'après la seconde: (ויעזב‎ ; Jér 6, 19 ויִמַאַסוּבָהּ‎ nm (le waw, 
aprés casus pendens très court est dû à la finale majeure) ₪ 

(!) Cf. KROPAT, Syntax der Chronik, p. 70. 


() Dans Gn 43, 14 "po íg כאשר‎ "UN! on a préféré la même forme, 
pour l'effet d'assonance; de méme Esth 4, 16. 
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8 177. Syndèse et asyndèse. 


D'une façon générale, l’hébreu a une tendance très marquée à 
la construction syndétique (avec waw). D'autant plus remarquables 
sont les cas de construction asyndétique, p. ex. Jos 2, 18: Voici que 
nous allons entrer dans le pays: ce cordon de fil écarlate, tu latta- 
cheras à la fenêtre... Assez souvent un développement explicatif est 
ajouté asyndétiquement: 2 S 12, 13 Jéhovah a enlevé ton péché: tu ne 
mourras pas; l R 13,28 728 Nb Je Hon n'avait pas mangé (le xal 
des LXX n'est pas bon); 18,6 Zs se partagèrent le pays pour le 
parcourir : Achab alla de son colé...; 2 R 3,3 Jl se tint attaché aux 
péchés de Jéroboam : il ne s'en écarta pas (= sans s'en écarter). 

Certains verbes demandent une considération particulière, notam- 
ment les deux verbes employés pour exprimer notre idée adverbiale 
encore (8 102 g): שוב‎ revenir et HD, הוסיף‎ ajouter (+). D'une façon 
générale, on tend à employer la même forme dans les deux verbes, 
d' ‘ot, comme conséquence, l'emploi ou le non emploi du waw. On a 
donc après une première forme avec waw: Gn 26, 18 ויחפר‎ pus שב‎ 
Isaac recreusa (5) ; Is 6 13 nmm nac; Mal 1, 4 mn MON. Par 


contre on a: Gn 30, 31 אֶשוּבָה אֶרְעָה‎ ; Mich 7, 19 "Br DD; 153,5 
320 שגב‎ . Mais on trouve p.ex. Os 2, 1 rp JN; Dn 9, 25 
nn3351 תשוב‎ . 

De même pour (FD!) FDY : Gn 25, 1 npn amos "npe Abr. prit 
encore; 38,5 etc. Par contre on a: Os 1,6 DTN לא אוסיף עוד‎ etc. 
TE variation du sujet Is 47, 1 6 (3, 5 6). (*) 


© Ces deux verbes sont employés pour exprimer l'itération (l. iterum, 
all. wieder). De plus chacun d'eux a des nuances spéciales: שוב‎ exprime un 
mouvement opposé à un mouvement précédent (all. zurück, p.ex. dans 
zurücknehmen « reprendre » MD! exprime la continuation (all. fort), l'aug- 
mentation. — Outre la construction avec une forme finie (avec ou sans waw), 
שוב‎ et surtout יסף‎ se construisent avec l'infinitif (avec ou sans .)ל‎ 

) On ne pourrait pas dire הפר‎ pry שב‎ (cf. 41182). 

6) wp on t'appellera, a pu être senti comme un pur passif: Zu seras 
appelée, d’où avec תוסיפי‎ Nb: tu ne seras plus appelée (cf. à 155 c). 

(*) Si יוסיף‎ est employé ici transitivement, le second verbe constituerait 
une proposition objet. On peut faire la méme remarque pour d'autres verbes, 
comme bin , 4d, cf. 84. 


a 
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En dehors de ces deux verbes ainsi employés comme semi-au- 
xiliaires, l'usage varie. Ainsi avec הואיל‎ commencer, daigner, à l'im- 
pératif on a le waw 3 fois: Jug 19.6; 2 S 7,29: 2 R 6,3; pas de 
waw 2 fois: 2 R 5,23; Job 6,28; — au parfait on a le waw 1 fois 
Jos 7,7; pas de waw 2 fois: Dt 1,5; Os 5. 11. 

A l'impératif on a trés souvent la construction asyndétique quand 
le second verbe suit immédiatement; autrement dit on a beaucoup 


plus souvent le type אפר‎ 72 va, dis (= va dire) que 381 y (s 


iR 19.7 ; וכל‎ op 0 e doi mange (enr ue 2p»); i8, ai לה אל‎ 
monte, mange et 14 א2ר‎ nov (malgré l'intervalle notable entre les 
deux actions); Ex 17,9 onon NX va, combats; 19, 21 Dy "vn Tm 
descends, adjure le peuple; Ez 20, 39 איש 9193 125 עבדו‎ allez servir 
chacun ses idoles. 

L'impératif 72 (739, 39 etc.) s’affaiblit souvent au' sens inter- 
jectionnel a//ons/ (surtout devant un second impératif asyndétique): 
Ex 19, 24 T3 allons! descends; devant d'autres formes: 1 R 1, 12 
לכי איעצף‎ allons! je veux te donner un conseil (°); 1 S 9,10 נְלְכָה‎ nas 
allons ^ nous allons! Cf. & 105 e. 

On remarquera lagade dans le cas où le premier verbe ex- 
prime une idée adverbiale: Os 9, 9anne ara profunde peccave- 
runt (Vulg); Soph 3,7 השחיתוּ‎ wiw dés ta première heure ils ont 
Jait mal (cf., au participe, Os 6, 4 = 13,3). Opp. Jér 4,5 (où le se- 
cond verbe exprime l'idée adverbiale) IN? קרא‎ criez à pleine voix. 

Parfois une proposition introduite par le waw équivaut à une pro- 
position-objet (& 157 8): Gn 47, 6 raw DITUN ודעת‎ DN si ore 
connais qu'il y a parmi eux des hommes ic Ruth 1,9 mim jg 
jm n2? Que Jéh. vous donne de trouver; Dt 5,26 (§ 163 d); 31, 

2 (cf. v. 13); Is 1, 19; Esth 8, 6. 

Ainsi s'explique probablement la proposition commençant par 

MM aprés un verbe voir. Comme dans la construction avec *3 le nom 


objet peut être anticipé (cf. 8 157d). Il y a donc deux constructions 


(à) Sur la 3% construction zem E. va el lu diras, ci. 8 1197 (p. ex. 
Ex 19, 24). 
(3) Gn 19, 32 npe inp (au lieu de "25) s'expliquepar lesensinterjectionnel. 
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possibles: 1) sans anticipation, 2) avec anticipation du nom objet. 
1) Sans anticipation on a le type Gn 8, 13 DONT "B amm nam umm 
il vit et voici que (== il vit que) la surface de terre dur desséchée 
(comme on a Gn 3,6 pp טוב‎ 3 NA elle vit que l'arbre était beau). 
2) Avec anticipation on a le type Gn 1,31 אֶתהכָּל-אֶשר‎ D'OR NTI 
טוב מאד‎ nam ner Dieu vif que tout ce qu'il avait fait était trés bon 
(come on a Gn 1,4 HAI ורא אלהים אֶתדהָאוּר‎ Dieu vit que la lu- 
mière était bonne). | yw 

Avec les verbes de commandement, à cóté de la construction 
du type complet Z/ commanda de faire et ils firent (p. ex. Gn 50, 2) 
il existe un type Z/ commanda et ils firent qui s'emploie pratiquement 
pour 7 commanda de faire (t): Gn 42, 25 93 אֶת-כְּלִיהֶם‎ AN 20") ויצו יוסף‎ 
DT J. commanda de remplir de blé leurs récipients et de remettre... 
Am 9, 3 DID OMITAN אצוה‎ j'ordonnerai au serpent de les mordre; 
Gn 18,19 beh YNN me il commandera à ses fils de garder. 
Dans la Poe du futur, outre cette construction avec l'indicatif on 
a la construction avec le jussif (°), surtout aprés un impératif: Lév 24,2 
TN ig one" BINN צו‎ ₪ "donne aux enfants d'Israël de t'appor- 
ter; טא‎ Tus 4,16; 1 R 5,20 (donc le ונתנ‎ de Nb 35, 2 est 
suspect). 

On trouve cette méme construction avec d'autres verbes, p. ex. 
Ex 8, 4 הַצפַרְדְּעִים‎ "p" mos "npn priez J. de faire disparaître les 
grenouilles ; 25 16, T cp לו‎ NS] /aizsez-le (me) maudire. 

Certains waw ו‎ n'avoir pas d'autre but que d'indiquer 
plus clairement le jussif (°): Gn 27, 28 jp (en tête de phrase) Qu'z/ 
donne; 34,21 (prob); Nb9,2; 1 S 2, 10 Owi! donne (*); 25, 24; 

190.094:.2:5,91.3 1R 18,23; 2 Ro, E97. Peo ll 72,3* (L 
FIN), 8, 11, 15; 89,6; 102, 16. 
Assez souvent le waw, comme ef dans nos langues, exprime plu- 


tôt une nuance de sentiment que le lien logique: 1 R.2, 22 MÀ 

(*) Ce type est particulièrement fréquent en arabe et en araméen. 

(3) Il semble que le jussif soit ici direct (ef gw'i/...), car avec négation 
on a oe Lév 16,2 NIIN] אֶלדאַהרן‎ "2" ordonne à Aaron de ne pas entrer 
(comp. " 1167). — (3) Une forme טל‎ au sens de e/Z/£uera ne serait pas classique. 

() Cf. Mélanges Beyrouth 52, 466 sq. oü plusieurs autres exemples sont 


donnés. 


[7H 
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demande donc (plutôt) pour lui la royauté!; encore devant impératif : 
Ez 18,32 Um repentez-vous donc / ; Ps2,10 MMM et maintenant (rois, 
comprenez), et souvent; Nb 20,3 351 (optatif) ah si! (Jos 7, 7). Ce 
waw de sentiment est particulièrement fréquent dans l'interrogation: 
Ex 2,20 ואל‎ ef où est-il 8; 1 S 10, 12 OPIN ‘DV ef qui est leur pè- 
re? (1); nth 2 8 4, 14 ; 2 Ch 25,9; m99) Gn 29,25; Jug 6, 2 
22 etc.; pr Nb 12,8; 1 R 1,13 ete. x 

En poésie le waw est parfois employé emphatiquement avec une 
nuance d'affirmation: Is 51, 15 P» Et moi (je suis Jéhovah ton Dieu) 
(à peu près: Aussi vrai que je sis y; Jér 29, 23 2; Os 12,6; Am 9, 


5; Ps 89, 38 4. 


Syndèse et asyndèse des noms. Dans une série de noms qui 
se suivent l'emploi du waw est assez variable. Généralement on met 
le waw devant chaque nom (sauf le premier, cf. $ ^): Gn 12, 16 «du 
petit bétail ef du gros bétail ef des ânes ef des serviteurs ef des ser- 
vantes < ; 20, 14; 24,35 etc. Parfois le dernier nom seul a le waw: 
1 R 9,20 «les Amorréens, les Héthéens, les Phérézéens, les Hévéens 
et les Jébuséens » (2); 1 Ch 5, 27 « Gershon, Qehat ef Merari » (opp. 
Ex 6,16 «G. et Q. et M. »). 

Rarement on met le waw devant le premier de deux noms: 
Ps 76,7 « ef chariots ef chevaux »; Jér 32, 20 « ef pour Israël ef pour 
les hommes »; 2 Ch 26, 10; 27,5; Néh 12, 45 (cf. § 1676 ;א‎ b); 
devant le premier nom d'une série: 1 Ch 16, 4; Néh 12; 28-29 (5. 

Notre e£... e! emphatique, est plutôt rendu par D2... Di: Gn 24, 
25 «et de la paille ef du fourrage »; 32,20 Da répété trois fois; 
43,8 (id.); devant des éléments disparates: Gn 24, 44 « ef toi, bois, 
et pour tes chameaux je puiserai >. On a aussi D2) ... Qà (comme dans 
ce dernier exemple): 1 S 2, 26 etc. | 

Sur le double waw dans les propositions conditionnelles cf. $ 167 6; 


dans les propositions disjonctives cf. § 1754. 


(f) Cp. Luc 10,29 xai tig éoviv pov rAmoiov; 

(3) Mais le Chroniqueur ajoute le waw à tous les noms intermédiaires: 
2 Ch 8, 7 (cf. KnoPaT, Syntax der Chronik, p. 62). — Dans une série de 4 
membres, le Chroniqueur met le waw au 2° et au 4°: 1 Ch 14,4 «Shammua', 
ef Shobab, Natan e£ Salomon» (opp. 2 S 5,14 «Sh. e£ Sh. ef Natan ₪ S. »). 
Opposer de méme 1 Ch 1, 8 et Gn 10,6; 1 Ch 5,3 et Gn 46, 9; 1 Ch 7,1 et 
Gn 46, 13. — (3) Cf. KgoPar, Syntax der Chronik, p. 63. 
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finale. P. 518. 
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© © - D 0 0 Nm 
ל‎ ete di Let rh וש‎ Mer א‎ OP 


PARADIGMES 


Pronoms personnels 


Verbe 


Verbe 
Verbe 


Verbe 
Verbe 
Verbe 
Verbe 


régulier : bep 

régulier avec suffixes 

å 1° gutturale : "ty 

à 2° gutturale : YOY, 372 

à 3° gutturale : nov : T A ru 
:פין‎ vu | 


vp (E). שב‎ 


^ 
Verbe "E (avec * primitif): zz" 


Verbe 
Verbe 
Verbe 
Verbe 
Verbe 
Verbe 


Nb: מצא‎ 
Tr 
:ליה‎ nos 
Tr 
ליה‎ avec suffixes 
:עיו‎ DD 
vy: mn 


yy: 22b 


Paradigme synoptique des verbes 


Flexion du nom : Masculin 


Flexion du nom: Féminin 


Noms 


irréguliers . 


Suffixes des noms et des particules. 


4* 


Pronom séparé & 39 


Sing. lc. "JN, אָנ‎ 
"ANS אָנְכִי‎ 


2 m. אתה‎ (DN 5+ ), TPR IPN 
P ms M 


3 m. NIT 


הא 2 


Plur, 1 c. TDR, אנחנו‎ 
(0735 £, urn f) 


2 m. DPN 


fo MER 3 5: אתן‎ 1 


3 ₪. ne» am 


f mü 


PARADIGME 1 


Suffixes du 


2 qas TEES 


ו 
6 -] 3 


ה Fu‏ ;ה ;ה 


D; Pf vL; Fu. 


02; 02— 


(125 1272 


- 
(on, 8; 2% ;(--ם) --ם‎ F0— (0. 
poét, 45— מו‎ — 


GD p PF pm (Din 


Le verbe avec suffixes, Paradigme 3 (Verbe ">, Paradigme 12). 
Le nom et les particules avec suffixes, Paradigme 20. 


Pronoms personnels 


verbe $ 61 
Avec 3 
V (rare); gif 


(=נהי) 3 


n 
^ 


a>?) 


P 
LI 


Sufixes du nom § 94 


1) du nom singulier 


Tyra 


הו ,ו ;ו .הי 


2 
ה ;--ה ;ה 
ל ד T T‏ 


m:n (--נ‎ 


כ 


CES‏ יכן 


on, --ם‎ 


poét. מז‎ — 


ןק 


5% 

2) du nom pluriel 
1—, 9 — 
. דה של‎ 
Ye 
PT 

EUN ^35 
‘» 
Teese) 

d N 


< 
--יה 
+ 


ינג 


D2'— 


| 


DT — [D— $ 94 2] 
poét. 49 — 


p 


PARADIGME 2, Verbe régulier : 
Qal $$ 42-50 - 


Nifal $ 51 


Part. Se. 3 m. קטל‎ 72 it? | נקטל‎ 
7% nep De. קה‎ "tp 
2 m. prèp n3 np nip: 
/ קטלת‎ n Pam nep: 
6 קטלתי‎ "nen "oes 
PL BE. voti נקטלו קטנוּ‎ 
i anyep aai DA 
2f 2 por Deer 
| 1 c. נקטלָו קטנו קְטַלְנּ‎ 
קטן »7 כ‎ "t 
& 44 = T l 
/ תקטל‎ 1237 TE תקטל‎ 
2m “bp E bap 
4 Kia don "pn 
le אקטל‎ T22N | (9) (R) tps 
PI 3 m יקטלו‎ 1122! bp 
Áo npp | | nion נה‎ 
2% vpn Agam vpn 
/ mpm mpyaa npn 
E ep: T2) נקטל‎ 
Jussif § 46 | 
impér. Sy. m Sep a קט‎ m 
*% לי מל‎ "e ee של‎ 
PI. m. הקטלו 1123 קטלוּ‎ 
/ Tp "Pm nep 
Ini. cst. & 49 (ל)קטל‎ 1290) peo | לוהקטל‎ 
inf. abs. § 49 הקטל ,נקטל קטול‎ 
Part. act. 8 50 UD 46.06. 333 40.0%. סטן‎ | Sup: 
Part. pass. & 50 קטול‎ 


)1( Cohort. nbvzN 


2 


p er SS 40-58 m 
Piel § 32 PualS 55,56 — Hifil& 64 HofalS 55,57 Hitpals 53 
קטל (ט)‎ x הקטיל‎ (2m הֶקְטָל‎ — (5 pri 

הלה הלה = | mp nyip‏ קטלה 
התקל | Hp‏ הקאת קפ pop‏ 
התקטלְ | | potpy‏ הת nep nop‏ 
התקטלְתי "noia‏ הִקְטַלְתִי "noe "ro5p‏ 
APN‏ הֶקְטלו Far ip‏ טל 
הִתְקְטלְתֶם. | an? nr anvbpn ON‏ 
[oem pese ₪ ] =‏ 
התקטלנו výp‏ הקטַלְנוּ sp‏ קטלנו 
>n p‏ קטל p‏ קל 
טל "tpm “pr‏ טל onor‏ 
BRAR‏ טל EPP ?epn pn‏ 
iss "eph "npn‏ ב "pn‏ 
pos‏ אקטל aps vti.‏ אקטל 
ep von‏ יל em up‏ 
ִּהְקטׁלנָה )$( mpo mopa‏ ְקְטלְנֶה np‏ 
L NEL MEL ME ME‏ 
mbp novem mpa (O nyp‏ < | תִקטלְיָה 
נַתקטַל oap‏ נקטיל Seps "ep‏ 
ה EM‏ 
Sp © pr‏ | קטל 
"p "ps "pn‏ 
התקטלוּ הקטילוּ קטלוּ 
הַתְקטַלְנָה mop mip‏ 
Senna‏ (ַלְהקטַל) AD oap)‏ 
הַקטל , (Cp) (ng 0%) pI‏ 
מַתְקְטֵל 0 "po‏ ל unn B‏ מקטל 0 


c» Sapa 


8* 


Suffixes: Sragulier À = 


PARADIGME 3. Verbe régulier 


Sing. 2 m. 


` Sing. 2 f. 


Sing. 3 m. 


Pari. Qal 3 we. (,,) קטלני ,שכחני‎ Ca) קטלף‎ qep bs 
510 (1£) קטלהו‎ | 
f np AP om | טלסה‎ 
notti | 
2 m. (x) קטלחני‎ E 
(1f) קטלתהוּ‎ 
J. 'notp (2 f.) קטלְתיהו‎ 
Le PAP TA? kn 
קטלתִיהו‎ 
PI. 8 ₪ קטלוף : קטלוני‎ Toup L'air ar) 
2 m. קטלתוהוּ קטלתוני‎ 
le קטלנוף‎ TUE קטלנוהו‎ 
Pari. Piel 3 7%. Gs) 390p "oup pep קטלו‎ 
Fut. Ql 3 m. ילנ‎ vem» o vp vp 
s 63 NS H - H E 0 MS 6 
ְבּנִי‎ qu» o Ye Yu 
(avec 3) 3m. — (1f) 55 יקטלך‎ awp 
PES oh יקטלוני‎ qp o pop יקטלוהו‎ 
Impér. Qal 2 zz. קטלני‎ arr 
§ 64 i d 
i של‎ 
Inf. Qal קטלני‎ TP קטלו קטלף‎ 
8 65 ₪ it HH ד‎ HJ * - 
: טל‎ ee 


Part., cf. 8 66 


avec suffixes 8S 61-66 9* 


Sing. 3 f. Pluriel À c. Pluriel 2 mn. Plur. 3 m. Plur. 3 f. 


nt vp c?tp nep 
np app nn?oep 
npo Dar npotp 
PAP DAP קְטַלְִּים‎ 
mop > קְטַלְתִים‎ 
קטלוּם קטלונו קטלוּה‎ 
קטלתונו‎ 
^o mu DUR  DUP 
הו ה ,ו‎ a KNEE 
nt voep Dep 
קוו .הוה‎ o EN וו‎ 
TP vp opp | cp 
mem = vay (Yan) yəy 
ep" (uj) 
moto יקטלונו‎ Daep יקטלוּם‎ 
טל בק‎ Dep 
meer! 
n?tp vote yp קל‎ [zt 
no?tp 


o + ere 


jox PaRADIGME 4. Verbe à 1° gutturale : TIY se tenir debout X 65 (s 


ALIA 


Qa! Nifal Hifl 
part. Se. 3 m. TN pin Ty) ( TEN T 
> £00 UTR mw; = הְעָמִדָה‎ MT 
2m mM mp; PTT mm 
Áo mm pyayi AIT עמ‎ 
Le ‘AT DE RU 
PI 3 c. עמדו‎ Uso cmm 11927" 
Mun OMR pA; | הַעַמִדְתָּם‎ | ODTOPD 
/ j-— ----ן‎ poe ju. 
te SÈ vir opg העמד‎ 
Fu Se 3 m CY pi ue e Um) 
FO BR pn TR Taa COND 
2» תעד תהק תעלד‎ TP THE 
^o Cms POP oaa עדי תעדי‎ 
De MEM MER MEL MEM. 
ER A 
4 mz pion ANR mn CUR 
2m. vem pin TAVA ATBDR TO" 
foo nê mp תענה‎ IDR MIE 
te Pi Uno TO | CUN 
Jussif Ty? 
Impér. Sg. m. עפד‎ m ww | הְעַמַד‎ 
Áo qu חקי‎ cmo vem 
PL. m. My חזקו‎ vex העמידוּ‎ 
fm PT M הענה‎ 
Inf. cst. (לוְעמד‎ 77 "wn rw 
pose Ty = Ty; Tn העמד‎ TANT 
Part. act. עמד‎ Adv pin 7by: מעמיד‎ 
Part. pass. TOY T2pD 


(5) On a choisi deux verbes qui prennent I 
Précédées d'un astérisque *, le hatef devient voyelle pleine brève 


e hatef auxiliaire. — Dans les formes 
(cf. 8 22 c). 


a 


PARADIGME 5. Verbe à 2° gutturale: שחט‎ égorger ; q33 bénir & 69 115 


Qal Nifal Piel Pual Hitpael 
Pari. Sg. 3 m. שחט‎ eno — (7) a ברך‎ Tann 
Ao omg mm M2 MID num 
2». mW — mv) pi p aa 
/ ner? = nene» ne pa pppn 
De — nem? | כְשְהַטְתִי‎ NID pyb nsum] 
PI. 8 c. שחטו‎ "Ene 1392 17 cm 
2». DDD  cnené; DPI OR opownn] 
fs ee Ec oW io qe 
lec שחטנו‎ vene 1:272 ברכ‎ 131297 
Fut. Sg 3 m. (=) ישְחָט‎ tne T2 T» — TT 
^ enon emn Ta mamn pan 
y E een inc pen | qnn 
4 "nen | enm LONE ONE S 
₪ rd PM TS כ‎ mai 
PL3 m. om "an? רכ יברכו‎ om 
f. תִשְתַסָנָה‎ En MON moin = תְִפּכְָה‎ 
2 m. nen wenn 123 תברכו‎ 32nn 
soo meiga meiga MON MIN Mann 
Ie Um c£-€ PR TS ë Yum 
Fut. avec suff, "Ene Avec \inv. pi» 
impér. Sg. m. (D שחט‎ emen 773 məni 
so né הש‎ O | 
PI. m. שחטו‎ venen 1223 
so "EDO = menvn AN 
Inf. cst. (ל)שחט‎ | nen) 722) anno) 
laf. abs. נשחוט שחוט‎ (qmi 
Part at bn bs pA Tan 
Part. pass. e min 


Qai Nifal = Piel 
rf. Sg. 3 m. 6) G) שלח‎ not; )==( שלח‎ 
/ Ar ִשְלְחָה‎ me 
2 m prov לת‎ mso 
fe )% /) nme nne nn? 
le ur "nme "e 
PL 3c ToU שלְחוּ )5( נְשְׁלְחוּ‎ 
2m onp DR) onp 
f. p fee Jon 
ל‎ als שלחנ‎ xov שלחנ‎ 
ot. Sg. 3m (5) ישְלַח‎ C=) nae )==( nie" 
f. aria MBA neen 
2 m. . neon nyn nown 
/ (DOTB ִשְלְחי‎ cn 
le. now nou MIER 
> Plur. 3 m. (2) ישְלְחוּ‎ ani AE 
/ iara Eaz AE 
p (2) din viven iron 
/ TND gazia TIN 
le noo. nod now; 


PARADIGME 6. Verbe à 3° 


lussif 


שלח (=) 


= al ne 
mpér. Sg. m. 


Í. 
Plur. m 
J 
nf. cst. 
nf. abs. 
part. act. 


Part. pass. 


C) Statif yew) yew 


(2) n28 
TED 


(neo) roe 


שְׁלַחֲנָה 
לולה 
un‏ 


(est. (שלח‎ roo 


moo 


)==( nen 


Tg ב‎ 
הִשַלְחוּ‎ Tie 
nien mne 
TG) mee) 
pac נשלוּחָ‎ nee 
noe (est. = ripe 


sutturale: MW $ 70 


Pual 


noo 
me 
prêt 
לּת‎ 


Hifl 
men 
nmoen 
השלח‎ 
nnovn 
'nnoun 
am 90 
הִשְׁלַחְתָּם‎ 
הַשׁלַחְנּ‎ 
moe 
men 
motn 
תַּשׁלִיחִי‎ 
MON 
ליחו‎ 
namen 


תשְלִיחוּ 


TÝD 
mw; 


ia 


הַשלְחְגו 
me‏ 


noen 
nage 
תְשְלְחי‎ 
nas 

ue 
yaris 

yen 
RAS 


13* 

Hitpael 
nemen 
הִשְׁתּלְחָה‎ 
PTS 
הַשְׁתּלַחְתִּי‎ 
nn 
הִשְׁתַּלַחְתָּם‎ 


Spngn 
nene 
nomen 


nomen 


nny 
pen 
haa 
nno 


הַשְתָלַח. 


"emen‏ 8 השלחה 
pen‏ . | הַשְלִיחוּ 
EAEAN mynemen‏ 

mg‏ 7 תשלח 
noon men‏ 

nov מַשְׁלִיח‎ 


(cst. —) NAD 


Nm PARADIGNE 7. Verbe פין‎ : 
Qai Nifal Hifil Hofal 
Part. נפל | ["ננשן‎ v vun vul 
Fut. Ow של(‎ vv יש‎ CA 
Impér. Sg. m. (6) và נפל‎ vun הגש‎ 
מו‎ Ongi  לפגל(‎ CE) | v» | לחש‎ 
int. abs. vs vis v vu 
Par 0 (Pas. D) DS OD cv 
PARADIGME 8. Verbe vb (YD): QW s'asseoir, demeurer $ 
Qal - Afal  Hifl  Hofai 
Pari, "ירש שב‎ KY השב השב משב‎ 
Fu. Sg. 3m. —— 2 " מש‎ eY x D שב‎ 
i f תירש תשב‎ etc. etc. etc. 
2 m. תירש תּשב‎ 
/ "n "vn 
Le. DPN TN CIN 
PL m "ae ירשו‎ Se 
/. men mym 
2» תשבי‎ | wn 
f Opn | men 
E נירש שב‎ / 
Fut. avec + inv. (וישב)‎ ac^ cn Pp aci 
bp 9 השב | קשב 77-77 שבצע‎ 
Áo ow הושיבי‎ 
PL m. I הושיבוּ‎ 
/ "2% (133) 
Inf. cst. 6) no ne») mE atn) DAMD) (לוהישב‎ 
inf. abs. הושב ישוב‎ 
Paria. שב‎ m = aco vw 
Part, pass. mw מושב‎ 


= 6( Suf. raw 


CE) א‎ (non X) 


Wl approcher $ 72 (*) 15* 


(f) Formes réelles de ce verbe défectif : au parfait Wa), au futur ינש‎ 272 g. 
(=) Fut. ינש‎ : Se. Oz, :תנש‎ Win, "imn; WN 
| PL OP, myin wan (MDN); wa 
©) Fat. יפל‎ : Sg. ,יפל‎ Bn; SBM, "oen; OBR 
,יפלו .ות‎ Yon; En נפל ;(תפּלְנָה)‎ 
6 Impér. Sg. Wa Wa; PL ,גו‎ MO 
)5( Avec suffixes ini etc. 


PARADIGME 9, Verbe *’D (avec? primitif): JW ére bon § 76 (^). 


| Qal Hifi 
pari. "יטב ,יבש‎ en 
Fut. Sg. 3 m. 7 NE TOES ₪ mE 7 יטב‎ dd b 
/ תִּיטב‎ »en 
~T Bm A DPA 
f. תיטבי‎ Picus 
- אֲשֵׁב‎ etc. 
PL 3 m. 22" 
/ moyen 
2 m. en 
/ (n2) 
le. 305 
₪ = שב‎ 
Impér. Sg. m. 5 M MS 
f. e 
Pl. m. e 
7 (mae) 
Inf. cst. enu) 
Inf. abs. היטב‎ 
Part. act. : מיטיב ,מינקת‎ 


(5) Le parfait n'existe pas ; suppléé par 29 (inf. (טוב‎ 76 d. 


16* .PanADIGME 10. Verbe ל'א‎ : 
Qai Nifal Piel 
Part. Sg. 30. "ME - ְמְצָא‎ NID 
/ בת‎ ngon TRYS (TRS) 
2 m DNE nm (Ni DNE 
f. מצָאת‎ NN? (מצאת) נמצאת‎ 
Le NYD מְלָאתִי‎ NNTB מִצֵאתִי‎ 
PI. 8 6 NY p Wu "ND 
2m מַצַאתֶם‎ DNN DANNY: מַצַאתֶם‎ 
2f G— (——) Gr) qee 3 
1e UNN TN SNID UNID 
Fut. Se. 3 m. NY RE Num S 
/ syan syon RYDA 
2 d szam syon תְּמְצָא‎ 
/ תִמְצְאִי תּמְצְאִי‎ REAN 
Is RYAN RYOR SIDN 
PI 3 m. wy wy REN 
/ Onan mwaa maion 
2 m. win WYDA Dn 
/ RDA TIRER ִמַצָאנָה‎ 
le. NYS) syo > NY 
Jussif UNE PTE ES) / 
Fut. avec suff. "IRYS, YO! "Ru 
impér. Spin. NYD did הַמַצֵא‎ NY? 
/ NYD 
PI. m. NYD NYD 
f. מִצַאנָה‎ 
lat. ₪. NXDO) ו‎ RYTO) Ne) 
inf. abs. מַצוֹא‎ NY» מצא‎ 
Part. act. מצא (מצאת.)‎ È) son Um מִמַצָא‎ 
Part. pass. NN 


(') Comp. REF 


L M cA L1LLA dd 


(3) Cst. מלא‎ Ë) Comp. ré ₪ 


) Pluriel 278 Jr. 


trouver S 75‏ מצא 


Pual 
מַצָא‎ 
E 
DRY 
Rn 
"niis 
"NE? 
ons 
j po 
GND 
Nem 
yen 
yon 
won 
yo 
wy» 
"don 


Hifil 
הַמְצִיא‎ 
AY 
pua 
הַמְצאת‎ 
"ANS 
המציאו‎ 
DONS 
p 
GREAT 


Hofal 
(a) 
ARE 
pris 
nien 
nien 


(DRE 
xs) 


17% 
Titpael 
C; NAT 


Comum 


הַתְמַצאַתָ 
NRÈDNN‏ 
הַתְמַצַאַתִי 
WANN‏ 
(הַתַמְצַּאתֶם 
| 
התמצאנ:) 
יחְמָצָא (-=) 
Nyon‏ 
הִתְמְצָא 
(ND‏ 
wn"‏ 
(ngon)‏ 


NIDA EDS = = תִתְמַצָאוּ‎ 
TENIDA mon = = (פִּתְמַצָאנֶה)‎ 
(RD) WYD | sgons 


8-כ 


ימציאנו 


Quen)‏ 77 המצא 


= == ÀÀ 


wen 
הַמְצִיאוּ‎ 


EF | TE) 


הַמְצָא 


DEEE‏ מִמְצִיא 


QE 


P, Joüox. Grammaire de lhchren biblique - Varadigmes. 


Qal 

Pari. Sg. 3 m. no 
y CL nns 

2 m E 

לית / 

te m; 

PL 3 c. Yon 


2 nm. emo 


le. Y 


Fu. Sg. 3 m. 


/ nam 

2 m. nem 

Y "sam 

Us TN 

PI 3 m. 192. 
/ nn 

/ ny? 
le, nos 


O nb» 


PARADIGME 11. Verbe n5: 


Nifal 
(nm 
(o npe 
mon 
nox 
"mox 
נגלו‎ 
ono 
q 


165 


AR 
vin 
CHA) 
(N) Ta 
Yop 
MER 
in 
"En 


Fut. apocopé 


c ל‎ 


ns 
# "à 
PI m. גל‎ 
/ לעה‎ 


impér. Sg. m. 


Inf. cst. 


inf. abs, nos 


(5) mex5 — 


Piel 
na 
nos 
לית‎ 
de 


aA) DA 


Comes 


ED 
beat 


cm? 
q-— 


2 


ner 


npa 
man 
תְִלִי‎ 
DN 

19 


apan 


Yon 


nen 


M 


52 


לה( 


Y» 


1 


^on 


Part. act. om 


Part. pass. "2n 


b 


)!( יְחְכָה‎ Tep וישק :שב פ).‎ pR Set: 


:עה הרקה יתייה 


nino 
nos me 


nes 


(fe 


1123 découvrir S 19 


Pual Hifi 
לה‎ Che 
num Can 
n: (—) הגלית‎ 
(m) (D תלת‎ 
"nés C-omem 
הגלו לו‎ 
om  )=( opan 
"m co 
לינ‎ xo 


19* 

Hofal Hitpacl 
non non 
nnn (nann) 
DAT pian 
(m) (mAT) 
"non Pan 
Yun san 
oru) onim 
? € q =.) 
G5: sam 


EN ne 
E "sn 
noun nn 
bar) | "n 
(fo) now 
o 52 
ns) npn 
vun Yun 

"hn לעה‎ 
לה‎ Tou 


) og 

הנלה וה = 
"n‏ 

Yu 


omm. mm 


manm) 
nnn 
"nn 
Mn 
Var 
(ninm 
ann 
(yanm) 
mam 


E 

= Ox nn) 
הַתְגּלִי‎ 

van 


rib) |. nien» 
( non 


7 mesmo) 
"n 


M 
nun 


none 
np 


)% ורא יישק‎ (5) Mais zn 


20% 


Suffixes : 


Pari. Sg. 3 m. 


Singulier 1 c. 


| 
| 
Cu vum 


C; 03h93) 


PARADIGME 12. Verbe i5: nor 


Sing. 2 m. 


Gar o9 ד‎ 


Sing. 2 f. 


G 


2 n. lee) ְּלִיְנִי‎ 
A "mo: 

le TT? 

PI 3 c "5: "o: 

lc Woo: 

` 

Fut. Sg. 3 m. על‎ Agot 

PI 3 m. 5» qo» 
impér. Sy. 2 m. 53 
/ לינ‎ 
Pl. 2 m. 53 
Partic. nb 


Sing. 3 m. Sing. 3 f. Pluriel l c. Plur. 3 m. 


v לה‎ - " 
לתו‎ neon anô; 
o n ui ci" 
0 mi ms s 
לה‎ mos pio 

mos 


(à > jo» (n5 — mo» vor no? 
voy m5» EX (עלוּם)‎ 


or EE NEED‏ וו 


v» D 
am Ds puo: 


(Os2,16) TADY la séduisant. 


223 
Qai Nifal 
Pari Se. 3 m. Na, ם‎ cp xw. ובש‎ n op) 
f "x nn "a 
2». (C) RP nn? map 
/ np (n2) nip; 
be "nap "n3 נְקוּמותי‎ 
pis e nò נקוּמוּ‎ 
2m ona (om) onis 
Í ן‎ q ) j 
le קמני‎ 5n נקוּמונו‎ 
Et Som. (op ÄI יקום ה‎ 
f הבוש תקוּם‎ an 
2m Dph vi תקום‎ 
/ "en "SA Capa) 
Le aPN אקום אבוש‎ 
PL 3 qm. יקומו יבישו יקומו‎ 
Ao 0 np»pn 
2 m "Pn xn vem 
/ MSA 
Le נבוש נקים‎ api 
e E | 
Fut, avec ן‎ inv. ויקם)‎ 1) ₪ : 
Impér, Sy. ». Na ביש‎ or 
f. : M 
PL. n. 3 "b הקומ‎ 
/ nip 
Inf. ₪3. — (ל)קים .(ל)בא‎ zo npn) 
ini. abs. ON נקום קום‎ 
₪ Dans op 
Part. pass. ons, Jr 
sp Pes יבא‎ (7j Rar EE 4 A, ois ordin? Tir ir Af 


PARADIGME 13. 


LESS 


Verbe YY: 
Hifil 
(mins /( הקים‎ 
AD 
M npn 
הקימות‎ 
הַקִימותי‎ 
הקימוּ‎ 
(p) orien 

i 

קט 


(mr) יקים‎ 
pr 


ayn 

"Pn 

ap 

יקימו 

(PR iem 
PA 


נקים 
יקם 

ral ap? 

(nm apa 
הקימי‎ 

הקימוּ 

(הקמנה) 


(mim (לוְהַקים‎ 


(39) ap? 


maw‏ התור 
TUE ee‏ 
"iz TZ‏ 


vu SC ALCL ON OV + 9. LT. ן .> 10026 ץצ‎ ET ha HA 


Hofal Poel Poal Oat Nifal 
cu קומם‎ nap n נדון‎ 
nam (Tato) (comme Dp) (comme Bp 

pop rip 

DNP (MP) 

pop PP 

קוממו קוממּ EDS‏ 


ope»! = aree) 
aa 3 


ep‏ קוממנוּ) 
awo c» op I im‏ 
(comme pp»‏ (יקים apn) (comme‏ תקומם תוקם 
תקומם תקומם | 
oopa = cep‏ 
אקומם) DEN‏ 
yam‏ יקוממו "o‏ 
MSP TPE‏ 
APRI‏ תקוממו 
maipo — nysmpn‏ 
נקומם) amp‏ נזקם , 
mo‏ קומם | 
"7 וקוממיו 
137 קוממו 
| וקוממנהו 
ES mo —‏ ₪ ולוקימם D po‏ 
m etis‏ 
sp ENTE‏ 
שִׂים (שוּם) np amps‏ 


(t) Mais med, pod), 1 fois ied) | 


Qal Nifal - 
Pari. Sg. 3 m. Dh, קל‎ | a2p ,מס‎ 2D) 
/ סְבְבַה, קְלָה‎ onm 
2 m. nan map 
f. maD nisp) 
| ₪ סבּותי‎ miD; 
Plur, 3 c. 005 סְבָבוּ קל‎ 135) 
2m. amao on) 
4 p js . 
Le 13120 1120) 
Fut. Sg. 3 m. 9m, יסב ,יפב ; יקל‎ pb, יסב (? יפב)‎ 
ra bn 2en 
2 n. 2bn תסב.‎ 
/ "zn "sen 
le אסב‎ 2D% 
PI 3 m. / a335 elo 
/ non (npin) 
2 m. סבו‎ 1507 
/ ְִבּיָה‎ (pion) 
14 2b; 29: 
Fut, avec 3 inv. ag^, ;קל‎ (35) ach 
Fut, avec suff. "ap 
Impér. Sg. m. zb (35m 
f '2b C207 
Pl. m. == in esen 
f. (n»3p) (vion 
Inf. cst. (ל)תם‎ : 230). 2b pan). 216 
Inf. abs. 230 זפוב‎ 
Part. act. í on, 33b DD, 2D: 


Part. pass. 220 


entourer 3 OS‏ סבב 


Hifil 
.הקל‎ 301 
nabn 
maon 
nion 
הַספּותי‎ 
(D) הסבו‎ 
amao 


/ 


הסבונו 


(D >) 2 


Hofal Poel 
היסב‎ 23 


U‏ ש- 


ngon ובבה‎ 


o c 

Uu “ls 4 
.טי‎ U, ישי‎ + 
ש‎ OU U 


zb] 1230 


= 
Sg 

U 
-0 -0 


(D) 207 l xD 


Con) 

(330) 

530 123 D 
(maion) 

סנב 

(maom 

(3303) 


(201 >) 20 
D" 


הסב 
3207 
3207 
(הַסְבִּינָה) 


כב 


סובב 
3350( 
1230 
)73330 


| Go) 


2072) 
207 


2300) 


20D‏ ,מרֶע (מרעים) 


2308 


26* FARADIGME 16. Parad. synoptique des verbes 


Qal Nifal Hifl . Hofal 

Parfait הקטיל נקטל קטל ;723 ,קטן‎ (moa 

ra vn. P CUT - הגש‎ 

הוסב הסב ,הקל ;20 DD,‏ 230 . קל ע"ע 

הוּשב הושיב נושב xc‏ ,"ירש פ"וי 

"wp vU היטיב | יטב‎ 

opY1‏ הקים nb; op a‏ ,בש ע"ו 

m‏ 2 עזי 

m n» mm oo m "an 
Futur POP, "225; יקטל‎ opp יקטל )1( ^ יקסל‎ 

EET. eu" vo v:‏ פין 

סב ,"20 יסב > יסב (br?) o2‏ יסב פב :יקל ,דל ע'ע 

YD : יושיב ינשב ישב ,ירש‎ | ac 

- | שב | ' aem‏ פ"יי 

vi», mp ap ep ap‏ ע"ו 

id PT mm 

(apoc. SP) no» — (ap. bi) mbp — (ap. o) ro» (123)‏ לסה 
הַקְטַל הקטל קטל :723 ,קטן Impératií‏ 

הגש הגנ vs‏ | פ"ן 

207 :207( כב ע"ע 

wD שב .דע‎ av E 

cen‏ פיי 

Yy .בוש‎ cb | הקום‎ apn 

vy p 


no: nan MD nm‏ ליה 


(1) "S£ lieu fort 


PARADIGME 16. Parad. synoptique des verbes (suite) 


27% 
Qal Nifal Hifl | Hofal 
: lnt.constr. ep?) 1220); )לטל‎ PID TO)  )לטְקְהל((‎ 
NE nexo) vun) — vun) van) 
ע"ע‎ nho), 3b» zen) 30710). 0 
פ"וי‎ ne39), nae) acw( o) | (ל)הושב | ^ לוהושיב‎ 
חָשִיב פ"יי‎ = | 
.לטוב ע"ו‎ mpi לוהיקם לְהָקִים | (ל)הקום‎ 
"x mo 
m niox niox) | niox) 
| Inf. absolu הקטל ונקטל קטול‎ bpp הָקְטֵל‎ 
| פ"ן‎ vi t3 vu הגש‎ 
הפוב 3130 ע"ע‎ aon | 
הושב ישוב פ"וי‎ 
dc n 
Yy קום‎ cip op 
vy m 
x my msnm] | | nem. קה‎ 
| Participe jp 122; (1) קטל‎ saps מקטל (מַ<) | מקטיל‎ 
r $3 מש‎ o ^ מש מש‎ 
pp oc DM, 39b DM, 20: 305 pb 
YD נושב ישב‎ . vw > 205 
מיטיב | פ"יי‎ 
ימת .בוש ע"ו‎ C) np mp מקים‎ aja 
שו‎ (ga BE 
m (5 mbi nox no nom 


Participe passif du qai: — (!) קטול‎ : Q) ep: )6( שים‎ ow: (9 "o 


1. gall 2. git? 3. quil 
§Ac roi 2Ae livre 3 Ag sainteté 
Sg. abs. (5 voe "bb קדש‎ 
est מל‎ wb קש‎ 
suf. légers  Cyu9s OND CPP 
suff. lourds D339 DD1DD | קַדְשבֶם‎ 
Pl. abs. מִלָכִים‎ DDD (DDT 
cst C) 27 "20 ar 
"dues e o ED PPR 
suff. lourds 22255 0207) 
Duel abs. )*( am nns 
cst. "n מתני‎ 
sufixes *2 "no 
02 בי עי(‎  )(יִּסג‎ 002 
12. gatal .00M4. gatil — 14. gata(i em 
2 BRÒ parole 4B d vieux Bf champ 
Sg. abs, us Og | me 
- Uc] Di mm 
suff. légeas "23 שרי וקני‎ 
TRI TIU 
suff. lourds 12323 (coe) 
PI. ads. m2 nup! — (5 055 
est "m up us 
suff. légers "33 "p »5 
suff. lourds o2" a»»pr 0935 
Due! aës. ()mb;i © mY 
cst. כנפי‎ 
suff. légers DD v 
suff. lourds 02955 
0) K3 ede (°) RDZ épaule — (5 WX cuisse — (5) face 


- 25.5% 5-57 SNA 


11+ +. 


4. gat! gutt. 
3 A1 garçon 


PR 
w3 
un 

Dyw: 


mu 
p 
pe 
= 


געלים 
m‏ 
"v2‏ 

6) v5 
15. gätal 
2Có siècle 
cow 
עולם‎ 
"aw 
TP 
עלְמְכֶם‎ 
pae 
00 792v 
ME 
opa 


(C) apos 


(3) pinces 


2 134131 (All 


5. quil gutt. 


8 À j œuvre - 


פעל 
פעל 
"yb‏ 
23798 


moy 
"pp 


"ye 
ַעֲלִיבֶם‎ 


ו 


16. gātil 
2Cc ennemi 


איב 

() איב‎ 
C) qoi 
0) 23X8 
DIR 
איבי‎ 

איבי 
OP‏ 


C) oi 


(8) balance 


nom: Masculin $ 96 


6. gati YY 7. gall YY 

4A? mort $ A olive 
Om om 
mb m 

זיתִי מותי 
bama om‏ 
onm :‏ שוטים 
D‏ שוטי 

n‏ שוטי 

on?‏ שוטִיכֶם 


8. gall ע"ע‎ 


4An peuple $4 A0 


עם(עם) 
עם 

"5v 
noy 


Day 
b 
"By 

עִמִיכֶם 

D'E3 
EE 
2) 


9. qiti YY 10. guti YY 


עז 65 
עו 
עזי 


chèvre % Ap. droit 


pn 
PT חק‎ 
חקי‎ 


op (5 (Op) 


DD 
עזי‎ 
עזי‎ 

no" 

Div 
שני‎ 


B 
p 
EX 


| 


| 


29* 


11. gau ליה‎ 
4Ag fruit 


| ("E 
"B 
"2 


פַּרְיכֶם 


דיי 
ל 


() WW fouet, (?) היק‎ sein (© BN mère, pl. MON: jw dent () מְקכם‎ | (9) YR chevreau 


17. gatia)/ 5 | 18. qafil 19. ga ליה‎ 
&Ce voyant ADO préposé üDc affligé 
mmn | Tp? d 
mn קר‎ LC 
חזי‎ TRE 
חח‎ | TP 
op | DaT 
חזים‎ | oTe D" 
חי‎ | pe "p 
פקידי חזי‎ 
opi | Dore B2 


iF 


20. giiu)lal 


ADd écrit 


xs 
כָּתֶב‎ 
bs 
PP 
mm * 
(*) מְצָדוּת‎ 
מִצדוּת‎ 


(!) מצד‎ Heu fort 


30* PARADIGME 18. Flexion du nom: Féminin § 97 


21. gall. 22. gatal 23. gatal 24. [finale ! 

segolée] | 

2A reine 4B justice 3E6 annee 2F0 rejeton 

Sg. abs. C) צדקה מַלְכָּה‎ mo npiv i 

H r Iaz: TF ve | 

cst. nz?n npe meo 0 ne 

| 

suff. légers "n»o5 Jonp שנתי‎ TOS | 

QUE S EE vi, i‏ ה 

suf. lourds | non3»b ^ = conpy omy oamp | 

| 

PI. as. מַלְכוּת‎ nip7s C) שנות‎ mpi | 

cst. מַלְכוֹת‎ nip nie mpi | 
suffixes צדקותי מַלְכוּתַי‎ "Dae "mpi? 

Duel abs. )*( שפתים‎ ; 

cst. שפתי‎ | 

suff légers שפָתִי‎ | 

suff. lourds שפתיכם‎ | 


0 nez: agnelle ,?) poétique 4906; pluriel ordinaire Dy (3) vres 


PARADIGME 17. Noms irréguliers 5S 95-99 C) 


Sg. abs. 


PI. 


cst. 
Suf.Sg.le. 
2 m. 
2 f. 
3 m. 
3 jr. 


Plic 
2 m. 


3 m. 


(1) On a omis les formes avec sufixes pl. fem. : ן‎ au lieu de masc. a. 


Q) Tat 


€) mg 


0) 72 


1 (398 6) 


père 
2 
אבי‎ 
Tig 
PN 
() TIR 
PAR 
IN 
Don 
DiPAR 


אבות 
אבות 
אב תי 
TAH‏ 


VNAN 


WAN 
D2'DON 
Q) DnaN 


2 (3980) 


frère 


. אֶח 


TN 
Tig 
TR 

(5 Yr 
mns 
ALI 

אַחִיכֶם 
DPR‏ 


DIN 
UN 
)*( אַחֵי‎ 
CUN 
TUN 
Yr 
mm 
PD 
DAN 
DIN 


(9 SRE 


[la suite p. 82*-33*[ 


4 (2 98 c) 


fiis 
12 
(073 
2 
ET 
33 
va 
nj 


155 


D33 
פמ‎ 
Ta 
T 
"2 
E 
xi 
noua 
pa 


(3) Plus fréquent que אַבְתִיהָם‎ 2947 
523 


5 (2 98 qd) 


fille 


"a 
© qpa 


ima 
nna 


nona 


noa 

naa 

, ni 2 

Tra 
Fos 
vni 
TO 
sna 
noma 

0 ny nia 


לי ) 


31* 


7 (298 d) 


SŒUrT 
אחות‎ 
אחות‎ 
qnm 
qnin 
אחתו‎ 
ADAN 
אחתנו‎ 
DDAN 
nire? 
*אַחְיוֹת‎ 


0 nr : 


TD 
vri 


pin. 
ENT 


32* PARADIGME 19. Noms irréguliers (suite) S& 98-99 


4 


10 ($98 e) 11 (2 98 e) 12 (298 e) 13 6 98 e) 14 (2987; 


bouche eau ciel vase téte 
Sg. abs. ng pa |"שמי]‎  (93)%3 אש‎ 
est. פי‎ "22 CN 
Sauf. Sg.le. אשי : פי‎ 
2 m. Ye TR P 
2 f. FUN 
3 m. אשו פיו(פיהג)‎ 
3 f. me ^ REN 
PL le wÈ אשנ‎ 
2 m ope SUN 
3 n. oTa אשפי‎ 
Pi. ads. (ne) אשים ָּלִים שְמִים מים‎ 
esl. | ^o (22) שמ‎ 19m 
Suff. Sg.lc. מימי‎ 3 
2 m. Ton — vov T2 
2 f. 
3 m. vos i שמִיו‎ vo אשיו‎ 
3 f | e" 72 mM 
PI. Y c. DÖD 1303 אשינו‎ 
2 m. | שְמִיכֶם‎ 0293 o» 


3 m. ommo amo ame 


RSS ef, 32^‏ וג MM RE Ln ee an Be ED‏ ה 


15 (498/) 16 (98/) 17 ((98/) 18 (4995) 19.0998) 


Jour vile maison homme femme 
Sg. abs. עיר יום‎ mà איש‎ TËS 
cst. p עיר‎ ma איש‎ DOR 
Suf Sg \c. "yy ma "ow RUN 
2 m. pu qe TRR 
25: | EIE TOW 
3m wv my a אשתו | אישו‎ 
ג‎ "UO mma mew 
PI Y c. \ 
2 m. בִּיתְכֶם‎ 
3 m. יומם‎ ov? Dm3 
Pl. abs. D עָרִים‎ Dna - DON Dwy 
0 ימי‎ Y "na "VN n3 
Suff. Sg. c מ‎ uU x X 
2 m, Tho TY — qé שר א‎ 
SA TÉ T T 3 
3m. vo "Y MER T 
8, פה‎ v% DE . 
PI sg. wi ay vns veo xe 
2 m. EE opm | D»: 
3 m. omm now DPA — DTUON ome» 
P. Joiox, Grammaire de l'hebreu biblique — Paradigmes. 


19 


34% PARADIGME 20. Suffixes des 


Sing. lee. 2° nn. 2*f. Fn. 3* f. 
Sg. m, DD D (z) סוּסף‎ DD "DD 
Sg. S. סּסָה‎ "Dow Cqnow TDow סוּסְתוּ‎ "now 
PI. m. DO (-)'DD TOD (—)TDD. "DD mb: 
PI. f. סוּסות‎ (DD pbb )-; ( סוּסתיף‎ vnbo mnbi 
Sgm. 496 B NTO "v cT T uU Gm 
gewy "s (Cm j- 3 n2 
2 4108 ל‎ (27 T? ל ל‎ no 
34107 82 å בּמוֹהוּ‎ mea 
מן‎ aia (wm (CT qo ui ms 
עם‎ 41085 È ay )- עשפו‎ 7% ww "er 
(5 את‎ 4 1087 DNO (=) TON TON | אתו‎ FAN 
() אתי 1034 את‎ (—) FR TDN | אתו‎ mni 
PRIE ODRO TN אַען‎ usw o npw 
Tr 21024 — (5) ww qr CM siy (nr 

Mn $1024 > wn C) qan pa bx 

(3 8108 s M3 (D) q3 (9 V2 
EC ל‎ p% 
SE הצע‎ "wo TY ur עה‎ 
NEIN 
() avec — () signe de Pacc, — (3)p'z avec suff. sing. comme le nom sg., avec suff, 


pl. comme le nom pluriel () poét. (bit Ge (4f Ww» © :ה‎ "m 


© 355 69 הגד‎ 1 + (**) poét. 125 2 f. (1) v»z (2) à» 


noms § (94) et des particules ($$ 102-103) 


35* 
| Plur. 1 c. 2e m. 2* f. 3* m. 3* f. 
| vow DoD qoo DD io 
| : 
| סוּחָתֲנוּ‎ Don סוּסְתְכָן‎ plc iow 
wD סוּסִיכֶם‎ job DTOD . = סוּסִיחֶן‎ 
| wb | סוּלְתִיכֶם‎ p'nbo = פסֹתֵיהֶן . = פוּסְתִיחֶם‎ 
| de ow w o nt 
enn AS ——— —— == — EE 
12 022 = (°) 02, ama UFR 
v 09 cq» Owm gm 
vis (*) n23 C) Gomi 
"B5 n22 320 (a: ymi 
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98/N‏ רש 
nre 97Aa‏ 


4 שבע 
me 895; 90e;‏ 
f‏ 968 

95e‏ שה 
Blab‏ שוּם 
0 שוש 
% שחו 
mw 586; 814‏ 
175 שלמה 
4 שמאל 
;8 שמאלי 
16 ,98/14 
Bd‏ שמח 
4 שנאָה 
"wt 96Bc‏ 
2 שערים 
not 892:‏ 
% שר 
pet SL/; 88Mé‏ 


INDEX HÉBREU 
ש.‎ 38; 104a; 
| 1450 
שאֶלֶה.‎ 2: 
שאלה‎ 4 
שבוע‎ 6% 
שבע‎ 100 
nway 30e: 96 
DAYS 1000 
n55% 3cN 
nag 794,74 
MU SSC/ 
שוב‎ 1029: 1776 
now 3 
שועה‎ 26cN 
pw) 96 . 
שור‎ 9647 
nne 794 
nne 99/ 
שכַח‎ 4 
שכחני‎ 30/ 61e 
esp 1254 —— 


php 6/3; 4 


96AAN‏ שכם 
2p 416‏ 
1254 20 
BóN‏ 96 0375 
nanos 88K a‏ 
"moo 26cN; 79a‏ 
614N; 70%‏ שלחני, 
64a;‏ א612 שלחני 
4 70 
Ano 8cN; 19/:‏ 
f‏ 70 
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96Dé.‏ שלש 
7c: 1004‏ שלש 
Ce‏ 96 "טלש 
1024 שלשום 
824 *שם 
ne 1024.‏ 
ac 30g; 96E%‏ 
;91 ;907 שמים 
98e; 136v‏ 
617N‏ שמף 
6 *שמם 
1004 ;266 שמנה 
3% שן 
Mit 906:‏ 
me 75m; 97E 6‏ 
4 שני 
4% שנים 
1006 : 16/6 שנים 
,30 96 שקמים 
96Ag‏ ;892 שקת 
4 שרץ 
1 שרְשים 
00d‏ שש 
0 שתים 
DAS 16/6; 19 f‏ 
100 
h 7 97Gc‏ 
MNA 97 Ac‏ 
FN 88L v‏ 
Lo‏ 88 האר 
niam 298N‏ 
96Cc‏ תבל 
o2n 88Lo‏ 
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pinm 80% 
nar 997 
nnb 103% 
pion 294 
תם‎ 7% 
on 13cN 
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DDA 8810 
om 1367 
DTPA 634 


88L +: 97Dé‏ תְעַלָה 


PA 88Lv 


6 תקופה 
30g; 97Có‏ תרמה 
4 תרפים 
6 תשועה 
yen 100g‏ 


INDEX DES MATIÈRES:‏ זז 
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Abréviations 5g 

Accent 15 

Accord 148 

Accusatif 935, c, »; acc. attributif 127; 
acc. avec verbe passif 128 

Accusatif direct 125: de mouvement 
1255; de résultat 1250; d'objet in- 
terne 125g 

Accusatif indirect 126: accusatif prédi- 
catif d'état 126a; de limitation 126g; 
de lieu 126 4 ; de temps 1261; de me- 
sure 1267; de cause 1264; d'instru- 
ment 1267 

Achevé: (aspect) 1117 

Actifs (v. Verbes actifs) 

Action unique, répétée, instantanée, du- 
rative 111c 

Adjectif 86a; 87 6; 141; adj. verbal 508 

Adverbe 102; adverbes démonstratifs 
1024; 1432; interrogatifs 1022; né- 
gatifs 1027; avec suffixes 1024; ad- 
verbes d'existence 1544 

Afformante an 88M e; 


id — gi; 
mo = gi; 
ai — Ah: 
u — ít; 
af — j; 
ot — À; 


Agylla 18e N 

‘Alef א‎ 57; 24; al. prosthétique 17a; 
-88 La; al. et hatef 225; hé'émantique 
34a; alef comme préformante 88L a 

Allongement de consonne (v. Redou- 
blement) 

Alphabet.5à 

Année 1420 

Annexion 129aN 

Antériorité 1667 sq. 

Anticipation 104c; 157d 


Apherése 17d; 72c; 75a,m 

Apocope 17/ 

Apodose 118 x; 119g; 1765 

Apposition 131; 138 (article, 

Apposition lâche 131m 

Aramaismes 502; 535,/5 540,c; 80A, p; 
82A 

Araméen 2d; 9cN; 18N; 797; 80m 

Article 35 ; 137 sq.; comme relatif 145 d-e 

Aspects 111c 

Assimilation 17g; 72 8,7; ass. partielle 
21d; 29eN 

Assonance 326; 516; 52aN ; 52c; 615; 
791,0; 81e; 824; 88.2; 9835; 947 

Asymétrie 352N; 700N; 792N ; 80m 

Asyndése 177 

Attraction du prédicat 1495; 150m 

Attribut א‎ 

"Ayin Y 57; et hatef 228 

Babylonienne (prononciation) 4 N 

Begadkefat 50; 8e; 19 

Beth essentiae 133 cN . 

Bilittére 34a ` 

Cardinaux (points) 137g 

Cas 935; 125 sq. 

Casus pendens 156; 1767 

Chiasme 118/; 119d; 1550N 

Cohortatif 405; 45; direct 114; 
rect 116; négligé 1148N 

Collectif 1355; coll. fém. 134z 

Commandement 1777 

Comparaison 125g N; 1371; 174; comp. 
elliptique: frop pour 1412 N 


indi- 


Comparatif 141g 

Conclusion 1187 

Condition 167 

Conjonction 104, 

Conjugaisons 40a; conj. rares 59 

Consécution 115; 116; 117aN ; 117e; 
1184; 119e; 169 
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Consonnes: changements 17; redou- 
blement ou allongement 18; con- 
sonnes faibles 71 

Continuation de l'action 1126, 70 

Contraction 24e; 26c 

Contradictoire 160# 

Contraire 160% 

Conversif (v. Inversif) 

Copule 1547 

Corrélatifs 147 c 

Dagesh 50; 10; 18c; dirimens 184; 
omis 181 (v. Redoublement) 

Date 130d 

Datif 1292; 133/ (v. Dativus) 

Dativus commodi 133d; incommodi 
133 d, f; ethicus 1332 N 

Déclinaison 93 כ‎ 

D*hiq 187 

Démonstratif (v. Pronom; Adverbe). 

Dénominatif 34c; 41a; 52d; 53/:54d; 
59e 

Détermination 125/N; 137 sq. 

Déverbal 34c 

Dissimilation 294 = 

Distributive (idée) 1429 

Doublets d'abstraits 1347 

Duel 91 

Ecriture 59 

Ellipse 1670,7 

Emphase 32a; 39a, 62c 

Émphatiques 52 

Eshmunazar 39c N 

Etat absolu 92a 

Etat construit 92; 129; employé com- 
me état absolu 97F aN 

Explication 1187 

Finale segolée 87g; finales fém. 89d 

Finalité 115; 116; 119eN,iN, m; 168 

Formes nominales 87 sq. 


qal 88 Ba 
qil — 6 
qui — € 
qal — d 
qil — e 
qui EE 
qall - g 
qill — À 


qatl 88Ca 


qitl — À 
qutl — Jj 
qetal SSsCg 
qttallah — 
qeil — 88C7 
qetillah — 
qttul SSC# 
qttullah -- 
qatal $8Da 
qatil  — 6 
qatu — c 
qital — d 
qatäl 6 
qatil  — à 
qatül — c 
qital - d 
qutal -- e 
qätal S8Fa 
qâtil — 6 
qutal — c 
qattal SSHa 
qattil — c 
quttal — d 
qattal ‘88 la 
qatli — 6 
qattül — ^e 
'aqtal 88La 
qatalàn 88M6, 18g 
qitlàn — c 


qutlàn — 4 


bep 88Ef 


"tb - g 
קטל‎ — 4 
קיטול‎ 6 
לטל‎ Hò 
כטול‎ 88 6 
bepo 88Le 
epe = / 
cCHR- £ 


4 — סקטל 
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Li‏ ססקטל 
= סקטל 

= מקטול 

4 — מקטול 
om‏ — מקטיל 
z‏ — סקטל 
bep 88L P‏ 
wo = g‏ 
(pm — +‏ 
s‏ — פקטל 
NE‏ 
₪ — תקטול 


Fréquence (v. Usualité) 

Futur 406; 44; 11105; 113: futur in- 
verti 47; futur avec suffixes 63: fut. 
injonctif 113m; 119A 

Futur passé 112:,7; 1136 

Ga'ya 14aN 

Génitif 935; 94a; 129; 130 

Génitival (groupe): pluriel 136; dė- 
termination 139: avec suffixe 1406 

Genre (v. Nom) 

Global (aspect) 111e: 112 d 

Grammaire hébraïque 1a; 4a-d 

Groupe génitival (v. Génitival) 

Gutturales 5 7-/; redoublément 20; gutt, 
et voyelles 21; et hatef auxiliaire 22 

Hal 126aN 

Haplologie 52c 

Harmonisation vocalique ——— 29 f 

Hatef 9a; h. patah 9d: h. games 9e; 
h. segol devenant h. patah 217; h. 
auxiliaire aprés gutturale 22. 

Hé ה‎ 57: 70. 17e; 25; et hatef 226: 
hé'émantique 34a: paragogique 45a; 
48d; 93; comme préformante 88L à 

Hébreu 2e; 3a d 

Hé'émantiques (consonnes) 34a 

Heth ^1 5 £; redoublement virtuel spon- 
tané 20c: et hatef 225; 33N 

Hiatus 33 

Hifil 54; h. adverbial 1214 (v. Pseudo- 
hifi 

Hitpaal 530 

Hitpael 53; 32¢ 

Hitpa'lel 592 
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Hitpalpel 39c 

Hitpôal 59e 

Hofal 57 

Holem 68N 

Hotpaal 534 

Jdem per idem (figure) 1580 

Imparfait 113esq.; 1182; 119% 

Impératif 405; 48; avec suffixes 64 ; imp. 
direct 114; indirect 116; imp. asyn- 
détique 177e 

Imprécation 165a 

Inachevé (aspect) 1117 

Indétermination 137 sq. 


Indicatif 40 à 
Infinitif 406 ; 49; inf. absolu 49 0-0: 123; 


inf. construit 49a-f: 124; en D 49e; . 
avec suffixes 65 

Interjection 105 

Interrogatif (v. Pronom interrogatif ; 
Adverbe interrogatif) 

Interrogation: iut. étonnée 1127; article 
1372 (v. Proposition interrogative) 

Intransitivité 80d (v. Transitivité) 

Inversif (inverti) 117 

Jéhovah 16/N 

Jour 1420 

Jussif 405; 46; direct 114 ; indirect 116; 
jussif négligé 114g N 

Ketib 16e 

Lamed ל‎ comme afformante 88M m; 
secondaire 88K a,d 

Lectiones mixtae 16g; 54c; 75g; 897: 
916 

Lettres finales 54; dilatables 5e: 
juscules 164: suspendues 164 

Longues (formes) en pause 32g; de- 
vant gutturale 33 

Madi 111cN 

Majesté (zous de m.) 114eN; 
de m. 136d; 148a; 1507 

Mappiq 11 

Maqqef 13 

Massore 16 


ma- 


pluriel 


Matres lectionis 7 

Mem 2 hé'émantique 34a ; comme pré 
formante 88 La: aiformante 88M/ 

Merahiq 187 

Mesa’ 2e; 39cN ; 79aN; 89mN 

Mesure (noms de ) 1424 
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Métathèse de consonne 170; de quan- 
tité 757; 77a 

Meteg 14 

Métrique 137 /N; 146aN 

Mile'el 155 

Milera' 156 

Mishnl 3a; 38 

Modale (nuance) liig 

Modes 409; 111; modes volitifs di- 
rects 114: indirects 116 

Mois 1420 

Naqdanim 15; 3a; 137/; 138% 

ALS ‘dhor (v. Nesigah) 

Négation 1027 

Nesigah 187: 31c; 42/N 

Neutre 152 

Nifal 51 

Nitpa"el 597 

Nom 86 sq.; 134 sq.; nom composé 87 c: 
genre 89; 134; flexion 95 sq.; noms 
segolés 96 A; irréguliers 98; défec- 
tifs 99; nom d'unité 1349; d’espè- 
ce 1850; 1366; nom répété pour plu- 
ralité 135d 

Nom propre 18370; 

Nombres cardinaux 100; 142; 152g; 
adverbialement 102/; — ordinaux 101; 
1420; — multiplicatifs 100 0 ; 

Nomina gentilicia 137c; 1394 

Nominatif 932, s 

Nouvelle 1554 

Nun 3 hé'émantique 34a; paragogi- 
que 42 f; 44e-f; énergique (épenthé- 
tique) 61/; — 1024; 103g 

9 auxiliaire 65c; 96 A7 

Optatif 1124 

Ordre des mots en proposition nomi- 
nale 1547 sq.; verbale 1554 sq. 

Pa'lel 59 4 

Paragogique (v. Hé, Nun, Voyelles) 

Parfait 406; 42; 1116: 112; parf. in- 
verti 43; parf. avec suffixes 62; parf. 
historique 1126 (v. Perfectum) 

Paronomase 1122N; 1252 N; 1580 

Participe 405; 50; 121; avec suffixes 66 

Participium tantüm 50d 

Particules 102 sq. 

Paseq 15 m 

Pashta 15/ 


Passif 55: passif du qal 58; passif avec 
prépositions 132c 

Patah 21a; p. furtif 21c: 706 

Pause 32 

Pe‘al‘al 59 4 

Perfectum gonfidentiae 112 /N 

Personne: accord 151 

Personnel (v. Pronom) 

Piel 52 

Pilpel 59c 

Plurale tantum 907 

Pluralité 135 

Pluriel 90; 136; pl. apparent 947, 96Ce 
(v. Plurale tantum) 

Plus-que-parfait 112c; 1184 

Põal 59a 

Põel 59a 

Poésie 3d; 1127; 137/N 

Points extraordinaires 164 

Postériorité 166 א‎ 

Prédicat 153; 154a,d.e; 1557 (v. At- 
traction) | 

Prédicatif 125 w 

Préformantes des noms: 


BSLa‏ א 
6 —" 
€ —" 
d‏ — © 
n- o‏ 


Prépause 32/N 

Préposition 103; 132 sq.; répétée 1315: 
132g; 1162; sous-entendue 1327; 
1337; omise 1334; prépositions com- 
posées 133/; prépositions avec verbe 
passif 132c i 

Pression 35 6 

Proclitique 13a; modifiant vocalisation 
35/; 1026,4 ) הישכם‎ ; 

Pronom démonstratif 36; 143; 138g; 
149d; avec article א‎ 

Pronom indéfini 1447 

Pronom interrogatif 37; 144 

Pronom personnel 39, 146 

Pronom possessif 146g 

Pronom réfléchi 146 # 

Pronom relatif 38; 145 

Pronom rétrospectif 158c sq. 

Pronom suffixe (v. Suffixes) 

Prophétique (parfait) 112% 
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Proposition 153 sq. ; nominale 154; ver- 
bale 155 
Proposition adversative 172; d'affirma- 
tion 164; causale 170: circonstan- 
cielle 159; comparative 174 ; conces- 
sive 171; conditionnelle 167 ; consé- 
cutive 169; disjonctive 175; excep- 
tive 173:. exclamative 162; explica- 
tive 170; finale 168; d'imprécation 165; 
interrogative 161: 154g; 1551: né- 
gative 160; propos.-objet 1575; opta- 
tive 163; 
ment 165; substantivale 157; 
porelle 166 
Pseudo-hifil 547; 81c 
Pual 56 
Pu‘lal 598 
Pulpal 59c 
Qal 41 sq.; qal passif 58 
Qames א-60,7‎ | prétonique 302 א‎ ; 
97ASN; Fe; antéprétonique 96BAN: 
stable 9626 N; 96E a,b; BS 
Qatal 112 
Qerè 16e; qeré perpétuel 16/ 
Quadrilittéres 34a; 60; 88K 
Quantité (v. Voyelles) 
Quasi démonstratif 1437 N ; ' 
Quinquélittères 88 K^ i j 
Racine 34a / 
Rafé 50: 12 
Récapitulation 118 1 
Redoublement 18; virtuel 18 6: eupho- 
nique 184; spontané 184: des gut- 
turales 20; virtuel spontané du n 20 c ; 
(v. ל‎ 
Réfléchi (Verbe réfléchi); nuance 7606 - 
chie indirecte 1334 
Relatif (v. Pronom relatif) 
Répétition 118 ; rép. totale 1034 
Réponse 154g; 1617 
Reprise 146c; 156a; 1766N 
Resh * 5% ; redoublement 20; 23:102 m; 
secondaire 88K c 
Rétrospectif (v. Pronom reps) 
Rime 103eN 
Schema etymologicum 125 pN ` 
Segolisation 724, 75a; tinale. sego- 
166 89e; noms segolés 96 A 
` Sémitiques (langues) 2a,7. 


tem- 


1557; relative 158; de ser-’ 
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Séré 6d; 214; 30g 

Serment 1656 

Shewa 8; sous consonne finale 8cN: 
moyen 84; coloré (v. Hatef) 

Shureq 3 60N 

Sifflantes 5m; 4 

Siloé (inscription de) 2e; 944 

Simultanéité 118/; 166 c, Z 

Spécification 126 & N 

Statifs (v. Verbes statifs) 

Subjonctif 116^ N . 

Succession 115; 117; 1182; 119a; 1666 

Suffixes: pronom suffixe 394; suff. 
lourds 8/7; 616; 94a; 955; 9ASN; 
Bb; suff. du verbe 61; du nom 94 ; 
suff vague 14672 

Sujet omis 154c; sujet vagué 152c-e; 
155% 

Superlatif. 141 7-4; 
ve 141 d,i m 

Suppléances pronominales 147 

Syllabe 27; 28 

Syllepse de la personne 151c; 1587 

Syncope 17e; 35e; 545, 57a 

Syndèse 177 

Tamyiz 126g N 

Taw n hé'émantique 342; comme pré- 
formante 88 Lo 

Tell el Amarna 2e, 41eN; 
58aN; 88E4; 933a N; 96£N ; 1000N 

Temps 405; 111; temps invertis 117 

Texte massorétique 16; particularités 
164 (v. Naqdanim) 

Titres 1377 

Ton 15a-c; 31 


nuance superlati- 


42fN; 


Transitivité (et intransitivité) 404N; 
412; 1114 

Trilittéralité 27; 34a; 72d 

Ugtol 116 

Usualité 49/; 73a, d, g; 96C6; 1036 


Vélaires (v. Emphatiques) 

Verba copiae et inopiae 125 d,#; indu- 
endi et exuendi 1254,42; sentiendi 
1265 א‎ ; 157d; dicendi 146%; 1575, c; 
158 2; videndi 1771; imperandi 177 7 

Verbe-40 sq; v. fort 40 c; v. faible 40 c; 
71; avec suffixes 61; gutturaux 67; 
réfléchi 40a; 615; 132cN; défec- 
tifs 85; impersonnel 152 d-e; passif 
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(v. Passif): (v. Verba); verbes actifs 
405; 41a, 6; 426 ; 446-c; 1114; verbes 
statifs 400; 41 0-/: 42c; 440-c; 1117 

Verset 15e; 166 

Vocalisagon 15; nom et parfait 95c: 
nom et verbe 93d; suite vocalique 
£-g 29f (v. Voyelles) 

Vocatif 137g 

Voyelles: graphie et prononciation 6: 
timbre 6a; quantité 6e, 28e; primi- 
tives6i: déplacées 247; change- 
ments 29; chutes 30: en pause 32; 
de liaison 61d: 79a,£; 805-1, 82/; 
945; alternance 68f; paragogiques 93 
(v. Vocalisation) 

Waw y: mater lectionis de 2 7N; a- 
prés voy, hétérogéne 7d; consonne 
vocalique 26; hé'émantique 34a; 
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initial 26 /; (v. : dans Index hébreu) 

Waw avec formes verbales finies 115; 
coordinatif 1150, inversif 117; de 
succession 115; 117; d’accompagre- 
ment 1502 ; 151a; waw adaequationis 
1744N; d'apodose 176;' indiquant 
jussif 1777; de sentiment 177 zr 

Wdyyigtol 117: 118 

Weegtlah 1166 

H^... qatal 118d 


` H'egatalti 117; 119 


If *yagom 116a 

We .. yigtol 119d 

Figtol 113 

Yod *: aprés voy. hétérogéne 7d; con- 
sonne vocalique 26; hé'émantique 34 a; 
comme préformante 88 ] < 

Zaqef 154: 327 


III. INDEX DE QUELQUES MOTS FRANÇAIS 


allons! 105 + 

apparaitre à 1330 

après 1664 

aujourd'hui 1377, 7 

aussitôt 102g 

avant 166 4 

avoir coutume 113cN 

beaucoup 102a, c, g 

bien (adverbe) 102cN,e,g 

chacun 135d; 1467, 147d 

chaque 135 d; 139; 147e 

chose 1034 

combien! 144e 

comme! 144 e 

comme quoi 1187 

comment? 144e 

comment donc? 143g 

deesse 184dN 

défendre 160 À א‎ 

déjà 143a 

devenir 1114 א‎ 

devoir 111g; 1139; 114CN; 
1 

divers 135d 

double 1015; 142g 
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encore llc N 
entiereinent 13992 N ; 1467 
exactement 1399e N 
falloir 114cN. oN 
fois 102f, 1254: 142g 
gésir 112aN 
Jamais 1124 

loin 1486 

l'un 142m 

maintenant 143 a 

mais 172 

méme 1420, 147a 
méme si 171 

moins 141 

moitié 1016 


"ne... plus 160 א‎ 


on 1476: 1556,d sq. 
pacifique 1d1aN 

pardon 105c 

personne 155d. 

plus 141g 

pourquoi? 144e 

pourquoi donc? 143g 
pouvoir 1118: 11929 


premier 1426 

puisque 170A N 
quelque 1425 

quelques. 142c; 147 6N 
quelque chose 147 b 
guelqu'un 1475; 155 d-h 
quicongue 139 

quoi donc? 143g 
quoique 171 

rien 1470 

saluer quelqu'un 146g 
sans 1600 

tel 147f 

temps 1352 א‎ 1428N 
tiers (deux) 1018 


‘tomber 1114 א‎ ; 112aN 


lotalement 139eN 

toujours 139g N 

trop pour 1 

vile 102g 

voici 105d 

voir 1266 N; 177i 

vouloir 111g; 1132; 
1146N, c, N; 119% 


1 1 


IV. INDEX DES TEXTES 


Genèse 


112;137#;155p 
31d;1044d; 154m 
1144; 118cN ; 
155 Z 
.. 157d; 1771 
31e; 1120; 118 
. 103c;121e 
. . a 19c 
79m; או‎ 
«©. 187: 94%; 
1255; 1547 
.. MA; 
>. 94h; 1254; 
138 d; 155» 


2. 995; 944 


149a 
138a 
. 125%; 1547 
1254 
1385 ; 167/N; 
1774 


1386 
1436 
. 1137; 160% 
. 11397: 84 
. . 103d; 125v 
124 א‎ 139% 
. 1117: 119%; 
154 d 

. 137 Z; 14218 ; 
1587 
...9d4;39c 
1137; 123 7 
.. 65c; 123e: 
1244,N. 


1240 N; 


MEN 103e N 
ו‎ 1112 
118c; 1547»; 
157aN ; 160£ 


4 


5 
6 
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Genèse. 


172a 
5 1230 
..1547; 176a 
. 132a; 157c: 
1585; 1777 

RES 127a 


154f 


1616 


143 g 
. 1262; 1634: 
170d, n 

......126g 
. 88M6; 1235 
+943; 


. 154%; 1675 
. 1817; 1667 
..112c; 1366 
75f; 121/N: 
124c 
112/; 
121/N,£; 137 
. 1000; 124; 
125e; 
1604N; 168c 
1262 


. 14c7 


1582; 


13974;: 


la 


9 


Al 
ur 
rn 


Genèse 


. 1297; 133e; 
157d 

..80#: 1553» 
SE RER 1297 
à 139 g 
ל‎ 143a 
FR un 119» 


* 119c 
EN 146 4 
. 1425; 145a; 
1580: 171 


. . 1419»; 1% 
ess. ló6g 
Ur oM 160 6,7 
Ee A2 
..1420; 1434; 
176% 
100 4N ; 1434; 
147a 
2 1547 

er . 1267 
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